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A  propos  de  ce  livre 
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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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LISTE 
DE  MH.  LES  COLLABORATEURS 

DE  LA.  VI'  SECTION 

DU  BULUETIN  UNIVERSEL  DES  SCIENCES 
ET  DE  L'INDUSTRIE  (i). 

RêdaeUur  principal 

(^ooKtPHie  FHTSiQOE  HT  FouTiQiiB.  CoUat.  :  MH.  Augoyat, 
Botlin ,  Coquebert  de  Montbret  (C'  M.) ,  DenaU  (Deif ,),  Dep- 
ping  (D-o.),  de  Pérussac  (F.),  L.  de  FreyciDet,  Deaos  de  la 
Roquette,  Larenaudière ,  Levillain,  Lourmand,  Peuchet, 
Sœur-Uerlia,  Walckenaer,  Wardep. 

G^a>^TBix  AMciBirnz  BT  coHPAitie.  MM.  Barbie  du  Boccage, 
Bottin,  ChampolUon-Figeac,  Deppîng  (D-c.) ,  Alexandre  de 
Laborde,  Letronne ,  Abel  Rémusat,  Walckenaer  (W-«-)- 

ToFOGKUHiE,  GioD^sfSi  Pi-ARï,  CuLTH'de  toute  nature. 
MM.  Augoyat,  Béno6,prué»lï«n|ix(B«.),deFérus3ac(F.), 
Francceur ,  L.  de'  Freycinet,  Lerillaiii ,  Sueur-Merlin , 
Walckeos^pfïP-».). 

Statistique,  Abithmétiqve  politique,  Ecohomib  pubuqde,  et 
CowiBMJE.  ïfflt-  Apbert  de  ViVj,  AfésM»»  SwoUton  de 
Cbâteauneuf,  Bottin,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M),  A,  De- 
lambre,  Depping  (D-o.),  Bm>«ii  Ch.  Dupiu ,  de  Féruss'ac (F.) ,' 
Baron  Fourier,  Ciuillemot^  E.  Héreau,  Jolivot ,  Alexandre  de 
r.aborde ,  B.  Laroche,  Lassale ,  Levillain,  Lourmand,  Ch.  Lu- 
cas, le  baron  deMalclius,Mauroy,deHontvéran,  dePéli^f, 
Peucbet,  Rey,  Rodet,  Riva,  Tardif,  Villard,  Villermé,  Vil- 
lot,  Warden. 

VoTAGEs.MM.  Aubert  de  Vitry,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M.), 
A.  Delambre,  Depping  (D— o.),  Dezos  de  la  Roquette,  de 
Férussac  (F,),  L.  de  Freycinet,  E.  Héreau,  l.areBaudière , 
Lesson,  Albert -Montémont,  Peuchet,  Riva,  Roalin ,  Sueur- 
Merlin,  Walckenaer,  Warden. 

(i)    Ce    KscQcil,    aomçtai    de  hait  Motion*,    aoxqut^    on   pool 
s'abonner  séparémcDl ,  fût    laîle  an   BulteHii  général  tt  univeritl  dei 
nnaoncti  et  det  nourella  làealifiquei,  qni  forme  la  première  «niiig  d« 
cejournil.Leprixdeceue  première  année  (igi3)  e>t  île  tq  &.ponr4  *ol.    ' 
in.S*,  o«  19  cahien,  compixés  de  lo  leBiUu  d'imprsMon  chacun. 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  A.  FIRMIN  DIDOT, 

»UE  lACOB,  »"   34. 


fbïGoogIc 


BULLETIN 

DES  SCIENCES  GÉOGBAPHIC  __ 

ECONOMIE  PHBUQnE,  VOYAG»»==!^^^ 


6'  SECTIOH  Dn  BDLLETIH  UHIÏERSEL, 

SOUS  ij;s  AUSPICES 
lit  jittan0(i|)nntr  U  ltlau))l)in, 

PAR  LA   SOCIÉTÉ 

PROPAGATION    DES    CONNAISSANCES 

SClENnUQUES  Vr  INDUSTIUELLES, 
ET   SODS   LA  DlBECTlOn 

DE  M.  LE  BARON  DE  FÉRUSSAC. 


TOME  VIHGTIÈHE. 


A  PARIS, 

Ad  BvBKAO  CKRniL  on  BuLLBTis ,   rue  de  l'Abbayo,  n"  3, 
'  El  chez  AjiTaaa  Bebtrahd,  rue  Hautefeuîlle,  ti°  a3. 
Paris ,  Strasbourg  et  Londres,  Cbe»  HH.  Turamu.  kt  W(J>»  ; 
Leipiig,  HH.  BuKXKADS. 

1829. 
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GÉOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 


I.  AnscBAULicHB  EaDBEscBREiBVTTG.  —  G«Ographie  élémea- 
laire,  composée  d'après  ud  nouveau  plan  ;  par  J.  G.  A.  Gil- 

,  iBTTi.  Tom.  I•^  XVI  et  5i6  p.;  To.  II.'viii  et  494  p.';  T6. 
111,  Ti  et  4S8  pag.  Gr.  in-8°.  Berlin-,  1816;  Schlesinger. 
(  Atlg.titer.  Zeiluh'g i'yiià  iSaS,  p.  SSg.  ) 

Dans  l'introduction  à  son  ouvrage,  l'auteur  examine  )«  ques- 
tion de  savoir  comment  on  doit  enseigner  la  géographie;  il  croit  . 
qu'il  faut,  pour  bien  enseigner  celte  science,  s'attacher  scrupu- 
leusement à  la  nature,  c'est-à-dire  présenter  les  matières  qui 
sont  du  ressort  de  la  géographie,  dans  l'ordre  même  où  la  na- 
ture les  a  placés. 

Le  i"  volume  commence  par  un  coup-d'œil  sur  les  découver- 
tes et  les  travaux  géographiques.  Viennent  ensuite  les  quelqoes 
considérations  sur  la  géographie  matbématïqHe,  avec  un  aperçu 
delà  surface  de  la  terre  et  de  l'Europe  en  particulier.  Les  pay» 
sont  classés  non  d'après  leur  importance,  mais  suivant  les  de- 
grés de  longitude  et  de  latitude.  Toutefois,  les  parties  consti- 
tutives des  états  sont  rangées  dans  l'ordre  de  leur  formation  po- 
litique. Après  avoir  tracé  k  géographie  de  l'Allemagne,  de  la 
Suisse  et  de  l'Italie,  l'auteur  consacre  le  a"  volume  à  la  descrip- 
tion des  autres  étals  de  l'Europe.  A  l'esception  de  quelques  ir- 
régularités qui  nesont  pas  très-graves,  ce  travail  est  satis- 
faisant. 

Le  !•  volume  traite  de  l'Asie,  de  l'Australie,  de  l'Afrique  et 

de  l'Amérique.  Quoique  ce  volume  n'ait  èl^  Uvré  à  l'impression 

qu'en  i8aS,  l'auteur  n'a  cependant  pas  fait  mention  des  chan- 

F.  Tome  XX.  i 
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a  Géographie 

gemens  polîriques  su9r<«us  dans  I^  monde  transatlaiitiqne.  Il 

en  Mt  résulté  une  lacune  fort  désagréable. 

Sans  prétendre  refuser  un  certain  degré  d'utilité  à  cet  ou- 
vrage, noirs  dirons  cependant  que  la  niétbode  adoptée  par  l'au- 
teur ne  nous  semble  pas  favorable  à  l'enseignement  de  la  géo- 
graphie, précisément  parc«. qu'il  a  voulu  combioer  sans  cesse 
la  géographie  naturelle  avec  la  géographie  politique,  système 
qui  a  produit  de  la  confusion.  C.  R. 

a.  DEGsi  d'instbdctioh  dis  jeohbs  français  scjets  aïâcok- 

SCBIPTION. 


Quelques  feuilles  ont  fait  récemment  connaître  les  résultats 
suivans  d'un  tableau  statistique  dont  on  ne  peut  toutefois  at- 
tester l'exactitude  rigoureuse  :  sur  a83,833  jeunes  gens  qui  ont 
tiré  au  sort  dans  le  cours  de  iSa?  : 

Sachant  lire  et  écrire 100,787 

Xjre  seulement i3)794 

JXe  sachant  ni  lire  ni  écrire i57,5io 

D(»tonn'a  pu  élafoUr  l'instruction ii]?^! 

Somme  égale 383,8aa 

(  Gazette  de  CInstruction  publique;  7  juin  iSag.  ) 

3.  InsmvcTios  POPfriAiHE,£vFftAKCB. 

Dans  plusieurs  déparlemens,  le  mouvement  impriioé  à  l'in- 
struction du  peuple,  amène  chaque  jour  de  nouveaux  résultats. 
Au  Mans,  ou  une  école  de  35o  enfans,  d'après  la  mé- 
ibode  d'ens«àgnement  mutuel,  avait  été  détruite  sous  l'influence 
de  l'ancienue  administration,  il  va  en  être  établi  une  nouvelle 
four  nu  nombre  égal  d'enfaus.  A  Cambrai,  le  conseil  municipal 

.  vient  de  fonder  une  école  sur  le  même  mode ,  et  il  y  a  affecté 
la  salle  des  ventes  publiques. 

On  remarque  aussi  avec  satisfaction  que  les  préventions  ma- 
nifestées par  le  clergé  contre  la  méthode  s'affaiblissent  visible- 

-jneat  :  nombre  de  rurés  maintenant  la  recommandent  comme 
plus  prompte  et  plus  sûre. 

Caen.  Il  résulte  d'un  tableau  statistique  destiné  à  constater 
le  degré  d'instruction  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1638,  dans 

- 1«  lUparteraent  du  Calvados,  que,  sur  3,784  jeunes  gens  qui  ont 
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et  Statittique.  3 

4Û^1U  soT^f  li^")  ixytnl  lire,  2,o/|5  tire  et  écrire,  t,i 80  se  tarent 
«î  Um  ai  é(;nre;  l'insiructioD  des  loa  autres  était  douteuse,, 
\Ibid.;  II  juin  i8ag.  )  ^ 

4.  BwmwH  «^twiques  sbk  L'tummuKiim  dd  Havkc. 

Un  7élé  sous-préfet  a  voiiTu  remplir  un  de  ses  devoirs  en 
s'occupant  de  la  statistique  de  son  arrondissement.  Son  travail 
a  de  l'importance,  parce  qu'il  a  pour  objet  une  population  nom- 
breuse, active,  industrieuse,  placée  dans  un  des  départeraens  de 
la  France  les  plus  riches  et  les  plus  productifs;  et  quoique  déjà 
d'une  date  ancienne,  puisqu'il  y  a  un  an  qu'il  a  été  publié,  il 
est  temps  encore  d'y  porter  attention. 

M.  le  sous-préfet  de  l'arrondissement  du  HAvre,  comparant 
la  situation  de  la  population  à  diverses  époques,  et  remarquant 
en  même  temps  l'état  d'aisance  de  ses  administrés,  regarde  l'ao- 
croissement  de  la  population  comme  cause  et  preuve  de  celui 
de  l'aisance.  La  population  de  l'arrondissement  du  Havre,  qui 
s'élevait,  en  1835,  à  133,495  individus,  doit  être  considérée 
comme  formant  3  classes  distinctes.  La  ■''*  se  composera  du  HA" 
vre,  ville  maritime  et  commerçante,  dont  la  population,  comme 
celle  de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Marseille,  se  divise  eu  une  par- 
tie  fixe,  les  habitans  domiciliés,  attachés  au  pays,  et  une  parlip 
mobile,  les  étrangers  que  le  commerce  y  attire. 

Elle  était  évaluée  à ' 30,766 

Ingouville ,  faubourg  du  Havre  ,  et  qui  éprouve  les 

Qiémes  influences,  donnait 3,864 

94,633 

Btribec,  ville  manu&icturière,  qui  n'«st  passujetteaux 
BéflMS  vicissitudes,  et  qui  comptait  alors. .  6,949 

Fécamp,  port  de  mer  peu  fréquenté 7)846 

MoDtivîlliers,  ville  peu  importante  comme  in- 
dustrielle, mais  où  beaucoup  d'étrangers 
viennent  momeatanémnit  se  fixer,  attirés 
par  l'agrément  de  sa  situation 3,6o3 

■Coaaposeront  la  3"  classe,  pour  un  total  de. . .  18,398 

43,o3o 

Enfin,  les  communes  rurales,y  compris  quelques  gros 
bourgs,  compostint  la  3*  classe,  et  complètent  par 


ibïGoogIc  . 


4                                  Giognqthît 
te  nombre 79,4^5 

le  total,  quia  été  indiqua,  de '. 123,49^ 

Ainu,  Ks,deux  tiers  de  la  population  de  l'arrondissement, 
qui  n'ont  reçu  d'augnaentation  que  par  les  naissances,  sont  c«- 
pendant  ceux  qui  y  ont  le  plus  fourni,  tandis  que,  pour  l'autre 
tiers,  dont  le  Havre  et  son  faubourg  font  seuls  plus  de  la  moitié, 
eetle  augmentation  se  compose  d'un  nombre  moindre  de  nais- 
sauces  qui  ont  lieu  dans  la  partie  fixe;  et,  quant  à  la  partie  mo- 
bile, des  arrivages  d'individus  étrangers  au  pays  et  même  à  la 
France,  et  des  naissances  qui  en  proviennent. 

Ov,  d'après  les  données  du  sous-préfet,  la  différence  entre  le 
total   de  la  popnlation  entre  deux  époques,  iSai  et  i8a5, 

est  de 7i<"9 

Les  naissances  ayant  été,  pendant  ces  5  ans,  de..    3o,46S 

Et  les  décès  de. 16,710 

L'augmentation  occasianée  parles  naissances,  est  de. . .   3,7SS 
Il  faut  donc  imputer  à  l'arrivage  d'élrangers_le  comiilé- 

ment  de  l'augmentation  totale 3,a64 

Un  peu  moins  de  la  moitié  de  cette  augmentation. 

A  l'égard  Aek  mariages,  il  est  positif  que,  dans  la  dernière 
quantité  de  79,465,  le  nombre  des  femmes  est  plus  rapproché 
de  celui  des  hommes;  et  que,  par  les  convenances  sociales,  au- 
tant que  par  les  habitudes  naturelles,  il  doit  y  avoir  plus  d'u- 
nions légitimes  que  dans  les  43,o3o,  et  surtout  dans  les  i4,^33 
individus  formant  les  populations  de  la  seconde  et  de  la  pre- 
mière classes.  Si  la  division  de  la  population  par  sexe  était  in- 
diquée, on  verrait  dans  cette  portion  incomparablement  plus 
d'hommes ,  et  si  l'on  établissait  te  nombre  des  mariages  par 
commune,  on  en  trouverait  proportionnellement  beaucoup 
moins  dans  cette  même  dernière  portion. 

Il  en  est  de  même  des  naissances  illégitimes;  ce  n'est  pas  à  la 
totalité  des  naissances  de  l'arrondissement  qu'il  faut  les  com- 
parer. 11  est  évident  qu'elles  doivent  être  moindres  dans  la  por- 
tion 79,465  que  dan  s  la  portion  43,o3o.  Un  élément  majeur  de 
ces  naissances,  spécial  à  la  principale  ville  de  l'arrondissement  et 
àson  faubourg,  se  forme  d'un  nombre  considérable  de  célibatai- 
res, la  plupart  non  domiciliés,  résidant  momentanément, et  dont 
le  passage  fortuit  ne  laisse  souvent  que  cette  trace  malheureuse. 
{L'Univertet;  aa  juillet  iSag.  ) 
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6.  NoxBmi  DES  ÉLÉvBs  qui  se  trouvaient  dans  les  Universités 

au  1*'  noveiDbre  1827,  et  qui  étaient  inscrits  sur  les  listes  des 

diJférentes  facultés.  {fleratf^KCj-cio/jerfijue; août  iSag,  p.  5oi), 


TMIYBBSfTts. 

Droit. 

M^ecint. 

«„.. 

t 

T»T4.. 

iSSi,-.:;:;:;; 

Onninii». 

Lo.™n.    .   ...... 

168 

Ï07 

28 
70 

II 

1BR 

S"' 

TUTiL 

74 

La 

' 

en  ISW.d. 
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7.    ËTABLISSEKEnT   d'cRE  SODVei.l.E  FOLinE  Eli   AsfiLETEKKX. 

(Voyez  le  Ju/fefûi.Tom.  XIII,  n"  67-111)1 
Ad  momeilt  oh  les  journaux  anglais  de  ropposition  f  eteuiis- 
sent  de  plaintes  contre  le  nouveau  système  introduit  técem- 
ment  à  Londres  pour  la  police,  nous  croyons  utile  de  faire  plus 
amplement  connaître  lés  faits  et  les  motifs  présentés  par  H. 
Peel ,  pour  déterminer  l'adoption  de  ce  système. 

Nous  les  puisons  dans  les  discaars  prononeét  à  ce  sujet  pat  le 
ministre,  dans  la  Chambre  des  communes.  Son  but  .'disait-il 
d^ns  cet  etposé ,  était  de  porter  l'attention  de  la  Chambre  snr 
un  poliît  d'an  grand  intérêt.  Il  s'agisskit  de  l'état  de  la  police 
et  des  etablissemens  existans  pour  prévenir  et  découvrir  les 
crimes.  Dans  les  années  1770,  1790,1812,1818,  181a  et 
dernièrement  en  i8a8,  ajoute  M.  Peel,  on  a  nommé  Jes  comi- 
tés pour  rechercher  d'où  provenait  l'accroissement  des  crimes 
dans  la  capitale,  et  pour  faire  des  recherches  sur  la  poliee  en 
général.  Ceux  qui  ont  lu  les  rapports  de  ce»  comités  ,  sont  for- 

(i)  Daiu  le  nonlire  dsi  sièvel  en  nédacine  sont  compiil  ai  jcnlHii 
gens  qui  rainent  jeu  mjmn  tempi  Ici  eoan  ie  celle  hcattit  «t  lei  conn 
prfjMraloIrei. 

(a)  Dans  |ce  nomlics  sont  câmpiii   369  étèVei  du  ciâl^'  pUl<«a< 

(3)  Daaa  le  nombre  dm  MArn  en  âroil  n  «B  laMvAtte  toKI  «■pili 
cans  n/d  te  f  r«4entei^  4  g^  ^^S^t 
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ces  d'avouer  que  d'après  )'inipi'e3Ùaii  qtfiU  en  oat  ressentie  >  il 
n'y  a  nul  doute  que  la  police,  telle  qu'elle  existe  dans  ce  m>> 
ment ,  ne  soit  mauvaise ,  et  que ,  surtout ,  tl  était  imprudent  de 
confîer  plus  long-temps  la  vie  des  hommes  et  leurs  biens  à  la 
v^ilance  des  gardes  de  mut,  comme  on  le  fait  à  présent.  Un 
nombre  très- considérable  de  renseignemens  a  été  mis  sous  lei 
yeux  de  la  Chambre,  qui  doit  interroger  les  personnes  cilécsi 
devant  le  comité  chargé  de  l'esaraen  de  la  police  de  la  eapittle. 
Quelqu'importans  que  soient  les  faits  soumis  aux  membres  d* 
cette  Chambre  et  ft  (.ea*  qui  en  connaissent  les  détails,  il  «M 
peut-^tre  nécessaire,  continue  H.  Pecl,  poor  la  sati^ctimidM 
public  et  de  ceux  qui  ne  se  sont  point  oecopéa  de  ce  ttçet,  qiw 
j'établisse  qnellessont  les  circonstances  partitnliiree  qui  n'ex- 
.   citent  si   impériensemetit  à  proposer  l'abandon'  du  sysièM» 
actuel  ;  système  qtii  ne  tend ,  à  mon  avis ,  qu'à  encom-a^r  lea 
déprédations  contre  les  propriétés  ,  et  à  diminuer  la  sAreté  ïn- 
dividuetle.  —  Si  nous  comparons  le  nombre  des  crimes  canmia 
dans  ce  pays  avec  te  nombre  des  crimet  commis. dan*  les  antres 
pays  de  l'Europe ,  ou  si  nous  comparons  le  nombre  des  crimes 
.  commis  à  Londres  avec  les  rapports  du  mâane  genre  des  dirnr» 
comtés  de  l'Angleterre ,  je  crains  que  la  (.«mparaison  ne  «oit  pM 
très- favorable,  soità  la  moralité  du  peuple,  soit  à  la  surH^ 
légale  des  propriétés   dans  cette  grande  capitale.  —  Si,  par 
exemple ,  nous  examinons  lé  ntnnbre  d'emprisonsemew  ^nî 
ont  eu  lieu   en  i8aS    dans  Londres    et  dans    le   comté  do~  . 
Middlesex,  et  si  nous  le  comparons  à  celui  des  divers  com- 
tés d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  nons  trouvons  qa«  la 
proportion  de    ces  emprisonnemens ,  relativement  à  l'élen- 
due  de  la  population ,  est  presque  du  double  dans  la  ea{>i- 
tale  et  ses  environs.  Dans  Londres  et  dans  le  Mtddlesex ,  noiMi 
trouvons,  parles  rapports,  que  le  nombre  des  emprisonne  meiw 
en    1818,    fut,    eu  égard   \  la   population  loule,  dans  la 
proportion  de  i  sur  383  personnes.  En  Anglet«rre  €t  dam  1« 
pays  de  Galles,  au  contraire,  la  proportion  des  personnes  toisas 
enjugement  était  d'une  sur  8ao.  — Tàvotie  qu'il  font  admetlr* 
que  la  proportion    des    criminels  dans  Un*  grande  ««pilaM 
comme  Londres,  doit,  d'après  la  position  Knite  partifcBlijftt 
de  la  population ,  être  plus  considérable  que  dwas  k  nale  rfn 
royaume  ;  mais  je  ne  puis  rien  trouver  dans  «Kune  d«  oh  par- 
ticularités qui  m'expllqae  comment  il  peut  odslw  v»»  ««* 
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grande  dûproportioii'.  En  outre,  si  nous  comparons  le  nombre 
4» emprnonnenietis  pour  dettes  à  Londres,  avec  i:eus  qui  ont 
eu  lien  en  Angleterre  dans  le  même  temps ,  nous  voyons  aussi 
qtie,  relativement  à  la  population ,  la  comparaison  n'est  point 
en  faveur  des  moeurs  ni  de  la  police  de  la  capitale.  En  tSai,  je 
vob  par  les  rapporta  mis  sous  nos  yeux  que  le  montant  def 
emprisonnemens  dans  In  cité  de  Londres  et  dans  le  comté  tic 
Mïddlesex  s'élevait  à  2,480,  sur  une  population  que  j'estime, 
d'après  les  recensemens  faits  alors,  être  de  1,167,000  per- 
sonnes. £n  ibaS,  sept  ans  après,  je  remarque  que  le  nombre 
des  emprisonnemens  s'est  élevé  à  3,56o  ;  il  n'y  a  point  eu  dans 
la  même  année  de  rapport  sur  la  population  ;  mais  en  admet- 
tant que  le  nombre  des  habilans  de  Londres  a  augmenté  dans 
utie  proportion  qui  coïncide  avec  l'accroissement  progressif  de 
la  population  des  années  antérieures  à  i8ai ,  on  peut  supposer 
qu'elle  s'élevait  à  1,349,000  personnes.  D'après  cet  aperçu, 
il  paraîtrait  que  l'accroissement  des  crimes  allait  fi  4  >  sur  cent,. 
L'accroissement  de  la  population  ,  et  même  celui  des  racilités  et 
des  tentations  pour  le  crime ,  ne  suffisent  donc  pas  absolument 
ponr  expliquer  les  progi'és  de' ceux-ci  dans  la  capitale  et  dans 
ses  environs  ;  j'en  suis  encore  mieta  convaincu  quand  je  com- 
pare la  progre8»on  des  crimes  dans  la  population  de  l'Angle- 
terre et  du  pays  de.  Galles  pendant  la  même  période.  Là,  je  vois 
que  dans  les  7  années  de  iSai  k  i8a8,  la  population  s'est 
accrue  d'un. 11'  sur  cent,  tandis  que  les  crimes  ont  augmenté 
de  a6  sur  cent.  Quoique  l'état  actuel  des  comtés  de  l'Augle- 
~  terre  et  du  pays  de  Galles,  relativement  à  [a  progression  des 
mmes,  ne  suit  pas  abstriument  dépendant  du  sujet  que  nous 
examinons  en  ce  moment,  c'eat-à-dire  de  l'ctat  de  la  police  de 
la  capitale,  cependant  il  peut  paraître  utile  de  comparer  cette 
triste  progression  dans  la  capitale  et  dans  le  pays  de  Galles, 
en  général,  durant  l'intervalle  des  deux  années  dernières.  En  • 
examinant  l'état  des  différens  comtés  de  l'Angleterre  en  1827 
et  i8a8 ,  et  en  comparant  les  rapports  de  ces  années ,  nous 
avons  ta  consolation  de  trouver  que,  quelque  vifs  que  puissent 
Atre  nos  regrets  pour  la  continuité  et  la  multiplicité  croissante 
des  crimes dancla  capitale,  il  y  a  eu  cependant  une  diminution 
considérable  de  crimes  dans  les  comtés,  en  les  réunissant  tous  en- 
semble. En  comparant  les  rapports  de  l'année  1817  avec  ceux 
de  iS^i,  nous  trourons  que  dans  44  comtés  de  TAngleterre  ft 
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du  pAys  (la  Galles,  l'accroissemeat  des  condamnations  s'est 
élevé  à  1,914 1  tandis  que  dans  les  six  comtés  qui  renferment 
la  cité  et  la  banlieue  de  Bristol,  la  dinÙDUtion  était  de  li-j , 
laissant  une  augmentation  de  1,^57,  eu  1837,  quand  00  le  ' 
compare  avec  iSnô.  Cependant,  en  comparant  1837  avec  iSaft, 
je  trouve  une  décroissance  considérable  de  condamDalioasicai', 
dass  35  comtés,  les  rapports  exprimait  une  décroissance  de 
1,656  ,  tandis  que  dans  les  i^  comtés  qui  renferment  la  ville 
de  Bristdl  et  sa  banlieue,  il  y  a  un  accroissenteat  de  299, 
laissant  une  décrobBance  de  1,357  criminels.  Je  ne  crois 
pas  que  celte  décroissance  dérive  d'aucune  dimiiuition  de  la 
propension  au  crime;  car  j'en  attribue  une.partie  aux  ma^is- 
Irals  et  à  h  police.  Il  y  eut  une  grande  diminution  dans  le  nom- 
bre des  em prison nemen s  en  1 838  ,  si  l'un  eu  fait  la  comparai- 
son avec  ceux  de  1837;  car  je  trouve  qu'en  1837,  le  nombre 
total  des  emprisonnemens  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles,  à  l'exception  de  la  capitale,  fui  de  17,931,  tandis  qu'en 
183S,  ilnes'éleva  qu'à  i6,5Gi.  Il  y  eut  beaucoup  moins  de  cri- 
mes dans  le  comté  de  Lancastre.  En  1 817  ^  le  nombre  des  em- 
prisonDemens  se  monta  à  2,459;  en  1818,  ils  furent  de  3,011, 
ce  qu  fait  upe  diminution  de  448.  A  York,  pendant  la  même 
période,  les  emprisonnemens  diminuèrent  de  t5i;  à  Durham, 
de  1 39  ;  tandis  que  dans  la  ville  de  Londres  et  le  comté  de 
Middiesex,  au  contraire,  ils  augmentèrent  l'année  dernière,  ce 
qui  donnerait  la  preuve,  si  déjà  l'on  n'en  était  convaincu,  de 
la  nécessité  de  quelques  réformes  dans  le  système  actuel  de  la 
police.  Dans  la  ville  de  Londres  et  te  comté  de  Hiddieaex ,  pen- 
dant l'année  i8a8,  les  emprisonnemens  parurent  s'être  aog- 
mentés  de  i35,  tandis  qu'ils  avaient  diminué  dans  tous  les 
autres  comtés  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles.  En  compa- 
rant le  nombre  des  condamnations  dans  la  capitale  avec  celles 
des  première^  périodes,  je  trouve  que  d'après  l'examcQ  et  les 
recherches  de  ceux  qui  en  lirent  l'extrait  k  la  police,  il  parut , 
d'après  les  preuves  correspondantes  des  sept  années  de  iSit  à 
1817,  et  en  les  opposant  au  nombre  correspondant  de  con- 
damnations pendant  les  sept  années  de  1831  à  1837,  que  l'ac- 
croissement propurtionnel  des  condamnations  dans  la  première 
période  s'éleva  à  19  sur  cent ,  taudis  que  la  proportion  crois- 
sante de  la  dernière  période  s'élevait  à  SS  sur  cent.  Il  serait, 
je  croiS)  très-diificile  d'assurer  quelles  sont]  outre  l'împ^r- 
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fectîon  dé  la  police  et  le  caractère  dlstinerif  de  cette  ii 
population  enlaaséc^  dans  la  capitale ,  1  es  causes  qui  tendent  à 
produire  ce'tte  augmentation  de  36  sur  cent',  pour  te  nombre 
des  condamnations  à  ces  différentes  périodes.  Je  ne  crois  pas , 
en  effet ,  qu'il  soit  possible  au  comité  de  police  d'arriver  à 
aucune  conclusion  satisfaisante.  Je  crains  beaucoup  que  les 
progrès  rapides  du  perfectionnement  social  et  de  tous  ces  pro- 
oédés  mécaniques  dont  tes  voleurs  savent  si  bien  profiter,  n'aient 
rapidement  devancé  les  mesures  de  sâreté  prises  pour  en  dé' 
tonmer  l'effet  ;  et  il  n'est  pas  douteux  que  ces  procédés  qui  ont 
rendn  le  crime  pins  facile  et  plus  lentant,  ont  en  même  temps 
(Mrai  de  puissans  moyens  pour  le  dérober  aux  magistrats 
—  Nais,  qnetle  qne  soit  la  cause  ,  les  effets  sont  assez  visi- 
bles. Les  crimes  augmentent,  les  moyens  de  les  découvrir 
iktuinDent,  et  la  police,  on  te  Bail,  atteint  très-imparfaite- 
ment son  but.  Il  faut  donc  Chnnger  ce  système,  et  ôler  la  sur- 
reillince  de  la  capitale  aux  délégués  des  paroisses.  En  adop- 
tant cette  marche,  en  réunissant  toutes  tes  responsabilités 
de  surveillance  des  paroisses  de  Londres  et  de  ses  environs ,  et 
Ml  Concentrant  l'établissement  entier  de  ta  police  qui  doit  leur 
surcéder,  dans  les  mains  d'un  seul  chef,  on  peut  espérer  d'ob- 
tenir'  tme  surveillance  infiniment  plus  ellicace  sous  le  rapport 
de  la  séreté,  et  (j'ai  de  fortes  raisons  de  le  croire ,  d'après 
CompaTaison)infiniment  moins  dispendieuse. (Ga&^f»i/2i''f  Mes- 
senger; 10  avril  iSag.  )  Fr,  L. 

ft,  Notice  suk  les  MàMorAcruiBS  dd  <»ntb  de  STÀiroan,  en 
XatjH^etre.  {  Jnnal.  dt  l'ùtdntr,  nal,  et  élrvHg. ;mtxs  iS*?i 
P-  »77>  ' 


L'ailteur  de  celle  notice,  M.  de  Jouffroy,  qui  a  fait  c 
datas  sa  terre  de  la  Jabotière,  aux  environs  de  Kantes,  des  hauts 
fourneaux  analogues  â  ceux  du  comte  de  Stafîord,  décrit: 
i"  l'aspect  géologique  de  ce  comté,  qui  a  environ  ao  lieues  de 
h)Bg  du  sud-ouest  au  nord-est,  sur  une  largeur  moyenne  de 
3  S  4  milles,  et  une  superficie  d'environ  6o  milles  carrés)  a"  tes 
iravanx  souterrains  exécutés  pour  l'exploita  lion  des  mines  du 
comté;  S"  les  procédés  employés  pour  ta  fabrication  du  fer; 
A"  les  hauts  fourneaux  de  la  vallée,  ainsi  que  l'affinerie,  les 
boulins  à  fer  e(  les  évaluations  de  produits. 

ÎA  hauteur  ordinaire  des  fouraeaux  est  de  5o  piedsj  leuf 
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diantoo  Inaérkor  Tarie  entre  m  et  i5  pieds.  Un  fôtime«ti  or* 
diuaire  produit  en  6  jours  45  toeoM  de  gueuse,  ex  le  prix  de 
main-d'œuvre  de  cette  opération  s'élève  de  8  à  lo  fr.  par  tonne. 
Un  feu  d'aiïïncrie  ,  travaillant  nuit  et  jour,  produit  environ  7» 
tonneaux  par  semaine.  Depuis  33  ans^  le  laminoir  a  été  substitué 
an  marteau,  pour  convenir  le  fer  en  barres.  11  faut  5  tonnes 
ie  minerai  ponr  obtenir  une  tonne  de  fef  en  barres.  Tlne  ma- 
Dufactare  de  fer  du  comié  de  ^taflord ,  composée  de  3  hsuts- 
fbumeaux,  a  fenx  d'adînerie  el  d'un  moulin  à  fer,  consommfl 
pendant  six  jours  de  i44  heures,  5,5oo  quintaux  métrique» 
4e  nànerai,  a,o6a  de  caatine ,  $,5oo  de  houille  ,  et  produit 
18,387  fr.  Les  afSneries  rendent  20,3o8  fr.  73  c;  les  moulins  4 
fer  sM3»  fr-  s3  c.,  avec  i,iao  quinta^  de  fer  en  barres,  à 
ti  fr,  le  ^iotsl. 

£n  Angleterre ,  le  prix  du  fer  en  barres  est  à  celui  de  la 
gwnite  brate»  comino  ao  est  à  la  ;  tandis  qu'en  France  il  est 
nt  dans  le  commerce,  comme  60  est  i  18.     A.  9f. 


g.  BiEirs-FOHns  dans  la  Grande-Bretagne. 

A.  Itlandfbrd,  dans  le  Dorsetsbire ,  un  bien-fonds  considéca-* 

ble  qui,  a^aat  la  guerre  aveb  ta  France,  était  affermé  i  nison 

de  400  liv.  steri.  par  an,  l'est  présentement  au  prix  de  plus  da 

»,ooo  liv.  sierl.  ALyndhurst,  près  de  Sturminster,  cehù  du 

louage  de  certaines  propriétés  foncières    est  quadruplé  ;  et  à 

Slalbridge,  ce  prix  est  plus  ^ue  triplé.  Dans  cette  dernière 

paroisse,  les  dîmes,  qui,  en  i65o,  rendaient  annuelleiDent 

xio  liv., ea  produisent  aujourd'htti  i4  cents.  (Ghbe.  •—  Oal^, 

Metseng^t  aS  fev.  iSaS  ].  L. 

10.  HiSToaz,  TopoGEAPHT  AND  ÀKTiQitrTies  or  THÏ  cotSt*  A*™ 

em  oV  ^ATXiroKD,  etc. — Histoire,  topographie  et  antiquités 

da  comrt  et  de  la  ville  de  Waterfôrd ,  aTftC  la  description  de 

l'étut  actnét  de  Cette  partie  de  l'Irlande  méridionale;  pat 

H.H.RiriiHD.Ili^'',  de  JSii  p.;  pris,  iSsh.j  Londres,  l8i4; 

Hnrray.  [Ifeue  JUg.  Geogr.  und  Stat.  Ephemerithni  lêaS, 

Tol.  XVI,  «ah.  î,  p.  aï.  ) 

L'introduction  offre  un  aperçu  général  du  comté  de  Water- 
ford.  Sa  superficie  est  de  390,944  acres  irlandais  =  47>»a8t 
acr.  anglais;  ou  bleu  736  i;3  m.  c.  angl.  =  34  3;4ia.  c.  géogr. 
11  est  divisé  en  7  baromiîeSf'noa  compris  la  capitale  et  la  ban- 
lletK.DD  y  comptait  eo  i8i3,  a»,9a3  maisons  et  ;44;9a4  hA-^ 
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biUns,  et  «n  i8ai,  35;547  maisons  et  i54,466  habiUo».  Le 
recensement  de  iSai  donna  les  résultats  suïvans  : 
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On  voit,  d'après  cet  aperçu ,  qu'il  y  a  4>44^  individiis  par 
mille  carré,  population  d'autant  plus  considérable  que  ce  pays 
est  couvert  de  montagnes  et  d'eau. 

L'introduction  est  suivie  de  la  partie  historique  (106  p.)  di- 
visée en  deux  sections  :  >}  l'histoire  ancienne  du  eomié,  depuis 
l'invasion  de  Henri  It  jusqu'k  la  fin  du  règne  de  Marie  Sluart. 
Les  habitans  priroitifs  de  la  vilte  de  Waterford  étaient  des  Da- 
Bois  auxijuels  les  Irlandais  avaient  donné  le  nom  à'Etterlinguet. 
Elle  dut  SQn  ancienne  prospérité  au  roi  Jean  Sans-Terre  ;  c'était 
ce  prince  qui  lui  avait  donné  sa  première  Charte,  a)  Depuis  le 
T^ne  da  la  reine  Elisabeth  jusqu'à  nos  jours.  Cette  seconde 
seclioD  est  estrémement  prolixe;  on  y  trouve  jusqu'à  des  inter- 
rogatoires dies  Caravats  et  Shanavests,  noms  que  s'étaient  don- 
nés les  insurgens  en  181 1. 

Viennent  ensuite  latopograpbieetles  antiquités  de  cette  ville 
'  avec  un  plan  tithogr.  d'après  son  état  en  1673,  et  une  vuede  la 
ville  actuelle,  ainsi  que  de  plusieurs  de  ses  montimens.  D'après, 
les  ans,  cette  ville  aurait  été  fondée  en  i55;  d'autres  au  con-  ■ 
traire  prétendent  qu'elle  ne  l'a  été  qu'en  85a.  Son  premier  nom 
était  Cecan-aa-grioth  (  le  hdvre  du  soleil  )  ;  pins  tard  on  l'appela 
Port  Largi.  Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ne  lui  fut  donné 
qu'à  l'époque  où  les  Anglais  construisirent  un  fort  sur  le  Suir- 
Wttleiford,  après  avoir  pris  possession  de  l'Irlande.  La  tour  de 
Beginald  (  Reginald'i  Taaier),  le  plus  ancien  château  en  Ir- 
lande, existe  encore  aujourd'hui.  Il  fut  construit  en  idp3  par 
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Régime  te  Daruàt.  L'anteur  en  donne  le  desiû].  H  ptrle  en- 
suite des  moniuiies  frappées  à  Waterfbrd}  des  institutions  pieu- 
ses et  bicnfusantes,  des  églises  et  des  édifices  publics,  puis  de 
l'état  actuel  de  M  ville.  Il  y  a  à  Waterford  4  églises,  3  chapelles, 
4  oratoires  catholiques,  dont  l'un  peut  contenir  ii,oc»o,  et  un 
autre  3,000  personnes;  une  belle  bourse,  due  douane,  une 
maison  de  ville,  une  halle,  un  palais  épiscopal,  une  chambre  de 
commerce  depuis  181S,  une  maison  de  correction  depuis  i8ao, 
une  Société  littéraire  ,  un  beau  pont  sur  le  Suir,  deui:  écoles 
pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles,  plusieurs  écoles  domini- 
cales et  écoles  catholiques  :  ces  dernières  comptaient  en  1891,- 
3,396  élèves;  un  faâpîlal,  une  maison  industrielle,  un  hApital 
pour  les  malades  afTectég  de  la  fièvre,  établi  depuis  1799,  trois 
autres  fondalions  de  bienfaisance ,  plusieurs  établiss«nens  en 
faveur  des  catholiques  pauvres,  des  institutions  pour  les  orphe~ 
lins,  et  des  Sociétés  philan tropiques.  Quant  à  l'industrie  manu- 
facturière, cette  ville  ne  joue  qu'un  râle  secondaire;  les  princi- 
paux articles  qu'elle  produit- sont  la  toilç  de  lin,  des  objets  de 
laiae ,  et  du  cuir.  On  y  trouve  une  verrerie  ofl  il  ne  se  fait  que 
des  bouteilles,  deus  grandes  distilleries,  une  brasserie  considé- 
rable, une  fabrique  d'amidon,  une  autre  de  coutellerie,  et  une 
raffinerie  de  sel.  On  exportait  autrefois  une  quantité  considé- 
rable d'une  espèce  de  fromage  appelé  malUihatvn ,  que  l'on  fa- 
briquait dans  les  euvirons  de  la  ville  ;  mais  cette  branche  de  , 
commerce  n'offre  plus  la  même  activité.  La  principale  etpor- 
talion  consiste  dans  les  comestibles  et  denrées  qui,  en  iSi3, 
s'élevaient  jt  environ  a,'iDo,/|54'liv. ,  poids,  en  sel,  poisson  de 
mer,  et  en  produits  manufacturiers  de  la  ville.  Observons 
toutefois  que  la  guerre  qui  eut.  lieu  k  cette  époque  contribua 
alors  beaucoup  ik  l'activité  du  commerce.  Depuis  quelque  temps 
la  construction  des  vaisseaux  occupe  un  ^lus  grand  nombre 
d'ouvriers.  L'auteur  termine  ce  chapitre  en  parlant  des  feuilles 
publiques,  de  la  charte  municipale,  et  des  faubourgs;  il  finit  par 
la  descriptioD  des  environs  de  la  ville.  La  chon^raphie  et  les 
antiquités  du  comté  remplissent  i45  p.  L'auteur  fait  luccincte- 
■nent  connaître  les  principaux  objets,  surtout  les  antiquités  de 
chaque  baronnie ,  sans  donner  le  nombre  des  maisons  et  des 
faabitans.  Ses  noUces  sont  très  courtes  sur  tout  ce  qui  concerne 
la  partie  ethnc^âphique  des  baronnies,  tandis  que  la  tour  ronde 
àjshnore  ei  les  ruines  de  cette  ville  (  avec  le  dessin  ) ,  absoiv 
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beot  pUuîann  p«|£s.- L'ouvrage  Mt  iwfntn^  for  iw  mtooinr 
sur  la  ututîoa' actuelle  des  ge»  de  U  compagne  à»  «mté  de 
WMerford.  L.  D.  L. 

Ht  Iles  de  GuEatizszT  et  de  Jeuset. 

.  Depwa  quelques  unéei  U  prospérité  de  ces  '  ijes  «  ^m  ■■ 
^asd  «SMW,  et  le  luMoboe  dea  individus  qui  viennent  d'Angiei- 
terre  pour  t'y  établir,  pe«l  paraître  «tonnant  à  ««is  qw  ae  *A- 
«adeotpasl'éconiMniie.qui  résulte  p«er  Les  ptstnien,  de  l'eKaMp- 
tiMi  de  toote  espéc«  d'impiïts,  tant  «ur  les  c^jets  de  Uiae,  ^ur 
sur  ceux  de  première  nécessité.  Il  par^  d'après  les  «uts  «M- 
ctels  de  la  douane,  que  depuis  le  premier  janvier  iSiâ,  ^,%io 
individus  ont  débian|ué  seulemeet  à  Guemesey,  les  uns  eomiae 
voyageurs,  les  autres  conacue  colons.'  Le  nombre  des  vaisseaux 
arrivés  dans  cette  île ,  peildant  le  même  espace  de  temps ,  a  été 
de  1,89$.  La  valeur  esliiiiative  des  biens.funds  de  oette  p^ite 
jle,estde  Vi^'iTioUv.Gterl.,  la  quantité  des  terres  d'envicoB 
2,000  acres  anglais ,  et  ta  p<^ulatioa  de  {irés  de  a^,oao  imce. 
£n  Angleterre^  nos  écouoiBistes  politiques  craignent  sans  cesse 
J'exc^  de  la  population  ,  et  c'est  à  cette  cause  première  qu'ils 
attribuent  le  nombre  et  la  détresse  des  pauvres,  ainsi  que  la  né- 
cCBSké  de  la  restreindre  dans  de  justes,  limites.  £t  cependant  on 
cdcule  que  nous  avons  tn»s  acres  de^tene par  chaque  hal»taat. 
tandis  qu'à  Guernesey  la  quantité  des  terres  et  la  population 
sont  dans  une  proportion  précisément  inverse.  Ici  la  Dusse  des 
pauvres  est  dans  la  pc^ulation  agricole  ;  là,  parani  les  indigè- 
nes, il  est  rare  qu'aucun  d'eux  ait  recours  à  k  charité  publique. 
Les  fermiers  occupent  rarement  au-delà  de  cinquante  acres  de 
tene;  le  plus  souvent  ils  n'en  possèdent  que  de  quinse  à  vii^; 
et  cependant  ils  vivent  et  s'enrichissent ,  et  l'île ,  couverte  de 
judins  et  de  vergers ,  présente  l'aspect  le  plus  débcieux.  Le 
tenue  maycn  du  port  des  vaisseaux  de  Guemesey  est  de  i33 
«onaeaux.  Les  habitons  emploirari  la  plante  marine ,  appelé» 
varech,  tant  pour  le  chauffage  que.  pour  l'engrais.  En  cultivant  . 
le  sol  par  petites  fermes  ,  et  en  le  couyisnt  annuellement  de 
cette  plante ,  ils  le  rendent  d'une  extrême  fertilité.  On  fait  dans 
l'île  beaucoup  de  cidre,  mais  iacomparablemeut  moins  que  dans 
oelle  de  Jersey.  Guemesey  a  nenf  milles  de  long  sur  dix  de 
Ucge,  et  «ontient  une  ville,  dis  paroisses  et  plusieurs  vUlages 
Uy  A  du»  chaque  paroisse  une  église  et  des  oaUitriiqiiei  VO' 
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inains.  l-es  iipuliers,  Ut  aoabapiistei,  les  iii4B[ifin44M  <t  1»  waà- 
tbodistea  vivept  ealr'eux  dans  la  meilleure  intelli^oce.  II  jMrt 
régulièrejneiiE  des  paquebots  ^  vapeur  de  Weyjnouth  et  de  Smi- 
thampton  pour  celte  île,  et  il  est  maintenant  décidé  que  Içs  pa- 
quebots partiront  désormais  du  piemier  de  ces  ports  À  neuf 
heures  du  soir;  ensorte  qu'un  voyageur  <]ui  aura  quitté  Londres 
le  matin,  pourra  arriver  le  lendemain  de  bonne  heure  à  Guer- 

Llle  de  Jersey,  plus  grande  que  l'autre ,  a  environ  ta  milles 
de  long  sur  6  de  large.  Depuis  quelques  années  sa  population 
s'est  accrue  de  5,ooo  Ames,  et  on  y  a  construit  un  nombre  coq- 
sîdiîrable  de  maisons.  L'île  contient  34,ooo  habitans  ;  St.-Helier, 
sa  capitale,  en  possède  i5,ooo.  La  ni.irïne  marchande  de  Jersey 
consiste  en  163  bâtîmens  du  port  total  de  10,979  tonneaux,  qui 
font  le  commerce  de  l'Amérique  du  sud,  de  l'Afrique,,  et  de 
Terre-Neuve,  et  le  cabotage.  Il  existe  dans  l'île  7  banques  régu- 
lières, une  église  par  paroisse,  et  5  réginiens  de  milice  indigènes. 
Tout  homme  bien  constitué  et  sain  est  soldat.  H  y  a  à  Jersey 
plusieurs  congrégations  dissidentes  et  deux  chapelles  calholî-  - 
ques  romaines.  Dans  la  maison  des  pauvres  on  ne  compte  que 
i5o  individus,  la  plupart  Irlandais,  11  s'est  fait  l'année  dernière, 
dans  l'île,  une  quantité  considérable  de  cidre,  f  t  on  a  pu  l'ache- 
ter  au  prix  de  10  sch.  le  mnîd.  Cette  année,  la  récolte  des  pommes 
paraissant  devoir  étrem^le.ce  prix  est  monté  de  30  sch.  à  aS  sch. 
L*eau-de-vie  se  vend  en  détail  de  4  â  6  schell,  par  gallon ,  et 
le  rhum  et  le  genièvre  à  plus  bas  prix  encore.  La  viande  coAte 
de  S  à  6  d.  la  livre.  Le  change  est  à  7  |  pour  cent  en  faveur  du 
papier  d'Angleterre.  La  marine  marchande  de  l'île  augmente 
graduellement.  Le  pays  est ,  en  général ,  dans  on  haut  état  de 
culture.  Presque  tous  les  fermiers  sont  propriétaires  des  terres 
qu'ils  exploitent.  La  mendicité  est  chose  très-rare  parmi  les  in- 
digènes. Il  n'existe  point  de  manufactures  à  Jersey.  Les  fermiers 
et  les  négocians  sont ,  la  plupart ,  fort  à  leur  aise  ,  et  quelques 
uns  d'eiitr'eux  très-riches.  Les  uns  et  les  autres ,  les  premiers 
surtout,  spéculent  sur  les  fonds  publics  français  et  anglais.  Les 
.  principaux  marchands  ont  des  maisons  dans  l'Amérique  du  sud, 
d'où  ils  importent  des  cui^s  et  du  sucrej  articles  qui,  en  ma- 
jeure paille,  sont  envoyés  à  Hambourg.  Le  beurre  de  ierMjr  est 
d'une  beauté  remarquable  :  les  petUes  VKbei  norm^ules  y 
donnent  une  quantité  extraordinaire  de  lait ,  et  «e  point.que 
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celui  d'une  »enle  de  ces  vaches  a  piwluit  jusqu'à  14  Mr.  At 

beurre  par  semaine.  (Zondan  and  Parit  t^serp.  ;  ag  juillet  1827. 

ia,  Corp-s'oBiL  an  m  le  oouveskement  d'Elatebinosliv;  par 
M.  ScBosTAx.  [Vcstaik.  Jévropiû.  ^Courrier  de  l'Europe; 
sept.  iSaflin"  18,  p.  93). 

Cette  vaste  contrée  couverte  de  steppes ,  ainsi  que  les  autres 
possessions  des  Khans  de  Crimée,  appartenait  autrefois  à  la 
Turquie.  Elle  fut  depuis  conquise  par  les  Tatars  Nogais  qui, 
ayant  converti  en  une  immense  solitude  tout  le  pays  de  l'Oka, 
.  poussaient  l'audace  Jusqu'il  faii'c  des  incursions  sur  le  territoire 
de  Moscou.  Sous  le  prince  Jean  Vassîliévitch,  la  Russie  com- 
mença h  étendre  ses  possessions  vers  le  midi,  au  moyen  de 
plusieurs  lignes  de  fortifications,  et  enfin,  sous  Catherine  et 
Alexandre ,  elle  eut  pour  frontières  la  mer  Noire  et'  celle  d'Azof. 
La  partie  méridionale  de  ce  gouverncmeot  est  seule  propre  à 
la  culture  de  la  vigne  ;  le  soi  y  est  en  général  favorable  â  l'agri- 
culture. Plus  on  s'avance  vers  le  nord  et  l'ouest,  et  meilleur  il 
se  présente  pour  celte  branche  de  l'industrie.  Le  soin  des  bes- 
tiaux y  occupe  la  plus  grande  partie  des  habitans.  La  plante 
nommée  Kavoail  ou  Ttrta,  (Stlpa  pennata),  qui  couvre  les 
terrains  incultes  depuis  des  siècles,  peut  être  considérée  comme 
la  nourrice  des  peuples  nomades;  sans  elle  il  n'y  aurait  de  bes- 
tiaux ni  au  sud,  ni  à  l'est  de  la  Russie.  Elle  suffit  à  la  nourriture 
des  troupeaux ,  et  a  cet  avantage  qu'elle  ne  meurt  point  en  hi- 
ver comme  celles  qui  croissent  dans  les  terres  labourées.  Non- 
seulement  elle  n'est  point  déracinée  par  les  incendies  si  fréquents 
dans  tes  steppes;  elle  semble,  au  contraire,  lorsqu'ils  sont 
passés,  reprendre  une  nouvelle  vigueur  à  la  première  pluie  qui 
tombe,  et  se  renouvelle  plusieurs  fois  dans  l'année.  Voilà  pour- 
quoi bien  des  siècles  se  passeront  encore  avant  que  les  nations 
nomsiles  cessent  d'habiter  le  sud-est  de  la  Russie;  eUes  y  sont 
indispensables  pour  que  cet  empire  puisse  retirer  quelques  avan- 
tages de  cet  espace  immense,  qu'il  serait  impossible  de  couvrir 

d'habitations,  sans  une  innombrable  population.     J t. 

i3.  Dboits  établis  ikK  1,'omABX  lutt*..  on  a3  nie  iSa5,  suk 

nmasB*    ttAkCHARDISBS    n'iMPORTATIOIT    ET    d'eXPOETATIOIT. 

(Kommertchetkakt  Gflsefa;  Galette  du  Commerce;  a  janv. 
u"  I,  i8a6.) 
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k«  Hat  éê  tartiele  ttettut  Ar  tarif, 

iM  àonle  i  tm  toilinette,  le  paUiiitor,  les  robes  de  Mm  blaach« 
pour  les  Juifs,  et  les  autres  étoffes  de  laine,  néléet  ds  lin,  de 
chanvre  ou  de  coton,  d'une  ou  de  ptvsieurs  couleurs,  impri- 
mées ou  non livres  a  R**  5o  K.op. 

S**  otftts  en  laiMe,  mêlés  de  soie»  sont  compris  dans  )'ar^Ie 
Ides  d^nî-^oieries ,  c,-i-d.  qde  les  noa-lransparens  d'une  seule 
cotdeur  et  s&ns  envers  paient  4  roables  par  livre;  les  bUnes 
transpuenS  et  demi-transpareos,  8  rbobles)  ceux  de  couleur  et 
bigarrés,  la  roubles. 

Les  chi^eamé  paille  de  ris 3  B,"*. 

Les  cbapp^uz  de  paille  et  tressés  avec  du  cotmi.    la  — 
(tloBs  l'oidroit  oà  l'entrée  est  permise.  ) 

i)  Cet  article  a  eu  fotce  de  loi  à  dater  du  i*'  janvier  i8a6i 
et,  dans  les  douanes  o&  il  arriverait  plus  tard,  à  dater  du  jour 
de  1»  rée<q>dot].  A.  J. 

i<\.  Notes STATiSTiQCEs  sua  la  CouBUims. 

D'après  une  notice  dont  le  postQur  Watson.  a  rassemblé  les 
matériaux  pendant  ag  ans,  la  Courlande  a  une  surface  de  ^73 
milles  carrés.  Aux  environs  de  Hittau,  le  terrain  est  plat;  pap- 
Wut  aillenn  on  trouve  des  éJévatiops ,  et  même  des  montagnes. 
Le  sol  le  plus  fertile  eit  sur  les  frontières  de  là  Livonie.  Deux 
etnqthènies  du  pays  soAt  couverts  de  forêts,  en  y  cotUpre&aat 
MBsi  les  broussailles;  a3  milles  carrés  sont  occupés  par  des  vmc- 
rais,  par  plus  de  3oo  lacs  et  1 18  ruisseaux ,  dont  41  se  jettent 
dans  l'Àa ,  35  dans  le  'Windan ,  6  dans  le  Dwina ,  et  3  3  dans  la 
nwr.  —  D'apris  le  dernier  recencetnent,  te  nombre  des  habî- 
taos  s'élève  à  384,789,  dont  36i,i6a  de  la  religion  luthérieune 
(141  églises),  et  a3,6a7  des  autres  rites  (19  églises).  Il  y  a  en 
Courlande  11  villes,  10  bourgs  et  6  slobodes;  le  nombre  de 
leurs  habitans  s'élève  à  3o,ooo  âmes;  le  reste  de  la  population 
demeure  dans  les  campagnes.  —  £u  prenant  le  lotal  de  la  sur- 
lace, on  aura  8ia  individus  par  mille  carré;  mais,  en  tenant 
compte  des  forêts  et  des  eaux ,  on  trouvera  i,âoo  individus  par 
■niUe.  —  La  Courlande  se  divise  en  &  districts  et  g4  paroisses. 
—On  y  compte  69a  métairies,  dont  7a  appartiennent  à  la  Cou- 
nnof;  loSpmbytànajîaTetranmdeUCoursiuiei  a7anMa' 
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tins,  dont  60  moulins  àvcnl;  i,85i  cibarets,  aa.SSg  maisons, 
ce  qui  fait  de  \%  à  14  personnes  par  maison. [.AMwe  entjdopi- 
diqve i  {iKit.  1899,  p. &54.) 

i5.  Des  fabuqoes  eit  Prusse. 

On  commence  à  fabriquer  avec  succès  h  Rawelslein,  près  de 
Nenwied ,  le  fer,  au  moyen  de  la  houille  et  des  appareils  cylin- 
driques.Les  fonderies  deGteiwiz  et  de  Berlin  l'emportent,  à  c« 
qu'on  prétend ,  sur  les  fonderies  françaises ,  quoiqu'elles  ne  puis- 
sent pas  encore  rivaliser  BTec  celles  d'Anj^leterre.  On  établit  en  ce 
nioment  une  nouvelle  fonderie  aux  environs  de  Berlin.  Ce*t  i 
Rybnik,  T4eustadt  et  Eberswald  que  se  fabrique  le  ferblanc, 
avec  des  cylindres.  Mais  l'Angleterre  l'emporte  encore  dans  la 
fabrication  des  grands  ouvrages  en  ferblanc. 

L'acier  raffiné  est  exporté  même  en  Angleterre  ;  par  contre, 
on  n'a  encore  fait  que  peu  de  progrès  dans  la  fabrication  de  l'a 
cier  fondu.  Le  comté  de  Mark  fournit  des  limes  d'une  bonne 
qtialilé  et  ft  des  prix  modérés,  mais  le  pays  est  encore  tmijours 
tributaire  de  l'Angleterre  pour  les  limes  fines  et  dures.  On  fa- 
brique en  Westphalie  une  grande  quantité  de  scies  et  de  fau- 
cilles d'une  qualité  supérieure  à  celles  d'Angleterre. 

On  ne  donne  pas  encore  une  attention  assea  souieoue  k  la  fa- 
brication des  objets  pour  lesquels  on  emploie  du  fer  de  médio- 
cre qualité.  Du  moins  les  Anglais  l'emponent-ils  encore  sur  ce 
poiDl,tantsoH5  le  rapport  de  la  qualité  que  des  formes,  qui  sont 
mieux  connues  et  plus  élégantes. 

Soraroerda  fournit  des  clous  pour  les  machines.  La  bijouterie 
d'acier  est  digne  de  l'attention  des  spéculateurs;  car  il  serait  fa- 
cile de  la  rendre  aussi  parfaite  qu'elle  est  à  Londres,  à  Vienne 
et  k  Paris. 

La  Westphalie  fabrique  des  couteaux  en  abondance  et  d'une 
bonne  qnalité  ;  mais  cet  article  est  encore  toujours  inférieur  an 
même  article  en  Angleterre  et  mèoie  eu  France.  Aix-la-Cha- 
pelle fournit  des  aiguilles  en  quantité;  elli's  sont,  en  général,  in- 
férieures aux  aiguilles  anglaises;  mais  jamais  elles  ne  sont  d'une  - 
qnalité  aussi  médiocre  que  relies  qui  sortent  de  certaines  manu- 
factures anglaises. 

L'étamage  du  ferblanc  est  encore  très-arriéré.  Neustadt  con- 
fectionne d'excellens  cylindres  de  cuivre  pour  l'impression  des 
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toiles.  Le  zinc  de  Silésie  est  couna  i  c'est  DU  article  d'expiwta- 
tion  Irès-importaat;  an  sait  uieiix  le  faira  pnsMr  au  eyliadn) 
qu'en  tont  autre  pays.  Berlin  fabrique  des  articles  en  enivre  ar- 

Les  fabriques  chimiques  sont  en  progrès;  Hiydrocyonate  de 
potasse  est  exporté  en  grande  qaanlîté  en  Angleterre;  la  fabri- 
que de  Krtrger,  près  de  Kopnik,  foumit  beaucoup  de  chlore  et 
de  chlorure  de  chaus. 

Le  pays  manque  encore  de  fabriques  de  porcelaine;  par  con- 
tre, la  fiibricalion  de  la  faïeure  a  monté,  tandis  qu'elle  est  de- 
meurée slationnaire  en  fiance,  où  cet  article,  qui  n'a  pointa 
redouter  de  concurrence  étrangère,  trouve  toujours  une  dé- 
bouché certain. 

Les  manuëiciures  de  verres  et  de  cristaux  sout  encore  infé- 
rieures \  celles  de  France.  On  a  le  prqjet  d'établir ,  dans  le  vot- 
nnage  de  Berlin,  une  forge  pour  la  fubrication  de  verre  de  soude. 

On  n'a  point  introduit  d'améliorations  notables  dans  U  pré- 
paration du  lin;  après' quelques  essais  infructueux,  il  a  fallu 
renoncer  à  le  préparer  sans  le  rouir.  La  filature  du  lin  par  des 
machines  n'a  pas  non  plus  fait  de  progrès.  La  fabrication  des 
loilesetdu  damas  l'emporte  sur  celle  de  la  France,  mais  non  la 
fabrication  de  la  batiste.  Il  esta  regretter  qu'onue  procède  pu 
avec  plus  de  soins  aux  apprêts. 

Les  filatures  de  coton  sont  inférieures  aux  filatures  de  France 
et  même  ii  celles  de  la  Saxe;  la  fabrication  des  tissus  de  coton 
n'est  pas  très-répnndue;ileiiest  de  même  des  étoffes  imprimées. 
..  La  fabrication  des  bas  fins  est  moins  florissante  qu'autrefois, 
parce  que  la  mode  lui  est  contraire;  quant  aux  bas  des  qualités 
inférieures,  le  pays  ne  peut  souienii'  la  concurrence  avec  laSaxe. 

Les  fabriques  de  papier  sont  encore  très-arriérées ,  parce  que 
l'esprit  de  corporation  y  domine  toujours  ;  quelques  fabriques 
ont  cependant  fait  de  grands  progrès.  Le  papier  que  l'on  fabri- 
que maintenant  pour  les  cartes  de  belle  qualité,  est  aussi  bon 
qne  celui  de  France. 

Le  pays  tire  encore  de  la  France  les  ouvrages  de  carton  ;  ce 
qui  ne  fait  honneur  niâl'activité^'ni  àl'habileté  des  ouvriers;  car 
ce  gcqre  de  fabrication  n'exige  ni  grands  capitaux,  ni  machines. 

On  a  commencé  à  fabriquer  des  chapeaux  dfl  paille  fins.  L'é- 
tablissement d'un  moulin  à  blé^  sinvant  la  iiiét))ode-anslo-ame- 
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»  beureiua  tnflueBce,  et  la  farine  est  main* 
tenant  màlleure  qu'elle  n'était  auparavant.  Il  est  à  désirer  qu'on 
en  établUse  plusieurs ,  et  que  les  œuchines  épuratoirc;  anglaises 
deviennent  d'un  usage  plus  général. 

IjCs  raffineries  de  sucre  mardient  d'après  la  nouvelle  mûtbode 
(c.-à-d.  avec  du  charbon  animal).  La  fabiiication  dusirop  avec  dt) 
la  fécule  de  pomme  de  terre  devient  chaque  jour  plus  impar- 
tante, quoique  l'on  se  soit  trop  empre&sé  d'annoncer  qu'oB 
avait  découvert  le  moyen  de  cristalliser  l'amidon  de  sucre. 

£n  plusieurs  endroits ,  ce  sirop  sert  déjà  à  fabriquer  de  l'etiit- 
de-vie.  Les  eaux-de-vie  distillées  ne  le  cèdent  guère  à  celles  de 
France.  La  préparation  du  vin  a  aussi  été  perfectionnée. 

La  fabrication  des  draps  a  fait  de  grands  progrès  ;  ils  sont  dus 
au  perléctionnemeut  du  filage ,  des  machines  et  du  décatissage. 
La  Prusse  peut  rivaliser  avec  la  France.pour  la  draperie  légère, 
mais  die  n'a  encore  obtenu  que  peu  de  succès  dans  la  fabrioalteii 
des  schalU  de  Cachemire. 

_Le*  étoffes  de  soie  sont  belles  et  de  bonne  qualité  ;  les  fabri- 
ques nationales  jouissent  même  d'un  certain  renom  pour  les 
étoffes  de  soie  noire;  quant  au  filage,  il  est  encore  tellement 
arriéré ,  qu'on  est  obligé  d'envoyer  de  la  soie  brute  en  Angle? 
leiTC  pour  la  faire  filer. 

La  chapellerie  souffre  de  l'introduction  des  chapeaux  de  soie; 
du  r-este,  elle  n'a  encore  reçu  l'application  d'aucune  des  amélio- 
rations nouvelles.  Les  tanneries  ne  se  sont  encore  appnq>rié 
qu'un  très-petit  nombre  de  perfection nemens  nouveaux;  quel- 
ques-unes, toutefois,  font  exception  à  la  règle,  (jéllg.  HtuitU. 
ZeUiatgi  5  mars  i8a8.)  C.  R. 

i6.  Des  bbiuhek  Naohweiseb  zu  «llbn  aiBsiGBii  SxnBirs- 
un>  Hbbkvtuekdicxbiteh.  —  L'Indicateur  de  Berlin  pour  tou- 
tes les-  curiosités  que  renferme  cette  ville ,  ses  routes,  rues, 
marchés,  ponts,  églises,  édifices  pubUcs;  les  au  ton  tés  et  fonp- 
tiounaircs,  ses  théâtres  et  une  foule  d'autres  objets  qu'il  iip' 
porte,  tant  aux  nationaux  qu'aux  étrangers,  de  conna>lre;  par 
,  J.  p.  G<DiCKB.  Un  vol.  de  xii  et  3o8  p.,  in-a".  Berlin,  i6a6; 
GvdieLa.  {Jena.  eUg.  Litemf.  Zeituag;  nov.  iSaS,  p.  38?.  \  > 
La  villa  <le  Berlin  a  ptainteiiaiit  094  rues,  3a  places  publi- 
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qnes  et  mudiéa.  L'auteur  a  Don-seuleme^  donné  l«s  nont  ém 
rues;  mus  il  a,  en  outre,  indiqué  les  D**'  des  maisons  d'asa 
rue  de  traverse  k  l'autre ,  en  faisant  de  courtes  «^servatioas  «k 
l'impOTtance  de  tel  ou  tel  édifice  ;  il  a  aussi  indiqué  la  situation 
de  chaque  partie  de  la  ville,  relativement  aux  4  points  ese^ 
naux,  ainsi  que  la  longueur  de  la  plupart  des  rues. 

L'auteur  nous  apprend  que  Beriin  a  110,000  habitans  et 
7,33o  maisons;  que  les  jardins  qui  emironnent  la  ville  devieD- 
nent  chaque  jour  plus  fertiles;  que  tes  voitnres  qui  arrÎTMit 
chargent  jusqu'à  1,800  quintaux  ;  eofin,  il  donne  le  noad>re4«« 
habitans  de  chaque  division  de  la  ville.  ' 

A  Berlin,  l'édairage  par  le  gaz  commence  seulement;  la  gar- 
nison est  à  peine  de  ia,ooo  hommes ,  sans  compter  leurs  fMB- 
mes  et  leurs  enfans.  On  trouve  dans  l'ouvrage  des  notices  sqlB' 
santés  sur  les  mœurs,  les  usages,  le  genre  de  vie  des  habitans,* 
et  sur  les  autorités.  L'auteur  n'a  pas  oublié  de  désigner  les  mai- 
sons où  sont  morts  des  hommes  cétèbres.  C.  A. 

17.  État  dm.  Xi.  Su.isiK. 

Le  discours  de  clAture  de  la  session  des  États  du  dndM  de 
Silésie,  du  comté  de  Glatz  et  du  margraviat  de  la  Haute-LusRce, 
contient  des  données  qui  réfutent  par  des  flaits  l'opinioa  ide 
beaucoup  de  gens,  qui  pensent  que  ces  principautés  se  sont  ap- 
pauvries. Vers  la  fin  de  l'année  i8i€,  la  populanon  do  la  Silé- 
sie était  évaluée  K  i,()i4,i3S  habitans.  Elle  a  suivi  une  marche 
progressive  jusqu'en  l'aniiée  iSiS.  A  cette  époque  elle  était  de 
a,iRo,6ai  habitans  II  y  donc  eu  aecroissem^t  de  366,1^96  ha- 
bitans dans  un  période  de  9  ans. 

Prétendra- 1- on  que  cet  accroissement  de  ta  population  est  le 
résultat  de  conjonctions  illicites,  ou  de  mariages  imprudemment 
contractés,  dont  la  postérité  tombe  àla  charge  du  fonds  des- 
tiné aux  pauvres?  Maisles  tableaux  statistiques  ne  prouvent-ils 
pas  quele  nombre  des  naissances  illégitimes  diminue  aa  Keatle 
croître  (sur  100,000  naissances  dans  l'année  181 7,  il  yen  avait 
7,337  d'illégitimes;  dans  l'année  i8a5,  il  n'y  en  avait  que 
7,o55  )  ,  et  que  le  chitire  des  mariages  existans  ne  s'est  pofnt 
élevé  dans  la  proportion  de  l'aDgmentatlon  de  la  populatioti  t 

Dans  l'année  1816,  le  nombre  des  maisons  appartenint  à  des 
particuliers,  était  de  339,Si5.  Le  nombre  dwfebiiquea  et  des 
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moulins,  etc.,  était  de  i7.7^4-  Jusqu'en  t'anoée  i8ï5,  le  chifTre 
des  mauoDS  particulières  s'est  ^levé  à  34^,^83,  et  celui  des  fa- 
briques et  manufactures  i  34,901,  au^meutatioa  a3,ii4. 

D'après  ces  dounées  ,  le  nombre  des  bâtimens  n'a  augmenté 
que  dam  la  proportion  de  7  p.  o/o  ,  tandis  que  la  population  a 
augmenté  dans  la  proportion  de  ig  p.  0/0. 

Cette  disproportion  apparente  s'explique  ,  en  ce  que,  notam-> 
ment  dans  les  villes ,  la  poputuliuQ  nouvelle  s'est  établie  moins 
dans  des  maisons  nouvellement  construites  que  dans  des  mai- 
sons agrandies  et  réparées.  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de 
vue,  que  cette  disproportion  si  marquée  prouve  d'une  manière 
irréfragable  que  l'accrobsement  de  la  population  est  dA,  moins 
aux  encouragemens  donnés  à  la  colooisaiinn,  qu'au  mouvement 
rapide  imprimé  à  l'industrie. 

Bétail  de  la  Silésie. 
Chevaux.      Bétes  à  cornes.  Brebis. 

Dans  l'année  i$i6,  iS^.oii.  68i,aoi.  t,^l^\fil'i. 

—  i8ao,  i4a,o5i.  74i,4o7-  ï.*?*.»^». 

—  i8i5,  148,534.  7S4>999-  3,10^546 
Ainsi,  de  1816  à  iSa5,  le  nombre  des  chevaux  a  augmenté 

dans  la  proportion  de  100  à  107  ;  celui  des  bétes  à  cornes,  dans 
la  proportion  de  100  à  m  ;  et  celui  des  brebis,  dans  la  pro- 
portion de  loD  i  149.  • 

L'amélioration  des  races  de  brebis  a  suivi  une  marche  pro- 
gresûve.  En  1816,34, Sri  quintaux  de  laine  de  Silésie  furent 
exposés  en  vente  sur  le  marché  de  Breslau.  De  i8a6  à  i8a8,  le 
marché  de  cette  ville  tv  a  offert  annuellement  plus  de  34,000 
quintaux.  Le  prix  des  laines  «  augmenté  d'une  manière  plus 
sensible  encore.  La  laine apportéeau  marché  de  Breslau  en  1816, 
avait  été  évaluée  ofhciellemeutàgoa,ooo  rlhlr.  environ. D'après 
cela,  en  n'estimant  qu'à  40  rthir.  le  quintal,  la  laine  transportée 
à  ce  marché  peudant  les  années  1836,  1837  et  1838,  on  trou- 
vera que  la  valeur  de  ce  produit  a  doublé. 

Déji,  dans  ce  moment,  la  population  de  la  Silésie  est  de  3,i55 
ha bi tans  par  lieue  carrée,  et  cette  population  croît  toujours. 
Ainsi  que  nous  en  avons  déj^  fait  l'observation,  elle  s'est  accrue, 
dans  un  période  de  9  années,  de  366,496  habitans.  En  n'évA- 
luant  qu'ai  i/a  million  de  boisseaux  de  grains,  ou  de  produits 
juudogue*,  i'augmenta^on  d^nj  la  consoniiuaiion  ^  a  dû  en 
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résulter,ainn  que  de  l'adoptioD  d'un  meilleur  système  de  nourri- 
ture pour  les  bestiaux,  on  trouvera  que  le  chiffre  de  la  consom- 
mation intérieure  dépass'e  la  somme  des  exportations  de  blé 
antérieures,  même  dans  les  années  les  plus  favorables,  et  cet  état 
de  choses  pourrait  même  inspirer  des  inquiétudes  sérieuses  sur 
les  moyens  d'existence  possibles  d'une  si  grande  mdsse  d'hom- 
mes ,  si  la  production  des  denrées  de  première  nécessité  n'avait 
augmenté  dans  la  même  proportion,  et  n'augmentait  encore. 

Mab  la  population  de  la  Silésie  n'est  pas  exclusivement  ap- 
pliquée aux  travaux  agricoles  ;  l'industrie  manufacturière  du 
pays  est  aussi  dans  un  état  florissnnt;  et  ai  quelques  branches 
d'industrie  ont  éprouvé  des  obstacles  qui  out  gêné  leur  déve- 
loppeiuent,  si  d'autres  ont  pris  une  marche  rétrograde,  les 
plaintes  que  l'on  a  élevées  k  ce  sujet  n'en  sont  pas  moins  etn- 
preintes  d'exagération. 

L'exploitation  des  mines  et  des  usines  qui  s'y  rattachent  pré- 
sente des  résultats  Irès-satis faisans.  Celle  de»  mines  de  houille 
delà  Basse- Si lésie ,  dans  le  district  minier  de Schweidaitc,  qui, 
;  en  1778,  époque  de  la  création  de  ce  district,  ne  produisait  que 
87,187  tonnes  de  houille,  pouvait  dès  1816  en  produire  annuel- 
lement 886,863  tonnes,  et  de  i8i6à  i8a5  ce  nombre  s'est  élevé 
jusqu'à  936,^07  tonnes. 

L'exploitation  des  mines  de  houille  de  la  Haule-Siléùe ,  qui 
ne  date  que  do  l'année  1786,  et  dont  le  produit  n'était  alors  que 
de  4,160  tonnes,  a  donné,  dès  l'année  1816,785,875  tonnes,  et, 
de  1816  à  i8^a5,  ce  nombre  s'est  élevé  à  1,901,344  tonnes. 

L'industrie  des  fers,  en  1779,  était  encore  restreinte  dans 
des  limites  si  étroites ,  que  les  forges  de  la  Haute-Silésie  poa- 
vaienl  à  peine  sufBre  à  sa  consommation,  en  sorte  que  la 
Basse-Silésie  était  obligée  de  tirer  de  la  Suède  des  quantités 
de  fer  considérables.  Cette  industrie  occupait  en  1 8a5,  dans  les 
foires  particulières  de  la  Haute -Sllésie  seulement,  4  ■  hauts- 
fourneaux,  i53  affîneries,  47  rechaussoirs,  etc.,  dont  le  pro- 
duit était  évalué  pour  i8a5  à  145,989  quiutaux  de  fer  brut, 
i36,07i  quintaux  de  fer  en  barres,  i5,a6o  quînlaux  de  fer  en 
gueuse  et  1,844  quintaux  en  fonte. 

Le  produit  des  forges  royales  dans  ce  dbtrict  minier  pré- 
sente les  résultats  suivans  : 
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Année  1616.  Anmée  i8ï5. 

fer  brut 38,178  quint.  gS.aaa. 

Fer  de  fonte..    30,649.  '  38,078. 

Fer  en  barres .  aa^ii.  33,093. 

Tôle Bag.  i,o8a. 

Ce  qui  donne,  terme  moyen, )>our  ce  période  de  10  années, 
57,577  quintaux  de  fer  brut ,  39,90)  qutntanx  de  fer  de  fonte  , 
39,087  quintaux  de  fer  en  barres,  et  1,3^6  quintaux  de  tâle. 

Les  produits  des  mines  d'argent  et  de  plomb  de  la  Haute- 
Silésie,  dont  l'exploitation  n'a  recommencé  qu'en  l'année  1783, 
n'ont  point  lugmenté  d'une  manière  aussi  sensible.  En  i8a5  , 
le  produit  des  mines  d'argent  du  gouvernement  était  inférieur 
de  65o  marcs',  au  produit  de  1616;  par  contre,  la  produc- 
tion du  plomb  et  de  la  litharge  a  augmenté.  En  1016,  elle 
était  de  f7,683  quintaux  ;  en  i8a5  ,  elle  s'est  élevée  à  18,347 
nuintanx  ;  et,  dans  cet  intervalle  de  temps,  la  valeur  de  la  somme 
totale  des  produits  de  ce  genre  d'exploitation,  a  monté  de  a4,Soo  . 
rthalrà38,ioo  rthlr. 

L'exploitation  des  mines  de  calamine  commença  dans  la  Raute- 
Silésie  vers  l'année  1764  ,  quelque  temps  après  la  guerre  de  7 
ans.  Cette  exploitation  demeura  long-temps  restreinte  à  la  ca,- 
lamine  calcinée ,  que  l'on  expédiait  en  grande  partie  en  Suède 
et  en  Russie. 

Dans  son  ouvrage  sur  la  richesse  nationale  de  la  monarchie 
prussienne,  qui  a  paru  à  Berlin  en  i8o5  ,  M.  Krug  présente, 
d'après  des  documens  ofEcielSj  un  tableau  de  l'état  de  l'exploi- 
tation des  forges  et  des  raines  en  l'année  1798,  suivant  lequel  la 
Silésie  produisait  alors  i3,3i8  quintaux  de  calamine,  évalués  à 
I9,3«3  a?5  rlhir. 

Ce  fut  d'abord  à  fFessola,  et  plus  lard  dans  la  forge  royale  de 
zinc  Lydognia,  mise  en  activité  dans  l'année  1808,  que  l'on 
perfectionna  la  calamine  pour  en  faire  du  zinc  métallique.  La 
Silésie  s'enrichit  alors  d'une  branche  d'industrie  toute  nouvelle. 
Depuis  cette-cpoque  jusqu'en  i6ai ,  le  nombre  des  forges  de 
zinc  s'est  élevé  jusqu'à  7 ,  et  elles  ont  produit  jusqu'à  37,000 
quintaux  par  an. 

De  i8aa  à  i8a5 ,  la  production  du  sine  a  continuellement 
augmenté,  et  le  prix  s'est  élevé  jusqu'à  8  rthlr  le  quintal. 
Le  gouvernement,  effrayé  de  l'exteiuion  démesurée  que  pre- 
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Mit  cf  Ite  branche  tTindustrie ,  dont  il  préroyait  les  embarras 
fntim,  profiU  dâ  toutes  les  occasions  pour  signaler  les  daogers 
da  apéciiUtions  commerciales,  fondées  uniquement  sur  l'espé- 
rance que  les  prix  se  maintiendraient  à  un  taux  élevé. 

Ces  précautions  furent  mal  interprétéas.  On  n'y  vit  que  le 
déiir  de  favoriser  les  intérêts  des  forges  royales;  on  méprisa  pat 
conséquent  de  sages  conseils.  Mais  eu  i8a5  se  manifesta  la  crise 
tant  redoutée.  Le  prix  du  einc  baissa  rapidement;  il  des~ 
cendit  à  %  rthlr,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  descende  encore 
davanta^.  Maintenant ,  que  les  capitaux  engagés  dans  cette 
branche  d'industrie  sont  gravement  compromis ,  te  gouverne^ 
maux  ne  peut  que  déplorer  l'a¥eug]ement  des  hommes  qui  ont 
npouisé  de  salutaires  avertissemens. 

Toutefois  il  importe  de  remarquer,  que  nonobstast  le  mal- 
heur des  temps  actuels,  les  forges  de  zinc ,  qui  ont  été  établies 
avec  un  soin  particulier,  et  surtout  celles  dont  les  propriétaires 
possèdent  des  mines  de  calamipe ,  n'ont  pas  cessé  d'être  en  ac- 
iitdté,  et  que,  même  pendant  les  années  i8a6  et  1837 ,  la  pro- 
duction du  aine  n'a  pas  diminué  d'une  manière  bien  sensible. 

L'année  i8a6  a  fourni  iga,o44  quintaux  de  linc,  et  l'année 
iS»7  ,  ai8,t74  quintaux.  A  la  vérité,  les  bénéfices  des  mattres 
de  forges  aeraat  moins  considérables  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  la 
prospérité  du  pays ,  l'attention  doit  principalement  se  porter 
sur  les  avantages  pécuniaires  que  la  classe  ouvrière  trouvera 
dans  l'exploitation  de  celte  branche  d'industrie. 

La  iabrieation  des  draps  et  dea  laines  n'est  pas  dans  un  état 
plus  florissant  que  celle  du  zinc.  Avant  l'année  i8oâ ,  et  même 
jusqu'en  l'apnée  1816,  cette  industrie  ne  s'étendait  pas  an-delà 
do  ta  Basse- Silésie.  De  1816  il  t8ai,  elle  prit  un  essor  brillant 
en  apparence,  i  Gruneberg,  à  la  faveur  des  exportations  oonsi- 
dérables  de  draps  en  Russie  et  dans  les  pays  de  l'Orient.  Une 
grande  quantité  de  petites  machines  i  filer,  Irès-défeatueuses, 
établies  à  Gruneberg  et  aux  environs,  contribuèrent  prindpft- 
lemeot  k  ce  progrés  ,  par  les  masses  énormes  de  mauvais  ftl 
qu'elles  fournirent  aux  fabricans  de  drap  de  cet  endroit ,  qui^ 
avec  un  paseil  élément,  ne  confectionnèrent  que  de  mauvaises 
maiohandisea.  Lorsque  le  marché  est  encombré  de  marehandiies 
défectueuses,  une  baisw  dans  les  prix  est  inévitable,  et  Gnœ^ 
barg  f  gu)  némq  avant  )#  pubticatûm  du  Muveaa  tarif  niase 
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arait  retend  de  plaintes  awères  ,  déierininées  par  le  manque  de 
débouchés,  en  fit  la  triste  expérieuce.  Que  l'on  cesse  doue  de 
s'étonner  si,  dans  de  pareilles  circonstances ,  les  entraves  près- 
qu'équivalentes  à  une  prohibition  qu'éprouva,  en  i8ai,  le  com- 
merce de  draperie  avec  la  Russie,  frappèrent  ioscnsibienieni  de 
paralysie  cette  branche  d'industrie ,  si  plusieurs  manufactures 
tombèrent,  et  si,  enfin,  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  de  famil- 
les de  fabricans  émigrèrent  en  Pologne  el  en  Russie ,  où  des 
bénéfices  plus  considérables  leur  étaient  ofTerts, 

Cependant  la  fabrication  du  drap  reprend  vigueur.  Dès-^ 
présent ,  Gruneberg  fabrique  annuellemrnt  34,000  pièces  de 
drap ,  tandu  qu'on  n'y  fabriquait,  il  y  a  ao  ans,  que  iS,ooo 
pièces.  De  nouvelles  filatures,  de  nouvelles  manufactures  de  drap 
ont  été  établies,  avec  l'assistance  du  gouvernement,  à  Liegoitz, 
Trebnitz,  Goldbei^  et  Goerlitz,  et  sont  en  pleine  activité.  On 
ne  peut  donc  pas  dire  que  cette  branche  d'industrie  soit  com- 
plètement tombée;  car  ce  n'estqu'aux  lieux  où  la  fabrication  du 
drap  n'a  point  fait  de  progrès,  et  dans  lesquels  on  persiste  Ji 
fabriquer  des  draps  qui  sont  aujourd'hui  invendables,  qu'une 
stagnation  complète  frappe  les  yeux. 

Mail  en  admettant  ntéme  que  cette  branche  d'industrie  n'ait 
pas  encore  recouvré  l'éclat  dont  elle  brillait  en  1811,  do  moins 
est-il  certain  que  dans  le  district  frontière  de  Francfort,  où  U 
fabricariondu  drapnel'emporle  sur  celle  de  laSilésic  par  aucun 
avantage  naturel  ou  artificiel,  les  brillani  résultats  de  l'année 
dftai  ont  déjà  été  dépassés,  et  que  la  fabrication  du  drap  s'est 
élevée  de  91,000  pièces  à  iao,ooo  environ. 

Maintenant  il  s'agit  de  réfuter  les  plaintes  auxquelles  la  fa- 
brication et  le  commerce  do  toiles  de  la  Silésie  ont  donné  lieu. 
Ce  commerce  était  devenu  très- florissant  en  17S0  et  dans  les 
années  suivantes.  L'année  1785  est  citée  comme  la  plus  bril- 
lante; mais  dès-lors  le  commerce  des  toiles  prit  une  marche  ré- 
trograde, el  dans  l'année  i8o5  il  n'était  estimé  qu'à  a;S  des  pro- 
duits qu'il  donnait  en  178S. 

Cependant,  jusqu'en  l'année  1806,  l'industrie  silésienne  en- 
voya des  quantités  considérables  de  toiles  en  Amérique,  sans 
redouter  la  concurrence  d'aucune  nation  étrangère.  Certaines 
nuisons  d«  commerce  gagnèrent  ainsi  de  grands  c^itaux  ;  mais 
on  «e  tromperait  gravement,  si  l'on  pensait  que  la  pojmliition 
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qui  fbuRiilêait  la  matière  première  de  ce  commerce  si  floriuant, 
était  pins  heureuse  qu'au  moment  actuel.  Tous  les  écrits  du 
temps  prétenteot,  au  contraire,  les  malheureux  tisserands  des 
montagnes  comme  réduits  aux  salaires  les  plus  chéti& ,  par  le 
petit  nombre  denégocians  qui  s'étaient  alors  emparés  du  mo- 
nopole des  toiles. 

Zia  guerre  qui  éclata  en  t8o6  et  amena  le  blocus  continental, 
causa  une  stagnation  complète  dans  cette  branche  de  commerce 
si  avantageuse. 

Bientôt  après,  llrlande  donna  un  développemeat  jusqu'alors 
inconuD,  il  la  fabrication  de  ses  toiles,  qui  depuis  toog-temps 
rivalisaient  sur  les  marchés  américains  avec  les  toiles  de  Silésie, 
et  sut,  à  l'aide  de  l'extension  prodigieuse  que  prirent  les  ma- 
nufactures de  coton,  combler  la  lacune  occasionée  par  l'absence 
des  produits  de  la  Silésie  sur  les  marchés  du  Nouveu- Monde, 
qni  se  séparait  chaque  jour  d'avantage  de  ses  métropoles.-  C'est 
ainsi  qu'à  l'époque  où  la  liberté  fut  rendue  au  commerce  mari- 
time, le  marché  de  l'Amérique ,  qui  jusqu'alors  avait  ofTert  aux 
fkbricans  de  la  Silésie  des  débouchés  sûrs  et  avantageux,  se 
trouva  encombré  de  marchandises  et  de  produits  anglais.  La 
Silésie  vint  donc  y  établir  une  concurrence  nouvelle,  et  les  obs- 
tacles dont  il  fallait  qu'elle  triomphât,  furent  d'autant  plus  grands, 
qu'elle  n'avait  pas  fait  dans  l'intervalle  les  mêmes  progrès  dans 
la  fabrication  que  sa  rivale.  Les  toiles  d'Irlande  l'emportaient 
snr  celles  de  la  Silésie, moins  parles  nombreux  capitaux  enga- 
gés dans  cette  branche  d'industrie,  que  par  la  supériorité  du 
filage,  de  l'assortiment,  du  tissage  et  de  t'apprét.  Le  pays  ne  pou- 
Tait  donc  soutenir  la  concurrence  qu'en  donnant  le  même  degré 
de  perfection  à  ses  toiles. 

Le  gouyememcnt  n'a  rien  négligé  pour  seconder  les  efforts 
de  l'industrie  silésienne.  On  peut  citer  comme  preuve  les  entre- 
prises du  commerce  maritime,  l'avantage  accordé  à  la  Compa- 
gnie rhénanedes  Ind  ce- Occidental  es,  par  la  conversion  en  fonds 
publics  d'une  partie  de  son  capital,  les  primes  d'encouragement 
et  les  avances  de  capitanx. sans  stipulation  d'intérêts,  qu'ont 
*  obtenues  des  fabricans  distingués. 

On  a  prétendu  que  ces  secours  étaient  insuffisans  et  ne  pro- 
'dnisaient  ancnne  utilité  réelle;  ntais  legouvernement,assaiIli,  li 
sa  renaissance,  de  sollicitations  de  la  part  de  tous  ses  snjets. 
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p9iiT«it-ll  faÎM  dftVMiUge  pour  une  hHoAa  pirtitoUMto  4a 
l'induitrie  d'une  proTÎnce  p  et  «i  les  résiritats  n'ont  pas  ifipondli 
àsoa  Attente,  ne  seiait-ce  poibt  parce  qu'il  n'a  pas  été  KcuaiA, 
eomoie  il  l'espérait,  par  ceux  qu'il  a  favorisés  f 

D'ailleurs,  que  l'on  ne  pense  pas  que  l'intention  du  gouTCr- 
nement  ait  été  d'assurer  de  nouveau  aux  fabrieans  de  toiles  de 
la  Silésie,  les  béuéfices  qu'ils  tiraient  de  leur  industrie  «i  i8t>6; 
car  ce  n'est  qu'en  modérant  leurs  bénéGces  qu'ils  pourront  dé- 
sormais lutter  avec  avantage  contre  la  concurrence  étrangère. 
Hais  les  faits  réfutent  victorieusement  de  pot-eilles  attaquH.  A 
Waldenbourg ,  une  fabrique ,  nouvellement  étable ,  fait  tons  ses 
efforts  pour  produire  ,  au  plus  bas  prix  possible,  le  lin  et  les 
toiles  de  qualités  inférieures,  et  cette  fabrique  a  su<  par  des  me- 
sures habites,  ^oner  une  ^  aleur  réelle  à  des  matièt«s  qui,  jus- 
qu'en 1806,  étaient  considérées  comme  n'en  ayant  aucune,  et 
qui  maintenant  peuvent  même  soutenir  la  concurrence  avec 
l'étranger. 

On  remarquera  aussi,  qu'outre  l'exportatioti  de  la  toile,  celle 
du  fil  brut  en  Saxe  et  en  Autriche ,  d'abord  prohibée  et  main- 
tenant autorisée  moyennant  un  droit  de  iS  sgr.  par  quintal ,  a 
considérablement  augmenté. 

En  i8a6  elle  était  de, ..  a5,31o  quiataux. 
£n  1817       id.       de...    ag,44a       id. 

£nfin  la  diminution  qu'a  éprouvée  la  fabrication  des  toiles  est 
GfNmpensée  par  la  grande  extension  qu'a  prise  la  fabrication  du 
coton,  <]ui  est  d'autant  plus  profitable  à  l'industrie  nationale, 
que,  loin  de  se  soutenir  comme  autrefois ,  à  t'aide  de  prohibi- 
tions, qui  tournaient  au  détriment  des  consommateurs ,  établît 
maintenant  la  concurrence  sur  les  marchés  étrangers. 

£n  1819,  le  nombre  des  métiers  destinés  au  tissage  du  cOlon 
était  de  3,9f>i  ;  en  i8a5,  il  était  de  6,773. 

I,.a  Silésie  fait  aussi  avec  la  Bohême  un  grand  commerce  d'ita- 
porEation  de  toiles  non  blanchies,  qui,  après  avoir  été  blanchies, 
sont  exportées  par  mer. 

En  i8a6,  l'importation  étaityde  19,41^  quintaux. 
En  1817,  iil.  de  17,57a       id. 

Par  contre,  les  registres  de  la  douane  de  Wittembeif,  que 
les  toiles  expédiées  par  eau  à  Hambourg  traversent,  évaluent 
l'«i|w(Utioa  je  toilw  bUMbi»,  pcndint  ]«i  anoé**  i8>fi  tt 


fbïGoogIc 


et  SMiaifUfi.  3| 

i9s7,  à&i^Hetà4o,7a6  qmaUtvjt. {Jilgtm.  ffandl.Zellungt 
avraiSag,  p.  189,  laSel  1^7.)  C  R. 

t8.   TlSê  ÂttMENWESEH  nXR  ^AOV  BkESLilf  VJtCfl  iUmA  H.VBKi 
tÂtlVUe  aKCEltWf&'IIOEK'VEltVASSUMG  DA&GKJtttt'T.-^ElCpOSâ 

dtt  système  suivi  à  l'égard  des  Jfaotres  dans  la  Ville  de  Brts-^ 
lahi,  lunt  ancieimement  que  de  nos  jour»,  suivi  d'An  Essai  sut 
t'état  des  mœti^  des  habitifbs  dans  les  temps  dhi^ietis  et  ftio- 
detnes-,  pat  J.  1.  H.  Ebers.  r  vOl.  de  jtsVi  «  44»  p-  in-B*. 
Itreslan,  li^tiVIaix.  (Leipzig.  Liter.  Zeùung ;  sept  i9a8, 
p..  1756.) 

Cetouvrage,  écrit  d'après  des  sources  authentiqaeSf  est  divisé 
en  3  sections  pnncipales,  La  1''"  traite  de  l'bistoire  et  do  sys- 
tème d'adiuiaistratioii  générale  des  pauvres  de  la  ville  de  Bres- 
lan,  depuis  son  origine  jusqu'aux  temps  les  plus  récens.  La  a' 
expose  f  histoif-e  et  les  détails  de  totiles  les  institutions  pùrtica- 
lières  qtii  së  tattaciient  à  l'adininistralioD  des  pattvres.  Dani  la 
3',  l'auteur  se  ^re  k  des  considérations  générales  sur  l'adtai- 
nistratioD  des  pauvres,  et  sur  celle  de  Breslsu  en  particulier; 
viennent  ensuite  l'essai  annoncé  dans  le  titre ,  et  un  appendice 
reofermant  des  actes  de  fondation  et  d'auciens  réglemens  sur 
la  matière- 

Nous  apprenons  de  M.  Ëbers,  qu'à  la  fin  de  l'année  iSi3 , 
les  revenus  de  l'administration  des  pauvres  ie  Breslau  s'éle- 
vaient, en  y  comprenant  les  maisons  d'orphelins,  les  institutions 
des  aveugles  et  des  sourds-muets,  et  les  hôpitaux  à  1 85,ô3o  rthal. 
i5  sgr.  II  pf.,  dont  411048  rihlr,  a  sgr.  G  pf.  provenant  de 
souscriptions  volontaires.  Cotte  somme  est  assurément  très  con- 
sidérable pQur  une  ville  qui  ne  compte  que  81,384  babitans; 
et  étendant  le  nombre  des  pauvres  a  pris  un  tel  accroissement, 
que  souvent  les  ressources  ont  été  insuffisantes  pour  satbfaire 
à  des  prétentions  légitimes.  Il  a  fallu  aussi  que  le  gouverne- 
ment s'interdît  toutes  améliorations  et  extensions  qui  auraient 
entraîné  des  dépenses  trop  considérables;  le  nombre  des  ma- 
lades pauvres  a  été  particulièrement  onéreux.  En  (8a3,  on  en 
comptait  i6,5o7;  à  la  même  époque  le  nombre  des  pauvres  qui 
reçoivent  des  aumànes  mensuelles  dans  les  différens  arrondis- 
semens  de  la  ville  et  dans  les  faubourgs,  s'élevait  à  9,1 58,  go&- 
Unt  par  moii  tfjii  rtblr.  i5  igr.  8  4/7  pf.  Pour  retsédifr  i 
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cet  étal  de  choses,  l'auteur  voadrait  que  l'on  concentrât  d'a- 
vantage tous  les  ctablisscmens  particuliers  qui  sont  du  ressort 
de  l'administration  des  pauvres,  que  l'on  créât  une  direction 
générale,  enfin,  que  l'on  secourût  les  pauvres  par  d'autres 
moyens  que  de  l'argent,  qui  ne  fait  qu'encourager  la  mendicité. 
II  faudrait  par  exemple  établir  des  maisons  de  travail ,  un  laza- 
ret. En  uu  mot  l'auteur  appelle  une  réforme  complète. 

H.  Arnd  établit  une  comparaison  des  mœurs  des  babitnns 
de  Breslau  aux  i5*  et  16'  siècles,  avec  lesmceurs  qui  régnent 
actuellement  dans  celle  ville.  Il  en  résulte  évidemment,  que 
les  mœurs  s'y  sont  considéraLlement  perfectionnées  depuis  la 
réforme-  religieuse  ,  et  qu'un  gouvernement  éclairé  pourra, 
par  de  sages  institutions  les  perfectionner,  encore  davantage. 
C.  R: 

19.  État  bes  riKiWCKs  nu  Wortembebc  dans  l'année  i8a6, 
comparé  au  même  état  dans  les  années  i8i5  et  1819.  (^ii/^ 
Umberg.  Jakrbûcker;  i*'  cabier  de  i8a6,p.  i53.) 

Le  tableau  de  la  situation  financière  du  WuHemfaei^,  sou- 
mis à  la  Chambre  des  députés  en  décembre  i8a6 ,  fournil  les 
élêmens  Ai   comparaisons  très- intéressantes  entre  l'état  finan- 
•     cier  actuel  du  royaume  de  Wurtemberg,  celui  de  l'année  1819- 

20,  0*1  pour  la  première  fois,  les  états  coopérèrent  au  budget, 
et  celui  de  la  dernière  période  du  précédent  gouvernement 
dans  l'année  181S,  tel  que  les  états  le  présenteront  à  cette 
époque. 

On  trouve  comme  élémens  principaux  de  des  comparaisons. 

1"  Les  dépenses  de  l'état. 

a**  Les  revenus  pour  faire  face  aux-dépenses. 

3*"  Le  rapport  entre  lés  dépenses  et  les  recettes  était  en 
1819  de  9,54a,6i7  fl.  Sg  kr. ,  déduction  faite  d'une  somme 
de  446,997  fl.  36  kr.,  appliqué»  à  cette  époque  a»K  fonds  d'a- 
mortissement de  la  dette  publique. 

En  i8a5-a6,  ce  rapport  était,  déduction  également  faite 
des  dépenses  extraordinaires  occasionées  ,  l'année  précédente', 
par  l'inondation  de  1824,  de 9,^46,705  S.  a6  kr. 

Ainsi,  différence  en  plus  pour  i8a6,  4,087  fl.  a;  kr:. 

Quoiqu'il  puisse  sembler  au  premier  coup  d'œil  que  les  dé- 
.  penses  ordinaires  de  l'eut  n'aient  point  varié  depuis  1819,  uûô 


zeob,GoOg[c 


et  Slatùtiqué,  33 

analyse  plus  exacte  conduit  néanmoÎDS  k  des  différences  es- 
sendelles  comme  on  peut  s'en  ctinvaincre  par  le  tableau  soi- 
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D'après  la  somme  totale  des  dépenses  de  l'état,  dans  l'année 
i8a6,  U  iant  compter: 

Pour  la  liste  riifile  et  les  apanages la  i/a  p.  cent, 

Pour  la  dette  publique  et  les  renies iS  i/a          * 

Pour  l'armée ao  i/a          » 

Four  les  églises  et  p.  l'instruction  pqbliqne.         9  i/a  *, 

Fonr  les  ronles,  les  canaux,  les  harBs..  : . ,  5  i/s          » 

F,  TojH  XX.  3 
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Four  l'a^cultuTe 3  i/a  . 

Ponrles  services  publics,  y  compiis  le  mi- 
nistère de  la  justice  et  celui  de  l'inl^rienr , 
et  pour  les  autres  besoins  de  l'administra- 
tion publique >~ a) 

Vour  la  représentation  des  états 1,9 

(En  y  comprenant,  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  état»  dans  le  laps  d«  3  ans, 
I  pour  cent.) 
Dépenses  transi tbires  pour  le  cadastre  des 
pensions,  et  les  (  quicszenten  gehalt  ) 
pensions  deb  individus  en  non  activité. . .  €   1/3  n 

Total "T^^  ~7 

If  après  cela,  les  défienses  prt^rement  dites  du  gouTemement 
M  sont  pas,  même  du.  <iuart  des  dépenses  générales. 

En  ce  qui  concerne  les  changCmens  survenus  dans  les  dé- 
penses depuis  iSig,  nom  appellerons  stirlout  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  lès  observations  suivantes. 
Dei.augmentationi  trèi  importantes  ont  eu  Ueu  :  t°,datu  la 
dette  publique. 
Le  trésor  s'est  vu  châtié  d'une  nouvelle  dépense  de  3oo,ooo 
lorins ,  pour  intérêt  et  amortissement  (d'un  dixième  de  l'inté- 
iét)d'une  dette  de  6  millions  ï/a,  contractée  par  plusieurs  cor- 
porations néowurtembergeoises,  d'anciennes  villes  impériales 
•t  d'anciens  seigneurs  relevant  immédiatement  de  l'empire.  Le 
fouvemement  a  été  également  obligé  de  consacrer  une  somme 
tonnelle  assea  considérable  au  paiement  de  rentes  et  d'indem- 
nités à  ces  seigneurs. 

L'obligation  de  payer  cette  dette  et  ces  rentes  remonte  à 
l'époque  de  la  prise  de  possession  de  ces  pays  par  le  Wurtem- 
berg ,  l'accomplissement  n'en  avait  été  que  différé.  Ce  n'est  que 
postérieurement  â  l'exercice  1819-ao,  que  l'augmentation  de 
dépense  que-cette  dette  causait  au  gouvernement  a  été  portée 
5iir  les  comptes. 

L'acquisition  de  la  seigneurie  d'Ochsenhansen  et  d'autres 
domaines  considérables  a  aussi  mis  à  la  charge  du  trésor  une 
deue  de  lâS.ooofl. 

Si,  mal(pré  cela ,  l'augmentation  de  la  dépense  nu  pan^t  pai 
niMi  c«tuidérBb|«  qu'elle  «M  rériiemou,  «'nt  parc*  qu«t  dtai 
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le  Mon  ie  là  ^eroière  période,  les  clnmisiances  ont  Ai£  tri  (h- 
Torablcs,  que  te  trésor  a  pu  réduire  d'an  demi  p.  X  l'intérêt 
.  de  la  dette  publique,  qui  est  de  5  p.%;ce  qui  a  valu  au  goil- 
vemeiueut  une  économie  annuelle  d'environ  ifto,ooofl.  Ensorie 
que  raugmentation  de  la  dette  publique,  postérieurement  à  l'an- 
née 1819,  n'a  été  réellement  que  de  3ii,i'i7  &.  a  kr. 

a'  Pour  les  Églises  et  pour  l'Iiutruction  publique. 
t'tfxtensiOB  qu'il  a  fallu  donner  aux  établissement  destinés  à 
Veoseignement  de  la  tbéolot,'îe  catholique ,  la  nécessité  de  fonder 
de  nouveaux  gymnases  et  de  miuveaux  Ijcées;  l'accroissement 
donné  au  séminaire  évanfïélique  d'Essling ,  et  à  l'établissement 
des  aveuf^les  et  des  sourds-muets  à  Gmiind;  enfin  la  foudatioa 
d'une  école  vétérinaire  à  Sluttgardt ,  ont  augmenté  les  dépenses 
.  de  55,000  fl.  Si  la  dépense  qu'occasione  l'eotreiien  des  maisons 
de  correetion  et  des  établissemens  de  charité  est  plus  considé- 
rable, c'est  parce  qu'on  a  adopté  àleur  égard  un  nouveau  s^  ■ 
tente  d'administratioii. 
3°  Poar  des  éiablissrmens  qui  ontpour  objet  Fintérét géftéral. 
En  i8aB  les  dépenses  faites  pour  les  routes ,  et  la  construc-  ' 
tion  de  ponts  nouveaux,  ont  dépassé  celles  de  l'année  1819, 

d'âne  somme  de gi.SgS  fl.  19  kr. 

L'entretien  des  Seuv«s  a  coûté ,       ^8,707  fl.     5  kr, 

iao,3oa  fl.  24  kr. 
Par  contre;  les  frais  pour  la  navigation  du 

Necker,  ont  été  limités  à  la  somme  de.       44,167  fl.  37  kr. 

El  ceux  des  haras,  à  celle  de Bg.gSS  fl.  41  kr. 

84,ti3  fl.     8  kr. 
Sur  qnoii  il  reste  encore  une  angmenu- 

tion  de. 36,173  fl.  16  kr. 

La  dépense  de  la  caisse  destinée  i  subvenir  aux  besoins  de 
de  la  représentation  nationale  a  aussi  augmenté. 

En  i6a6  ,  la  dépense  du  cadastre  a  dépassé  celle  de  Vannée 
1819,  de  4o,3i8a.  aakr.  Mais  cette  dépense  n'est  que  tempo- 
Toutes  ces  causes  réunies  auraient  porté  à  Sa5,483  fl.  54  kr. 
l'augmentation  des  dépenses  en  1836,  comparsiivemenl  à  l'ai»- 
née  i8i9,si  l'on  n'avait  ftit  totis  les  efforts  imaginables  pour 
obtenir  dés  économies  sut  d'autres  dépansM.  Cm  écottOiniM 
.  8.- 
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ODt  porté  principalemait  lur  les  fraû  de  l'^miaûtnitioii 
proprement  dto  ,  «ir  le  liiLe  jcivile  ,  let  apaatgçg  et  le 
douaire. 
Noos  exanÙBerom  nuintenuit  lei  recettes  de  l'État. 
Dans  l'aDDée  1819-ao,  ces  recettes  s'élevaient,  sans  compter 
l'angmoitation  extraordinaire  de  44^,997  fl.  36  kr.,  pour  I'»- 
mélioratioQ  de  la  dette  pnblique ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  au  chapitre  des  dépenses,  à  '  io,o6o,8i5  fl.  41  kr. 
Et  de  tSaS  à  iSaS  elles  se  montaient  k       3,78i,S3o  fi.  a5  kr. 

DifFérence  en  moins a7g,a8S  fl.  16  kr. 

Les  recettes  ont  aussi  éprouvé  des  changemens  Doubles; 
mais ,  pour  les  bien  apprécier ,  il  faut  distinguer  celles  qui  con- 
sbtent  en  revenus  des  différentes  branches  du  domaine  de  l'É- 
tat et  des  droits  régaliens,  et  dont  le  produit  .est  indépendant 
de  la  participation  des  contribuables,  de  celles  dont  l'augmen- 
tation ne  peut  avoir  lieu  qu'aux  dépens  des  contribuables,  ott 
dont  la  diminution  procure  à  ces  derniers  an  avantage  certain. 
Quant  aux  recettes  de  la  première  espèce  nous  ferons  re- 
marquer que  les  circonstances  ont  eiercé  une  influence  fâ- 
cheuse sur  les  revenus  des  administrations  fioaDcières. 

lies  récoltes  produisent  une  somme  d'autant  plus  sujette  h.  de» 
variations,  qu'après  en  avoir  ap{diqué  une  partie  aux  besoins  de 
divers  services  publics ,  on  est  obligé  de  vendre  une  grande 
quantité  de  céréales,  d'où  il  suit  que  la  moindre  baisse  des 
prix  altère  considérablement  cette  source  de  revenus. 

Les  produits  des  récoltes  de  l'année  i8ig  ont  été  si  consi- 
dérabljBS  que,  jusqu'à  l'année  i8a6,  il  a  été  impossible  de  les 
atteindre. 

D'un  autre  cà\&,  de  nombreases  aliénations  des  domaines  de 
l'État  ont  dA  amener  une  diminution  des  produits,  car  le 
prix  en  a  été  consacré  en  grande  partie  à  l'extinction  des  dettes 
^  du  trésor;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  que  les  frais  d'ad- 
ministralion  de  cette  branche  da  revenu  public  ont  sensible- 
ment diminué  par  suite  de  la  location  pour  plusieurs  années 
de  la  plupart  des  dîmes,  et  de  l'aliénation  d'objets  dont  on  ne 
pouvait  pas  tirer  une  grande  utilité. 

Les  forêts  de  l'État  ont  donné  en  iSafi  un,  excédant  de 
37!i,95i  fl.  a7  Lr.,  comparativement  à  l'année  i8ig.  L'inonda- 
tion de  l'année  1834  a  beaucoup  contribué  à  cet  excédant  par 
la  grande  quantité  de  bois  qu'elle  a  rendue  uécvssaire. 
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XM  IbrgM  de  \'tAA\  ont  produit  5,748  II.  de  plus  qu'en  iSig. 
Si  elles  n'ont  pas  produit  davantage,  c'est  parce  que  l'augmen- 
tation des  tarife  étrangers  a  diminué  l'exportation  du  fer,  et 
parce  que  les  prix  ont  dé  subir  une  diminution  forcfe. 

Le  produit  des  salines  a  augmenté  de  246,966  A-  par  suite  de 
l'élablissnnent  des  salines  Friedrichshall  et  Wilhemshatl,  de  la 
nouvelle  organisation ,  et  de  l'amélioration  de  ta  saline  Hall. 
Le  produit  des  salines  est  évalué  pour  1827-26  à  840,000  fl.,  y 
compris  l'impôt  du  sel. 

Si  lerevenudesposlesqui,eni8ig,  avait  produit  89,200,8. 
et  a ntérieuremenl  jusqu'à  i3o,ooo  fl.,  est  descendu  à  70,000  fl., 
c'est  par  suite  d'un  airsngement  conclu  en  1819  avec  les 
princes  de  Taxis,  pour  faire  ceuer  les  réclamations  de  cette 
maison  à  raison  du  préjudice  que  lui  avait  fait  éprouver  la  pri- 
vation de  ce  revenu  depuis  1806, 

Les  retenues  sur  les  pensious  qut,  suivant  la  loi  du  iS  no- 
vembre 1817,  devaient  être  d'un  pour  o/o,  ont  ét^  portées  à 
2  pour  0/0  par  la  loi  du  28  juin  1821  ;  la  moitié  est  capitalisée, 
et  l'autre  moitié  est  destinée  à  faire  face  aux  dépenses  que  né- 
cessite ta  nouvelle  institution  des  pensions.  De  i8aoà  182S,  le 
trésor  a  été  autorisé  à  profiter  de  la  totilitc  des  retenues;  mais, 
d'après  une  détermination  prise  en  1834,  il  doit  restituer,  avec 
les  intérêts,  la  moitié  desttnéeàétre  capitalisée,  ce  qui  met! 
sa  charge  une  dette  de  igi,335  fl. 

D'après  toutes  ces  observations  ,  les  revenus  de  l'état  (  non 
compris  les  impôts)  étalent,  en  1826,  inférieurs  de  279,91g  fi. 
6  \t.  à  ceux  de  l'année  1819;  mais  actuellement  les  inipAts 
sont  inférieuts  d'une  sonunede  177,890 fl. 

La  diminution  des  impôts  est  encore  plus  sensible  lorsqu'on 
les  compare  à  ceux  de  l'année  r8i  5,  tels  qu'ils  résultent  de  do- 
cument officiels,  et  des  résolutions  des  États. 

D'après  ces  documens  et  ces  résolutions,  la  diminution  des 
impôts  est  de  889,272  fl.  8  kr. 

Non  compris  plusieurs  impôts  extraordinaires  dont  les  États 
ont  fixé  le  montant  à  22  mille  de  iSia  à  181 5,  et  d'antres  dé- 
penses qui  étaient  alors  à  la  charge  du  trésor. 

En  ce  qui  concerne  le  chiffre  des  impôts  encore  existans,  qui 
Relève  à  5,821, 7*5  fl.,  auxquels  il  faut  ajouter  les  frais  de  per- 
ception qui  sont  i-pen-^pvès  de  6  pour  ;{^  M  se  |nonl«nl  par- 
conséquest  à  349t3oa  &. 
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La  contribotion  de  chaque  habitant  ett,  à  raism  d'une  pc^u- 
'  lalioD  de  i,5oo,ooo  âmes,  de  4  il.  6  kr. 

Le  tableau  suivant,  que  nous  empruntons  à  l'ouvrage  du  ba- 
ron Halchus,  puisé  à  des  sources  of^cielles,  prouve  que,  du^ 
le  rc^auine  de  Wurtemberg,  Les  impôts  soat  moins  élevés  que 
dans  tous  les  États  voisins  du  même  ordre,  et  même  d'un  ordre 
ioférieur. 

Suivant  les  $  87 ,  89 ,  89  de  cet  ouvrage ,  les  tmpâls  s'élèvent 
en  efîet,  d'après  les  budgets,  à 
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Quant  à  l'impôt  fonder,  la  révision  du  cadastre  lermioée  en 
iSaÔ,  et  dont  le  ministre  des  finances  a  fait  en  déc^bre  iBa6 
l'exposé  à  la  Chambre  des  députés,  donne  le  résultat  suivant  : 

Le  produit  net  de  la  propriété  foncière,  savoir/: 
de  3,435,871  journaux  de  terre  cultivée  et  de 

i,496,g38  id.  de  terre  uon  cultivée,  de  pâturages  etde  forêts. 

4,913,810  j.  est  de  16,896,787  fl. 
Les  charges  de  la  propriété  foncière  s'élèvent 


non  compris  les  dîmes,  etc. 

Ainsi,  à  6  i/a  pour  o;o  du  revenu  net. 


Resta,  rev«aa  net  pout  le  cadaste \^,'}Q'i,iiA  S. 

i  cette  somme  i\  Î9.^\  ajoutei:  pow  év«lua-  • 
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tion  par  le  cadastre  du  produit  net  des  revenus 
des  imtneubles i,oo6,tio  8. 

Total i6,t|gi,448  fl. 

Sur  cette  somme,  la  propriété  foncière  paie    r,73i,384  fl. 
Et  les  revenus ". iio,a83  4. 

1,841,667  fl. 

Et  par  conséquent  10  3;io  pour  o;o  du  produit  net. 

L'impôt  direct,  h.  3,600,000  fl.,  donne  pour  un 
arpent  de  terre ai   j>5  ^, 

Four  un  bâtiment  48a  fl.  en  capital 
«u  enimpositionà  17  S;6kr.  pouro/ofl.. .     i        s5 

Pour  individu  patenté 3       36 

Et  en  particulier  sur 
103,139  ouvriers t        48 

S,io9  négoces 16        a6 

5,3i3  moulins  et  autres  constructions. . ,      6        34 
13,391  exploiutions 3        aa 

9,661  fabriques  de  liqueurs i        iS 

A.iT\si  donc,  en  considérant  sucttessivement  les  dépenses  et  1m 
Mcettes,  ou  trouve  que  dans  l'année  1836 ,  les  recettes  ordi- 
naires, compsréesaux  dépenses  publiques  ordinaires,  s'^vaic&t 
à  la  somme  de 

Recettes '. g,aa4,3i5  fl.  37  kr. 

Dépenses 8,g4o,a4o       38 

Eieédaat 384,084       59 

£t  pour  l'année  1819. 

»«*«« 9.68».'34  a  4a  kr. 

Oiptase 8,931,140       aS 

Excédant , .      760,994        17 

D'où  il  suit,  qu'en  i8a6,  de  même  qu'en  1819,  les  reeettea 
AufSsaient  pour  faire  lace  aux  dépenses  ordinaires,  et  que  U 
charge  transitoire  d'anciennes  pensions,  dont  le  gouvenwment 
s'était  chargé,  les  frais  du  cadastre,  et  la  solde  des  individus 
en  non  activité ,  ont  seub  rendu  nécessaires  les  recours  à  dos 
impôts  exu-aordinaires. 
U«at«uant ,  si  l'on  jeiM  un  coup  d'i»l  am:  tout  w  qui  i'm t 
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passé  depuis  iSiS;  si  l'on  fait  attentii»!  qu'en  se  chargeant 
d'une  dette  de  6  i;a  millions,  le  gouvernement  a  satisfait  aux 
jastes  réctamations  des  contrées  et  des  villes  nouvellement  in- 
corporées au  royaume  de  Wurtemberg;  que,  par  l'extension 
qu'il  a  donnée  aux  établisseoiens  consacri.'s  à  l'instruction  publi- 
que et  aux  progrès  des  arts,  il  a  satisfait  à  l'esprit  et  aux  be- 
soins de  l'époque  ;  que  les  routes  ont  été  améliorées  ;  que  la  né- 
cessité de  subvenir  aux  besoins  des  États  a  augmenté  la  dé- 
pense de  85,000  fl.i  que  nonobstant  une  perte  considérable  sur 
les  produits  territoriaux  appartenant  à  l'état  par  suite  de  la 
diminution  du  prix  des  denrées,  les  impôts  ont  subi,  depuis 
i8i5,  une  diminution  notable,  que  la  propriété  foncière,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  ont  éprouvé  un  soulagement  de  i  i/a 
million;  qu'on  a  éteint  en  outre  3  millions  de  dettes  de  corpo- 
rations et  de  communes,  et  que  tout  cela  est  devenu  possible  au 
moyen  deréductions  et  d'économies  opérées  sur  les  dépenses  de  , 
l'administration  publique  et  de  l'armée ,  et  par  le  rétablissement 
del'ordrele  plus  rigoureux  dans  le  système  général  des  finances, 
on  répondra  sans  peine  à  la  question  de  savoir  si  l'état  des 
finances  s'est  amélioré,  et  si  les  contribuables  jouissent,  après 
13  années  de  paix,  de  tonte  la  prospélité  qu'il  est  au  pouviMr 
du  gouvernement  de  leur  procurer,  C.  R. 

30.  BiB  Fit(iLi»v»irÂi.TnNo ,  Rechtsptlige,  cno  die  Kbiegs- 
ASSTÂLTEH  SES  KtKHioBKicHS  BiieÂk.  — De  l 'administration 
des  Finances  et  de  la  Justice ,  et  des  Insiitulions  militaires  du 
royaume  de  Bavière;  par  B.  Budbibt,  membre  des  états  du 
royaume  de  Bavière.  3  vol.  in-S"^  avec  16  tableaux.  Stutt- 
gard  et  Tubingue,  i827VCotta,  (  Mlg.  Liter.  Zeitung;  avril 
i8aS,p.  8!i5et833.} 

L'auteur  de  cet  ouvrage  s'est  proposé  de  tracer  un  tableau 
comj^et  de  l'état  actuel  du  royaume  de  Bavière ,  et  sa  position 
sociale  l'a  mis  à  même  de  remplir  sa  tâche  avec  succès.  Toute- 
fois nous  lui  reprocherons  de  n'avoir  pas  adopté  un  plan  plus 
systématique  pour  les  matières  qu'il  a  traitées.  Ce  défaut  s  ex- 
plique aisément  si  l'on  réfléchît  que  dans  l'origine  M.  Rudhart 
voulait  publier j  dans  une  série  d'articles  d'un  journal,  fesobser- 
vatiom  qu'il  avait  recneilliet  snr  son  pays.  Nous  avons  aussi  re- 
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marqué  dans  I'ouTrag«  des-lacunes  et  des  erreurs  de  détail,  que 
nous  signalerons  à  nos  lecteurs. 

Le  i'^  volume  a  i6  chapitres  et  (i  appendices  qui  traitent 

des  objets  suirans  :  I.  Frontières La  longueur  de  k  ëtod- 

jtiére  du  royaume  de  Bavière,  calculée  en  lignes  droites,  est  à 
peu  près  de  535  lieues  géogr.  6;8  ;  et,  en  tenant  compte  des  û~ 
Duosità,  de  73t  1.  géogr.  7;8.  Nous  n'avons  pu  voir  sans  éton- 
nement  que  l'auteur  ait  oublié  d'indiquer  avec  précision  les  dif- 
férentes limites  du  royaume  par  terre  et  par  eau ,  d'autant  plus 
que  les  limites  par  eau  sont  d'une  assez  haute  importance.  Au 
chapitre  i"  est  jointe  une  carte  tjui  doit  donner  une  idée  de 
l'étendue  du  royaume  de  Bavière.  Les  limites  sont  bien  dési- 
gnées sur  cette  carte,  qui  indique  aussi  les  si%es  des  adminis- 
trations publiques  du  pays.  Le  dessin  en  est  bon ,  mais  l'indi- 
cation des  pays  frontières  du  cercle  du  Bhiu  manque.  Le  a'  ap- 
pendice indique  d'une  manière  spécifique  la  longueur  des  limites 
du  royaume.  D'après  les  données  les  plus  dignes  de  foi ,  ia  su- 
perficie de  la  plus  grande  partie  de  la  Bavière  est.  de  laSa  , 
59  m.  c,  et  si  à  cette  somme  on  ajoute  la  superficie  du  cercle 
du  Rhin  ,  la  superficie  totale  du  royaume  présente  une  étendue 
d'environ  iSdi^Sg  m.  c. 

IL  Population.  Depuis  l'avènement  au  trdne  de  BCaximitieD 
Joseph  I*'',  la  population.de  la- Bavière  a  augmenté  de  plus  de 
moitié.  En  1801 ,  on  comptait  dans  les  pays  de  l'Ëleotorat  de 
Bavière  a,3ï8,9aA  habitaos,  et  maintenant  la  population  totale 
du  royaume  est  de  3,743,3ï8  habitans.  Le  6'  appendice  donne 
.  un  aperçu  de  l'augmentation  et  de  la  diminution  de  la  popula- 
tion de  la  Bavière,  par  suite^des  traités  conclus  depuis  l'année 
1801. 

III.  Mortalité.  En  Bavière  la  mortalité  n'est  pas  si  considé- 
rable que  les  calculs  ordinaires  le  feraient  croire.  On  n'en  sera 
pas  étonné  si  l'on  réfléchit  que  les  habitaus  de  la  Bavière  jouis- 
sent d'un  air  pur,  que  la  nature  leur  fournit  de  bons  alimeni, 
et' que  les  eaux  utiles  à  la  sauté  abondent  dans  leur  pays.  L'au- 
teur entre  dans  des  détails  curieux  et  intéressans  sur  les  divers 
étsblissemeus  fondés  stras  le  règne  de  Haximillea  Joseph  I'', 
pour  la  conservaticni  et  l'amélioration  de  la  santé  publique. 

IV.  Division  ^e  la  pc^ulation.  —  La  populatioa  de  la  Bavière 
est  divisée  en  comniuiies  au  nombre  de  8184.  La  totalité  des 
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«OMimunM  préfcnto  aoS  villes,  Aïo  boui^,  a3,46a  vilUgea  et 
hameaux,  et  19,961  métairies.  Ceslocalitésconbennent  619,46^ 
bakitationi ,  ce  qui  dpDne  à  pea  près  une  habitation  par  i  fa~ 
mille  1/3.  La  valeur  des  bâtiroens  et  éilîGces  dn  royaume  est 
portée  à  i,3iS,«02,79&  ^°''  r  ^'^■ 

V.  Division  de  ia  population  en  classes.  —  D'aprèa  la  coasti- 
lution  du  royaume  ,11  y  a  eu  Bavière  4  ordres  de  citoyens  ,  Ba~ 
voir:  la  noblesse ,  le  clei^é ,  ta  bourgeoisie  e(  les  paysans.  Ce- 
pendant l'auteur  n'admet  que  a  ordres,  la  noblesse,  dont  les 
Sonctionn aires  publics  et  les  ecclésiastiques  font  partie  inté- 
grante ,  et  l«s  communes  ;  mais  sa  division  est  inadmîiisible , 
car  il  n'existe  pas  en  Bavière  de  noblesse  attachée  il  l'exercice 
des  fonctions  publiques.  Après  avoir  indiqué  le  nombre  des  fa- 
milles nobles  du  royaume  de  Bavière,  M.  Rudhard  expose  les 
privilèges  dont  jouissent  les  membres  de  la  noblesse.  Il  donne 
aussi  UD  aperçu  des  terres  nobles  auxquelles  est  attaché  le  droit 
dejuridiction.Leclergé  jouit  de  prérogativespolitiquesetciviles 
d'une  nature  particulière.  II  n'est  point  soumis  aux  tribunaux 
nrdinaires,  et  fait  partie  des  États. 

Xes  traitemens  des  fonctionnaires  publics,  non  compris  l'ar- 
mée ,  les  officiers  de  la  cour,  les  employés  préposés  À  la  per- 
ception des  impôts,  et  tes  serviteurs  des  églises ,  s'élèvent  à  la 
somme  de  4,ai3,o34  fl.  4i  ;  k. 

VI.  DivbioD  de  la  population  par  reli^^ioiis. 

Vn.  De  l'état  des  Juifs.  Il  y  a  eu  Bavière  53,4o&  Juifs,  for- 
mant 10,663  familles.  L'auteur  voudrait  que  les  Juifs  jouissent 
de  la  plénitude  des  droits  civils  et  politiques. 

VIII.  Instruction ,  Éducation.  Il  y  a  dans  tout  le  royaume 
489,196  enfans  fréquentant  les  écoles,  5,394  localités  où  se 
trouvent  des  écoles,  5,oo8  écoles,  et  7,114  maîtres  et  adjoints 
pour  les  écoles  élémentaires.  A  ces  écoles,  il  faut  ajouter  des 
gymnases,  des  lycées  et  3  uaiver»tés.  A  la  tète  des  établisse- 
meiu  scimitifiques  du  pays,  se  trouve  l'Académie  royale  des 
sdences  de  Uunicb,  qui  a  i«çu  une  organisation  nouvelle  par 
une  ordonnance  royale  du  ai  mai  1817. 

L'auteur  traite  ensuite  succes-sivement  de  la  culture  des  ter- 
res, de  l'administration  dès  fordls,  du  bétail,  de  k  division  de 
la  propriété  foDcièc«,  et  des  causes  de  l'état  actuel  de  réconomie 
rurale,  et  des  moyeu  A»  l'amélioisr. 
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récoBOnûe  rurale,  M.  Kuàhud  propose  de  favoriser  les  ma- 
riages et  l'industrie,  d'étabbr  un  meilleur  système  d'inqràts,  et 
-  d'éteindre  d'une  maDiére  équitable  les  <^rges  doid  la  pro~ 
priété  foncière  est  grevée. 

■  Le  a'  vol.,  qui  est  écrit' avec  plus  de  soin  que' le  preuier, 
contient  des  remarques  et  des  docuraens  im|>oitaoB  sar  l'inAu- 
trie  dans  le  royaume  de  Bavière,  les  établissemens  fondés  pour  - 
la  protéger  et  la  perfectionner,  l'état  de  l'industrie  nationale 
comparativement  aux  manufactures  étrangères,  les  salines,  les 
mines,  les  forges,  elc,  les  <^stacles  qui  empêchent  le  perfec- 
tionnement de  l'industrie,  et  le  commerce  et  les  institutions  qn  î 
s'y  rattachent,  les  États  et  la  publicité  de  leurs  délibérations. 
''  Le  3^  vol.,  dans  lequel  le  défaut  de  syslcmc  est  aussi  sensible 
que  dans  les  denx  premiers,  est  consacré  en  grande  partie  à 
l'examen  des  finances  et  de  la  dette  publique  du  royaume  de 
Bavière,  Après  avoir  tracé  un  tableau  peu  attrayant  des  finan- 
ces à  l'époque  de  l'avènement  de  Maxi m ilien- Joseph  1".  L'au- 
teur expose  avec  clarté  les  avantages  financiers  que  la  Bavière 
aobtenns,et  les  pertes  pécuniaires  qu'elle  a  éprouvées  par  &uUp 
des  traités  de  paix  et  des  conventions  intervenues  depuis  i8oi 
jnsqu'i  i8io.  Il  résulte  de  ses  observations,  que  l'état  ne  s'en- 
richit pas  autant  qu'il  s'y  était  attendu  par  les  prélatnres,  foq~ 
dations  et  couvents  qui  lui  advinrent.  Une  caisse  d'^morllsse- 
ment,  créée  le  17  novembre  181 1,  pour  l'extinction  de  la  dette 
publique,  qui  s'élevait  alors  a  i8,a3o,6o4  fl.  43  kr.,  produisît 
nue  grande  amélioration  dans  le  système  finuwicr;  maifi  Vor- 
dre  ne  pouvait  être  complètement  rétabli  dans  les  finuutesque 
par  la  constitution  donnée  au  pays  eu  1618.  Eu  1819,  les  dé- 
penses pubUqnes  furent  évaluées  à  3i,oi7,5i)6  a.,  et  les  revenue 
à  3i, 136,811  fl. 

M.  Audhard  se  livre  ensuite  à  des  consiëératious  étendaCB 
sur  IçsystMne. d'administration  publique  de  la  Bavière,  atsur 
lei  divers  impôts  qui  forment  la  source  du  revenu  de  K^at. 

Toutefois,  nons  croyons :devoii'  termiser  ici  nati«  aaaljse, 
qui  donnera  à  nos  lactfur»  une  idée  sutfisuite  de  l'ûiidiiioD  «t 
du  talent  de  l'f  ufenr.  C.  R. 

ai.  STATisTiCk  dxll'  iHTEKo  jiusTKitco,  çtc.  —  Statistï^tie  dç 
l'empire  d'Autriche;  pax  J.  A.  DEUur }  traduite  d«  raUnouad 
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«■  italien  >  ptr  V.  Ganu,  et  corrigé*!  en  quelques  points  d'a- 
près les  renseignemeDs  les  plus  récens,  augmentée  d'un  Ta- 
blwu  sladstiqae  de  tous  les  états  européens,  et  publiée  par 
les -soins  de  6.  G.  I  Tol.  in-S".  Parie,  iii^.^GiomaledeU- 
ùal.  LeUer.  ;  sept,  et  oct.  i8aS-6  ,  n"  5,  T.  LXn*^,  p.  86.  ) 
Cet  ouvrage  n'est  plus  nouveau ^  et  a  depuis  long  -  temps  été 
trMbiit  en  français. 

39.  Gehclde  vdk  UvaiaR.  —  Tableau  de  la  Hongrie  ;  par  Jean 
de  Cs*PLovics.  3  vol.  gr.  in-8*,  avec  une  carte  ethnographi- 
que; pris,  3  rlhJr.  Pest,  iSag;  HartleLeu.  {^Hg-  Zeitung ; 
sept.  1839,  n"  a45.  —  Blaetter  fur  Liler.  Unterhaltung  ; 
sept.  1839,  n"  ai8.) 

Cet  ouvrage  réunit  dans  un  même  ciidre  la  Géographie,  -h 
Statistique,  l'Ethnographie  et  l'Histoire.  L'auteur  évalue  le 
nombre  des  Magyares,  ou  Hongrois,  à  3,5do,ooo}  on  trouve  en 
Hongrie  environ  5oo,ooo  Allemands  ;  4  millions  d'individus 
d'origine  slave,  tels  que  Slowaques,  Croates,  Serviens,  Wen- 
des,  etc. ,  habitent  les  montagnes  qui  bornent  la  Hongrie  de 
tous  les  côt^s,  surtout  au  nord  et  au  sud.  Plus  d'un  million  de 
Valaques  sont  campés  dans  l'Est  de  la  Hongrie,  sur  la  Uzière  de 
la  Transilvanîe.  Sous  le  rapport  de  la  religion,  4,5oo,ooo  indi- 
vidus pratiquent  le  culte  catholique,  i,3oS,ooo  sont  calvinistes, 
817,000  luthériens;  enfin,  i,5oo,ooo  Servieus  et  Croates  appac- 
tiénneol  Ik  l'église  de  l'Orient.  G. 

a3.  SooEDs-KDETs  su  caktor  dk  Zoxicn. 
Un  recensement  esact ,  fait  en  rSaS  ,  a  donné  pour  résultat 
aaS  sourds-muets  ,  sur  une  population  de  310,000  araes  ;  c'est 
la  même  proportion  que  l'on  a  observée  dans  d'autres  pays  , 
c'est'Wire ,  environ  un  sourd-muet  sur  1,000  individus.  Ils 
sontrépartis  d'une  manière  très-inégale  sur  tout  le  canton;  dans 
une  seule  commune  de  700  habitans  ,  il  s'en  trouve  11 ,  sans 
que  l'on  puisse  attribuer  la  cause  à  des  localités  parlicidières 
19  âuailles  ont  chacune  3  individus  sourds-muets  ;  deux  en  ont 
chacune  3,  et  une  famille  en  a  4.  Une  petite  fllle  de  11  ans,  est 
non  seulement  sourde  et  muette,  mais  encore  aveugle,  en  sorte 
qu'elle  ne  peut  recevoir  de  sensation  que  par  l'odorat  :  sur  le 
nombre  total  dessourds-mnets,  ily  enaiGgqui,  à  l'excep- 
tion de  la  surdité  "et  du  mutisme  qui  en  est  la  coiuéquence , 
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b'imt  anenne  bifirmité  ni  corporelle ,  ni  îstellectuellé ,  en  sorte 
qu'on  pent  les  oonsidérer  comme  sasceptibles  d'éducâdon. 
^GaseUede  l'instruction  publiq.  ;  ai  JEÛD  tSag.) 

ft4.  DtscKiPTioir  TopoaiLUsnjmt  db  la  Chatbu,eiiix  dv  Lur- 
BBEON  ,  en  Suisse  ;  par  H.  Louis  de  Mbdbos  ,  comioaodaut 
et  châtelain  du  Landeron.  lu-tS"  de  96  pages.  Neucbàtel , 
iftaS. 

Landeron ,  dans  le  canton  de  Neuchâtel ,  comprend  la  partie 
catholique  d'un  pays  dont  le  reste  est  protestant.  De  la  difT^ 
wtmce  de  religion  en  naissent  d'antres  dans  les  habitudes ,  les 
mœurs  et  la  situation  économique.  Combinées  avec  l'aspect  du 
pays,  avec  les  souvenirs  de  l'histoire  et  le  caractère  des  habi^ 
tans ,  elles  donnent  k  tout  l'^isembie  de  la  contrée  et  de  la  peu- 
plade qui  l'habite,  une  phTsionomie  asseï  caractéristiqne,  dont 
les  traits  sont  reproduits  par  H.  de  Meuron ,  qui  nous  fait  pas- 
ser, des  vestiges  delà  domination  romaine,i  des  détails  locaux, 
qui  enrichissent  l'histoire  ;  de  données  intéressantes  sur  la  po- 
pnlation,  à  des  vues  sages  sur  i'économie'pnblique  ;  de  l'ancienne 
organitation,  politique  à  l'adrainistration  moderne;  de  Indus- 
trie agricole,  au  caractère  moral  des  faabitans.  {Revue  eneyxUqt.; 
ocL  i8a8,  p.  iSo.) 

a5.  NoTtziE  SToaicBE  imoairo  1»  Ostiqua. — Notices  histori- 
ques sur  Ostiglia,  bourg  dans  le  Hantouan;  par  P.  Cnan- 
Bttii.  In-16.  XII  et  i32  p.  Milan  i8i6j  Lamperti.  {Bibliot^ 

.iW.;avril  1837,  p.  iZ^iJnnali  imii-,  dt  ttatist.  vt^XU, 

-avril  iRa7,  p,  17.) 

■.Ostiglia  est  situé  sur  le  Pô  à  45  •  3  '  de  longitude  et  à  a8  " 
'44' de  latitude,  à  la  distance  de  iio  milles  de  Milan,  de  aode 
Hantoue  et  de  3o  de  Vérone.  La  position  de  ce  boui^  sur  la 
plus  grand  fleuvie  de  l'Italie,  a  dA  en  faire  un  lieu  de  réunion 
pour  les  troupes ,  et  c'est  effectivement  ce  qui  se  pratiqua  du 
temps  des  Romains ,  des  Goths ,  et  enfin  sous  les  empereurs  chré- 
tiens qui  envoyaient  des  troupes  d'Allemagne  en  Italie,  ou  en 
&isaient  venir  de  ce  pays.  Ostiglia,  situé  sur  tes  confins  da  pays 
de  Hantoue,  de  Ferrare  et  de  Vérone,  eut  beaucoup  k  souffrir 
■  des  nombreuses  guerres  qni  éclatèrent  entre  les  maîtres  de 
-Mmuom,  de  Ferrare  et  de  T^roae,  tu  les^  Véronais  ne  Ivi 
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finnt  usorâDeBt  f»a  im  cadeaa  raenÀtlen.  lortcpi'ils  7  éi^ 
g^rtnt  ub  ehâteau  fort  ea  iiSi,  car  ce  cUtoau  Ait  w  centra 
de  guerre  pendant  deux  iiècles  et  demi. 

Ostiglùiest,  par  sa  position  sur  le  PA,  le  canal  par  lequel  une 
partie  d^  marchandises  venant  de  Venise,  passent  dans  les 
dnch^  de  Guastalk ,  de  Modène  et  de  Ferrare,  et  les  marcban- 
dises  expédiées  de  ce  duché  à  Venise,  passent  aussi  par  Osti- 
glia.  Cette  afflueiice  de  marchandises  a  fait  établir  des  droits 
et  Uxes  trè»-anéreux.  li  en  e»t  résulté  des  plaintes ,  des  dis- 
cordes et  des  guerres  civiles,  surtout  dans  le  14*  siècle,  c'est- 
à-dire  à  une  époque  où  le  commerce  de  l'Italie  était  dans  la 
plus  grande  activité. 

Z<e  district  d'Ostiglia  est  coupé  par  une  infinité  de  canaux, 
de  rivières,  de  rigoles;  une  partie  sert  à  l'irrigatioD  des  terrai, 
et  l'autre  i  recevoir  les  écxtulemens  des  «aux  supérieures.  De- 
puis le  II'  siècle,  mais  surtout  après  le  i5*,  époque  i  laquelle 
'  la  décadence  du  commerce  de  l'Italie  poussa  les  capitaux  ver» 
l'agriculture ,  ces  eaux  Turent  un  sujet  de  dis<»issious  et  de  que- 
relles très-vives  et  sans  cesse  renaissantes  entre  les  babitans 
d'Oitiglia,  de  Maotoue  et  de  Vérone.  Ces  querelles  se  terminè- 
rent quelquefois  les  armes  à  la  mai»  ,  ou  le  plus  souvent  par 
des  traités,  surtout  depuis  i5;l8,  et  Ostigiia,  où  ces  traité» 
furent  proposés  et  conclus,  obtint  une  existence  diplomatique. 

Le  district  d'Ostiglia,  qui  possède  une  étendue  de  plaines 
de  44  itiilles  carrés,  autrefois  couverte  en  grande  partie  de 
iltaréca{;esetde  broussailles,  e;t  demeuré  pendant  long-temps 
incnlte;  cependant,  vers  la  fin  du  11"  siècle,  les  moines  de 
St.-Benoît  à  Vérone,  seigneurs  des  terres  d'Ostiglia,  en  défri- 
chèrent la  partie  la  moins  couverte  de  brouauilles ,  et  la  trans- 
formèrent en  campagne  fertile  an  moyen  d'une  culture  régu- 
lière. Puis,  dan»  l'année  iai.7,Kipw»nd,  abbé  de  ce  monastère, 
concéda,  ft  titre  d'emphytéose  perpétuelle,  à  divers  colons 
d'Ostiglia,  des  terres  nouvellement  défrichées,  sous  l'obligatioD  n 
d'apporter  chaque  année  au  monastère  une  partie  de  leur» 
produits. 

Pendant  que  ces  transactions  se  faisaient  &  Osliglia,  on 
creusait  ^^*  canaux  d'irrigation  dans  le  Milanais;  et  tand» 
qu'on  exigeait  dans  le  district  d'Oitiglia  des  rentes  à  propor- 
liM  du  reveott  des  terre*i  on  exécutait  à  Milan  un  oadasttv 
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et  StatM^- 
foDoier  pour  faire  U  réjurtiti^  d«  l'iinpAtt  M,i 
Bréiiigés  de  toute  nature  dotninasseat  dans  cei  tempt  milbeti'- 
reux,  on  avait  dqà  reconnu  le  principe  que  loue  les  bienfe,  1 
quelque  classe  de  citoyens  qu'ila  appartiennent ,  doivent  être 
soumis  à  l'impôt. 

Il  était  imporunt  de  rappeler  ces  faits  par  plusieurs  rai- 
sons. 

"  D'abord ,  parce  que  M.  Sifimondi ,  après  avoir  oublié  de  faire 
mention  dans'^on  histoire  des  Républiques  du  moyen  i^,  des 
iastUutions  économiques  <lont  nous  venons  de  parler,  affirme 
ensuite^  dans  ses  Nouveaux  principes  d'économie  politifu*,  que,  ' 
dans  les  siècles  du  moyen  Age,  l'eiprit  tutOiain  ne  sot  point 
s'étever  à  la  hauteur  des  grands  principes  de  cette  science,  et 
que,  par  conséquent,  l'histoire  n'en  commence  qn'b  Charle- 
magne. 

£o  second  lieu,  parce  que  l'Anglais  Fhilipps,  qui,  dans  m»  - 
liistoire  de  la  navigation  intérieure,  a  rappelé  tous  les  canaux 
de  l'Europe  et  .étendu  ses  investigations  jusque  sur  la  Chine  et 
llndostan,  n'a  pas  nommé  un  seul  des  canaux  de  l'Italie ,  qui 
remontent  à  une  époque  antérieure  à  l'ouverture  de  tous  les 
autres  canaux  de  l'Europe  moderne. 

En  continuant  l'examen  de  la  topographie,  on  trouve  l'ap- 
préciation de  l'agriculEure  et  de  l'industrie  du  district  d'Os- 

lieiu. 

Suivant  les  calculs  faits  dans  l'année  ]Sao,  les  diverses  c<hb- 
munes  du  district  d'Ostiglia  avaient  en  étendue  141,680  per- 
ches mil.  carrés,  dont  i37,fi34  susceptibles  de  produire; 
Cette  superficie  est  évaluée  à  719,792  ëcus  de  Milan. 

La  population  du  district  est  de  3,961  familles,  présentant 
i4,33t  individus ,  dont  6,88a  hommes  et  7,443  femmes.  Os ti- 
glia  seul  possède  937  familles. 

Dans  le  16*  siècle,  Frédéric  Gonzague,  dernier  marquis  et 

premier  duc  de  Mantoue,  introduisit  dans  le  district  d'Ostiglia 

la  culture  du  riz,  que  favorisait  considérablement  la  nature  du 

,  terrain  couvert  de  broussailles.  Les  successeurs  de  ce  prince 

perfectionuèreDi  ce  qu'il  avait  établi. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'étendue  des  riaièr»  d'Ostigtia ,  il 
lufQt  de  savoir  que  quelquesmnes  ont  six  et  mette  sept  mïHe 
p«rcb«3ilesurfacetleafrÛBd«mlttiTeK»t  d«i  6;8ëu  produit^ 
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•t  cel&  p&rce  qat  les  terre*  sont  ensemencées  chaque  anttée: 
Lm  habitans  d'Ostiglia  cultivent  les  vers  A  soie  et  s'occupent 
de  l'éducatîan  des  abeilles.  Pline  raconte  que,  de  son  temps, 
lorsque  la  nourrîtore  venait  à  manquer  aux  abeilles ,  les  habi- 
tans  plaçaient  les  ruches  sur  leurs  barques ,  remontaient  pen- 
dant la  nuit  le  Pà,  à  la  distance  d'environ  cinq  milles,  laissaient 
les  abeilles  chercher  leur  subsistance,  et  revenaient  ensuite. 

Le  teirain,  qui  est  en  grande  partie  marécageux,  alionde  ei 
algues,  en  roseaux  et  en  joncs  de  t< 
CD  tirent  de  grands  avantages;  ils  s 
nattes,  des  brosses,  des  paniers,  < 
consommation  de  toute  la  Loipbardie. 

C'est  principalement  en  hiver  que  la  population  se  livre  & 
ces  travaux  auxquels  il  faut  ajouter  : 

-  La  pèche ,  la  fabrication  des  filets  ,  des  digues  du  Pà ,  ainsi 
^ue  d'autres  fleuves  et  canaux;  la  réparation  des  routes,  qui 
est  très-coâteuse  à  raison  du  manque  de  matériaux;  la  fabrica- 
tion des  tuiles,  qui  est  si  avantageuse  dans  les  ten-ains  argileux  ; 
enfin  la  navigation  sur  le  Pà  et  sur  les  canaux  d'Ostiglia, 
pour  le  transport  du  riz,  des  grains  ,  du  poisson ,  etc. 

Ces  différentes  branches  d'industrie ,  qui  exigent  une  activité 

'  toujours  croissante,  assurent  le  bien-éire  &  la  prospérité  des 

habitans  d'Ostiglia;  aussi  ne  voit-on  point  parmi  eux  ces  men- 

dians  dont  abondent  d'autres  parties  de  l'Italie,  et  rarement 

un  crime  trouble  la  tranquillité  dont  ils  jouissent. 

Ostiglia  est  la  patrie  de  plusieurs  hommes  célèbres,  tels  que 
Cornélius  Nepot,  Pierre  Berthioli,  poète  du  16*  siècle,  Fisi, 
qui  a  écrit  avec  talent  l'histoire  de  Mantoue.  C.  R. 

26.    MeMOSIAS  ECOnOHtCAS  DA    ACU>KMtA    KXAL    OAS   SCIENCIAS  DE 

Ltsboa Mémoires  d'économie  rurale,  des  arts  et  d'industrie 

dans  le  Portugal  et  dans  ses  colonies;  publiés  par  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  de  Lisbonne.  Vol.  I-V,  in-4**.  \àb- 
bonne,  1789-1815;  imprlm.  de  l'Acad. 
Ce  recueil ,  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  continué,  a  paru 
1(M)g-teœps  avant  que  le  SalleUn  f&t  commencé;  cependant  il 
est  resté  presque  inconnu  en  France  et  dans  d'autres  pays. 
Conune  il  nous  en  a  été  adressé  un  exemplaire  pour  que  nous 
le  fassions  connaître,  nous  crojoni  servir  enccve  plos  le  public 
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que  l'Acadéoiie  de  LisbonDe ,  en  indiquant  brièrentntt  ce  qm 
ces  mémoires  contiennent  de  relatif  à  l'état  de  l'art  agricole 
considéré  sou9  les  rapports  statistiques  et  écononiiqaes. 

Tome  I.  Mémaire  sur  la  culture  et  ta/^ét  du  coton ,  par  P. 
Jean  de  Luureiro.  L'auteur,  connu  comme  botaniste,  fait  re- 
marquer la  différence  entre  le  coton  plante  et  le  coton  arbnate; 
il  croit  que  la  culture  du  coton ,  extrêmement  facile ,  réussinût 
très-bieu  en  Portugal ,  où  elle  aurait  l'avantage  de  donner  de 
l'occupatioQ  à  la  portion  ta  plus  faible  de  la  population ,  c'est' 
à-dire  aux  femmes  et  aux  eiifans.  —  Sur  l'agriculture  et  la  po- 
pulationde  la pronince portugaise  d'Akmtejo,  par  Ant.  Hems 
deSilfeira,  Ce  long  mémoire,  qualifié  de  Macioaat  Biicnria, 
donne  une  triste  idée  des  campagnes  du  Portugal;  parmi  les 
moyens  proposés  par  l'auteur  pour  les  relever,  il  y  en  a  de 
bons  et  de  mauvais.  La  province  dont  parie  M.  de  Silveira  est 
mal  peuplée  et  mal  cultivée  :  on  y  voit  de  vastes  landes.  Le  sol 
est  pourtant  trè»-fertiie;  mais  en  quelques  endroits  on  manque 
d'eau.  L'auteur  conseille  de  planter  des  châtaigniers  dans  la 
partie  aride  de  la  montagne  d'Ossa ,  à  a  lieues  d'Estremoz.  Les 
impôts  sont  mal  distribués  :  comme  l'aristocratie  a  été  chargée 
de  la  répartition,  elle  a  jeté  presque  tout  le  fardeau  des  impo- 
sitions sur  la  classe  agricole;  ses  majorats  sont  nn  obstade 
aux  progrès  de  l'agriculture;  la  province  fourmille  de  men- 
dians  qui  se  logent  chez  les  paysans,  ou  se  font  donner  des  an- 
ind nés  dans  les  établissemens  pieux,  et  qui  infestent  lés  routes 
peu  fréquentées.  L'auteur  veirt  que  l'on  réduise  te  nombre  des 
fêtes;  il  calcule  ce  que  les  jours  fériés  enlèvent  de  valeurs  an 
Portugal  ;  mais  il  demande  aussi  des  décrels  qui  prohibent  l'ur 
sage  des  vètemens  de  soie  chez  les  paysans,  et  qui  leur  défen- 
dent de  destiner  leurs  fils  à  des  professions  dites  libérales,  à 
moins  qu'ils  n'en  aient  un  qui  reste  paysan.  Il  est  vrai  que  ce 
mémoire  est  écrit  il  y  a  long-temps  ;  il  se  peut  qu'actuellemMit 
les  agronomes  de  Portugal  voient  d'une  antre  manière ,  et  que 
l'étal  de  la  province  d'Alemiejo  soit  un  peu  changé.  Par  un  mé- 
moiie  qui  suit ,  et  qui  traite  de  l'a  population  du  royaume ,  iwos 
,-ipprenons  que  la  même  province  d'Alemiejo  dont  il  vient  d'être 
question,  en  la  supposant  aussi  bien  cultivée  que  celle  d'£utre 
Douro  et  Minho,  pourrait  notirrir  4,iia,ioS  babitans,  et  qu'elle 
n'en  a  que  3!)ij,3S5,  c'est-à-dire  3,773,751  de  moini.  On  fait 
F.  To«s  XX.  4 
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<Uu  M  mimé  ttéffloire  la  remarque  qae  tom  let  Henz  du  Por^ 
tugal  qui  TÎTenl  du  couimeFce  ont  augmenté  de  population ,  et 
que  ceux  qui  snbsbtent  de  la  pâche  ont  diminué;  c'est  ainsi 
que  Lisbonne  et  Porto  se  sont  accrus,  tandis  que  Sines,  Ce- 
rànbre  et  Alcaçeront  diminué)  Évors,  Béja,  Hertola,  San- 
:lareiilf  Thomar,  Torres-Noras  et  Leira  sont  tous  réduits  à 
cause  de  la  décadence  de  leur  agriculture. . —  De  la  trhnsplan- 
talioH  éet  végétaux  exotiques.  H.  Loureiro  conseille  de  irans- 
planter  daua  les  possessions  porlugatses  en  Afrique  le  giroflier, 
le  muscadier  elle  bois  de  sandBlblanG.-r'$i"'''(^'*i;u/r((re  l'w 
JvgroMme  et  det  eolaitiei ,  par  Dom  Vandelli.  Près  dw  3  quarts 
du  royaume  sont  laonltes;  on  laisse  ordinuirement  les  oliviers 
uns  culture;  on  convertit  en  vignes  des  terrains  qui  convien- 
draient mieux  aux  grains;  on  plante  peu  de  bois,  on  ne  sème 
qnepeu  de  lin;  il  n'y  a  pasassesde  mûriers  blancs,  et  l'on  est 
obligé  de  tirer  beaucoup  de  soies  du  dehors;  on  n'améliore 
point  les  races  de  beslianx  et  de  bétes  H  laine  ;  on  connaît  k 
peine  les  prairies  artificielle»,  etc.  Tel  «st  le  tableau  que  l'an- 
tm  fait  du  Portugal  à  l'époque  où  il  écrivait — Sur  quelques 
■pndaetioàe  du  rafomm*  et  é*$  oolonieg  qu'on  poumùt  utiUter, 
par  le  même.  Le  Portugal  a  de  beaux  marbres  ;  les  anciens  vol- 
caAk  éteints  donnait  des  laves,  des  basaltes,  des  pouzzolanes, 
des  hyacindies  et  des  grenades;  il  y  a  du  cristal  de  roche,  du 
■eld'Eptoro,  delà  terre  à  porcelaine,  de  la  houille,  des  mines 
de  fer,  quelquea-unes  de  plomb  et  d'étain  ;  on  croit  même  qoe 
le  Portugal  possède  des  mines  d'or  ;  l'ocre  abonde ,  ainsi  que  les 
eaux  minérales;  les  étrangers  enlèvent  du  Portugal  beaucoup 
de  tartre,  qu'ils  lui  revendent  ensuite  rafSné;  on  pourrait  Taire 
de  la  barille  à  l'aide  du  Chenopodium  maritiatum  ;  le  Portugal  a 
une  espèce  particulière  de  gaude  ou  pastel ,  \' Isatis  laiitanien; 
Le  Croimn  tùutorium  croit  dans  les  provinces  méridionales  ;  le 
eoaunerce  reçoit  en  assee  grande  quantité,  du  sumac  portugais. 
Les  algues  et  les  fucus  des  cfttes  pourraient  fournir  beaucoup 
d'alcali  pour  les  verreries  et  les  savonneries;  les  salaisons  du 
pmsson  pourraient  dispenser  des  imporEations  du  poisson  du 
Nord  ;  il  faudrait  moltiplier  le  kermès  des  Algarves ,  etc.  Parmi 
es  productions  des  colonies,  l'auteur  recommande  le  riz  dn 
Brésil  (  Oryta  nuoica  ) ,  l'indigo ,  le  porc  Tajacu  [  Sus  T^jacu  ) , 
kp«t«av9n((Mi(£iu  V^nicA*m)dtt  Bréill,  le  »MtN  d'Ani 
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g»It,IegnBdTcc)isoîedu  Brésil  {Pft^tmi»  aUmt),  lUnt  It 
coque  lest  3  fois  plus  grosse  que  celle  du  ver  oniiiiaire ,  et  dou 
la  soie  est  d'un  jaune  foncé  ou  couleur  de  café,  phuMUis  aihrek 
ou  plantes,  tels  que  le  curagira,  dont  les  feuilles  fanmisomt 
une  espèce  de  carmin ,  le  piracaraca ,  qui  a  des  vertus  sMnbbn 
bles  à  celles  du  quinquina ,  le  pecchari  du  Para ,  qui  poarrait 
rovpUcer  le  muscadier,  etc.  —  Sur  les  prodmctioru  MoiareUa» 
du  rçjraumô  atdet  eoloaiet  comme prtmiéfet  malvret  des  fifM- 
ques,  par  le  même,  C'est  une  liste  des  plantes  et  minéraux  utilaa 
du  Portugal ,  avec  leurs  noms  scientifiques.  —  Sur  ta  préfifrene» 
gue  le  Portugal  doit  donner  h  Pagricultare  sur  les  fabriques  , 
par  le  même.  L'auteur  iStablii  en  principe  que  les  fabriques  font 
prospérer  l'agriculture  en  raison  de  la  plus  grande  cansoinmk*' 
tion ,  mais  seulement  dans  le  cas  oà  il  y  a  assea  de  oultivatenn. 
Il  calcule  que ,  pour  nourrir  le*  a  millions  d'habitans  du  Por- 
tugal, il  faut  6i6  mille  Isboureursi-or,  commç  il  en  manque  na 
tiers,  le  Portugal  est  obligé  de  tirer  du  dehors  77  à  80,000 
muids  de  blé;  il  pense  donc  que, .dans  l'état  actuel  du  rayanme, 
il  faut  donner  la  préférence  à  l'agriculture.  —  Eisaû  d'une 
dttcr^tioa phyiàjue  et  économique  de  Coimbre  etdes  e/iwrDnf> 
par  Uan.  Dias  Baptista,  L'auteur  commence  par  une  cIassifica-< 
tioD  sjléinatique  des  animaux  et  des  végétaux;  il  passe  «nsuite 
i  la  géologie,  puis  à  l'état  de  l'agriculture;  l'auteur  s'étcod 
beaucoup  sur  la  culture  des  oliviers,  dont  on  a  3  variétés,  le* 
vtrdeaet,  les  lemiscas  et  les  cordovezas.  On  a  observé,  dit  l'au? 
leur,  que  ks  oliviers  plantés  dans  les  vallées  réussissent  mtetui 
quand  ils  sont  placés  près  d'une  pente,  et  que  ceux  qui  sont 
plantésprès  des  grands  chemins,donneat  plus  de  fruits  que  d'aa< 
très,  soit  à  cause  du  mouvement  de  l'air,  soit  à  cause  de  l'exha- 
laison des  êtres  animés  qui  passent,  du  fumier  des  animaux,  etc> 
Les  vignes  présentent  beaucoup  de  variétés  :  parmi  les  raisini 
blancs  ou  distingue  le  Malvoisie,  le  Janiano,  le  Boal;  parmi  les 
noirs  le  Trincadeîro ,  le  Bastardo.  Le  mémoire  est  terminé  pu 
deux  chapitres  sur  l'industrie  et  le  commerce,  qui  ne  fleurissent 
guère  dans  ce  district,  dont  le  chef-lieu  n'a,  ou  n'avait  qu'un* 
population  de  9  mille  âmes.  —  Hisai  d'une  description  physique  - 
et  écoftamiqae  du  district  des  Ilheosait  Brésil ,  par^iB-FetreitA 
de  Camani.  Les  Ilheos,  dans  la  province  de  Babia,  ont  un  sol  e| 
on  climat  excelletu.  Le  cacao  y  croît  tponUnémeat  data  ka  fo* 
-*• 
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rets.  L«  manioc  «t  le  m  font  U  nourriture  haintaelle  des  indi- 
gànes  ;  la  canné  à  sucre,  le  caféier,  le  vanillier,  le  cannellîer  et  l« 
ubac  y  croissent;  il  est  probable  que  la  vigne  et  les  fruits  d'Eu- 
rope y  prospéreraient  moyennant 'quelques  soins;  les  girofies 
de  Maraaham  sont  connus  dans  le  commerce.  Les  Ilheos  pro- 
duisent aussi  ta  salsepareille  ,  l'ipécacuanha  ;  il  y  a  des  plantes 
qui  peuvent  suppléer  au  lin ,  des  plantes  teinturières  et  hui- 
leuses ,  etc.  L'auteur  ajoute  quelques  réflexions  sur  la  manipU' 
lation  des  sucres.  —  Mémoire  agronomique  sur  le  canton  de 
Chavts,  par  Jos",  Ign.  da  Costa.  Sur  5  parties  de  ce  coneelho  ou 
canton ,  a  sont  occupées  par  des  châtaigneraies  et  des  bois  et 
forêts,  une  est  entièrement  incnlte  et  deu^  sont  très-mal  cultivées; 
aussi  ne  tire-t-on  pas  du  sol  la  moitié  du  parti  qu'on  pourrait 
en  tirer.  Les  chemins  sont  mal  entretenus;  on  laisse  déborder 
le  Tamego  au  lieu  de  le  saigner  pour  arroser  les  campagnes  :  on 
a  des  charrues  d'une  mauvaise  construction ,  les  bestiaux  sont 
dégénérés ,  etc. 

Tome  II.  De  la  préférenee  que  mérilent  Iti  marchés  sur  les 
Jhires,  par  Th.  Ant.  de  Villano va-Portugal.  Dans  l'enfance  du 
commerce  on  établit  des  foires;  plus  tjrd  les  foires  deviennent 
perpétuelles  et  se  changent  en  marchés.  — Sur  la  culture  des 
vignes  en  Portugal,  par  Const.  Botelh»  de  I^cerda  Lobo.  Dans 
ce  traité  l'auteur  enseigne  les  préceptes  les  plus  éprouvés ,  d'a- 
près Coluraelle  et  d'après  des  auteurs  modernes ,  et  signale  les 
vices  de  la  culture  usitée  en  Portugal,  Il  donne  un  tableau  du 
grand  nombre  de  variétés  de  raisin  cultivées  dans  diverses  pro< 
vinces  du  royaume.  DanS  quelques  provinces ,  surtout  dans  le 
Beira,  on  cultive  péle-méle  une  vingtaine  de  ces  espèces  ik  la 
fois;  aux  environs  de  Lamego  on  en  cultive  67,  savoir  :  19  de 
raisins  blancs  «t  38  de  noirs;  à  Pinhel  on  eri  a  37,  dnnt  19  de 
blancs  et  1 8  de  noirs  ;  dans  le  district  d*:  Cnstello-Branco ,  a3. 
Il  en  résulte  qu'à  la  récolte  quelques  espèces  sont  déjîi  passées, 
tandis  qucd'autressont  à  peine  mûres.  L'auteur  conseille  de  les 
séparer  et  de  ne  planter  en  général  que  les  espèces  qui  convien- 
nent le  mieux  au  terrain.  —  Sur  la  culture  et  CuîiUté,  des  chA- 
Ittigniers  dans  le  district  de  Portalègre ,  par  J.  P.  Pragoso  de 
Sequeira.  La  partie  montagneuse  et  froide  du  district  de  Porta- 
iègre,  dan»  la  provitice  d'Alemtejo,  est  couverte  de  châtaigniers; 
on  pourrait  en  pUnter  epcore  dans  les  land«*  de  ce  pays,  qui, 
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cultivées  en  grain,  ne  produiraient  au  bout  de  18  ans  que  9,000 
rejs  <pax  t^  alqueirtu  âe  terrain,  tandis  que,  planté  de-chitai- 
''gniers,  te  même  terrain  eu  rapport«rait  ïao,ooo.  La  châiaigne 
sauvage  contribue  cxtraordin  ai  rement  à  engraisser  les  bestiaux; 
mais  les  arbres  qui  la  produisent  s'emparent  du  terrain  et  n'y  ^ 
laissent  rien  prospérer;  le  chdiaignier  doux  ou  domeslicjue  four- 
nit uue  bonne  nourriture  aux  kabitans,  n'étouffe  point~^  les 
plantes  de  pâture  et  son  bois  est  CKcellent  pour  la  construction. 
Dans  les  cas  d'îneendie  il  se  réduit  en  charbon,  sans  propager 
la  flamme,  comme  les  bois  résineux;  les  verset  la  pourrituru 
n'attaquent  ordinairement  que  la  partie  extérieure,  tandis  que 
le  noyaii  'du  bois  reste  sain  ,  etc.  L'auteur  indique  les  procédés 
de  la  culture  des  châtaigniers  à  Portalègre,  et  cite  Roiier  et 
Parmentier  à  l'appui  de  ses  préceptes.  —  Sur  la  culture  des 
chênes  verts,  des  chênes  lièges  et  chênes  rouvres  flans  la  province 
^Alemtpja ,  par  J.  P.  Fragoso  de  Sequeira.  Il  paraît  que  l'on 
ne  pratique  point  dans  cette  province  la  propagation  des  chênes 
par  semence  ;  l'auteur  fait  sentir  l'utilité  d'appliquer  cette  cul- 
ture aux  terrtiins  qui  produisent  peu  de  blé  ;  il  extrait  ses  pré-  ' 
cep  tes  du  cours  d'agriculture  de  Rozier,  —  Du  défrichement  des 
baldias  dans  le  territoire  d'Ourem  ,  par  Th.  A.  de  Villanova- 
Portugal.  Les  landes  ou  baldios  pourraient  être  distribués  aux 
habitaas  pour  être  cultivés  ou  plantés  d'arbres,  en  laissant  seu-  ' 
lement  en  friche  les  terres  dont  la  stérilité  est  reconnue. 

Tome  m.  —  Sur  l'indiguement  de  la  rivière  de  Mondego  , 
parD.Vandelli.  LcMondego  ravage  des  terres  fertiles;  l'auteur 
indique  les  lieux  oCi  l'on  pourrait,  soit  l'c&diguer,  en  prati- 
quant des  canaux  de  dérivage,  soit  rectifier  son  lit.  -^  Des 
eaux-de-vie de  la  Compagnie  générale  du  Haut-Douio ,  par  J.  J. 
de  Sousa.On  brûle  une  grande  partie  des  vins  de  ce  pays.  Les 
alambics  de  Banmê,  que  recommande  l'auteur  pour  la  distilla- 
tion, procurent  sur  les  anciens  une  économie  de  plus  de  30,000 
reis  pour  chaque  opération.  ' —  Description  économique  du 
Baut-Douro  ,  par  Fr.  Per.  Rebello  de  Fonseca.  On  comprend 
sous  le  nom  de  Haut  Douro  tout  le  territoire  arrosé  par  ce 
Beuve  depuis  Sai^it-Jean  de  Pesqueira  jusqu'au  confluent  duDou- 
ro  et  du  Teseira,  Son  meilleur  produit  consiste  en  70,000  p^es 
de  vins  dont  on  exporte  une  partie  considérable  pour  Porto;  le 
îerraiB  est  seç  çt  d'iuj*  tei«te  rougeâtr?  j  Vauteiir  entre  dans  4e 
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gmds  deuils  sur  let  lot^aliiés.  Il  ajoute  que  l«s  babiiatis  t&- 
meot  peu  le  travail ,  et  qu'ils  sont  amis  des  plabirs  et  du  luxe. 
Ce  mémoire  e«t  suivi  d'un  autre  sur  le  même  sujet ,  qui  traite 
beaucoup  aussi  de  l'histoire  et  des  procédés  de  la  vinification  ; 
dons  ce  mtooire,' on  fait  connaître  encore  l'organisa lio»  de  h 
Compagnie  privil^ée  qui  exploite  le  commerce  des  vins  du 
Haut-Douro.  Malheureusement ,  ce  mémoire  ,  accompagné  de 
quelques  tables  statistiques  sur  la  population  du  Haut-Douro 
«t  sur  les  exportations  des  vins ,  a  été  rédigé  en  178a.  —  Smr 
let  débordemens  du  Mondego  dans  le  pays  de  Coïmbre,  par  Est- 
Cabrai.  Ce  qui  prouve  l'indolence  des  habttans  du  Partngal , 
c'est  que  depuis  des  siècles  on  se  plaint  A  Coïmbre  des  ravages 
causés  par  le  Hondego ,  sans  qu'on  fasse  autre  chose  que  des 
pétitions.  Autrefois,  pour  empêcher  les  sables  des  montagnes 
voisines  de  Co'imbre,  de  rouler  dans  le  Mondego ,  on  défendait 
de  cultiver  ces  montagnes  et  d'en  remuer  le  sol.  L'auteur  pro- 
pose de  planter  des  saules  et  d'autres  arbres  sur  les  bords ,  de 
creuser  des  canaux  latéraux  pour  débarrasser  la  rivière  de  son 

ttop-plein  ,  etc Description  économique  de  Torre  de  Mo?t- 

corvo ,  par  Jos.  Ant.  de  Sa,  Torre  de  Moncorvo  est  situé  sur  la 
pointe  du  mont  Roboredo,  entre  les  rivières  de  Sabor  et  Douro. 
Le  mont  Roboredo  a  de  bonnes  eaux  ;  le  climat  est  salubre ,  et 
l'hiver  très-doux  ;  Torre  de  Honcorvo  cultive  beaucoup  d'oli- 
viers; on  en  a  plusieurs  espèces,  que  l'on  distingue  danslepa3rs 
]  ar  les  noms  àecordoveza,  verdeal ,  madural ,  negnteka,  car- 
rasca,  lenfiica,  boraceîra,  sevilhana,  etc.  Pour  faire  de  l'huile, 
les  meilleures  sont  les  olives  des  deux  premières  espèces,  et 
pour  confire  ,  les  deux  dernières.  —  Observations  économiqittt 
^r  le  district  de  Sétubat.  Ces  observations  ne  sotit  que  des 
}rag:mens  ;  on  y  lit  des  détails  sur  l'agriculture  de  la  commune 
d'Azeitas ,  et  des  extraits  des  réglemens  communaux  relatifs 
aux  vignes.  —  Sur  la  décadence  de  la  pêche  de  Monte-Gordo  , 
perConst.  Botelho  deLaccrda-Lobo.  En  1788  onapéchésur 
la  66te  de  Monte-Gordo  5S,7s3  milliers  de  sardines ,  et  en 
1790  seulement  34i8aS  milliers;  ceci  dépend  de  la  migration 
de  ces  poissons.  —  Sur  les  agoas-livres ,  par  Dom.  Vardelli.  Les 
agoat-Uvres  sont  nn  magnifique  aqueduc  qui  conduit  à  Lisbonne 
les  eaux  des  mvirous  ;  cette  eau  est  chargée  de  sélénite  et  de 
set  lAarïn ,  d'oA  i^ulte  }a  s^sùt^  d«  la  puïifiec  011  de  coo- 
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duire^lisbonne  daa  euix  plus  pures.  — SnrUpiix  duttUre, 
par  J.  3.  de  Azeredo  Coutinho.  L'auteur  voudrait  que  le  Bréiil 
s'adonnât  davantage  à  la  culture  et  à  l'eiperlation  du  sucre  , 
qui ,  selon  le  Dictionnaire  de  commerce,  eSt  de  meilleure  qualité 
au  Brésil  que  dans  Vlnde.— Sur  la  planU  maluaùeo  à  Cachooini 
dans  le  Brésil ,  par  J.  de  Amorim  Castro.  Le  malvaisco ,  ou  b 
guimauve  de  Cachoeira>  a  des  âlainen»  qui  seraient  trds-prtv 
près  à  remplacer  le  lin  et  le  ehanvre. 

Tome  IV.  Sur  te  sel  gemme  des  Ses  du  Cap-Kert ,  par  Dont. 
Vandelli.  Outre  le  sel  marjn,  les  îles  du  Cup-Vert  faurniuent 
beaucoup  de  sel  de  roche;  il  y  a  une  mine  de  ce  sd  dam  1^ 
de  Sal  ou  Sel  ;  celles  du  Saint -Vincent  et  de  Haco  ont  d«  mi- 
nes très-riches,  on  tire  un  sel  amer  de  l'île  de  Brava  ,  enfio  tw 
a  découvert  une  grande  mine  de  sel  gemme  semblable  i  criai 
de  Pologne,  dans  l'ilede  Bonavista.  — ■  Sur lei plante* portugai- 
ses dont  on  peut  faire  de  la  barille,  par  Man,  Arruda.  Ces  plan- 
tes sont  les  Saleola  soda ,  tragas  ,  prostmla ,  lativa  et  «illota  , 
et  le  Chenopadium  maritimum.  Sur  la  culture  de  cette  dflmîiiie 
plante,  M.  Botelho  de  Lacerda  Loba  a  ajouté  (pwtqoes  instnuf- 
lions.  On  pourrait  la  cultiver  avec  succès  suc  les  càtet  oA  die 
croît  déj^  spoutanËment ,  surtout  à  Setubal  et  Alcacer  do  Sal  ; 
en  admettant  que  lo  palmes  carrées  de  superficie  pcoduiiest  a 
onces  de  soude,  on  pourrait  tirer  des  plagei  du  Portugal  ptas 
de  10,000  quintaux  de  soude  pareille  à  celle  d'AJicant*.  Le 
Chenopodium  se  plaît  dans  les  terrains  argileux  ou  sablonnewc , 
modérément  compactes  et  salés.  On  pourrait  obtenir  auati  db 
la  soude  de  la  plante  dite  salicorne  ,  qui  croit  spontanéueat 
SUT  les  plages ,  ainsi  que  de^  cendres  provenant  de*  résidus  dM 
distilleries.  —  Analyse  chimique  des  diverses  mcintt  capobtu 
.  defouTTÙr  de  la  farine,  par  J.  Pjnto-Kibeiro.  Les  nciaei  ât 
tubercules  eKOtsiaées  par  l'auteur  sotit ,  outre  U  poanw  de 
terre  et  le  navet ,  le  glaïeul ,  VHyaeinthas  antetûlieu  ,  !•  £b*- 
polvitlus  repens ,  le  Bryemaa&a,  le  Juncut  èuiiosur  et¥Jnm 
nuKH^luin.  L'auteur  conclut  de  ce»  expériences,  que  quatqvet- 
unes  de  ces  &rines  pouiTont  s^ir  à  Ir  nounitare,  éaoH  Mttr 
tout  mêlées  i  d'autres  farines ,  Uildis  q«e  le  resta  poutrft  di«~ 
ner  de  bon  amidon  pour  Us  fabriques.  —  iSw  its  Mpitmm  têt 
nyaume,  par  J.  J.  So»res^  de  Bwtos.  Oit  «ppceod  ptroeni- 
moiK  que  ew  3^,po4  bilnUlu  du  rortuga},  il  ^  «a  • 
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i34,4^9  (Isns  1m  bâpitaux,  —  S«r  l/fs  aoantngei  des  troupeaux 
de  chères ,  pour  les  peaux ,  le  lait ,  le  fumier ,  etc.  — 
Moyen  d'augmenter  l'abondance  des  fonlainen.  Ce  tnoyeu  con- 
siste &  faciliter  le  séjour  des  eaux  sur  les  montagnes  par  le 
moyeu  de  creux  et  de  fossés ,  et  de  retenir  celles  des  vallées,  en 
leur  creusant  également  des  réservoiis.  —  Sar  la  salahon  dit 
,  poiiton  et  ÊUr  ta  décadence  des  péi-hei  du  Portugal ,  par  C.  Bo- 
telho  de  Lacerda  Lobo.  Depuis  Péniche  jusqu'à  Setnbal ,  nu  ne 
ule  guère  que  des  sardiuei.  En  comparant  ces  salaisons  avec 
celles  d'autres  peuples ,  l'auteur  fait  voir  qu'elles  sont  défec' 
tneuaes'.  Autrefois  le  Portugal  avait  des  pêcheries  de  corail ,  de 
baleines  ,  de  morues  ;  aujourd'hui  ij  reçoit  ses  morues  et  son 
huile  de  baleine  des  Anglais  et  d'autres  peuples  du  Nord  ;  les 
pèches  de  corail  ont  à  peu  près  cessé;  snrla  côte  de  la  province 
de  Hinho  il  y  a  pourtant  encore  de  bons  pécheurs;  dans  l'Al- 
garve  on  ne  comptait  plus  ,  en  1790  ,  que  36o  pécheurs ,  au 
lieu  de  aSoo  qu'il  y  avait  eu.  L'auteur  ajoute  la  lisie  des  pois- 
BODsquel'oD  pécbe  sur  la  côte  du  Hinho  ;  on  pourrait  y  pren- 
dre annuellement  180,000  arrobas  de  sardines ,  dont  le  tiers 
pourrait  être  séché  et  salé  pour  l'exportation. 

Tame  V.  Sur  l'introduction  dûs  Faulx  allemandes  et  flaman- 
de* en  Portugal,  par  J.  P.  Fragoso  de  Siqneira.  L'auteur  fait 
connaître ,  par  des  descriptions  et  par  des  figures,  les  faulx  d'Al- 
lemagne et  dé  Flandre ,  par  lesquelles  il  voudrait  remplacer  les 
faucilles  usitées  en  Portugal.  Il  pense  que  ,  par  le  moyen  des 
faulx  f  on  abrégerait  le  travail  pénible  des  moissonneurs  expo- 
'ses  dans  les  campagnes  du  royaume  à  une  chaleur  suffocante  et 
souvent  funeste  pour  eux  ;  aussi ,  plusieurs  fois ,  la  police  a  Ad. 
prendre  des  mesures  de  précaution  pour  préserver  la  vie  des 
moiteonneurs  ;  quelquefois  ils  sont  si  rares  que  l'on  ne  peut  en 
trouver.  L'auteur  cite  de  singulières  ordonnances  que  le  gou- 
vernement a  rendues  pour  qoe  les  ouvriers  ne  manquassent  pas 

•wx  campagnes De  ^inconvénient  des  terret  ouvertes  et  sar 

Us  diverses  haies  de  clôture.  —  État  des  pèches  sur  la  céte  ftAl- 
garve  en  \-]Qo ,  parC.Botelho  de  Lacerda  Lobo.  La  plupart  des 
villes  et  boui^  luaritimes  de  cette  province  ,  tels  que  Lagos  , 
Faro ,  Ferragudo ,  Albufeira,  Quarteira ,  Olhao,etc.,  se  livrent 
à  la  pMw  de  la  sardine  ;  quelques-uns  pèchent  aussi  du  thon , 
dwt  Ip  tiaUÎMgi  se  fait  en  Catalogne.  L'auteur  iodiqap  briéve- 
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ment  les  divers  appareils  dont  se  serrent  tes  pécheurs.— iSiw 
PoneUie  du  Cap-FeH,  par  J.  da  Silva  Feijo.  L'orseille  {Lichen 
roecella)  croît  dans  les  îles  du  Levant ,  dans  les  Canaries,  à 
Madère,  aux  Açores  et  aux  îles  du  C^p-Vert ,  sur  les  terrains 
rocailleux  et  arides  ,  mais  exposé?  ordinairement  aux  vapeurs 
de  la  mer.  Après  avoir  séché  la  plante  et  l'avoir  infiisée  pen- 
dant quelques  jours  dans  l'urine,  on  en  tire  un  liquide  colorant, 
qui  prend  diverses  teintes  et  s'emploie  dans  la  teinturerie.  Le 
commerce  qae  faisait  le  Portugal  de  cette  substance  est  tombé 
en  grande  partie.  —  Essai  économique  sur  les  Qet  da  Cap~Vert 
en  1797  ;  par  J.  da  Silva.  Peu  d'habitans  de  ces  îles  possèdent' 
des  terres  ;  ils  les  ont  eabail  et  les  font  cultiver  par  des  escla- 
ves ;  on  se  nourrit  de  millet,  de  manioc,  de  chair  de  chèvres, 
etc.  On  tisse  des  étofFes  de  colon ,  que  l'on  teint  à  l'aide  de  l'in- 
digo; on  exportequelques  milliers  de  chèvres  ,  que  les  vaisseaux, 
en  passant ,  achètent  pour  se  ravitaillci'  ;  eu  outre ,  on  exporte' 
beaucoup  de  peaux  de  ces  animaux  ,  du  sel  gemme  qui  abonde 
daus  ces  îles  ,  de  l'orseiHe  ,  etc.  —  Mémoire  historique  sur  l'a- 
griculture portugaite  depuis  le  temps  des  Romains  Jusqu'au 
temps  présent,  pat  J.  V.  Alvarès  da  Silva.  Il  n'y  a  guère  deren- 
seiguemens  dans  ce  mémoire  sur  l'agriculture  sous  les  Romains 
et  sous  lesGoths;  auraovcn  âge,  l'excès  de  la  dévotion  iit  don- 
ner beaucoup  de  terres  aux  couvens  et  aux  églises  ;  une  grande 
partie  de  la  population  se  jeta  dans  l'élat  ecclésiastique ,  qui 
était  le  plus  bouoré  et  le  mieux  traité.  La  classe  des  juriscon- 
sultes ,  qui  menait  aux  places ,  était  aussi  remplie  ;  on  comptait 
7  mille  étudians  à  l'université  portugaise.  De  ces  temps  date 
l'abandon  de  l'état  d'agriculteur  ;  les  colonies  enlevèrent  aussi 
beaucoup  de  monde  aux  campagnes.  L'auteur  détend  peu  sur 
les  derniers  temps. Son  mémoire  est  rempli  de  faits  historiques, 
tous  appuyés  sur  des  documens,  —  Description  physique  et  éco~ 
nomique  de  Marinha-Grande  et  des  environs ,  par  le.vicomtc  do 
Batsemao.  Ma  ri  oha  -  Grande  est  une  commune  industrieuse  du 
diocèse  de  Leira ,  province  d'Estramadure.  On  y  brftle  beau- 
coup de  bois  pour  en  tirer  la  poix  et  la  résine  ,  et  on  y  scie 
beaucoup  de  planches.  Il  y  a  aussi  une  verrerie,  qui  a  le  tort 
de  ne  pas  employer  la  soude  du  pays.  —  Sur  la  préférence  que 
mérite  le  lait  de  vache  *w  celui  de  chèvre  pour  les  nourrissons , 
aprlOTl  dans  les  bçspices  4'çi»ft»s  tTQuvés ,  par  J.  Pinheirq  4e 
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SWtas  Soares.  Par  nos  foale  de  témoignages  de  médecins,  sni" 
tont  de  médedDs  français  et  anglais  ;  l'auteur  cherche  à  établir 
la  sapériorité  du  lait  de  vache  pour  la  nourriture  des  eitfaiis 
trouvés.  Il  ajoute  quelques  réflexions  sur  l'organisation  des 
hospices  destinés  à  ces  enfaos.  Dans  un  dernier  mémoire  de  ce 
volume  on  recommande  le  s]rstème  décùna)  pour  les  poids ,  me- 
sures  et  monnaies. 

Il  ne  paraît  pas  que  depuis  1816  l'Académie  ait  £ait  paraître 
UD  autre  volume  de  ce  recueil;  il  est  probablement  discMiti- 
na^.  D-o. 

ft7.  Méhoike  suh  les  Îliis  et  la  codesb  coss&ci^esa  Achille 
dans  le  Pont-Euxin,  avec  ds  éclaircîssemens  sur  les  antiqui- 
tés du  littoral  de  la  Sarmatie,  et  des  recherches 'sur  les  hon- 
neurs que  les  Grecs  ont  rendus  à  Achille  et  aux  autres  héros 
de  la  guerre  de  Troie;  par  H.  de  Koeblee  ;  avec  deux  cartes 
géographiques.  (Mémoires  deVAcad.  imp.  de St.Pétersbourg ; 
Tom.  X,  pag.  53i.) 

Les  Milésiens,  qui  fondèrent  sur  les  côtes  du  Pont-Enxin  les 
<wlonîes  d'Istms  et  d'Olbie ,  apportèrent  dans  ces  parages  le 
culte  d'Achille,  si  profondément  vénéré  dans  l'Ionie,  leur  pays; 
el  consacrèrent ,  entre  autres  lieux ,  à  ce  héros  («nieux  ,  deux 
SIes  situées  ,  l'une  ,  vis-à-vb  dos  bouches  du  Dinube  ;  l'autre , 
près  de  l'embouchure  du  Borysthène  (aujourd'hui  Dnieper.)  La 
première  s'appelle  Leiicé  dans  la  géographie  ancienne  ;  M.Kceh- 
ler,  d'après  Ptolémée,  donne  à  l'autre  le  nom  de  Borysth^îs. 
Pariout  où  le  fils  de  Pelée  était  honoré ,  des  courses  étaient  cé- 
lébrées en  son  honneur  sur  des  langues  de  lerre ,  qui ,  pour 
cela ,  furent  nommées ,  par  es  tension ,  dromet  (*p(jo(,  course). 

Après  Pindare ,  Euripide  est  le  plus  ancien  des  poètes  greesi 
à  notre  connaissance ,  qui  parle  de  l'île  de  Leucé  :  c'est  dans 
Son  Andnmaque.  Dans  VJphigénie  eh  TauHde  du  même  au- 
teur ,  il  n'est  question  que  des  rivages  blancs  et  du  Ihwiie 
d'Achille  ;  mais  cette  mention  peut  aolonser  à  croire  que  la  tra- 
dition relative  à  la  course  d'Achille  est  d'une  aussi  haute  anti- 
quité que  celle  de  son  île  de  Leucé. 

Aucun  écrivain  ancien  ne  parle  de  deux  île»  consacrées  à 
Achille.  Ceux  qui^nomment  111e  de  Leucé,  omettent  celle  «le 
Borysûiéni»,  ou  ne  U  citent  pas  comme  un  Ii«a«m»wrc  au  hé- 
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IM'  thetsaUeti  ;  et  ceux  qui  U  mentionnent  avec  etttc  ràcoM- 
tance  passent  U  première  sous  silence. 

Pindare,  Euripide,  Strabon,  Philosttate ,  Arrien  ,  Quintiu 
de  Smyme  ,  Hermias ,  )e  scholiaste  de  Platon ,  H^sychiiis  et 
Etienne  de  Byzance ,  ne  nous  oat  transmis  qae  de«  notions  va> 
gués  sur  l'île  de  I>eucé;  le  même  Philostrate ,  Pline,  Démétrius 
de  Callatis ,  Conon ,  Ptolëmée ,  Piiscien  et  Anunien  Marcellin  , 
Dut  commis  des  erreurs  plus  ou  moins  graves  sur  la  ppsition 
de  celte  île  et  du  Drome  d'A:cfaille.  1,'obscur  LycophrOB  est  le 
premier  des  auteurs  de  l'antiquité  qui  ait  fixé  d'une  maniera, 
positive,  quoique  inexacte,  la  situation  de  Lencé  :  il  la  place  à 
l'embouchure  Aafieuve  celtique  ;  c'est  ainsi  qu'il  appelle  le  Da- 
nube à  cause  des  nations  celtes  établies  sur  ses  rives.  Il  n'oU- 
blie  pas  de  nommer  ,  à  cette  occasion ,  le  Drome  d'Achille. 
Maxime  de  TjT  et  Pausanias  assignent  la  même  position  à  IHe 
de  Leucé. 

Passant  aux  documens  laissés  par  les  anciens  sur  l'île  de  Bd- 
rysthénis  ,  9f.  Kcehler  remarqué  que  Strabon  est  le  premier 
auteur  qui  eu  fasse  mention  ;  et  ce  géographe  la  décrit  si  clai- 
rement qu'il  est  impossible  de  U  confondre  avec  l'île  de  Ixmcé- 
Le  texte  de  Pomponius  Bfela  ,  d'Arrien  ,  de  Hartianus  Capella 
et  de  Ptolémée ,  n'est  pas  moins  explicite.  Personne,  avant  ce 
dernier,  n'avait  donné  à  cette  île  le  nom  de  Borysthénis. 

Tfous  renvoyons  nos  lectcQrs  à  l'ouvrage  de  M.  Kcehler ,  et 
au  Bulletin  drt  sciences  historiques ,  'Rime  XI ,  n"  17a  ,  pour 
les  détails  intéressans  relatifs  aux  Dromet ,  on  Courses  d'A- 
chille ,  et  i.  l'histoire  de  ce  héros ,  et  de  son  culte. 

Après  quelques  digressions ,  dans  lesquelles  nous  ne  pouvons 
te  suivre  ,  M.  K.œhler  passe  à  la  topographie  de  Leucé,  sur  la- 
quelle de  précieux  détails  lui  ont  été  fournis  par  l'amiral  Greig. 
Les  anciens  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  l'étendue  de  cette  île. 
Pline  lui  donne  10,000  pas  ou  80  stades  de  tour^  Pausanias, 
plus  exact  qne  les  autres  écrivains  de .  l'antiquité ,  ne  compte 
que  ao  stades  de  circuit  ;  Fhilostrate  évalue  la  longueur  de  l'île 
à  3o stades,  etClarke,  voyageur  moderne,  la  porte  àim mille 
anglais.  D'après  le  plan  du  capitaine  Kritiky,  U  périple  de 
Leucé  est  de  gaS  sagènes ,  qui  font  à  peu  près  7-^^  de  nos  lieues. 
]>  latitude  de  Vîl'e  est  de  45°,  i5',  53",  et  sa  longitude,  comp- 
té«  du  piÉndieo  de  f  ans ,  d«  fij",  ^6^,  14".  Me  »t  Soignée  de 
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'  la  cdte  d'environ  3i  lieues.  Cet  îlot  n'est  qu'un  bloc  de  roche 
calcaire,  dont  les  bords  élevés  et  coupés  â  pic  sur  plusieurs 
points ,  atteignent  dans  quelques  endroits  une  hauteur  de  plus 
de  sept  pieds.  C'est  à  tort  que  Pline  parle  d'un  port  de  Leucé  ; 
cette  île  n'en  a  point.  Elle  n'est  d'ailleurs  couverte  que  d'une 
couche  de  terre  épaisse  d'un  pied  ou  de  deux  au  plus  ,  si  ce 
n'est  dans  quelques  ravins  où  le  sol  peut  avoir. quatre  pieds  de 
profondeur.  L'étendue  dii  plateau  de  Leucé  a  433  pieds  du 
nord  an  sud,  et  343  de  l'est  a  l'ouest.  Le  temple  d'AcliîlIe ,  dont 
les  ruines  existent  encore,  y  occupait  un  espace  de  ga  pieds 
carrés.  L'intérieur  de  cet  édifice  est  divisé,  du  nord  an  sud  ,  par 
une  muraille  ,  en  deux  parties  égales,  dont  l'une  forme  encore 
trois  appartepiens.  he  sanctuaire  du  héros  a  environ  65  pieds 
-^  de  long  sur  49  y  de  large.  Il  est  très- vraisemblable  ,  d'après 
quelques  circonstances  locales  et  un  passage  de  Philostrate,  que 
l'entrée  du  temple  était  du  côté  de  l'orient.  Le  monument  est 
construit  d'énormes  blocs  de  pierre  calcaire  blanche ,  grossiè- 
rement taillés  et  placés  à  sec  les  uns  sur  les  autres.  Les  propor- 
tioDS  en  sont  belles  et  grandes ,  et  s'accordent  avec  le  respect 
des  anciens  pour  la  mémoire  d'Achille.  Dans  les  temps  ancien» , 
ce  temple  était  enrichi  d'omemens  en  marbre  blanc,  dont  des 
morceaux  considérables  furent  enlevés  en  1814  et  en  iAi3  : 
d'autres  sont  encore  dispersés  sur  le  plateau.  Les  fouilles  fuites 
dans  cet  endroit  ont  procuré  des  vases  en  terre  cuite  portant 
des  inscriptions  grecques  et  latines.  Vers  le  nord-est  de  cet  em- 
placement, est  un  puits  taillé  dans  le  roc,  et  qui  a  six  pieds  de 
circonférence  sur  quinze  de  profondeur.  Ce  puits  était  sans 
douie  aiîecié  au  service  du  temple. 

,  Le  célèbre  Mannert  a  confondu  Leucé  avec  le  Drome  d'A- 
chille ;  il  va  même  jusqu'à  croire  qu'elle  n'a  jamais  existé.  Itf. 
Barbie  du  Bocage  ,  par  de  légers  motifs ,  partage  les  doutes  du, 
géographe  allemand  ,  et  prétend  que  cette  île  n'est  indiquée  sur 
aucune  carte  moderne.  M.  Koehler  démontre  la  fausseté  de  cette 
assertion. 

Le  Drome  ou  la  Courte  d' Achille  n'était  pas  moins  célèbre 
dans  l'antiquité  que  Vile  consacrée  à  ce  héros.  Fomponius  Mêla 
et  Strabon  en  ont  donné  une  description  exacte  ;  mais  celle  du 
dernjeraété  mal  interprétée.  Ptoléniée  a  suivi  des  relations  dif- 
férwtM  st  pfi?alt  n'avoir  pas  même  çognu  les  n(?ms  çue  pQf- 
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tmtaX  les  divenes  localités  du  Drome  dans  les  beaux  tiédes  de 
la  Grèce.  Danvilleet  Manne^t ,  qui  se  sont  aitachéa  ,  de  préfé- 
rence, à  ce  dernier,  ont  commis ,  d'après  lui ,  des  erreurs  graves 
et  en  ont  ajouté  d'autres.  Si  ces  deux  grands  géographes  ont 
failli ,  ii  ne  faut  pas  demander  ce  qu'a  fait  M.  Barbie  du  Bocage, 

Af .  Kœhler  passe  à  la  topographie  de  l'île  appelée  par  les  an- 
ciens Acbiltea ,  Se  é^ Achille  et  Baryfthinit ,  et  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Bérëzan.  L'étymologie  de  ce  nom  est  fort 
incertaine  et  n'est  appuyée  que  sur  des  conjectures.  La  latitude 
de  Itle  de  Bcrésan  est  de  4^°)  3S',  3o";  sa  longitude  ,  du  méri- 
dien de  Paris,  est  de  aS°,S7',  17".  Sa  longueur  est  de  B6o,oo9i 
mètres  ;  sa  largenr,  de  384  .'o','.  à  1I06  -rètz  mètres,  et  sonar- 
cuit,  de  3,194  -rih  mètres;  sa  distance  ,  de  ia  pointe  deKin- 
bourn,  est  7540  mètres.  La  c6te  méridionale  est  élevée  do 
18  V^îT:n»ètres;etlac6ie  septentrionale,  de  14  ,,'.V;".'.-roè- 
très. 

On  ne  voit  plus  ft'Bérézan  aucun  reste  de  monumens  anti- 
ques ;  on  y  trouve  quelques  fortifications  modernes  bâties  pro- 
bablement nvec  des  débris  d'anciennes  constructions.  I.es  seules 
preuves  ,  encore  ciblantes,  que  cette  ile  était  autrefois  habi- 
tée ,  consistent  dans  quelques  tertres  hauts  de  deux  ou  trois 
pieds,  situés  vers  la  partie  méridionale  ;  on  y  découvre,  mêlés 
«isemble,  des  charbons  et  des  fragmens  de  Tases  d'argile, 
quelquefois  des  médailles  et  des  morceaux  de  pierre  avec  des 
inscriptions. 

Les  auteurs  ancienâ  ne  nous  ont  laissé  qne  fort  peu  de  reu- 
seignemens  sur  l'île  de  Borysthénis.  La  raison  en  est  simple  et 
se  trouve  dans  sa  position  même.  Située  au  fond  du  golfe  sep- 
tentrional du  Pont-Euxin ,  elle  n'était  guère  visitée  qne  par  les 
marchands  que  leur  n^oue  appelait  à  Olbie;  tandis  qu'aucun 
'  vaisseau  sorlaut  du  Bosph(»e  deThrace,  ne  pouvait  entrer  dans 
Je  golfe  septentrional  de  la  mer  Noire  sans  rencontrer  111e  de 
Leucé ,  qui ,  se  trouvant  sur  leur  chemin  ,  leur  offrait  un  an- 
crage et  un  abri  contre  le  gros  temps ,  ainsi  qu'it  cens  qui  fai- 
saient voile  du  Pont-Euxin  vers  le  détroit  de  Byzauce.  M.Kœh- 
1er  pense  que  Leucé  doit  être  considérée  comme  le  sanctuaire 
d'Achille ,  commun  à  toutes  les  villes  maritimes  de  la  Sarroatie, 
mais  que  Borysthénis  n'était  qu'un  établissement  religieux 
fondé  et  consacré  k  jlchîlle  par  les  Olbiens.  Les  écrivains  de 
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de-Leue^,  ur  lec  monumeus ,  quelque  considéraMep  qu'il» 
MÛmt ,  sont  pietque  omets  sur  l'histoire  de  cette  ite.  Nous  ol>- 
HiTons  tout  le  cootraire  pour  Bgrysthénis ,  dont  les  aocién* 
o'ODt,  pour  unsi  dirt,  rien  clît(si  l'on  excepte  quelques  mots 
d'un  irftgment  de  Dion  Chrysostome] ,  et  sur  laquelle  nou*  trou» 
vous  des  docuiQHis  importaos  dans  les  inscriptions  qui  y  ont 
4té  déeouvertev 

Le  promoaloirv  de  la  course  d'AehUie,  dit  aussi  le  (où  «ariV 
^Jchilie ,  et  nonuné  par  Çtolémée  cap  du  boû  sacré  d'Héeale  ,  ' 
fut  appelé  par  \ei'ifxte&  KU-bournou ,  \fieap  d'Achille,  et  portS 
aujourd'hui,  par  corruption  du  précédent,  le  nom  de  Kùttourm' 

M.  Koefaler  se  livre  ensuite  à  des  recherches  étendues  sur  la 
rille  d'Olbici  située  sur  U  rive  droite  de  l'ancien  Hypanis,  et 
renommée  par  le  commerce  très-actif  qu'elle  entretenait  avao 
les  Grecs  et  quelques  peuples  septentrionaux  ,  parmi  lesquels 
on  cite ,  d'après  Hérodote ,  les  UélanchIaBnes.  Des  inscriptions 
et  des  médailles  nombreuses  ont  jeté  un  assez  gr«nd  jour  sm 
les  principaux  points  de  l'histoire  d'Olbie  et  de  ses  enTirotU< 
Nous  ne  pouvons  suivre  H.&œhler  dans  tous  Us  développemms 
auKifu^  il  se  livre  ;  s'il  n'épuise  pas  la  matière ,  il  faut  coovenk 
qu'il  ne  lais»era  pas  plus  à  faire  qu'à  reprendre  à  ceux  qui  tra- 
vailleront apiâe  lui  sur  le  même  sujet  :  et  nous  aljSrmons  que 
^est  bien  peu  dire. 

Dans  sa  cinquième  et  dernière  section ,  M.  Kœhler  ezamine, 
toujours  à  l'aide  des  auteurs ,  une  toute  de  points  de  la  géogra- 
phie ancienne,  tant  de  l'Europe  que  de  l'Asie  ;  il  passe  en  revue 
une  multitude  de  localités  ou  de  faits  historiques  ayant  rapport 
au  culte  d'Adiitle;  on  se  convaincra  facîLement ,  à  la  lecture  de 
cette  partie  du  Mémoire ,  que  jamais  h<ijt)s  t 
dans  les  temps  suivans  ,  joui  de  tant  de  gloire 
mée  aussi  étendue.  L'auteurfait  ici  preuve  de  la  même  sagacité, 
de  la  même  profondeur  d'érudition  et  de  la  même  force  de  ju- 
gement que  partout  ailleurs.  £.  C.  D.  A. 

aS.  OsscaiPTioir  ue  Soungneh  dans  la  pabtib  occinzifTu-x 
DU  Tibet.  (Henàas}u.in  iSaS,  p.  5a4.] 

Soungnem  est  un  village  situé  dans  le  Pergunna  de  Choai  ou 
Chooung,  lus'U  rire  droite  du  Setle^.  Depui*  3oo  atu,  il 
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Al^rtlent  à  hb  BAJa  iodépendwil.  L'agnoultuM  ;  fieurit}  70 
bmilles  l'habitent,  et  l'on  y  trauvo  un  couvant  de  rellgietu; 
Coofbrmrâneat  à  un  usage  établi  à  Konnorer,  les  maisons  des 
principaux  habitans  ont  un  nom  particulier,  que  le  proprié- 
taire adopte ,  et  qui,  dans  les  relations  de  la  vie  soriale,  lui  est 
donné  plus  souvent  que  le  sien  propre.  Il  y  a  dans  le  village 
de  SouDgnem,  16  maisons  qui  portent  une  dénomination  de  ee 
geure.  Soungnem  est  à  9,35o  pieds  au-dessus  de  la  mer,  pre»- 
qu'an  fond  et  aux  bords  d'une  longue  vallée,  arrosée  par  un 
■  beau  fleuve,  et  bien  cultivée  sur  une  étendue  de  terrain  de  troia 
roitles.  On  y  voit  des  foréls  d'abricotiers,  de  pommiers  et  de 
noyers.  Les  raisins  que  donnent  les  vignoble*  peuvent  rivaliser, 
pour  la  beauté  et  le  goût ,  avec  ceux  de  Cabul. 

Aa  nord  et  au  sud-ouest,  les  montagnes  s'élèvent  dans  nue 
direction  perpendiculaire  à  celle  de  la  vallée  jusqu'à  ia  r^ 
gioo  des  neiges  ;  vis-à-vis  du  village ,  dles  sont  entrecoupées  de 
prédpices  d'une  profondeur  de  i5,ioo  pieds.  Leurs  basessera^ 
prochuit  tellement ,  qu'elles  ne  laissent  à  U  vallée  que  la  largeur 
d'un  demi  mille.  Au  nard>ouest,  les  chaînes  des  montagnes  se 
rapprochent  près  du  cours  du  Darboung,  et  sur  la  ligne  de  kt 
vallée ,  elles  forment  la  limite  «itre  ce  pays ,  Spété  et  Ledak. 
Le  Darboung  prend  sa  source  dans  les  couches  de  neige  ite»- 
.  nelles.  Il  est  alimenté  par  l'eau  glacée  d'autres  âenves,  et  «U- 
vient  un  torrent  impétueux  qui  arrose  dans  son  cours  une 
vaste  étendue  de  pays;  puis  il  se  précipite  dans  le  ^tle<^e  à 
S  milles  au-dessous  de  Soungnem. 

Dans  ce  canton ,  le  kélou  commence  à  paraître  ;  il  est  chétif 
cl  peu  abondant;  le  climat  permet  d'en  faire  deux  réc<rites. 

L'orge,  l'ogloul  et  le  phapour,  sont  les  principales  oéréaUs 
que  l'on  y  sème;  l'orge  est  semé  dans  la  saison  du  Be^akh(i), 
et  coupé  dans  la  saison  du  Saven.  On  prépare  eiKuite  la  terre 
pour  l'ogioul  et^le  phapour,  qui  arrivent  à  leur  maturité  dans  la 
saison  du  Kartek. 

A  quel  signe  réconnalt^on  cette  hauteur  de  S,q5ci  pieds  ?  Le 
thermomètre  varie  à  l'air  libre  de  60  à  80"  (ia°,  43'  jusqu'à 
SLa",  ao'),  et  dans  l'intérieur  des  maisons,  de  65  à  78°  (14°,^' 


(t)  L*  Beyukh  on  Veukh  commsiiee  àa  lo  tn  i3  avril  et  dar*  3x 
Jonri;  le  Savea  do  lo  an  iS  juillet,  «t  dan  3a  Jonn,  Le  Kaitlk  dH  tO 
tattotubMt  itdwt  toiont. 
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igsqu'à  ao',  4>'  ).  Pendant  deux  ou  trois  heures ,  après  le  lever 
Âa  soleil,  de  petits  nuages  passent  sur  les  montagnes,  dont  ils 
effleurent  presque  la  dme;  mais  à  mesure  que  ses  rayons  de- 
vieanènt  plus  intenses,  ces  nuages  se  dispersent,  et  veip  midi, 
ils  ne  forment  plus  que  de  légers  flocons.  Le  soir,  et  pendant 
la  nuit ,  le  ciel  est  pur,  â  ce  n'est  dans  le  nord-ouest  et  à  l'ouest, 
où  des  nuages,  qui  présagent  des  tempêtes ,  planent  sur  le 
sommet  des  montagnes. 

Vers  une  heure  de  l'après-midi ,  le  vent  commence  à  souffler 
et  gagne  en  force  jusqu'à  cinq  heures.  Au  mois  de  noTembre, 
la  neige  tombe  et  couvre  la  terre  jusqu'au  mob  de  mars.  Elle 
a  rarement  plus  de  deux  pieds  de  profondeur. 

Quelques  Lamas  habitent  Soungnem,  il  s'y  trouve  aussi  on 
Doupta,  qui  imprime  des  formules  consacrées,  avec  des  plaques 

Les  manis  (i),  les  tchoktins  (a)  et-  les  cylindres  mobiles  y 
abondent.  Trois  de  ces  derniers  sont  mis  en  mouvement  par 
l'eau ,  et  tourneut  continuellement.  Le  plus  grand  a  5  pieds  de 
haut  et  4  pieds  ^  de  diamètre;  il  est  orné  de  peintures  et  de 
caractères  graphiques.  L'édifice  oii  il  est  placé  est  couronné 
d'une  coupole;  des  toiles  peintes  flottent' à  chacun  de  ses  an- 
gles; tout  autour  est  un  verandah,  ou  galerie  ouverte,  appuyée 
sur  des  piliers  ;  au-dessous  se  trouvent  environ  4o  cylindres  ; 
les  murs  intérieurs  sont  surchargés  de  peintures  grossières. 

Le  grand  cylindre  est  placé  au  milieu  de  la  satle  et  entouré 
d'un  appareil  en  bois,  orné  de  rideitux  et  de  tapisseries  en  soie 
de  la  Chine;  deux  hommes  le  font  tourner  au  moyen  d'une 
manivelle.  A  droite  en  entrant ,  on  voit  une  grande  biblio- 
thèque it  trois  rangs,  divisés  chacun  en  j5  compartiniens ,  qui 
.  sont  remplis  de  bandes  de  papier,  enveloppées  d'écharpe»  en 
soie  et  de  plaques  en  bois.  Toutes  ces  bandes  ont  U  même 
grandeur,  c'est-à-dire  a  pieds  de  long  et  i  pied  de  large.  Elles 
sont  couvertes  de  phrases  consacrées ,  écrites  avec  beaucoup 
de  netteté  en  caractères  Outcks.  J'appris  que  cette  biblinthèc]iie 
venail  de  Lahsa,  et  ((«'elle  avait  coûté  5,ooo  roupies.  A  cer- 
taines époques,  les  Lamas  et  les  Ghiloungs  s'y  réunissent  pour 
faire  des  lectures.  Dans  les  grandes  solennités,  on  expose  un 

(i)  Ei|>cce  da  cylindre  mja^DC. 

(i)  Eapcce  d'uDUl  qo  de  iilicinacle  tom)/oU  de  cinq  pUqn»  d'oc 
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guéridon  en  fer  h  S  branches,  qne  l'on  éclaire  avee  to8  lampes 
en  cuivre,  en  lui  laissant  la  direction  dans  laquelle  les  cylin- 
dres tournent  sur  leur  base.  A  gauche  en  entrant,  on  remorque  - 
plusieurs  images  en  cuivre,  venant  de  Tlchou  Loumbou,  «t 
fort  bien  faites.  Devant  ces  images  sont  placés  des  vases  rem-  ' 
plis  d'eau  et  de  fruits,  qu'on  renouvelé  chaque  jour.  Tous  les 
matins  et  tous  les  soirs ,  on  laisse  brûler,  pendant  une  heure  «t 
Vlemie  ou  deux,  une  lampe,  lorsque  le  grand  cylindre  est  en 
mouvement;  plus  il  tourne  rapidement,  plus  cela  est  avanta- 
geux. Durant  la  journée ,  on  le  fait  aussi  tourner  en  présence 
tïe  quelques  Lamas,  qui  chantent  des  hymnes  au  son  de  pe~ 
Ktes  cloches ,  de  cyinbales,  de  cors  et  de  trompettes.  A  l'un  des 
vStés  du  salon ,  il  y  a  une  cloche  qui  se  fait  entendre  eti  met- 
'tïnt  en  mouvement  une  pièce  de  bois  saillante  adaptée  au  cy- 
ïindre.  De  temps  à  autre,  on  compte  combien  de  fois  le  cylindra 
tourne ,  «t  on  en  prend  note.  Cette  machine  facilite  l'opi- 
rHition. 

A  un  demi  mille  environ  au  nord  ouest  de  Soungnem ,  sur  U 
rive  gauche  du  Darboung,  s'élève  un  grand  Couhrtmng,  ou 
temple  bAti  depuis  trois  ans.  A  chaque  c&té  de  l'avant-cour, 
on  remarque  un  joli  Tchoktin  ;  on  entre  ensuite  duis  un  grand 
salon  qui  conduit  dans  trois  autres  plus  petits,  dont  chacun  a 
trois  portes  voâtées.  Tontes  ces  salles  sont  couronnées  de  oou~ 
pôles  en  bois  qu'on  peut  ouvrir  et  fermer.  Les  mars  de  la  plus 
grande  salle  sont  couverts  de  peintures  d'hommes  et  d'atiimanx. 
Dans  la  salle  du  fond,  on  voit  une  figure  monstrueuse  ,  qui  re- 
présente Mahadcw  en  fureur  ;  elle  a  environ  3  pieds  de  haut.  Ce 
monstre  a  4  pieds,  dont  chacun  est  appuyé  sur  un  homme;  il 
a  six  bras:  avec  les  deux  bras  antérieurs,  il  étouffe  une  femme. 
La  main  droite,  immëdiatemcni  au-dessous,  «t  année  d'une 
épée;  dans  la  troisième,  du  même  côté,  brille  une  lance,  et 
dans  la  seconde  main  à  gauche,  on  voit  un  crine  humain;  ta 
troisième  main  tient  un  scorpion  ;  le  tout  présente  un  aspect 
hideux.  Dans  la  salle  à  droite  se  trouve  la  figure  gigantesque 
de  Chika-Thouba ;  elle  a  au  moins  la  pieds  de  haut,  l'expres- 
sion de  la  physionomie  est  douce  et  calme.  Il  y  a  dans  le  salloii 
à  gauche  un  cylindre  de  4  pieds  de  haut,  orné  d'écharpes  et  de 
ïideaux  en  soie. 

Chaque  année  les  Laïuaset  les  Religieuses  de  Kanen  etdel«- 
F.  ToM.  XX.  ,  5     ' 
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JuaBf,  M  lAiaiwwit  MIS  la  fin  du  mois  d'aoit  <Uos  ce  temple, 
fmn  ih  traTersent  en  proceuûm  tant  le  territoire.  Ils  chantent 
'  «ncbanin  «t  ccstent  quelques  heures  <laxis  chaque  village,  où 
-^s  saut  défrayés  p>T  les  habitans.  LesLamas  preiuient  des  so- 
TJOMide  towt  Ag^  et  obacun  peut  k  loa  gré  devenir  3iiagma, 
^i^JajOuChiloupa.OaeiiIreaucauvent  depuis  l'âge  de  7  ans 
jua^'à  lo.  Une  partie  eiMDtielle  de  la  religion  lama  consiste 
À  w^étar  la  Eounule,  .Ommanipaimioum.  On  a  d'autant  plus 
de  raérile,  ^u'ou  ta  dit  plus  souvent  et  plus  rapidement; 
dane  «es  CMnaces  pieux,  quelques  individua  comptent  les  ré- 
. .pétition*  par  leur  rosaire  qui  a  loS  grains  ;  lo  aombre  infl  r^^r 
4VB  nembr«jpD^ti^e. 

Xea  pUs  lélés  écrivent  chaiiue  jour  dans  un  livre  combien 
de  lois  ils  oBt  répété  du  matin  au  soir,  OmmaDipaimioiim. 
iie.Ohyabuuag'Rirabotcbi,  grand  Laïua  de  Lahsa,  qui  habite 
Wfionicnt.tte  Pcoitala,  est  le  chef  ou  grand-prétre  des  Lamas; 
imœédialentent  après  lui,  vient  le  Pentchin-Rimbotchi  de 
(CbchouiLoumbou.  Ces  saints  personnages  sont  considérés  comme 
,>mnionei«.  On  croit  que  leur  âme  ne  quitte  leur  corps  que 
-jMur  pAMcrdans  un  autre.  Le  Lotchava-Rimbotchi,  est  le 
■tcaisiène  piètre  d'un  rang  supérieur^  ainsi  que  les  deux  au-~ 
,  t^w,  il  reneit  à  «a  mort. 

11  y  a  quelques. années,  Lotchava  parut  à  Sesaher.  II  naquit 
pour  la  première  fols  à  Lourara,  à  l'époque  où  les  Gorkbalts 
.•attaquèrent eipillèrenl Tichou-Loumbou.  A  l'âge  de  18  ans ,  il 
i|int  à  Tichou-Xoumbou ,  et  y  mourut,  il  reparut  ensuite  A 
Chyalker,  il  y  a  35  ans,  et  fut  envoyé  h.  Ticliou-toumbou,  où  il 
mourut  une  seconde  fois.  On  le  vil  alors  venir  au  monde,  et 
-Jeuxenfans  indiquèrent  les  signes  auxquels  on  le  reconuaît- 
^tte  circanslance  très-extraordinaire  donna  lieu  h,  une  conres- 
.^pondance  .active  entre  Besaher  et  Tichou-Loumbou.  On  finit 
'par  décider  que  les  deux  enfaus  étaient  Lotchavas,  mais  que 
i'uu  devait  avoir  la  préférence  sur  l'autre.  Maintenant  ils  ont 
.ut  ans,  et  habitent  le  couvent  de  Kanem,  où  on  les  initie  aux 
JDystères  de  la  religion.  Le  Penlchin-Aimbotcbi  a  déjà  voulu 
les  faire  chercher  deux  fois  par  des  ambassadeurs;  mais  on  ne 
-les  laissera  partir  pour  Tichou-Loumbou  que  dans  6  ou  8  ans. 
Je  trouvai  ici  du  blé  en  abondance,  et  je  m'en  pourvus  pour 
tS  .jowfc  Poaf  fftm,  on  se  sert  4u  pgri  qui  reweinble  beau-  ' 
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«oup  k  CM  !«>«>"  «"Mine.  Cet  instrument  eU  trèwHWa»4«, 
et  œ'a  par»  «««^f  »  «'  wiforme.  Dans  l»  partie,  bwsw  du  D». 
saher  on  se  sert  de  balances ,  qui  sont  i  U  vérité  fait»»  d'âpràa  . 
le»  méaies  priocipeï  que  les  pori»,  «nab  avec  cette  diffirew» 
qae  le  poids  constant  est  renplaw  par  une  chevUle  en  f« 
Captée  à  l'extrémité  dulevier,  et  que  c'erf  le  point  d'appui  qu». 
\arie  suivant  le  poids  de  la  chose  à  peser. 

Deux  fois  j'^i  vu  le  pasaage  du  soleil  au  méridien,  et  i'w 
TOOnlré  à  plusieurs  habitans  des  étoiles  en  plein  jour.  La  Jati- 
,tude  de  Soungnem  est  de  3i°,  45',  et  sa  longitude,  délerwioee 
^i^aÙL  U  iS."  passage  du  premier  satellite  de  Jupiter,  est  ds 
■jS",  87',  a4";  eqsorie  que  ce  lieu  se  trouve  d'un  mille  plus  k 
3'orient  que  sur  la  carte.  TwHefois,  ceUe  observation  n'a  pis 
«té  très-satisfajsante^  car  elle  a  été  faite  vers  5  heures  i5  mi- 
nutes du  matin  en  plein  jour. 

Il  y  a  dans  tout  Konnover  un  usage  singulier,  appelé  Jtfat- 
iiie.  Aa  commencemNit  de  septembre,  tous  les  habitans  .qaî 
peuvent  marcher  abandonnent  leur  fillagc,  et  gvovistmt  U 
montagne  la  plus  voiaine^  ils  marchent  lentement,  et  ftmtuB 
détour.  Ils  emploient  plusieurs  jours  à  cette  promenade,  qui  a 
lieu  au  bruit  des  tambours  et  au  sondes  trompettes.  Is  a» 
livrent  ensuite  à  toutes  sortes  de  réjouissaDces,  font  des  course^ 
â  pied  et  à  cheval ,  des  évolutioDs  habiles ,  dansent ,  chaoHnt. 
et  boivent. 

Le  chemin  de^Soungnem  à  Ladack,  par  Chyalkec,  est  entre- 
coupé de  hautes  montagnes;  toutefois,  il  est  très-fréqueuUf . 
~    même  eu  hiver,  car  les  couches  de  neige  ne  le  rendant  jamu» 
impraticable. 

'  Les  habitans  de  SouDgnem  parlent  des  dialectes  tibétains  et. 
une  langue  qui  diffère  totalement  de  celle  de  Kuunnvari  L'ii|>- 
fioitif  des  verbes  se  termine  eu  poung  et  boung.  A  moD  arri- 
vée, je  ne  comprenais  pas  un  mat  de  ce  qu'ils  disaient.  Je  re- 
cueillis environ  i,doo  mots  de  ihoberskii,  et  autant  du  tastate 
-•et  d'uUchin.  A  Konnover,  on  parle  5  dialectes  différeng. C^iaque 
dialecte  ressemble  aux  autres  par  une  fçule  de  mots.  Les  mots 
•diffèrent  principalement  par  la  terminaison. 

La  plupart  de»  habitans  de  Cfaooung  trafiquent  avec  LadBck, 
-Ûarou  et  Roudok;  ih  y  portent  les  marchandises  qu'ils  tireni 
4»  Il  plaine ,  tellet  que  t  fuùli ,  «tbies ,  (Uc» ,  tabac,  étoiAi  d« 
Si 
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cottH),  indiga,  cnirre,  papier,  fera;  ils  prennent  en  échange 
da  sel ,  de  U  laine ,  de  la  poudre  d'or,  dn  tbé,  dii  borax ,  et  de 
ht  laine  pour  la  fabrication  des  scliils.  On  tire  le  sel  et  le  bo- 
rax de  plusieurs  lacs  de  la  Tartarie  chinoise  et  de  Ladack  ;  la 
laine,  connue  sons  le  nom  de  Byanghi,  est  longue  et  très-fine. 
,Lm  moutons  et  les  brebis  paissent  sur  les  hauteurs,  près  de 
Garoii ,  et  à  l'orient  de  ce  lieu.  La  laine  pour  les  schâls  est 
appelle  Zena;  elle  est  très-connue;  les  chèvres  du  pays  la 
fbnriiTssent. 

Gairon  ne  présente  â  Toril  {[n'un  certain  nombre  de  tentes 
Soires ,  qui  ne  sont  habitées  qne  pendant  hoii  ii.uis. 

En  hiver,  les  Tartares  se  retirent  à  Terhlgeng  ans  ri»es  de 
Vlgeng  on  Igeng-Khampo.  La  plus  grande  partie  du  sel  se 
trouve  dans  le  voisinage  de  Boutho  ou  Bondolt,  sur  la  rive 
droite  du  Sindh,  lien  habité  par  3oo  familles.  Les  principaux 
lacs  qui  fournissent  du  sel,  sontr  le  Gok,  le  Dengtchan,  le 
Jangtchaka ,  le  Medounitchaka  et  le  Tchaktchaka  ;  on  tire  ausM 
dn  borax  du  lac  Tchelletchaka ,  près  de  Roudok  et  de  pluweurs. 
endroits,  aux  environs  de  Garou ,  Mapang  et  Leh. 

tous  les  fleuves  roulent  du  sable  d'or  en  quantité;  on  ob- 
tient l'or  en  lavant  le  sable  dans  une  eau  qui  coule  avec  rapi- 
dité et  en  le  remuant  jusqu'à  ce  que  toutes  les  parcelles  légères- 
aient  été  emportées;  on  fait  sécher  le  résida,  et  l'or,  dont  les- 
grains  sont  quelquefois  d'une  telle  finesse  qu'il  est  difficile  de 
les  distinguer  du  sable,  en  est  dégagé  par  du  vif  aident-  Oa 
expose  ensnitc  ce  mélange  à  wn  feu  trés-vif,  afin  que  le  vif  ar- 
gent s'évapore. 

L'or  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  à  Dango-Boukpa ,  qm 
est  S  1  a  journées  au  snd-ooest  de  Maxang.  On  a  découvert  ré- 
cemment entre  Gounghion  et  le  lac  Monazcrover,  une  très- 
riche  mine  d'or  qui  contient  de  belles  masses.  Mais,  d'après 
des  ordres  venus  de  Lahsa  .  elle  a  été  fermée  sur-le-champ.  On 
apporte  le  thé  de  très-loin.  Je  n'ai  pu  savoir  le  «on.  du  heu 
où  croît  celte  plante.  On  trouve  du  soufre  à  Ladak,  à  Kolok, 
àDemahog  et  àWyonma.  -  C.  R. 

30.     COII»OII11*T10II     QUI  SR  FAIT    OB  Ï-'OPIOM   »AKS   LA   CxiBE 

(Voy.  le  Bulletin,  tom.  XIIF,  n"*  117-J18,  et  Tm».  XVII. 

a"  77-) 
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La  coasommaiion  qui  se  fait  de  l'opium  dans  la  Chine,  est 
«n  sujet  d'un  tel  inlérét,  et  sous  le  rapport  moral  et  sous  le 
rapport  commercial,  que  nous  avons  (^oiui£,  d'après  les  source» 
qui  nous  ont  semblé  les  plus  authentiques,  les  détails  que  nouk 
«vous  pu  nous  procurer  relativement  à  l'éteudue ,  et  aux  parti-  . 
cnlarités  du  commerce  de  cet  .article,  qui  est  principalement 
d«as  les  mains  des  commerçaas  natifs  des  Indes-Orientales. 
Tfous  y  ajouterons  les  particularités  suivantes,  qui  se  lisent 
dans  le  Singajtore  ChranicU,  du  4  février  1828. 
JA  cfiusommatîon,  d'après  nos  calculs ,  fut  pour  les  saisons 
Caisses.  Valeurs  en  dollars. 

tSai— j8aa 4,618  8,3i4,6oo 

i8aa— i8a3 S,3i5  6,988,930 

18^3—1814 7.08a  8,5i5,ioo 

ï8a4— i8a5. . .  .8,655  7.6i9,6a5 

1825—1636 9,718  7,759,380 

1826—1817. . .  .8,353  8,186,590 

dont  la  proportionnelle  en  nombres  ronds  fait'  environ  8  mil- 
lions de  dollars  par  an. 

Une  circonstance  très -remarquable  dans  cctic  période,  fut 
la  rapide  augmentation  de  la  consommation  de  l'opium  de 
Halwa ,  en  la  comparant  avec  celle  de  l'opium  de  Païua  et  de 
Scnarés,  dont  suit  l'état. 

Patna  et  Bcnarés.  Halwa. 

Caisses.  Caisses. 

Dans  la  saison  iSai-aa         3,910  >>7i8 

]8a2-a3         j,8aa  4,000 

i8ï3-a4         a,9'0  4,17a 

i8a4-i5        a,655  6,000 

i8a5-a6         3,44a  6,176 

1 8a6-a7         1)7*3  5,63o 

Nous  récapitulons  ces  dates  afin  de  donner  un  aperçu  Oet 
de  tout  ce  doDt  il  s'agit. 

On  «  soutenu  généralement,  et  l'on  a  cru  que  l'opium  avait 
été  vendu  en  beaucoup  plus  grande  quantité  l'aDuée  dernière; 
et  cette  opinion  nons  viendrait  absolument  de  dehors ,  si  noug 
jugions  simplement  d'après  les  demandes  d'envoi  et  les  prix 
eomparativement  élevés  qne  l'opium  a  conservés  pendant  ta 
période  en  question;  et,  quoiqu'il  soit  vrai  eu  centrât  que  ces 
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pm  ne  soient  pas  une  nauTuse  démonstration  de  la  vente 
cependant  ils  ne  l'indiquent  pas  toujours,  et  il  nous  semble 
qu'il  y  a  des  circonstances  dans  le  cas  actuel,  qui  nous  per- 
mettent d'avoir  un  certain  degré  de  méfiance  contre  cette  as- 
sertion. D'après  un  relevé  fait  par  une  des  premières  maisons 
de  la  Chine,  il  parait  que  la  consommation  de  l'opium,  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  la  saison,  calculés  du  i"  STril 
au  i"  janvier,  a  été  de 

Caisses.  Dollars. 

De  Patna  et  BenaréD  4,378  — 

Estimé  avoir  été  vendu  pour        —  4,378,960 

aialvra  3,38o  3,948,800 

7,658  8,aa4,76o 

Certainement  si  cette  consommation  avait  dA  se  continuer 
dans  une  semblable  proportion  pendant  les  trois  mois  suivans 
elle  aurait  montré  une  augmentation  iramense;  car  la  pro~ 
portitmiielle  des  g  premiers  mois  donnerait  856  caisses  par 
mois,  qui,  pour  ces  trois  mois,  serait  de  a,568  caisses,  à  laoo 
dollars,  donne  une  gomme  de  3,o8i,6oo  dollars;  ce  qui  établi- 
rait, d'après  cette  supposition,  une  consommation  de  jo,aaS 
caisses,  et  une  valeur  de  ii,3o6,36o  fr.;  il  faut  observer  eo 
même  temps  que  l'opium  de  Patna  et  de  Benarès  de  l'année 
dernière  était  de  10  calties  pdr  caisse,  plus  pesant  que  la  pro- 
portion générale  du  poids  des  années  précédentes.  Le  surplus 
de  ce  poids,  estimé  sur  5,ooo  caisses  (consommation  présumée 
par  année),  équivaudrait  à  5, 000  caisses  de  plus,  et  donnerait 
de  fait  une  consommation  égale  à  10,736  caisses  d'opium. 

On  nous,  permettra,  pour  plusieurs  raisons,  de  douter  qu'il  y 
ait  eu  une  aussi  extravagante  et  aussi  rapide  augmentation.  En 
premier  lieu,  il  n'y  a  pas  de -motifs  plausibles  de  supposer  que 
U  consommation  s'augmente  quand  le  prix  s'élève;  mais,  au 
contraire,  le  simple  bou  sens  dit  que  c'est  l'opposé  qui  devrait 
avoir  lieu.  11  n'est  pas  probable  non  plus  que  la  consommation 
d'un  article  comme  l'opium  puisse  éprouver  une  augmentation, 
asni  rapide  et  aussi  extraordinaire  chei  un  peuple  aussi  atta- 
ché à  aes  viralleft  habitudes  que  les  Chinois.  £t  il  est  à  remar- 
quer que  cett«  Augmentation  supposée  ne  a'est  pas  ùmplement 
hOTnée  ^  l'opium  du  Bengale  et  de  Blalwa;  mais  ou  usu» 
paiement  qu'elle  s'est  étendue  il  l'opium  deXurqnief  etdans 
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une  proportion  encore  plus  forte;  car  la  consommation  de 
cette  sorte ,  que  l'on  avait  sappoeée  toujoars  renfermée  daM  m 
district,  et  qui  n'avait  jamais  jusque  là  été  évaluée  4  ^ua  dt 
3oo  a  400  caisses  par  an ,  'lorsque  le  prix  était  de  5oo  dollars, 
a  été  estimée  cette  année  se  monter  à  1,800  caisses,  lorsque  le  . 
prix  a  été  de  780  dollars. 

l*a  renseignemens  de  la  Chine  et  que  nous  avons  en  ce  mo- 
ment sons  les  yeux,  réunis  à  l'extravagance  des  estimations  que 
nous  avons  signalées-,  nous  amènent  &  tirer  cette  conclusion , 
que  tandis  qu'il  y  avait  réellement  une  augmentation  graduelle 
et  modérée  dans  la  coosommation ,  comme  on  l'a  remarqué 
pendant  quelques  années,  elle  aurait  plut&t  été  restreinte  qu'é- 
levée par  les  hauts  prix  de  la  saison,  et  que  ces  espérances  ha« 
sardées,  dont  nous  avons  parlé,  sont  venues  principalement 
Jes  spéculaleurs  du  pays,  qui ,  étant  parvenus  à  faire  hausser 
les  prix,  restent  maintenant  très-probablement  avec  une  très- 
considérable  partie  de  leurs  achats  invendus.  Il  est  très-naturel 
que  les  détenteurs,  d'après  notre  fxposé,  lâchent  de  soutenir 
les  prix  jusqu'à  ceque  lesmarchcssoient  trop  garnis;  mais  sî 
nous  sommes  fondés  dans  notre  supposition ,  on  doit  également 
s'attendre  à  une  très-grande  réaction  lorsqu'ils  seront  foro^  de 
réalber  leurs  approvisionnemens.  Nos  renseignemens  nom 
donnent  la  conviction  que  ce  cas  est  très-probable  ;  que  les 
Chinois  ayant  été  les  principaux  spéculateurs,  seront  néces- 
sairement les  principales  victimes. 

Nous  tâcherons  de  faire  un  calcul  rigoureux  de  la  consom- 
mation probable  de  toute  la  saison  dernière,  qui  a  été  déjà  \i- 
ri6é  (autant  que  des  ventes  peuvent  être  regardées  comme  con- 
somma tion)  être  de 

Patna  et  fienarès.  Malwa. 

Du  i"  janv.  1828.  Caisse».    ^,178  3»3ao 

£u  y  ajoutant  la  consommation 

proportionnelle    des    mêmes  • 

mois  des  i'"  années.  Janv aoo  390 

Téw 100  3CK> 

IWars 100  400 

Donnent  un  total.  CaisMe.    «,678        ^aT 
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Causes.  Dollars. 

Palna  et  Benarès,      4,67S,«t  une  somme  de  lt,lt^,^6a 

Halwa,  4,38o  ditto  5,i48,8oo 

Caisses.      gio5S  9,864,760 

Une  supposidon  (car  nous  ne  lui  donoons  que  ce  nom)  qui 
ne  montre  qu'une  aagmentatiou  modérée  dans  la  consomma- 
tion  de  l'année  dernière,  d'environ  700  caisses,  à  laquelle  il 
faut  ajouter  l'excédant  du  poids  ordinaire,  sur  5oo  caisses, 
donne  3oa  caisses,  tandis  qu'il  présente  un  accroissement  de 
Taleur  dans  cet  article  d'au  moinâ  un  million  et  demi  dé 
dollars. 

Xa,  masse  d'opûini  reçue  par  îes  vaisseaux  arrivés  fk  Canton , 
indépeadamment  de  ce  qui ,  sans  nul  doute ,  se  trouve  dans  les 
mains  des  spéculateurs  chinob, 

Patna  et  Beoarès.  Malwa. 

Aui"  janv.  i8i8,éuit  i.a?»  *)4i» 

A  quoi  il  faut  ajouter  ce  qui 

a  été  depuis  exporté  4oo 

En  déduisaut  la  consomm.  1,670 

estiiuée Aoo 

des  trois  suivans . 

1,370  41a 

lisant  le  fonds  au  i"  avril  de Caisses ,  i  ,68a 

Auquel  il  faut  ajouter  le  nouvel  opiutn 

du  Bengale 6,5oo 

Les  ventes  de  Bombay 3,5oo 

Demaun ^fi°^ 

ia,ooo 
Diminuant  la  consomjn.del'archipel,        1,000 

11,000 
Laiseant  pour  la  consommation  de  la  

Chine  en  iSag—iRag..... Caisses.  12,68a 

Mais  la  consommation  actuelle  ne  parait  pas  escéder  9,000 
caisses-  conséquemment ,  il  se  trouvera  environ  3,ooo  caisses 
de  plus  que  la  consonunatioa. 

Mot»  n'avons  plus  à  ffùre  qu'une  dernière  observation  rela- 
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live  à  l'o|num  de  Mftiwa,  dont  la  modkité  du  pru  «t  la  facile 
reproduction  le  répandent  promptement  daos  U  consommatioa 
générale,  de  sorte  qu'elle  s'est  élevée  de  1,718  caisses  eu 
iSai-aa.et  de6,a76  en  i8a5-a6;  maïs  l'année  dernière,  les 
prix  s'étant  beaucoup  élevés  au-dessus  de  ceux  de  Patna  et  de 
Benarès,  tandis  que-  la  qualité  de  ceux-ci  était  de  beaucoup 
supérieure  à  ceux  des  années  précédentes,  il  paraît  que  U  con- 
sommation de  l'opium  de  Malv?»  a  baissû  de  5,63o  caisses  l'an- 
née dernière,  à  /i,38o  caisses,  celle  année  ;  tandis  que  ceux  de 
Fatna  et  de  Benarès  se  sont  augmentés  de  a,7a3  caisses  l'année 
(lEiiiîei'e,  &  ^,<S^8  naisses,  cette  année.  [Jtiat.  Jonm.}  nov.  i8a8, 

p.  53,.) 

3o.  CoMmacs  dx  l'opivh  *  la  Cbihe. 

Il  est   très-sévèrement  défendu  par  les  lois  d'importer  en  | 
Chine  de  l'opium  ;  néanmoins ,  c'est  le  pays  oïl  se  fait  la  plus  I 
grande  consommation  de  cette  drogue  indienne ,  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  eelte  que  produit  la  Turquie. 

Le  grand  entrepôt  de  ce  commerce  était  primitivement  k 
Macao  ;  par  la  suite  il  s'établit  ft  Whampoa ,  mouillage  du  port 
de  Canton,  pour  tous  les  navires  étrangers.  Il  s'y  maintint  pen- 
dant quelque  temps,  jusqu'à  ce  qu'en  i8ai  les  représentations 
des  marchands  Hong,  contre  un  commerce  illicite,  s'étant 
fait  entendre  dans  le  port  même  d'où  il  avait  été  interdit,  ob- 
tinrent qu'il  fut  renvoyé  à  Lintin  ,  oti ,  depuis,  il  s'esl  fait  .très- 
paisiblemeut.  It  stationne  ici  beaucoup  de  navires  qui  te  reçoi- 
vent à  l'arrivée  des  navires  qui  l'apporEcnt. 

Les  marchés  commencent  avec  des  brocanteurs  qui  parlent  1 
anglais,  sont  versés  dans  le  commerce  étranger,  et  se  bor-  | 
nent  à  utie  commission  de  a  dollars  par  caisse ,  que  leur  ' 
paient  les  agens  supérieurs ,  qui  agissent  souvent  comme  mar-  , 
chands  d'opium ,  et  s'entremettent  entre  les  parties  qui  courent 
des  risques.  Ces  hommes  demeurent  à  Canton  ;  mais  ils  ne  trai- 
tent pas  directement  avec  les  étrangers ,  et  ils  sont  en  petit  nom- 
bre. Les  noms  de  quelques-uns  sont  connus  des  résideus  de  celte 
ville  sous  les  dénominations  de  Hitnckback,  Lamefoot,  Coc- 
iejre,  etc.,  désignés  ainsi  d'après  leurs  défauts  corporels,  qui 
nous  rappellent  nos  récréations  historiques  du  jeune  Age,  oft 
plusieurs  héros  des  pièces  sont  caractérisés  par  d£s  défauts 
(le  ce  genre. 
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L'activité  des  acquisitions  est  toujours  frappante  à  Tarrivée 
des  jonques  qui  apportent  an  sel ,  et  de  plusieurs  autres  qui 
viennent  généralenient  des  divers  ports  de  la  côte,  en  petites 
flottes  j  plusieurs  aclièlent  l'opium  aux  jonques  de  Chinchew, 
Nankin ,  Souchon  et  Hameun ,  lorsque ,  prêts  à  partir,  ils  s'é-  - 
loignent  du  port. 
r        Les  risques  sont  partagés  par  tous  les  gens  de  l'équipage: 
l'union  et  le  secret  garantissent  leur  sécurité.  Ces  visites  ont 
lieu  à  des  époques  déterminées  ;  quand  il   n'y  a  pas   de  de- 
mandes, il  se  fait  des  marchés  à  terme  par  les  marchands  d'o- 
pïum,  pour  pouvoir  satisfaire  ceux  qui  le  leur  ont  procuré.         "^ 
(         Un  des  principes  fondamentaux  de  ce  commerce ,  principe 
\     dont  on  ne  se  départ  jamais, c'est  derecerairl'ai^^t  avant  de 
'    livrer  la  marchandise. Dès  que  le  paiement  est  effectué,  on  donne 
desordres  au  capitaine  du'valsseau  où  est  déposé  l'opium:  ily 
est  porté  par  des  contrebandiers,  qui,  dans  leurs  barques,  at- 
tendent  pour  le  recevoir.  Ces  barques  sont  dirigées  ordinaire- 
ment par  trente  ou  quarante  hommes  d'une  classe  très-active, 
armés  de  piques,  de  pierres,  et  d'autres  projectiles  qu'ils  sont 
très-habiles  à  lancer.  Pour  recevoir  l'opium ,  on  l'ôte,  pour  l'or- 
dinaire ,  des   caisses,  et  on  le  met  dans  des  sacs ,  comme  une 
enveloppe  plus  propre  à  le  cacher,  et  qui  expose  moins  k  être 
-    découvert;  car,  quoique  les  mandarins,  alléchés  par  des  pré- 
sens corrupteurs  très-consid  érable  s,  que  leur  cupidité  les  décide 
presque  toujours  à  accepter,  ferment  généralement  les  yeux 
sur  ces  opérations  qui  se  passent  dans  leur  district;  cependant 
ils  sont  fréquemment  obligés,  par  politique  aussi  bien  que  par 
d'autres  causes ,  de  montrer  une  grande  surveillance ,  qui  quel- 
f     quefois  se  termine  par  une  saisie.  Les  jonques  croisent  loin  de  ta 
'"     cote,  et  les  barques  les  abordent  très-aisément. 

A  de  certaines  époques  de  l'année,  on  envoie,  de  cette  pro- 
vince à  l'empereur,  des  présens  d'évenuils ,  d'oranges  et  des 
autres  produits  particuliers  à  cette  ville,  avec  ceux  qu'on  ap- 
porte des  pays  lointains,  comme  montres,  glaces,  draps,  etc., 
en  retour  desquels  on  obtient  des  licences  pour  le  transit  de 
l'opium , et  plusieurs  centaines  de  caisses  sont  souvent  expédiées 
f  par  ces  moyens.  Dans  ces  occasions,  les  navires  marchent  sous 
\  pavilloa  impérial,  qui  interdit  le  droit  de  recherche,  et  qui 
'rapporte  beaucoup  au  mandarin  en  charge,  lequel,  d'après  ce 
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que  nous  «arons,  ne  manque  jamais  d'acMptet  les  présens 
de  la  corruption. 

Beanconp  de  difficultés  ae  présentent  dans  le  débarquement 
de  Topiura,  et  plus  «icore  dans  l'expédition  â  l'intérieur.  DanS 
les  cas  extraordinaires ,  on  réduit  l'opium  en  poudre  et  on  le 
met  dans  de  petits  vases  ,  propres  à  un  transport  facile;  mais, 
dans  les  cas  ordinaires ,  on  l'arrange  en  houles  que  l'on  cache 
dans  les  manches  et  les  habillemens  des  associés;  et,  au  moyen 
de  ces  précautions,  on  le  transporte  dans  tout  Vempire ,  même 
dans  les  dépendances  du  palais  impérial. 

L'inquiétude  semble  suivre  ce  comraerce  dans  toutes  ses  opé- 
rations; le  hasard  préside  à  son  origine,  et  en  dirif^e  tonleS 
tes  phases  jusqu'au  moment  Uiéme  de  la  cotisommation  ;  car, 
même  dans  la  manière  d'aspirer  le  délicietix  breuvage,  le  Tu- 
meur d'opium  est  criminel  aux  yeux  de  la  loi. 

Il  est  bon  de  mentionner  l'économie  qu'on  observe  dans  l'u-    ■ 
sage  de  cette  drogue  :  les  cendres  qu'on  ramasse  dé  la  première 
pipé  subissent  une  seconde  purification  ;  et  l'on  en  vend  le  ré- 
sidu à  un  prix  inférieur. 

Les  endroits  où  l'on  fume  sont  très-cOmmuns  à  Canton,  et 
l'on  en  trouve  dans  chaque  ville,  bourg  ou  village,  dans  tout 
l'empire;  chacun  recherche  le  luxe  de  la  pipe,  quoique  ce  soit 
va  délit  impardonnable.  Les  Chinois  se  bornent  à  fumer;  ils 
diffèrent  en  cela  des  Turcs,  qui  d'ordinaire  chiquent,  à  ce  que 
nous  croyons. 

Quelque  dangereux  que  l'usage  immodéré  de  ce  aarcùtiquË 
puisse  être  pour  la  santé  du  fumeur,  ses  effets  démoralisa- 
teurs, dont  on  a  les  preuves  dans  les  malsons  de  jeux  où  l'on 
vèndl'opiiim,  à  Singapore  et  autres  lieux  de  l'Orieiit,  sont  en- 
core inconnus  en  Chine. 

Dans  une  vente  d'opium  faite  par  un  étranger,  celui  qui  i 
achète,  exige  du  vendeur  le  dépôt  de  loo  dollars  t»mme  ga-  i 
ranlie   du  contrat  :  ce  dépôt  s'appdie  af^nt  da  marché. 

On  a  multiplié  les  édits  et  les  proclamations  contre  ce  com- 
merce et  contre  l'usage  d'une  drogue  aussi  destructive  de  la 
santé  que  des  mœurs.  Récemment,  le  Namkojrune  de  Canton  a 
publié  une  ordonnance  contre  l'opium,  par  ordre  du  trésorier 
de  la  province.  Il  détaille  d'un  bout  à  l'autre  tous  les  rensei- 
gnemens  donnés  par  le  trésorier  et  les  envoie  à  tous  les  dia^ 
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',  tricl»  de  U  j>roiince ,  requérant  les  officien  de  chaque  endroit 
i  d'ordonner  d'abord  aux  marchands  et  aux  Tumeurs  d'opium  d^ 
renoncer  à  ces  habitudes  illégales,  et' de  livrer  au  gouv^rne- 
went  les  outil»  qui  servent,  ou  à  la  préparation,  ou  à  l'usag»  d« 
ce  poison  ,  afin  qu'ils  soient  détruits.  Si  l'on  méprise  ces  or- 
dres ,  la  police  est  autorisée  ii  einproyer  la  force  armée  pouc 
saisir  el  amener  les  coupables  devant  la  justice. 

Le  trésorier,  indépendamment  du  contenu  ordinaire  des  édita 
contre  l'opium,  expose  -qu'il  est  apporté  d'au-delà  des  mers,  ^ 
passé  en  contrebande  dans  la  Chine  par  des  navires  étrangers; 
que  le  poison  s'est  répandu  au-delà  de  toutes  IssburDc»  ;  411e  je* 
Toleors-pêcheurs  le  vendent  en  gros,  ou  tîenDent  des  boutiques 
pour  le  vendre  en  détail;  que,  malgré  leur  prétention  d'exciter 
les  esprits  animaux,  et  de  détruire  les  obstructions,  il  occasione 
après  un  plaisir  très-court,  une  maladie  incurable.  Si  un  fumeur 
d'opium  était  privé  de  sa  pipe  pendant  un  seul  jour,  le  mucus  du 
nei,  les  larmes  commenceraient  à  couler,  et  se  mêleraient  à  ta 
salive  aux  coins  de  la  bouche.  Enfin  les  humeurs  se  dessèchent, 
les  épaules  et  le  dos  s'élèvent,  et  la  tête  s'enfonce,  jusqu'à  ce 
que  la  figure  humaine  ressemble  à  un  arbre  mort,  comme  si  la 
vie  allait  s'éteindre  à  chaque  respiration;  et  cependant  la  victime 
semble  ignorer  la  cause  de  son  mal.  Enveloppée  d'une  dé- 
pravation encore  plus  profonde,  il  y  a  une  race  devagabqndsi 
tant  hommes  que  femmes ,  qui  emploient  l'opium  comme  un 
excitant  aux  plaisirs  sensuels,  et  qui  séduisent  ainsi  les  simples 
el  les  imprudens.  Cette  drogué  si  nuisible  à  la  santé  des  indi- 
vidus el  au  bien  être  des  familles,  est  extrêmement  dangereuse 
pour  le  cœur  et  pour  les  moeurs  publiques.  A  Canton,  oùilse 
rend  beaucoup  d'étrangers,  l'usage  de  fumer  est  très-commun.» 
Après  la  peinture  de  ces  faits  douloureux,  le  trésorier  réitère 
ses  oeAves  et  ses  menaces,  que  renouvelle  le  Namhoyune. 

L'état  suivant  fait  voir  la  quantité  et  la  valeur  de  l'opiun) 
indien  consommé  en  Chine  de  i8ai  à  1838. 
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iLn  <|ii<inb'tô  d'afiluiti  (le  Turquïe  cousoiiiniée  dans  les  der- 
niers la  mois ,  est  évaluée  à  i,6do  pecals.  Il  est  mêlé  avec  le 
Patna  et  lé  Malwa. 

1^,000  caisses  de  toutes  grandeurs  de  cette  drogue  ont  ptt 
él ré  importées  à  Canton  cette  année;  ctiactine  contient  envi- 
mn  100  catties;  mais  quant  à  la  consommation ,  la  quantité 
-doit,  d'après  la  manière  de  parler  du  Bengale,  se  réduire  au 
total  de  l'extrait  propre  à  fumer  qu'il  présente.  Ainsi,  li  Paina, 
dans  tuule  sa  pureté,  il  se  monte  rarement  à  So  pour  cent,  tan- 
dis qu'à  Malwa  il  rend  souvent  au-delà  de  65  pour  cent,  si  nous 
nous  renfermons  dans  la  proportionnelle  de  60  pour  cent,  nous 
ne  serons  pas  loin  de  la  Térité. 

Nous  fixerons  l'importation  de  celte  année  à  1 34,000,000; 
mais  de  peur  qu'on  ne  puisse  penser  qu'il  y  a  erreur  dans  le 
total,  nous  l'exprimerons  en  toutes  lettres,  et  nous  dirons  qu'il 
s'élève  fk  prés  de  cent  trente-quatre  millions  de  macis  d'opium 


Quelques  personnes ,  par  une  longue  habitude  de  sensualité, 
sont  parvenues  jusqu'à  pouvoir  fumer  par  jour  deux  maris  et 
quelquefois  plus,  même  jusqu'à  4;  d'autres,  qui  commcnceutpar 
5  ou  6  canifarùis  seulement,  arrivent  imperceptiblement  k  un 
raacis ,  et  sont  regardés  comme  des  fumeurs  trèsmodérés.  Mais 
•en  admettant  le  résultat  de  deux  macis  par  jour  chez  les  fu- 
meurs les  plus  réglés,  nous  nous  écarterons  peu  de  ia  consom- 
Tuation  réelle;  lorsque  nous  considérons  que  l'usage  de  l'opium 
«st  familier  à  ta  classe  moyenne  et  à  la  classe  inférieure  de  la 
société  de  presque  tous  les  districts,  de  même  qu'il  est  considéré 
comme  un  objet  de  luxeparmi  les  débanchés,ridée  qu'on  attache 
Â  son  usage,  ei  l'excès  qu'on  en  fait  par  c«  motif,  doit  se  compa- 
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rer  à  cette  extravagante  consommation  de  vin  et  de  liqueurs' 
Ibrtes  que  l'on  remarque  parmi  les  nations  qui  en  font  les  déU^ 
ces  de  lasofiéié,  au»  heures  des  repas  de  l'amitié,  ou  des  excès* 

Nmj»  ferons  f  epeiulant  observer  que,  malgré  toutes  les  cbanCei 
et  tes  accidens  ,'3  macis  par  Jour  sont  une  évaluation  modéré^ 
pour  la  proportioD  de  la  consommation,  et  alors  nous  deman- 
derons &  ceux  qui  sont  versée  dans  la  statistique  de  la  Chine, 
qa«ll«  est  la  population  nécessaire  pour  airiver  i  une  impor- 
tltioa  de  134.000,000  de  macis  d'opium. 

On  peut  jeter  un  coup-d'oeil  sur  la  carte  de  la  Chine,  et  Voif 
comprendra  ce  qui  occasione  cette  importation.  Depuis  que, 
d'après  DOS  recherche^  ci>iittai(i.c3,nauB  pouvons  établir  un  gOttt 
beaucoup  plus  vif  pour  cette  drogue,  et  que  son  prix  devenu 
plus  bas  tend  beaucoup  à  augmenter,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  l'usage  ne  s'en  étende  dans  toutes  les  parties  de  l'empire  > 
et  qu'il  ne  sympathise  avec  le  goût  général.  Ce  goût  une  fois 
satisfait  s'-éteint  rarement;  il  n'en  devient  au  contraire  qu« 
plus  vif- 

On  nous  a  dit  que  dans  une  province  on  a  permis  aux  femmes 
de  fumer  l'opium;  mais,  généralemeut  parlant,  cela  n'est  pas 
permis  à  ce  sexe.  Les  femmes  débauchées  seules  se  livrent  à 
ce  plaisir.  Nous  avons  appriii  que  le  gouvernement  n'était  pas 
aussi  sévère  contre  l'usage  de  fumer  l'opium  que  le  système  de 
prohibition  semblerait  l'indiquer.  Et  même,  dans  les  courses  du 
juge  actuel  Taon,  qui,  dans  son  zèle  à  réprimer  les  abus,  semble 
avoir  pénétré  dans  le  secret  de  toutes  les  sociétés  pour  décou- 
vrir les  vices  et  la  misère,  il  a  exprimé  franchement  son  opinion, 
h,  cet  égard,  et  il  déclare  qu'il  ne  peut  voir  quel  mal  si  grand 
on  déplore  dans  cette  habitude,  depuis  que  tous  ceux  qu'il 
voit  entraînés  par  elle  lui  ont  paru  être  de  la  classe  amie  de 
l'ordre.  Suitta  loi  contre  l'opinni,  telle  qu'elle  est  consignée  dans 
'e  ti'  volume  dn  Code  pénal. 

Les  vendeurs  d'opium  seront  exposés  avec  un  collier  de 
bob  autour  du  cou ,  pendant  un  mois ,  et  après  ce  temps  en~ 
voyés  à  l'armée  ou  aux  frontières  :  leurs  complices  seront  punis 
de  cent  coups  de  bâton,  et  bannis  pendant  3  ans.  Ceux  qui 
ouvrent  des  boutique»  pour  vendre  de  L'opium,  et  qui  excitent 
le*  ûls  des  familles  respectables  à  fumer,  seront  condamnés  à  la 
mort  par  itraD^ulaiioQ,  aprâ&  un  certain  teœpi  de  prtun  :  leur» 
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conipliceB  seront  punis  de  cent  coups  de  bAton ,  et  bannjs  \ 
pendant  trojs  ans.  Les  maîtres  de  barques,  commissaires,  etc., 
seront  puais  de  cent  ^cnups    de   bâtons,  et  bannis  pendant: 
tirob  ans.  Les  ofBciers  du  gouvernement  à  ta  cour,  qui  achètent  ' 
et  fument  l'opium,  seront  renvoyés  de  teur  service,  recevront  ; 
cent  coups  de  bâton ,  et  seront  exposés  avec  leur  collier  au  cou 
pendant  deux  mois.  Les  soldats  et  les  gens  du  peuple  qui  achèr 
tent  et  funient  l'opium ,  seront  punis  de  cent  coups  de  bâtojv^  j 
et  exposés  avec  leur  collier  pendant  un  mois.  Les  eunuques  du 
palais,  qui  achètent  et  vendent  de  l'opium,  seront  exposas  avep   1 
leur  collier  au  cou  pendant  deux  mois,  après  ce  temps  envoyés    ) 
aux  frontières,  et  donnés  aux  soldats  comme  esclaves,  etc.  En 
outre,  les  officiers  militaires  et  civils  qui  négligeraient  de  dé- 
couvnr  et  de  saisir  l'opium,  et  le  hoppo  de  Canton,  qui  nuin-       I 
querait  à  cette  partie  desés  devoirs,  seraient  livrés  à  une  cour  de      [ 
recherchesj  et  punis  conformément  à  sa  décision.  {Asiaiic  Jour',      ' 
ual;  avril,  i8a9,p.  435.)  Fr.  t. 

3i.PK0nuiTnESPLjiirTiTi0NsnEP0ivBiBKDEHÀLftcc»,  deiSaS, 
comparé  à  eelui  de  la  récolte  de  1836.  (Siitgapore  Chrwiicle, 
10  avril  iSaB.)  (Voyez  le  Bulletin,  tmne  m,  m'  61.) 

Le  Malaccii  Observer  du  aS  mars  auuonce  qu'on  estime  que 
le  produit  des  plantations  de  poivrier  de  Malacca  ne  sera ,  cette 
année  {i8a8),  que  de  4,5oo  piculs,  ce  qui  ofTre  une  différence 
en  moins  de  i,5oo  piculs,  coni para livem eut  à  celui  de  1836, 
que  l'Observer  porte  à  6,000  piculs.  L'éditem-  attribue  ce  déScît 
k  labaisse  survenue  dans  le  prix  du  poivre.  Nous  serions  portés 
à  imaginer  qu'une  telle  baisse, qui,  en  1837,  pouvait  empêcher 
de  planter  de  nouveaux  arbres,  n'était  pas  un  mojif  suffisant 
pour  ne  pas  récolter  celte  année-là  les  fruits  de  ceux  qui,  en 
.1836,  en  produisirent  6,000  piculs-  Quelques-uus  de  ces  ar- . 
bres,  sans  doute,  sont  devenus,  soit  par  l'âge,  soit  par  d'autres 
causes,  improductifs;  mais  ils  auront  été  remplacés  par  les  jeu- 
nes arbustes  plantés  antérieurement  à  la  baisse  qu'ont  éprouvée 
■les  prix. 

La  totalité  ou  la  plus  grande  partie  du  territoire  de  Malacca 
a  été,  jusqu'à  présent,  le  domaine  exclusif  d'un  petit  nombre  de 
propriétaires  qui  prélevaient  sur  leurs  fermiers  10  pour  cent  des 
produits,  et  qui ,  d'après  la  nature  4^  '«"n  redersocei,  iuint, 
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dit-on,  inhabiles  à  aligner,  en  tout  ou  partie,  leurs  immenses 
possessions.  H  s'est,  toutefois,  opéré  à  cet  égard  un  change- 
ment,  en  ce  que  le  goiiTemenjent  a  acheté,  ou  plutôt  pris  à 
Itniage ,  ces  terres ,  à  la  charge  de  payer  annuellement  un  cer- 
tain tantième  aux  propriétaires,  tantième  dont  la  quotité,  poac 
les  terres  déjà  concédées,  s'élcTerait  à  la  somme  de  13,700  dol- 
lars d'Espagne.  Il  existe,  toutefois,  quelques  terres  i  l'égard 
desquelles  cet  arrangement  n'a  pas  encore  été  conclu,  et  pottr 
lesquelles  on  estime  que  le  gouvcmement  aura  h  payer  anniiel- 
teroent  5,ooo  dollars  en  sus ,  ce  qui  présente ,  en  faveur  des  an- 
ciens propriétaires,  un  revenu  annuel  de  18,710  dollar,  ijni  de- 
Yra  continuer  à  leur  être  payé  aussi  long-temps  que  Halacca 
restera  entre  les  mains  des  Anglais. 

Les  habîtans  de  Malacca  ont  adressé  au  Gouverneur  un  mé- 
moire, dans  lequel  ils  demandent  que  l'on  prenne  des  mesures 
pour  rétablir,  autant  que  possible,  le  commerce  et  l'agri- 
culture (le  ce  pays.  Voici  la  substance  de  leurs  griefs  et  de  leurs 
réclamations  : 

Parag.  I.  Après  avoir  exposé  le  tableau  de  la  décad«ice  pro- 
gressive de  l'agriculture  et  du  commerce  de  cette  ville,  iltfont 
observer  qu'au  temps  0C1  la  colonie  appartenait  aux  Anglais,  les 
vaisseaux  de  la  Compagnie  avaient  coutume  de  relâcher  dans  ce 
port,  ce  qu'ils  ne  font  plus  maintenant;  qu'en  conséquence  de 
ce,  les  pétitionnaires  ne  peuvent  disposer  de  leurs  produits, 
qu'en  les  embarquant  pour  Singapore,  au  grand  préjudice  des 
intérêts  commerciaux  de  Malacca. 

a".  Que,  privés  de  la  visite  des  vaisseaux  de  la  Compagnie^ 
ils  ne  peuvent  plus  continuer  le  commerce  étendu  qu'ils  faisaient 
autrefois  avec  les  penpics  de  l'intérieur  du  pays  ;  trafic  consis- 
tant en  un  certain  nombre  de  piculs  d'or  et  de  minerais,  et  en 
plusieurs  milliers  de  piculs  d'étain,avec  une  quantité  d'ébène 
et  d'autres  articles  précieux.  A  cet  égard ,  les  pétitionnaires  sug- 
gèrent l'idée  de  recommander  aux  Rajahs  voisins  de  diriger 
leurs  produits  sur  Malacca. 

3°.  Qu'il  serait  à  propos  d'inviter  les  Rajahs  à  favoriser,  dans 
leiurs  états  respectifs,  la  circulation  des  dollars  de  toute  espèce, 
c'est- fi'  dire  des  dollards,  monnaie  d'Espagne,  ou  monnaie  des 
colonies. 

It".  Que  l'embouchure  de  la  rivière  est  presqti'entièremenC 
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obstruée  par  les  sables;  iDconvéoieat  auquel  les  pétitionnaires 
proposent  de  remédier  par  la  consrniction  d'un  môle  qui  s'a- 
vancerait }i  une  distance  considérable  dans  la  mer,  et  dont  les 
frais  d'établissement  seraient  remboursés  au  moyen,  d'un  impAt 
spécial;  que,  sous  d'autres  rapports,  l'opération  de  faire  du  bob 
et  de  l'eau  offrait ,  â  Malacca,  plus  d'éconoaiie  et  de  facilités  qu'à 
Singapore,  et  que  nombre  de  bitimens  passaient  devant  Ma- 
lacca sans  s'y  arrêter,  et  cela  ft  cause  de  t'inconvéuietit  men- 
tionné en  tète  de  ce  paragraphe. 

5".  Que  le  sol  de  Vintérieurdela  colonie  de  Ualaeca,  reniminié 
par  sa  fertilité,  dédommagerait  avec  usure  des  capitaux  et  des 
V  soins  que  les  spéculateurs  pourraient  employer  à  cet  objet. 

6°.  Qu'il  conviendrait  de  remédier,  par  l'établissement  d'un 
bureau  de  transports  maritimes,  sous  l'inspection  du  gouver- 
nement, à  l'incertitude  de  pouvoir,  au  besoin,  noliser  des  ba- 
teaux de  déchargement. 

7°.  Qu'il  serait  de  même  à  propos  de  supprimer  le  droit  de 
5  pour  cent  perçu  sur  le  transfert  des  biens  meubles,  des  ter- 
res, des  maisons  et  des  vaisseaux. 

8*.  Qu'il  conviendrait  aussi  que  les  biens  meubles  pussent 
être  vendus  publiquemeut  à  l'enchère, sous l'interrention,  ou 
le  concours  d'un  employé  civil  du  gouvernement,  ou  le  paie- 
ment d'un  tantième  pour  cent  quelconque. 

De  ces  diverses  suggestions,  celles  qui  se  trouvent  contenues 
sous  les  H"'  7  et  8 ,  ont  été  approuvées  par  le  gouvernement,  et 
il  a  agi  en  conséquence.  On  ignore  encore  si,  ou  jusqu'à  quel 
point  les  autres  propositions  ont  eu  le  même  bonheur.  "VOb- 
server  annonce,  à  la  vérité,  qu'on  a  commencé  la  construction 
d'un  môle  ;  mais  il  n'indique  ni  par  qui,  ni  sûr  quels  fonds  les 
travaux  sont  exécutés.  (Singapore  Chronicle;  10  avril  i8a8.)  L. 

3i.  I.  NoncK  sus  Boufio ,  ile  dont  l'iotérieur  est  encore  peu 
connu;  par  le  doc  t.  LmTDZM;  traduite  de  l'anglais  par  H. 
Lesson.  (Armai,  marit.  et  col.;  mai-juin  i8a5,  p.  438.)j 

33.  II.  Notice  sur  le  Boenéo  feofbe  ,  extraite  et  traduite  du 
Singapore  chronicle.  {Nouvel.  Annal,  det  Voyages;  fév.  i8a6, 

p.  .,5.)    • 

34.  ni.  Notice  sck  l'Ilb  se  Bokh^,  et  Considérations  sur  les 

F.  Tome  XX.  6 
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relations  de  commerce  à  7  établir.  ( /otint.  det  F't^aget; 
avril  iSa6,p.  48.} 

|£.IV.AJiTiiiaiiiBi>i  BoKKio.  (Alng^orvCAronic/ejjuil.  tSaÔ* 
et  .^«M(.>oun«.i  janvier  1827,  p.  63.)  (Voy.  le  flit&f.,  T.  tV, 
.    o»a87,etT.Vm,n°3û.) 

Nous  allons  réunir  dans  un  résumé  tout  ce  qne  ces  dilTérens 
articles  contiennent  de  plus  nouveau,  ou  déplus  important  sur 
Bornéo. 

La  partie  de  l'île  de  Bornéo,  qui  a  donné  i  tout  le  reste  le 
nom  qu'il  porte  chez  les  Européens,  est  appelée  par  les  natu- 
rels Braanaï.  Si  la  seule  étendue  géographique  constituait  la 
~  puissance,  le  Bornéo  propre  serait  un  des  royaumes  les  plus 
considérables  del'Asie;carsesc6tes  ont  un  développement  d'au- 
moins  700  milles,  et  il  se  prolonge  dans  l'intérieur  jusqu'à  100  à 
i5o  milles;  la  largeur  de  l'île  est  de  5oo milles;  il  s'étend  du  4' 
lat.S.jusqu*au8'*lat.N.,etdui5o'',  au  1 58°  longitude  du  méridien 
de  Greenwich.  Il  est  borné  à  l'ouest  par  le  territoire  de  Sam- 
bas; à  l'est  par  le  royaume  de  Soulouk,  au  sud  par  des  tribus 
sauvages  qui  prennent  plaisir  à  décapiter  les  étrangers,  et  se 
glorifient  de  la  quantité  de  crânes  qu'ils  entassent. 

Le  Bornéo  possède  les  îles  de  Malawelli,  Banghi,  BaUnba- 
gang,  oà  les  Anglais  eurent  des  établissemens  ;  elles  renferment 
plusieurs  beaux  ports  favorablement  situés  pour  le  commerce 
de  la  Chine  et  des  Philippines.  Le  Bornéo  contient  plusieurs 
belles  rivières,  dont  les  plusconsidérables  sont  celles  de  Rayoung 
et  de  Batavia,  qui  conduisent  à  Sibita,  capitale  des  Cayans,  tribu 
idolâtre,  la  plus  barbare  de  l'île  ;  et  la  rivière  de  Bornéo ,  qui 
àuue  distance  de  30  milles  de  la  mer,  est  navigable  pour  des 
navires  de  3oo  tonneaux.  L'intérieur  est  occupé  par  de  longues 
chaînes  de  hautes  montagnes ,  -dont  la  plus  remarquable  est  le 
Kinibahm  (6'  lat.  N.  ).  On  la  nomme  aussi  montagne  de  crit- 
tal ,  à  cause  de  l'abondance  des  pierres  cristallisées  qu'on  y 
trouve.  La  direction  de  ces  chaînes  court  du  N.  au  S.^  au  pied 
est  un  grand  lac  intérieur  décoré  du  nom  de  mer  par  les  Hol- 
landais. De  ce  lac  découlent  les  rivières  de  Bornéo,  dontle  nom- 
bre dépasse  100,  avantages  dont  les  insulaires  profiteront,  s'ils 
peuvent  arriver  à  un  certain  degré  de  civilisation.  Il  n'existe 
p>9  de  vokani  à  Bornéo.  Ij  abonde  en  métaux,  dianans»  éLf- 
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pham,  rhinocéros,  léopards,  ours,  chevaux,  buffles,  htsah, 
cochons ,  chèvres ,  chiens ,  chats ,  canards  et  poilles.  Il  est  auuî 
par  excellence  le  pays  des  singes,  dont  il  produit  la  plus  granda 
espèce ,  appelée  orang-ontang. 

A  Bornéo  la  mer  fournît  l'huître  perlière,  l'huitre  qui  donne 
la  nacre;  et  le  trépang,  dont  plusieurs  peuples  font  leur  noiip- 
riture.  Les  productions  végétales,  estimées  pour  leur  utilité  ou 
leur  singularité,  sont  le  rii,  le  sagou,  le  poivre  noir,  le  cam- 
phre ,  la  cannelle  et  toutes  sortes  de  bois  pour  la  copstruction 
ou  l'omement.  Les  abeilles  procurent  beaucoup  de  cire. 

I^s  tribus  barbares  de  Bornéo  différeot  l'une  de  l'autre  par 
le  laug.ige,  et  se  font  uue  guerre  conlinuelle.  Un  petit  territoire 
et  même  un  village  forment  une  nation.  Les  principales  sont  les 
Malais ,  les  Soulouk  ,  les  Badjao ,  les  Dasoun  ,  les  Dayaks ,  etc. 
Les  Malais  sont  la  race  la  plus  puissante  et  la  plus  civilisée. 
.Les  tribus  encore  idolâtres  n'ont  pour  vclemenl  qu'une  toile  de 
coton  ou  d'étoffe  d'écorce  d'arbre  roulé  autour  des  reins.  Les 
guerriers  cayans  portent  quelquefois  des  habits  et  des  bonnets 
de  peau  d'ours  et  de  léopard.  Leurs  armes  sont  la  sarbacane 
pour  lancer  des  flèches  eoipoisonnées ,  l'épée,  la  tance  et  de 
longs  boucliers.  Ces  sauvages  sont  surtout  dépourvus  de  sentî- 
mens  religieux  j  ils  n'ont  ni  idoles,  ni  dieux,  ni  prêtres,  ni 
temples;  et  cependant  ils  sont  superstitieux.  Nulle  des  tribus  in- 
digènes n'j  la  moindre  connaissance  de  l'alphabet,  ni  d'aucun 
autre  signe  destiné  a  rendre  permanent  le  souvenir  de  leurs 
idées.  Le  gouveruement  est  despotique  :  la  dignité  de  roi  est 
héréditaire  dans  la  même  famille.  Il  y  a  une  quarantaine  de 
princes  daos  le  Bornéo.  Le  commerce  de  l'île  est  fort  important. 
Bornéo ,  la  capitale ,  est  située  à  peu  près  par  5°  de  lat.  N. ,  et 
à  iS  milles  de  l'embouchure  d'un  fleuve  navigable.  Lesmaisons 
sont  situées  sur  les  bords  du  fleuve  ,  au  niveau  de  la  lUarée 
haute;  chacune  est  élevée  sur  des  poteaux  et  jointe  à  la  plus 
prochaine  par  une  seule  planche.  Le  fort  seul  est  construit  sur 
la  terre  ferme.  La  navigation  de  la  rade  et  du  fleuve  est  sâre  et 
facile  :  celui-ci  est  le  plus  vaste  et  le  plus  utile  de  tous  ceux  de 
l'Archipel,  et  c'est  le  seul  où  les  Chinois  ont  trouvé  qu'ils  pou- 
vaient construire  de  grandes  jonques ,  comme  à  Siam,  àSaigou, 
et  dans  d'autres  ports  de  leur  pays.  Le  commerce  de  Bornéo  se 
fait  principalemeai  aujourd'hui  avec  le  détroit  de  Malooca,  et  il 
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est'  pmsqne  borné  k  Stogapore  depuis  l'anardiie  et  les  violences 
habituelles  dans  le  pays. 

'  Les  priDcipaus  États  de  Bornéo  sont  le  Bornéo  propre  >  le 
Cotti,  le  Passir,  le  Banjarmassing,  le  Hattan  ,  le  Pontiana,  le 
Sambas.  Entre  Sambas  et  Bornéo  sont  situées  diverses  petites 
villes.  Le  gouvernement  est  dirigé  pal-  un  sultan  assisté  d'un  con- 
'  seil  de  hauts  fonctionnaires.  La  ville  de  Bornéo  est  bltie  au  mi- 
lieu de  marécages,  et  consiste  en  4iO00  maisons;  elle  occupe  les 
deux  bordsde  la  rivière,  à  lo  milles  environ  de  son  emboudiure. 
On  dit  la.  ville  de  Bornéo  peuplée  de  i  S,ooo  âmes ,  et  l'île  en- 
tière  d'environ  3  jnillions  d'habilans.  Le  commerce  entre  Bornéo 
et  la  Chine,  par  le. port  d'A.moy,  est  très-considérable.  La  po- 
pulation malaie  du  Bornéo  propre  est  remarquable  par  son  or- 
gueil et  son  indolence;  elle  cultive  cependant  quelques  arts,  tel 
que  celui  de  fondre  des  canons.  - 

Tfrun,  ou  Tedong  est  le  nom  communément  donné  à  une 
grande  province  placée  i  la  partie  orientale  de  Bornéo ,  et  qui 
jamais  n'a  été  fréquentée  par  les  navires  européens.  La  cdte  de 
Tii'un  est  en  général  basse  et  marécageuse ,  couverte  de  man- 
gliers  ,  habitée  par  un  peuple  féroce  adonné  à  la  piraterie.  Ce 
pays  produit  plus  de  nids  d'oiseaux  à  lui  seul  que  toutes  les  au- 
tres contrées  de  l'Est  ;  et  sa  surface  entière  est  couverte  de  sa- 
goutiers ,  d'où  les  habitans  tirent  leur  subsistance.  Les  rivières 
y  sont  nombreuses,  grandes  et  navigables. 

SanjarmassingçsL  l'État  principal  de  la  côte  sud  de  Bornéo; 
Il  est  placé  sur  la  rivière  du  même  nom ,  qui  découle  du  grand 
lacKiniballu;son  embouchure  est  encombrée  de  bancs.  Colii , 
QU  Cotti-Lama,  est  aune  distance  considérable  au  sud  de  Sa- 
muanti.  La  ville  de  Cotti  est  bâtie  à  5o  milles  dans  le  haut  de 
la  rivière  du  même  nom.  Passir  est  située  à  45  milles  de  Vem-  ' 
bouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  qui  n'a  que  a  brasses 
sur  la  barre  qui  est  à  son  entrée.  La  ville  consiste  en  3oo  mai- 
sons environ ,  principalement  habitées  par  des  Bugis.  Le  rajah 
de  AfaUiin  possède  le  plus  beau  et  leplusgrosdiamantdumonde, 
qu'on  ait  jamais  découvert;  Ce  diamant,  qu'on  dit  être  de  la 
plus  belle  eau  ,  pèse  S67  karats.  Il  estde  forme  ovale,  avec  un 
creux  dentelé  à  sa  petite  extrémité.  Les  Malais  attachent  à  ce 
joyau  le  pouvoir  miraculeux  de  guérir  toutes  sortes  de  mala- 
dies,en  buvant  de  l'eau  dans  laquelle  on  le  m^t  tremper.  Sam- 
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bas  est  situé  à  environ  3o  milles  âaa&  le  haut  de  la  rivière  du 
même  nom  ;  son  territoire  s'étend  conudéralikment  dans  l'iaté- 
rieur  et.pfoduit  beaucpup  de  poudre  d'or.  Pontiatia  s'étend  le 
ong  de  la  rivière  du  même  nom,  qui  est  à  3  ou  4  milles,  an 
nord  de  l'équateur.  La  ville  et  le  territoire  de  Pontiana,*indé- 
péndamment  du  grand  nombre  d'habilans  libres,  qui  se  com- 
posent d'environ  3,ooo  Malais,  i^oo  Biigis,  loo  Arabes,  et 
près  de  10.000  Chinois,  ont  aussi  une  quantité  considérable 
d'esclaves,  dont  la  majetire  partie  est  javanaise,  et  le  reste  vient 
de  tous  les  districts  de  l'Est.  Le  sultan  de  Pontiana  n'a  aucune 
force  disciplinée  et  régulière;  mais  tous  tes  babil  an  s  doivent  pren- 
dre les  armes  lo^ne  la  nécessité  le  requiert.  Les  Malais  et  les 
Bugis  sont  toujours  prêts  à  marcher  pour  unebaiaille.  Les  Chi- 
nois font  beaucoup  de  commerce  ;  ils  y  sont  très-adroits.  Un 
grand  nombre  de  jonques  chinoises  arrivent  à  Pontiana  en  fé- 
vrier ,  et  y  apportent  des  marchandises  de  Chine  ;  elles  rempor- 
tent de  l'or,  des  nids,  des  trépangs  ,  di)  camphre piiri&é ,  de  la 
cire,  des  rattans,  du  ^ois  noir  pour  meubles,  du  bois  rouge 
pour  teinture,  parfois  de  l'opium  ,  de  l'étain  et  autres  articles. 
Le  sol  de  Pontiana  e^t  bas  et  marécageux,  mais  le  climat  est 
sain.  La  petite-vérole  y  exerce  de  grands  ravages- 

Les  Dayaks  forment  la  classe  la  plus  nombreuse  des  habitans 
de  l'île  de  Bornéo.  Ils  occupent  presque  toute  la  surface  inté- 
rieure du  pays,  outre  tes  tribus  féroces  que  j'ai  nommées  plus 
haut. .  Ils  ont  un  extérieur  plus  agréable  et  sont  mieux  faits  que 
les  Malais;  les  femmes  sont  jolies  et  gracieuses.  Ils  ont  une  lè- 
pre écailleuse  sur  la  peau ,  mais  ils  la  considèrent  comme  un  or- 
nement. Ils  ne  portent  aucun  vêtement  autre  qu'une  bande  d'é- 
toffe étroite  autour  des  reins.  Plusieurs  sont  tatoués.  Leurs 
œaiëons  sout  construites  en  bois;  clleb  sont  obscures  et  sans 
fenêtres,  mais  assez  grandes.  On  les  dit  simples,  doux,  quoique 
leurs  idées  superstitieuses'  occasionent,  des  atrocités.  Ils  brûlent 
leurs  morts.  Si  une  femme  mariée  vient  à  mourir,  son  époux  ne 
peut  convoler  à  onjiouvel  hymen  qu'il  n'ait  offert  une  nouvelle 
lête  d'une  tribu  étrangère,  comme  une  vengeance  naturelle  de 
la  mort  <le  sa  première  épouse.  Les  Dayaks  n'autorisent  point 
la  polygamie.  Lorsqu'une  femme  est  surprise  en  adultère ,  le 
mari  se  venge  en  tuant  tin,  deux  ou  trois  dç  ses  esclaves,  ftt 
parfois  en  battant  aa  £»iun«. 
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Les  villages  de  ces  saavages  sont  situés,  la  plupart,  prés 
des  lieux  propres  à  leurs  ladangs;  les  approches  en  sont  gén^ 
ralement  défeodues  par  nn  parapet.  Le  long  de  la  Êiçade  de 
leurs  habitations,  i-ègoeun  long  Tterandah,  qui  sert  de  moyen 
de  communication  entre  les  difrérentes  familles  et  leurs  Toyers. 
Presque  toutes  sont  pourvues  de  trois  échelles  que  l'on  enlère 
la  nuit.  Chaque  maison  est  habitée  par  six  on  sept  familles. 
Le  patriarche  occupe  l'appartement  du  centre,  dans  leqnel 
«ont  conservés  les  instrumeus  de  musique.  Les  maisons  sont 
bities  sur  des  poteaux.  Dans  l'espace  compris  sous  l'habitation, 
on  place  le  bétail.  Au  nombre  de  coutumes  particulières  à  ces 
MUTnges-,  il  convient  de  faire  mention  de  la  décapitation.  Plus 
nn  homme  a  coupé  de'tétes,  plus  il  est  respecté.  Un  jeune 
homme  ne  peut  pas  se  roarter  avant  d'avoir  produit  un  certain 
nombre  de  têtes  coupées  par  lui-même;  et  le  corps  d'un  per- 
sonnage distingué  par  son  rang ,  ne  saurait  être  inhumé,  à 
moins  que  son  plus  proche  parent  n'ait  ajouté  une  nouvelle 
tête  au  nombre  de  celles  qu'a  abattues  le  défunt.  Si  ce  parent 
est  un  individu  d'un  haut  rang,  son  retour  d'une  expédition 
heureuse  est  célébré  par  de  grandes  réjouissances.  Les  femmes 
saisissent  les  têtes  coupées ,  les  plongent  dans  l'eau,  et  s'oignent 
le  corps  des  gouttes  qui  en  découlent.  Voici  quelle  est  la  cou- 
tume qui  s'observe  à  l'occasion  de  la  conclusion  d'une  paix 
entre  deux  tribus  ennemies.  Chacune  de  ces  tribus  livre  k 
loutre  un  esclave  destiné  à  être  sacrifié  par  celle-ci.  Le  princi- 
pal personnage  présent  porte  le  premier  coup  au  centre  du 
sternum,  les  autres  individus  présens  suivent  immédiatement 
cet  exemple,  les  pères  encouragent  leurs  enfans  à  mutiler  le 
corps  de  la  victime.  Les  esclaves  sacrifiés  à  la  paix  ne  sont 
point  pris  parmi  les  criminels;  mais  on  les  achète,  en  général^ 
pour  cet  objet.  En  outre,  les  deux  tribus  se  font  réciproque- 
ment des  présens.  Ces  dons  consistent  en  vivres ,  en  pondre 
d'or  de  la  valeur  de  quelques  roupies,  en  jarres  de  terres  de 
Siam  :  ces  jarres  sont  un  article  Irès-estimé,  en  ce  que  les  prê- 
tres les  emploient  comme  des  oracles  en  les  frappant  à  vide,  et 
en  prononçant  leurs  prédictions  d'après  les  soos  qu'elles  ren- 
dent. Cesl  ainsi  que  se  termina ,  en  t8a6 ,  une  mésintelligence 
qui  durait  depuis  cinq  ans,  entre  le  Daya  de  Sintang  et  celui 
do  Sakado.  Le  prineipal  Daya  est  celui  de  Kaysang,  dont  h 
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TÎUe  capitale  est  S^gao,  qui  est  à  environ  aS  journées  de  voyage 
par  eau  en  aroont  de  Sintang  ;  celte  dernière  est  éloignée  d'en- 
viron 14  journées  par  terre  de  Pantinnak.  Il  exiïte  sept  difTé- 
rens  dialectes  parmi  les  Dayas  de  cette  présidence.  Dans  l'in- 
térieur du  pays,  on  ne  trouve  guère  d'autres  traces  de  religion 
que  dans  une  vénération  superstitieuse  pour  les  daims,  que  les 
indigènes  considèrent  comme  les  ancêtres  ^^^  Dayai,  et  que, 
par  cette  raison  ,  ils  ne  tuent  ni  ne  mangent  Les  Dayas,  des 
hautes  castes,  ne  se  livrent  point  à  l'exploitation  des  mines,' 
persuadés  qu'ils  sont,  que  de  telles  entreprises  attireraient  des 
malbeurs  sur  leur  pays. 

Deux  localités  de  l'île  de  Bornéo,  appelées  Sadang  et  Sa- 
rawahiprodHisent  l'antimoioe ;  ce  minéral  s'y  trouve  accumulé 
en  grandes  masses,  ou  plutôt  eu  monticules  où  on  l'exploite 
comme  d'une  carrière ,  et  non  pas  d'une  mine ,  comme  en  Eu- 
rope. Ces  localités,  situées  près  des  rivières ,  sont  accessibles 
aux  grandes  embarcations,  qui,  delà,  transportent  le  minéral 
jusqu'à  la  mer.  On  voit  par-là,  que  l'approvisiouuement  de 
l'antimoine  de  Born^  ne  dépend  que  du  plus  ou  du  moins  de 
recherche  de  la  part  des  spéculateurs;  et  tant  que  le  pnx  de 
cet  article  se  soutiendra  au  prix  élevé  auquel  il  se  trouve  en  ce 
moment  dans  la  grande  Bretagne,  les  quantités  destinées  à  en 
alimenter  les  marchés  ne  pourront  qu'être  onsid érables. 
Kous  ajouterons  que  celte  branche  de  commerce  est  une  des 
plus  précieuses  découvertes  que  l'industrie  anglaise  ait  entre- 
prises dans  cette  partie  du  monde.  Du  nioins,  les  commerçant 
indigènes  ont  été  tellement  satisfaits  des  prix  qu'ils  ont  obtenus 
l'année  dernière  de  ce  minéral ,  qu'ils  en  ont  importé  de  grandes 
quantités  à  Singapore  .-  une  prahu  seule  en  apporta  1,000  pé- 
culs,  que  l'on  offrit  au  prix  d'un  dollar  et  demi  par  pécul  (  en- 
viron 1  3/4  den.  par  livre),  c'est-à-dire  moitié  moins  du  prix 
.  que  J*OD  en  demandait  l'année  précédente.  Ar^BEKT-MoMTÉMont. 
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Du  comsncR  habitihk  ob  Tripoli.  Ce  commerce  serait  in> 
dubiublenient  une  source  iaépuisoblç  de  richesses  pour  le  chef 
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et  pour  les  habîttns  de  !&  régence  de  Tripoli,  si  l'état  actuel 
des  chose»  permettait  de  faire  comprendre,  sinon  k  la  matee 
du  peuple,  du  moins  aux  personnes  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  rênes  du  gouvernement ,  que  si  l'on  n'accorde  à.  ce 
commerce  toute  liberté  et  toute  sûreté,  it  ne  saurait  j  avoir  de 
perfectionnement  dans  l'agriculture  ,  d'encouragement  pour 
l'industrie ,  d'activité  dans  les  transactions ,  d'accroissement  de 
la  population ,  toutes  choses  qui  sont  cependant  indispensables 
à  la  prospérité  d'un  corps  politique. 

Il  parait  que  jusqu'à  ce  moment  les  principes  d'économie 
politique  que  suivent  les  nations  commerçantes  les  plus  éclai- 
rées du  globe ,  n'ont  pu  trouver  accès  ni  à  Tripoli ,  ni  dans  les 
autres  états  barbaresques  ;  et  il  s'écouicra  certainement  encore 
beaucoup  de  temps  avant  que  les  chefs  de  la  régence  de  Tri- 
poli soient  assez  versés  dans  les  principes  de  la  science,  pour 
faire  le  sacrifice  de  leurs  intérêts  personnels  et  des  inté- 
rêts privés,  aux  intérêts  généraux  de  la  nation.  Et  d'abord, 
comment  leur  fera-t-on  jamais  concevoir  qu'une  nation 
chez  laquelle  les  esportations  ne  dépassent  pas  la  somme  des 
importations  des  produits  venus  de  l'étranger,  tombera  insen- 
siblement à  proportion  de  l'excédant  des  importations  sur  les 
exportations,  et  sera  facilement  réduite  à  une  pauvreté  rela- 
tive ,  et  qu'au  contraire ,  plus  ie  chiffre  des  exportations  sera 
■  supérieur  au  chiffre  des  importations,  plus  elle  s'enrichira  et 
deviendra  florissante  et  puissante  ?  En  second  lieu,  comment  un 
prince  musulman,  à  qui  sa  religion  défend  de  s'inquiéter  de  l'a- 
venir, se  dé  terminerai  i-il  à  rechercher  les  causes  physiques  qui, 
dans  son  pays,  exercent  une  influence  funeste  sur  les  importa- 
tions et  les  exportations,  et  arrêtent,  par  conséquent,  le  déve- 
loppement des  arts,  de  la  popujation,  des  richesses  et  des  forces 
de  l'état? Comment  prendrait-il  la  résolution  d'y  remédier  d'une 
manière  efficace  ?  Parmi  ces  causes,  it  faut  ranger  un  système 
de  routes  et  de  communications  presque  impraticables,'  des 
ports  qui  offrent  peu  de  sûreté,  des  droits  énormes  et  mal  con- 
çus; des  formalités  inutiles  pour  les  exportations;  le  peu  de 
certitude  des  recouvremens ,  enfin  la  mauvaise  foi  d'un  grand 
nomfire  de  marchands.  Fent-ëtre  même,  le  remède  à  tous  ces 
obstacle»  ofirirut-il  de  graves  difficultés,  si  l'on  voulait  séri«u- 
fCment  s'en  occupet. 
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lia  décadence  de  Tripoli  provient  aussi  du  transport  à  l'é- 
tranger des  matières  premières  que  produit  le  sol,  dans  leur  état 
brut,  et  cela  faute  de  manufactures,  pour  les  approprier  aux 
besoins  des  hoiunies;  par  exemple,  l'exportation  de  la  laine 
brute  donne  un  revenu  certain  ;  mais  si  les  habitans  de  Tripoli 
exportaient  leurs  laines  après  les  avoir  manufacturées  ,  la 
somAie  de  leurs  exportations  serait  évidemment  plus  forte. 

Pour  que  le  génie  du  commerce  se  répande  parmi  tous  les 
membres  de  la  société  civile ,  il  faut  que  chaque  citoyen  soit 
SÙrde  pouvoir  vendre  le  superflu  qu'il  possède  dans  les  circon- 
stances les  plus  favorables ,  et  de  la  manière  qu'il  jugera  la  plus 
utile  à  ses  intérêts;  et  comment  pourrait-on  se  flatter  d'arriver 
à  un  pareil  résultat,  dans  un  pays  oii  la  vente  des  produits  les 
plus  utiles  et  les  plus  abondans  est  frappée  de  prohibition,  où  le 
monopole  exerce  sa  funeste  influence ,  où ,  pour  tout  dire  en  ua 
mot,  le  souverain  ,  investi  d'un  pouvoir  absolu,  vent  toujours 
être,  et  est  de  fait ,  le  premier  marcliand  du  pays  ! 

Enfin ,  ce  qui  achève  de  ruiijer  entièrement  la  balance  écono-  . 
mique  du  commerce,  non-seulement  en  tout  pays,  mais  plus 
particulièrement  à  Tripoli ,  c'est  l'excès  dans  l'importation  des 
marcbandises  de  pur  luxe,  d'où  résulte  une  perte  réelle  pour  l'é- 
tat, d'autant  plus  que,  non-seulement  cette  importation,  mais 
même  l'exportation  des  produits  indigènes  se  fait  sur  des  bàti- 
mens  appartenant  à  des  nations  étrangères^  car  le  seul  commerce 
qui  se  fait  encore  sous  pavillon  tripolitain  ,  c'est  celui  du  cabo- 
tage pour  niedeGerbe  et  pour  les  Échelles  orientales  delà  Ré- 
gence de  Tripoli.  La  guerre  des  Turcs  contre  les  Grecs  ne  per- 
met pas  de  voyages  de  plus  long  cours,  surtout  dans  la  direction 
de  l'ouest;  aussila  marine  marchande  de  Tripoli  ne  consbte-t«lle 
qu'en  petites  barques ,  dont  les  plus  grandes  ne  portent  pas  plus 
de  3o  tonneaux.  Nous  ne  parlerons  point  de  3  ou  4  brigantins  ' 
ou  goélettes  appartenant  soit  à  quelque  parent  du  Pacha,  soit 
à  quelqn'Européen  établi  à  Tripoli,  et  naviguant  le  plus  souvent 
suns  pavillon  toscan. 

De  toutes  ces  considérations,  il  résulte  évidemment  que  lltalie 
surtout  a  aujourd'hui,  et  aura  toujours  une  supériorité  marquée 
dans  ses  relatiouscommer<^ales  avec  la  Régence  de  Tripoli  ;  car 
Tripoli  fait  une  consommation  plus  grande  de  produits  de  ITta- 
lie  que  Htalie  des  produits  de  Tripoli.  L'Italie  tirera  toujours 
un  grand  ^vanlage  de  l'échange  de  ses  produits  manufacturés 
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contre  les  produits  bruts  du  sol  de  Tripoli;  et  quoique  la  Tos- 
caiie,Ia  Sardaigne  et  le  royaume  Lombardo-Vesitien  ne  puis- 
seot  abondamment  pourvoir  Tripoli  de  produits  de  leur  terri- 
toire, ces  états  peuvent  cependant  ,  mieux  que  toute  autre 
puissance  de  llCalie,  maintenir  en  leur  faveur  la  l>aknce  dii 
commerce,  relativement  à  Tripoli, 

En  effet,  le  principal  commerce  maritime  externe  de  Tripoli 
se  fait  actuellement  avec  Livourne,  Matte,  Trieste  et  Venise. 
Marseille,  Toulon,  Alexandrie  d'Égyptfl,  Smyme  et  quelques 
parties  de  l'Albanie  sont  en  second  ordre,  et  ne  font  que  peu 
d'affaires  avec  cette  Régence;  mais  ce  rjui  doit  étonner,  c'est  que 
Gènes ,  que  sa  position ,  ses  richesses ,  son  génie  mercantile  ap- 
pellent à  dominer  dans  la  mer  Médilerranée ,  n'ait  que  de  fai-- 
bles  relations  de  commerce  avec  cette  Régence,  et  que  l'on  ne 
voie  que  rarement  flotter  le  pavillon  sarde  dans  les  ports  Ou  ra- 
des deTripoli ,  Benghazi  et  Derna ,  qui  sont  seuls  visités  par  des 
bâtimens  européens  de  qnelqu'importanre.  Ce  que  j'ai  déjà  dit 
diins  l'article  précédent ,  où  j'ai  parlé  du  commerce  intérieur  de 
la  Régence  avec  les  pays  limitrophes  et  centraux  de  l'Afrique, 
donne  le  moyen  de  calculer  approximativement  ce  que  Tripoli  ' 
est  en  état  de  mettre  dans  la  balance  de  son  commerce  avec 
l'Europe  et  avec  les  Échelles  du  Levant.  C'est  avec  les  objers  ve- 
nant de  l'intérieur ,  joints  à  quelques  produits  indigènes,  que  les 
habitaus  de  Tripoli  se  procurent  des  produits  bruts  et  manufac- 
turés de  l'étranger,  qui  servent  à  leur  tour  d'élémens  d'échange 
il'égard  des  marchandises  que  les  caravanes  apportent  du  Fez- 
zan ,  de  Bornou ,  de  la  JVIgriiie  et  de  la  Guinée. 

Toutefois,  afin  de  présenter  un  tableau  aussi  rapide  que  satis- 
faisant de  cette  branche  de  commerce  en  général ,  et  plus  parti- 
culièrement de  ses  rapports  avec  celui  des  divers  états  de  l'Ita- 
lie, j'^numérerai  d'abord  les  principales  denrées  et  marchandises 
qu'on  exporte  de  Tripoli  et  de  ses  dépendances,  pub  j'indique- 
rai la  quantité  et  les  prix  des  produits  que  l'Italie  pourrait  im- 
porter avec  le  plus  d'avantage  à  Tripoli. 

Laine.  Autrefois  Tripoli  n'exportait  que  4,000  eantari  (i) 
de  laine,  tandis  que  Benghazi  et  Derna  en  exportaient  de  huit  à 
dix  mille.  A  Tripoli,  Je  prix  farialt  de  4  à  6  cohnnati  le  can- 
uro  de  40  othe ,  et  it  Benghazi  et  Derna  de  5  à  6  eolonnati  le 
cantoTo  de  5o  ocAe;  ce  qui  donnait,  tont  calculé,  une  impor- 

(i)  L«  «MM«  é^Taat  à  ï(.,79  kilogranfflaf. 
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tatioi]  d'eâviron  80,000  eolannali  par  an.  Maïs  après  plu^eurs 
années  malheureuses ,  où  des  troupeaux  entiers  périrent  faute 
depilarages,  ces  ptixs'élevèrentjusqu'àaScolonnati  lecantaro, 
et,  danscemoment,  où  la  récoke  n'a  produit  que3,ooo  cantari, 
aux  environs  de  Tripoli,  et  5,ooo  à  Benghazi  et  Derna,  le  prix 
de  la  meilleure  qualité  n'escéde  cependant  pas  3  colonnati  dans 
la  capitale,  et  4  à  Benghazi. 

Ces  laines  sont  la  plupart  pleines  de  souillures  mêlées  de  sa- 
ble, d'argile  et  d'aiities  substances  terreuses.  Au  lavage.,  elles 
pf^rdent  environ  60  livres  sur  cent,  et  il  est  extrêmement  diffi- 
cile, pour  ne  pas  dire  impossible,  d'en  àler  le  sable  excessive- 
ment fin,  qui  s'y  attache  avec  une  telle  ténacité,  qiill  rend  inu- 
tiles tous  les  efforts. 

Les  habitans  du  pays  prétendent  que  ce  sable  préserve  la 
laine  desleijpies  et  d'autres  espèces  de  vermisseaux  et  d'insectes. 
Les  gros  draps ,  appelés  de  Saint-Ponce,  de  même  que  les  draps 
français,  qui  sont  très -recherché  s  à  Tripoli,  étaient  d'abord  fa-  . 
briqués  avec  des  laines  de  Benghazi,  qui  valent  en  général  imeux 
pour  faire  des  matelas,  tandis  que  celles  que  l'on  tire  des  envi- 
rons de  Tripoli  sont  plus  avantageuses  pour  la  fabrication  des 
draps  et  d'autres  étoffes. 

Tapis.  Les  femmes  arabes  font  des  tapis  en  grande  quantité, 
de  diverses  couleurs  et  de  diverses  mesures,  à  Sfésurata,  chef- 
lieu  d'un  Strict  du  côté  du  promontoire  de  ce  nom,  à  l'occi- 
dent du  golfe  de  Sidra ,  qui  est  gouverné  par  un  Scheik.  A  raison 
de  leur  bas  pris,  ils'eu  fait  une  esportation  considérable  pour 
Tunis,  Alger  et  Maroc,  ainsi  que  pour  le  Levant,  et  quelquefois 
aussi  pour  l'Europe.  Le  pays  en  fait  également  une  grande  con- 
sommation, surtout  de  la  petite  qualité  appelée  kalin,  dont  on 
se  sert  pour  les  lits  et  pour  les  dévotions.  Les  tapis  appelés  mer- 
gum  sont  plus  longs,  et  servent  à  couvrir  la  partie  inférieure 
des  murs  dans  les  appariemens.  L'exportation  annuelle  peut 
être  Évaloée  à  a,ooo  tapis  de  toutes  mesures  et  de  tous  dessins, 
qui,  kraisonde  'i  àaS  co/on/iaA'chacun, donnent  une  importa- 
tion'd'environ  37,000  colonnati. 

Bouracans.  Les  bouracdns,  étoffes  de  laine  fabriquées  dans  Te 
pays,  et  surtout  dans  le  district  et  sous  les  tentes  des  Bédouins, 
servent  aux  habitans  maures  et  Israélites,  de  vêtement,  d'après 
1«  modèle  des  toges  romaines ,  et  de  couvertures  pour  fêurs  lîtsi 
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Cet  article  se  consomme  par  consÀ]uent  en  majeure  partie  dans 
les  pays.  Les  étofTes  grossières,  qui  servent  au  bas  peuple)  se  veu. 
dent  d'un  colonnalo  et  demi  à  3  la  pièce,  et  les  plus  fines,  tip~ 
pelées  giridi,  5  eolonnati.  Les  étofTes  de  soie ,  fabriquées  la  plu- 
part dans  nie  de  Gerbi,  se  vendent  au  poids,  et  coûtent  à-peu-près 
un  dcmi-voloniiaio  l'once. 

Les  Bernum  ou  manteaux  avec  capuchons,  dont  les  meilleurs 
viennent  de  l'île  de  Gerbi  et  de  Tunis,  se  paient  de  5  à8  eolon- 
nati &o\e  et  laine,  et  de  8  à  lo  cotormati\»me  fine. 

Cuirs  de  bœuf,  peaux  de  veau ,  de  brebis  et  de  chèvre. 

Onappréte  en  général  les  cuirs  dans  le  sel:  quelquefois  cepen- 
dant on  sebomei.  les  sécher  au  soleil  en  les  étendant  sur  la  terre, 
et  lors  de  la  vente  on  les  secoue,  et  on  les  bat  afin  d'en  faire  sor- 
tir le  sable  dont  ils  sont  imprégnés.  Leur  poids  varie  de  8  à  i5 
Jiololi,  6  onces.  La  tête  et  les  pied  de  l'animal  restent  le  plus  sou- 
vent attachés  au  cuir,  mais  OD  coupe  toujours  la  queue.  On  pour- 
.  rait  exporter  annuellement  encore  3aoo  cantara  de  cet  article. 
Au  poids,  on  vend  les  cuirs  depuis  i3  jusqu'à.  i4  col.  par  cant. 
de  loo  roioli,  rendus  à  bord.  Les  p^aux  de  veau,  dont  le  dey 
exerce  actuellement  le  monopole,  de  même  que  des  cuirs,  s'ex- 
portent en  très-petiie  quantité.  Maïs  on  exporte  quelques  c«i- 
taines  de  cant.,  au  prix  d'envirop  7  eolonnati,  de  cuirs  minces 
ou  bnsanes  apprêtés,  et  teints  en  rouge,  en  vert,  ou  en  noir. 
Les  environs  de  Tripoli  fournissent  à  l'exportation  très-peu  de 
peaux  de  chèvre  non  apprêtées;  mais  Benghazi,  où  l'on  ignore 
l'art  de  les  apprêter,  en  expédie  des  parties  considérables  et 
très-belles  pour  Marseille ,  où  elles  sont  très-recherchées,  et 
pour  Livourne  où  la  consommation  en  est  aussi  très-active. 

Maroquint.  Principalement  des  maroquins  rouges,  apprêtés 
avec  ,de  la  cochenille;  car  les  habilans  de  Tripoli  ne  savent 
point  les  teindre  en  vert ,  ou  en  bleu.  Les  habitans  de  Tafilet , 
royaume  tributaire  de  l'empire  de  Maroc ,  n'ont  point  de  ri- 
vaux dans  cet  art.  La  fabrication  des  maroquins  rouges  et  jau- 
nes nécessite  annuellement  près  de  5o,ooo  peaux  de  chèvre  ap- 
prêtées dans  la  capitale,  où  elles  coûtent  environ  a  colorui.  On 
les  exporte  rarement.  Les  cordouam  ,  fabriqués  aussi  à  Tripoli, 
sont  plus  recherchés;  et  quoiqu'ils  soient  moins  chers  que  les 
maroquins ,  on  les  Tend  en  Italie  et  en  France,  5  colonn-  1» 
douzaine. 
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'  Buile  ttoSnês.  Jits  envitOBs  de  la  Capitale,  mais «artont  les 
montagnes  de  Tariiooa  et  de  Gharrian ,  ainsi  que  quelques  an- 
tres lieux  plus  éloignés,  fournissent  une  huile  d'olives  qui  est 
réputée  la  meilleure  de  toutes  celles  qne  l'on  connaît.  Pendant 
quelques  années  on  en  a  exporté  près  de  Soôo  barils,  de  la  va- 
leur d'environ  ao,ooo  colonn.  Mais  il  y  a  eu  des  années  ofc  la 
récolte  n'a  pas  même  sufB  à  la  consommation  intérieure.  Les  en- 
virons de  Benghazi  produisent  aussi  de  l'huile  d'olives;  mais  en 
général  cette  denrée  ne  peut  être  considérée  comme  l'objet  d'ua 
commerce  actif  avec  l'étranger;  car  Tripoli  est  quelquefois 
obligé  d'importer  ce  produit.  La  meilleure  qualité  -vaut  actuel- 
lement, dans  le  «hâleau  de  Tripoli ,  de  6  à  7  colooo.  le  baril 
véoitleD,  qui  répond  assez  exactement  à  la  millerole  de  fVance. 
Hais  au  port  elle  coûte  ï/S  de  colonn.  par  arbaca,  pesant  it( 
rotoU,  ce  qui  donne  3  colonn.  a/5  par  cant.  Le  droit  d'exporta- 
ttoQ  est  d'un  tiers  de  col.  par  arbaca,  ou  environ  a  colonn.  ef- 
fectifs par  cantara. 

Grain f,  orge,  froment  et  autres  comestibles.^ 
'  On  peut  dire  de  ces  produits  ce  que  nous  avons  déjà  fait  00- 
server  relativement  à  t'huile  d'olives,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  for- 
ment  point  un  objet  permanent  de  comnierce  avec  l'étranger  ; 
car  Tripoli  les  demande  souvent  à  l'Europe  et  à  l'Egypte.  Ce- 
pendant on  exporte  annuellement  un  certain  nombre  de  cai^ai- 
sons  d'orge,  surtout  de  Sliien  de  Porto- Ma gra,  de  la  côte  de 
■Hesurata,  du  golfe  de  Sidra,  et  de  Benghazi,  tant  pour  l'île  de 
Candie  que  pour  file  de  Malte,  et  pour  d'autres  ports  d'Europe, 
particulièrement  ceos  d'Espagne.  Il  7  a  quelques  années,  Deraa 
exportaitune  gfande  quantité  de  graisse  de  mouton  salée  ;  il  pa- 
Tait  qu'aujourd'hui  l'exportation  de  cet  article  se  borne  à  quel- 
ques centaines  de  cantari;  mais,  tant  Derna  que  Benghazi  ex- 
portent annuellement  de  6  à  7000  cantari  de  beurre  salé,  dont 
la  plus  grande  partie  est  destinée  à  l^le  de  Candie,  à  Conslan- 
titiople  «u  à  Smyrne;  le  prix  de  cet  article  Tarie  suivant  les 
cÎTconslances,  de  la  à  14  colonnati  le  cantaro.  II  forme  une  des 
branches  les  plus  importantes  du  commerce  de  ces  deux  pro- 
vinces, d'où  il  est  expédié  quelquefois  par  la  voie  de  terre, 
pour  l'Egypte. 

Cire  et  miel.  Ces  produits,  qui  sont  assesbien  cultivés  dans  les  - 
districts  de  Ghaman,  Benioulie^  Tachona  et  Missellata,  aux  en- 
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virons  de  k  capitale ,  mais  surtout  dans  les  provinces  orîentoles 
au-delà  du  gotfe  de  Sidra,  étaient  autrefois  exportées  en  grande 
quantité,  particulièrement  de  Oema.  La  plus  grande  parti* 
était  destinée  pour  l'Egypte ,  le  reste  pour  Malte.  C'est  prind- 
palemeat  le  cominerce  de  Dema  qui  a  beaucoup  soulTert  de 
l'insurrection  et  des  pirateries  des  Hellènes.  La  cire  $e  vend 
maintenant  4t>  colonn.  le  caniaro ,  et  le  miel  environ  dix. 

DatUt.  Il  n'est  point  de  pays  sur  la  càte  septentrionale  de 
l'Afrique  où  ce  fruit  si  doux  et  si  utile  soit  plus  abondant  qu'à 
Tripoli.  Maiî  comme  ordinairement  le  soleil  n'a  pas  la  force  né- 
cessaire pour  conduire  ce  fruit  à  une  maturité  parfaite,  on  est 
obligé  de  détacher  la  pulpe  du  noyau,  et  de  la  faire  macérer,  pour 
la  conserver.  C'est  dans  cet  état  que  les  dattes  sont  expédiéesdans 
de  petits  barils  ou  paniers,  pour  le  Levant,  pour  Malte  et  pour 
Livourne.  L'esportation  des  dattes  est,  année  moyenne,  de  ait 
3oooc(M(ara.  La  majeure  partie  vient duFezzan  etdeGbadames, 
et  conserve  le  noyau.  Leur  prix  varie  actuellement  de  3  à  3.co- 
lonn .  Dans  certaines  années  on  en  a  exporté  jusqu'à  4000  cant. 
Mais  en  d'autres  temp;  la  récolte  a  été  si  peu  abondante  que, 
dans  les  environs  de  Tripoli,  pas  une  seule  datte  n'était  venue 
-à  maturité.  Les  dattes  du  Fezzan  sont  excellentes  et  ne  souf- 
frent guères  de  leur  transport  en  Europe;  mais  les  meilleures 
sont  celles  que  l'on  expédie  en  grappes  et  sèches  des  confins  du 
grand  désert  et  du  Bilédulgérid  à  Ghadames,  où  elles  sont  mises 
dans  des  peaux  et  envoyées  à  Tripoli,  pour  passer  delà  en  petite*  ■ 
quantités  à  Marseille,  Livourne  et  Malte. 

Le  palmier  qui  produit  les  dattes,  Phœni  dactylifera  LinD., 
fournit,  à  l'époque  du  renouvellement  annuel  du  suc,  une  li- 
queur abondante,  que  les  naturels  nomment  £.a^ii  ou  Lacché^, 
et  qui,  à  peine  sortie  de  l'arbre,  donne  une  boisson  délicieuse, 
douce  et  rafraîchissante.  Mais  immédiatement  après,  elle  devient 
aiijre  et  acquiert  par  la  fermentation  un  tel  degré  de  force, 
qu'elle  l'emporte  sur  toute  espèce  de  vin,  et  même  d'eau-de-vie. 
Les  Musulmans,  qui  aiment  à  l'excès  cette  boisson,  en  consom- 
ment une  quantité  considérable.  Aucun  propriétaire  de  pal- 
miers, pas  même  au  sein  du  désert,  ne  peut  extraire  du  Lac- 
ehéhi,  s'il  n'en  a  préalablement  obtenu  la  permission  écrite  dv 
Pacha,  ou  de  sea  lieutenans. 
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Quelques  palmiers  supportent  cette  extraction  deux  ft  même 
trois  fob,  sans  périr;  mais  la  majeure  partie  périt  apr^  u«« 
première  énùssign  de  suc,  surtout  si  elle  a  été  abondante;  même 
les  arbres  qui  reprennent  un  nouveau  feuillage,  ne  produisent 
ordinairement  aucun  fruit  pendant  deux  ou  trois  ans. 

Il  paraît  ijue  cette  boi^on,  pour  laquelle  les  Africains  ont  une 
si  vive  prédilection,  n'était  pas  encore  connue  en  Europe  an 
commencement  du  19*  siècle;  car  le  célèbre  voyageur  Home- 
munn  en  parle  dans  se^  mémoires  sur  le  Fezzan  ,  comme  d'une 
,  cbose  très-rate.  Les  Juifs  de  Tripoli  font  avec  les  dattes  oBf 
eau-de-vie  très-bonne,  dont  les  Musulmans  s'abstiennent  si  peu, 
malgré  les  prescriptions  du  Coran ,  que  l'on  peut,  tans  craintq 
d'exagératioD,  considérer  le  profit  résultant  de  celte  fabricatioB 
conune  égal  à  la  majeure  partie  des  ao,ooo  eoloan.  que  le  fer- 
mier des  droits  d'importation,  de.  fabrication  et  de  vente 
.  en  détail  des  vins  et  des  liqueurs  spiritueuses,  paie  amuieUe- 
ment  au  Pacha ,  pour  ce  monopole. 

Boeufs.  Autrefois  Tripoli  n'exportait  annuellement  que  de  » 
à  3qa  de  ces  animaux.  Mais  depuis  que  l'Angleterre  a  pris  pos- 
session de  l'île  de  Malte,  TripoU,  Benghazi  et  Dema  en  exporr 
teront  au  moins  4000  par  an.  Chaque  btxuf  coûte  aux  ache- 
teurs de  10  à  i5  colonn. ,  plus  1  1/3  colonn.  pour  d>oit  d'ex-> 
porta  tion. 

Chevaux,  mulett  et  ânes.  E»  général,  les  races  de  chevaux 
indigènes  de  cette  Régence  sont  d'une  faible  qualité,  et  les 
meilleurs  chevaux  qu'elle  possède  viennent  d'Egypte,  ou  des 
États,  barbaresqaes  de  "Tunis,  d'Alger  et  de  Maroc 

Néanmoins  Tripoli  a  souvent  exporté  un  nombre  considérB' 
ble  d'élalons  d'assez  belle  race,  pour  la  caval^ie,  surtout  à  l'é- 
poque 01^  les  Anglais  entretenaient  uqe  armée  dans  la  SiciJe.^ 
-  Cependant  les  meilleurs  uppartienncnt  toujours  au  Pacha,  à  ses- 
fils,  ou  à  ses  parens.  Ils  ne  peuvent  être  exportas  qu'en  veita 
d'un  rescrit  spécial  du  souverain  ,  qui  l'accorde  sans  dif&cullé, 
tant  aux  consuls  résidant  à  Tripoli,  qu'à  un  petit  nombre  de 
marchands  dont  il  veut  favoriser  les  intérêts.  Les  mulets  sont 
rares  et  viennent  du  dehors  ;  mais  les  ânes  sont  très-abondaDS. 
Ceux  de  Benghazi,  sont  fort  estimés,  tant  sous  le  rapport  de 
leiu-  force  que  de  la  rapidité  de  leiur  manrhe,  quoïqu'en  général 
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ils  soient  plus  petits  que  ceux  des  environs  de  Tripoli  et  de 
Hesurata.  Un  jeune  cbeval  qiû  n'a  pas  encore  été  monté  coûte 
i  Tripoli  de  ao  à  40  eolonn.  ;  un  chef  al  dressé  et  sans  défauts 
se  vend  de  3o  k  100  perri^  cependant  on  voit  quelquefob  sortir 
du  château  des  étalons  d'autres  pays,  qui  valent  jusqu'à  aoo 
cotoan.j  les  prix  des  ânes  varient  de  S  à  3â  perri.  Ceux  de 
haute  race  coûtent  jusqu'à  60  perrt  ;  les  mulets  sont  très-cbers 
et  très -rares. 

JUoatonf,  chèvres,  poules,  perdrix.  On  en  exporte  une  quan- 
tité peu  considérable  pour  Malte.  Les  moutons  coâtent  d'un  à 
a  eolonn.  Les  chèvres  sont  peu  recherchées,  les  poules  se  ven- 
dent environ  3  eolonn.  la  douzaine,  et  les  perdrix  rouges  10 
eolonn.  le  cent. 

C'est  principalement  sur  les  montignes  de  Tai^hoaa ,  Ghar- 
rian ,  Vinfilla  et  Rofasa:  que  le  safran  est  cultivé  :  on  en  re- 
cueille environ  3o  cantara  dans  l'inlervalle  de  deux  ans;  car 
cette  plante  est  du  pombre  de  celles  qui  ne  produisent  des 
fleurs  qu'au  bout  de  ce  laps  de  temps.  La  majeure  partie  de 
cette  récolte  est  exportée  à  l'étranger,  et  peut  s'évaluer  4  coloun. 
\erotola;  ce  qui  donne,  année  œoymne,  5S,ooo  eolonn.  Ce  sa- 
fran est,  tant  par  la  beauté  de  ses  touffes  veloutées  que  par 
la  vivacité  de  sa  couleur,  un  des  meilleurs  que  l'on  connaisse 
dans  le  commerce,  et  il  occuperait  peut-être  le  premier  rang 
dans  les  relations  commerciales  de  Tripoli  avec  l'Europe,  si  les 
Bédouins  qui  le  cultivent  ne  le  gâtaient  en  ;  mêlant  de  la  farine, 
de  l'huile  et  d'autres  matières  hétérogènes ,  afin  ,qu'il  sècbe 
moins  rapidement;  procédé  directement  oppose  à^leurs  inté- 
rêts; car  le  safran  est  d'autant  plus  estime  en  Europe  qu'il  est 
plus  sec;  toutefois  il  paraît  que  depuis  quelques  années  cette 
belle  culture  diminue  sensiblement ,  faute  d'encouragement  et 
par  d'autres  causes  qu'il  est  facile  de  deviner. 

La  garance  que  les  Chrétiens  du  pays  appellent  atirzari ,  et 
les  Arabes  Java,  est  un  des  articles  les  plus  importans  du  com- 
merce d'exportation  en  Europe,  surtout  pour  Livourne,  Mar- 
seille ,  Malle,  Venise.  La  garance  fraîche  colite  à  Tripoli,  en- 
viron un  eolonn.  ^ar  cantara ,  et,  sèche,  elle  se  vend  de  4  à  S 
eolonn.  ;  en  sorte  que  les  7  à  6000  cantara  annuellement  ex- 
portés peuvent  s'évaluer  à  33,ooo  eolonn.  La  culture  de  cette 
plante  n'a  été  établie  que  depuis  peu  de  temps  dans  ce  pays , 
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et  cependant  ellfr  est  déjà  trés-BTancée  ;  on  fait  venir  du  Letttat 
les  semences ,  et  elks  doivent  être  i«DOav«lées  au  boat  de  3 
ans.  Les  meilleures  semences,  et  celles  que  l'on  préfère,. se  dù- 
tîngiient  à  Tripoli  par  le  aara  de  Turchie ,  torqoes. 

C'est  aux  environs  de  Tripoli,  maïs  particutièremait  jt  Tag'un,  - 
que  l'on  fabrique  avec  des  feuilles  de  palmier  ou.  avec  dn  to- 
seaux,  des  nattes  grandes  ou  petite»,  ainsi  que  des  ctn'beillea 
dans,  lesquelles  on  met  la  garance  et  les  dattes ,  et  ces  objeta, 
pris  en  masse  ,  peuvent  s'évaluer  à  i,/>oo  c^omn.  par  aa. 

On.  recueille  le  long  de  la  cote  ,  tant  à  l'ouest  qu'à  l'^t  de  1k. 
capitale,  une  grande  quanlilé  d'épun);es  destinées  i  l'exfKirt*- 
tion; elles  ne  sont  cependant  pas  d'une  ii-ès-bonne  qualité,  et  se 
vendent  ordinairement  6  colonn. 

La  potasse  appartient  au  pacha  seul.  Il  la  fait  vendre  au  prix 
d'un  coloanaio  environ  le  cantnro ,  plus  ou  moins,  suivant  U 
demande  et  les  circons tances.  L'exportation  de  cet  article  était 
d'abord  de  io,ooo  cantara  par  an ,  et  si  l'on  voulait  s'en  occuper, 
elle  pourrait  être  de  8,ooo  cant.  au  moins,  mais  dons  cts  der- 
nier temps  l'ejiporUtion  s'est  bornée  k  i,Soo  cantara  par  an. 
Ia  plante  dont  on  se  sert  pour  la  préparer  croît  en  «bondance 
au  pied  des  monts  de  Gharrîan ,  de  Fissate  et  de  HofuM,  ven 
les  plages  de  la  mer  Intérieure  aux  environs  deSoara  etSabrata, 
k  4o  milles  à  l'ouest  de  Tripoli.  Sous  le  rapport  de  la  qualité, 
ejlenepeut  soutenir  la  comparaison  avec  celle  d'Espagne;  nuis, 
à  raison  du  bas  prix ,  on  en  a  exporté  pendant  un  temps  de» 
parties,  considérables  pour  les  fabriques  de  5aï<Mi  et  de  verra 
de  Marseille.  - 

Le  sel  foi'roe  aussi  un  monopole  absolu  entre  les  mains  du 
pacha.  SoaraetZoagha  en  fourniraient  à  toute  l'Europe,  si  elle 
en  avait  besoin. 

La  Suède,  Venise  et  la  Hollande  en  exportaient  ancienne- 
ment des  quantités  énormes.  C'est  stir  la  câte  même  de  Soara 
que  se  faisaient  les  chargemens.  On  prétend  que  ce  sel  est  trop 
fort  pour  la  salaison  des  viandes,  mais  qu'épuré,  il  l'emporte 
sur  toute  autre  qualité  pour  la  conservation  des  olives,  des 
cham^âguons,  des  saumons,  des  harengs,  du  thon  et  d'autres 
poissons  de  mer.  Avant  la  chute  de  leur  républi^ne,  tes  Véni- 
ttens  avaient  ptis  à  ferme  l'exportation  dnselde  Tripoli  pour 
1,000  seqtùns  par  an.  Hais  cette  fetme  cessa  avec  larépubli^ue. 
F.  Tome  XX.  7 
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"liilatBfiiiNiiil  le  ptdu  vead  1«  *«1  nadu  4  bord ,  à  t  Maam.  b 
ri^^tra  qû  pjae  4o  cantan.  Tous  les  (raU  d'MibttrqaoBeirt  Mut 
il  k  dat^  éa  voideiir. 

Telles  sont  vijoM'd'buîInoueduuidises  les  plus  impoitante* 
qm  TripotipiBSse  mettra  dans  Uiulanoe  deioBcnamerce  &Teo 
HBHVopeiiilttutce  querécliwieiit  l'inddttne,  l'esprit  d«  préroyan- 
«0  ■td«peniTéniice,ii'étBit  pwmâninicBtaii-dwsusdesidcM 
dnfâuverBenieiMbwb«*«squef,aai)teuleniODt  tons  oesprodnits 
pourraiMt  4lre  segmentiés  et  peifectÛHinés  ;  mais  on  trouverait 
aawi  Poecasion  d'en  créer  un  ^and  nombre  de  nouveaux  et 
tmaai^  plua  arantafnix.  On  pourrait,  par  eseEn;4e,  inultiptier  i 
l^nAni  les  oHvien.  Ceux  que  l'on  possède  pourraient  devenir 
l'objet  de  plus  de  soins.  Le  terrain  et  le  clioiat  favoriseraient  ad- 
■nptblemenl  la  cwlture  du  coton.  De*  expériences  nombreuses 
'  en  fonrmssmt  la  preuve.  Mais  l'absence  de  tout  eacouragemenl 
4»  la  part:da  fonveraement,  qui  frappe  d'unimpdt  toute  pl«it« 
et  idra  droit  considérable  tonhe  esp^  d'exportation,  a  eimpèché 
en  produit,  qui  ferme  la  principale  richesse  de  Itle  de  Halte  et 
de  l'Egypte,  d'entrer  dansleoommeree  d'exportation  de  Tripoli. 
Le  mériw  croit  aussi  k  Tripoli  et  se  revêt  d'un  feuillage  plus 
briHttnt  que  le  marier  d'Italie  :  l'introduction  des  vers  à  soie  pour- 
nnt4oMc  se  faire  Irès-facitement  et  avec  beaucoup  de  succès; 
mMsil  faudrait  un  miracle  pour  donner  de  l'aetirilé  aux  babi- 
tans  indoletM  de  ce  pays  ;  que  peut-on  «i  effet  espérer  d'un 
gonvernement  et  d'u«  peuple  dont  la  ca^tale  même  ne  pré- 
sente parto«t  que  rnlnes  et  d^isde  mainxis  détruites,  qui 
menacent  d'ensevelir  sous  leurs  décombres  les  persmnes  expo- 
sées â  leur  action  I 

Le  Goaunerce  maritime  le  pins  important  de  Tripoli  se  fait 
avec  les  états  du  Grand  Seigneur,  avec  l'Egypte  et  avec  Tunis , 
oit  l'on  transporte  les  nègres  esclaves.  Les  habitans  de  Tripoli 
'fimt  ens-mémes  ce  trafic  avec  leurs  propres  vaisseaux  ;  car 
'n4poU  compte  peu  de  mardiands  turcs  ou  tunisiens.  Depius 
que  les  Grec»  revendiquent  à  main  arm^e  leur  liberté,  depuis 
qu'ils  ont  réellement  acquis  une  certaine  prépondérance  dans 
les  mers  du  Levant,  cette  brancbe  de  commerce  maritime  a 
'  «lisiblement  dimîimé  ;  on  ne  peut  plus  l'exploiter  qu'avec  das 
▼abneaiUE  sous  pavîDon  étranger  et  chrétien. 

Outre  le»  ffiarcfaanda  îndtgtoes,  tant  manres  qa^snétites , 
il  yaà  Tripoli  plusieurs  négociai»  firugMa t  tMPuuii  BUtn" 
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diim»,  aÎGjliwi,  et  de  VUede  Hnlte.  lU  ont  tam  léiate^y6iB6K*> 
pondRo*  «t  associé»  k  lÀranmB,  Vmm,  Tri«st«,  Ficm»,!)»- 
leniM^JUwwilU, Toulon,  Hidte,  et  »urJa«6le  méridio8>(e  de 
la  Sicile.  On  tire  quelquefoig  d«B  leitral  d«  change  sur  Blatte  , 
Livourne,  lIiu3«iUc  et  Tunis  :  te  ilroii  de  coinmiuion  eat  alon 
toujours  de  1  p.  "[^  L6  tireur  s'oblige ,  en  cas  de  -[wotét ,  à 
payer  une  indwnuiti  de  7  p.  "[^  sur  U  aonuiK  priaeipale ,  ouIm^ 
le*  frûvdtt  pnWét ,  Us  ports  de  lettres  et  les  iakétito  légaux  4 
9  P-  "jo  P"*  niois.  Presque  toutes  ces  traites  mu  retinies  pa« 
des  consuls  chrétiens  )  car  peu  de  nÉgocians  sont  dans  le  cas  dé 
tirer  de  l'argent  d'Europe,  &Biainsqu'il>natraiiTeBt  un  avan- 
tage évideat  à  aefaeter .  les  productions  du  pays ,  argent  comp- 
tant. L'argent  qui  entre  ainsi  aanaellnnént  dans  le  pays  peut 
s'évaluer  k  lifOoo  pesos  d'Kspagoe.  Les  seqnins  de  Veaise  et  le* 
semahbuiAi  dn  Caire  sont  las  seules  espèces  en  oc  qui  eatraot 
dans  le  pays ,  ef  qui  y  aient  un  cou»  libre  et  d^termin^ 

L'intérêt  conuoeKial  da  la  placeestordiDBirenientdeip.''|g 
par  nuis  )  mois  il  y  a  à  Tripoli ,  comme  ailleun ,  des  niurie** 
qui  ne  se  contentent  pas  méuie  de  4  p-  "la  sur  gage ,  d'une  va- 
leur double  de  la  somme  prêtée.  La  provision  hit  les  achats  et 
ventes  e^  ordinairement  de  3  p-°io,  fdus  le  droit  de  commis" 
sion  qui  est  de  j  p.  °\^  ;  mais  on  paie  toujoura  double  provision 
sur  les  ventes  qni  se  font  au  château,  ensorteque  les  frkls  ei- 
cêdent  7  p.  "((,.  On  paie  une  nouvelle  provision  de  i  p.  "f^  à 
l'encBWSeiDeat  des  Utzchere ,  et  une  autre  provision  de  a  p.  \ 
pour  le  renouvellement. 

D'apris  les  observations  déjà  faites  dans  an  article  précédent, 
sur  la  bonne-foi  qui  règne  dans  le  commerce  de  cette  K^encn 
aveo  l'intérieur  de  l'Afrique ,  on  sera  naturellenent  porté  à 
croire  que  les  négoeians ,  et  surtout  les  marchands  de  Tripoli , 
suivent  Je  même  esprit  d'équité  dans  leurs  relations  corninerT 
cialea  avec  les  Chrétiens.  lbilheureus«nent>il  n'en  est  -point 
ainsi;  et  ici  nous  répéterons  une  vérité  qni  n'a  jamais  été  expri*-  . 
née  avec  pins  d'éne^e  que  par  l'auteur  d'un  excellent  livre, 
,  intitulé  les  Oirétieiu  et  lei  Barbaretques  ;  savoir ,  que  partout 
où  les  Européens  ont  pénétré  avec  leur  civilisation  artificiels, 
ils  ont  produit  beaucoup  de  mal  et  peu  de  bien.  Cependant  les 
hommes  n'ont  pas  rocora  oubliéqne  la  probité  et  la  loy«atéd«s 
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Stoifi^acâs  étakat  pMfté«  en  proverbe ,  et  en  effet,  dies  n'oot 
paa  eDcore  eotiâremeut  disparu  du  globe.  Hais  daps  leurs  tran- 
MOtioiu  avec  les  ChrétieDi,  ils  ne  sont  plus  les  mènes  qu'an  ■ 
treiMs;  non  senlcnent  les  cheb  des  régences-  barbaresques  se 
pemiettait  aujonrd'hEii,  contre  lesÉtats  de  la  Chreti»itc,  une 
infinité  d'actes  de  mauvaise  foi;  mais  leurs  sujets  même  font  cha- 
qiiejour  des  progrès  visibles  dans  l'art  des  supercheries  et  dans 
toutes  ces  spécalations  infâmes  dont  nne  heureuse  ignorance  et 
leur  respect  pour  les  préceptes  de  r\lcor(inlenr  avaient  caché 
l'existence.  Et  quelle  a  été  la  cause  d'une  pareille  corruption  i* 
Qu'on  Use  attentivement  le  livre  ci-dessus  cité,  et  l'on  verra  que 
leaChnilienseux-ménies  ont  donné  aux  Barbaresqucscesdéplora- 
bles  leçons,  en  leur  faisant  connaître  les  avantages  que  peuvent 
donner  des  spéculations  que  la  probité'  commerciale -flétrit  et 
réprouve.  Les  relations  politiques  et  commerciales  des  nations 
même  les  plus  puissantes  de  l'Europe ,  avec  les  régences  afri' 
(.aines,  ont  toujours  donné  aux  premières  classes  de  la  société 
des  exemples  trop  évidens  d'intérêt  personnel  et  de  mathiavé-^. 
lisme;  et  les  excès  commis  par  un  grand  nombre  d'Européens' 
dans  lesÉtats  barbaresques  n'outfait  qu'augmenter  les  préven-  - 
tions  des  Musulmans  contre  les  moeurs  européennes.  Depuis 
quelques  années  des  centaines  de  vagabonds  et  de  crimînels,- 
que  Malte,  l'Italie  et  la  Sicile  ont  rejetéa  de  leur  sein,  parce 
qu'on  ne  voulait  ni  les  punir  ni  les  conserver,  sont  arrivés  à 
Tripoli ,  et  comment  y  sont-ils  arrivés  ?  munis  seulement  d'un 
passeport  souvent  subreptice  ,  de  dés  et  de  cartes  à  jouer. 

Hais  revenons  au  commerce  extérienr  de  Tripoli.  Ce  n'est 
que  depuis  quelques  années  que  les  Chrétiens,  qui  ont  établi  des 
relations  commerciales  avec  la  Hég«ice,  se  plaignent  des  super- 
cheries et  des  fraudes  que  mettent  en  usage  les  habitaus  arabes 
et  maures  avec  lesquels  ils  trafiquent;  par  exemple,  les  Bédouins 
et  les  montagnards  qui  apportent  l'huile  d'olive  aux  baaars 
public-s ,  savent  y  roélec  de  l'eau,  avec  tant  d'habUeté ,  qu'il  est 
impossible  de  vérifier,  soit  au  moment  de  l'achat,  soit  même 
plusieurs  jours  après,  la  quantité  de  l'un  et  de  l'autre  liquide. 
C'est  ainsi  qu'à  l'arrivée  d'un  grand  nombre  de  bartb  d'huile 
dans  les  ports  d'Europe,  on  y  a  trouvé  de  l'eau  dans  la  pro*- 
portioo  (l'un  cinquième  et  quelquefois  même  d'un  quart.  Qoel-^ 
ques  oergaisons  delyine  de  Benghazi  étant  arrivées  ed  i8a6  i^ 
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livoqtne,  on  trouva,  an  centre  «les  ballots,  de  la  l«re  «t  des 
pierres  qui  en  augmentaient  cmisidéFablsmeiit  le  poids.  Les 
Chrétiens  du  pays  en  attribuèrent  ta  faute  aux  vendeurs ,  et  le 
fai.t  n'est  pa»  impossible,  quoique  jusqu'alors  il  ne  fAt  point 
Arrivé. 

Mais  il  est  deux  causes  principales  qui  abattent  le  courage 
des  négociant)  européens  établis  k  Tripoli,  et  qui  amèoèroot  dé&- 
nitiveroent  la  ruioe  du  commerce  maritiine  externe  de  cette 
Régence,  savoir  :  i"  le  système  monétairequi  se  détériore  clia- 
.qne  jour  davantage  ;  a"  le  discrédit  progreasif  des  teschere  on 
'  mandats  munis  du  sceati  du  souverain  et  finirnis  par  lui  sur  des 
.gouverneurs  de  provinces,  ou  sur  d'antres  administrateurs  de 
revenus  publics.  ïl  y  a  quelques  années,  les  texeiere  étaient 
considérées  dans  Je  commerce  comme  de  l'argent  comptant  ou 
du  moins  comme  de  véritables  lettres  de  change  ;  mab  avrjour- 
.d'-hui  dlfib  sont  Entièrement  dépourvues  de  valeur,'  car  la  pé- 
nurie du  trésor  et  une  mauvaise  adnùnistration  financière  ont 
réduit  le  prince  à  la  dure  iiécesaité  d'anticiper  sur  les  revenus 
de  plusieurs  années.  I^es  suicides  annuels  qu'il  reçoit  d««  puisr- 
sauces  européennes  sont  aussi  engagés  pour  4  ou  5  ans  ;  ce  qui 
aggrave  encore  le  mal,  c'est  que  d'autres  Uzchere,  échuea'ou 
renouvelées  depuis  deux  ans,  ne  sont  pas  encore  payées,  et 
Dieu  sait  quand  elles  le  seront. 

De  toutes  les  marchandises  que  les  nations  étrangères  peu- 
vent  envoyer  à  Tripoli,  les  munitions  de  guerre  et  les  mat^aox 
de  construction  pour  les  vaisseaux  sont  celles  qui  tixnivent  le 
meilleur  débouché ,  pourvu  que  les  vendeurs  n'en  demandent 
pas  le  paiementen  argent  comptant,  etqu'ils  veuillent  se  conten- 
ter dès  Uzehere  ou  mandats  du  pacha ,  stipulées ,  soit  en  niou- 
.  naie'  qourante  du  pays ,  soit  en  produits  à  con^gnec  après  une 
année  ou  deux  de  délai,  à  Tripoli  ou  aux  environs,  à  Bonghui 
ou  à  Derna.  Dans  ce  cas ,  la  poudre  à  canon  OjU  à  fusil  peut  être 
vendue  au  chAteau  jusqu'à  3o  colonnali  le  eaftiaro,  tandis  qu'on 
.  en  ticerait  à  peine  1 5  ou  1 S  dans  la  ville ,  sans  parler  de  la  né- 
cesùté  qu'il  y  aurait  à  l'introduire  par  cMitrebande  et  toujours 
par  très-petites  parties.  Les  bois  de  construction  de  toute  es- 
pèce se  vendent  à  tant  le  pied  cube;  il  en  arrive  annuellement 
4  ou  5  cargaisons,  sous  pavillon  ottoman,  de  DnrazjH),  deValona, 
{te  Dulci^o  et  d'autres  ports  de  l'Albanie-  Les  propriétaires  les 
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édidOgetrt  ccHDtre  les  esclaves  noirs  del'Afrique  centrale.qulb  éM- 
barqaent  sur  tes  mêmes  bitimens  et (luIU  Tendent  avec  un  grand 
prc>6t  dans  la  Turquie  d'Europe  et  surtout  à  Constântinople. 
Souvent  des  vaisseaun,  ayant  è  bord  des  cargaisons  de  ce  genr^ 
arrivent,  sou 5  pavillon  chrétien,  de  Venise,  de  Fiume,  des  fiou- 
(dtfls  du  Cattaro  et  de  la  Toscane.  Les  planches  de  hêtre  et  de 
pin,  qui  Tiennent  de  Venise  et  ée  Fiume,  et  qni  ont  environ  une 
deiqi-once  d'épaisseur  sur  cinq  difKrentes  largeurs,  de  Sjus^'k 
i9  onces ,  se  vendent  de  aS  à  3a  colonnati  le  cent.  Celles  de 
8nède,  qui  ont  3  o^ces  d'épaisseur,  9  a  iode  large  et  14  à  ao 
|neds  de  long ,  trouvent  aussi  tin  placement  facile ,  même  dans 
la  ville ,  au  priii  de  11917  colonnati  ta  douzaine.  Ces  planchas 
et  tes  solives  àe  bétre  ,  appelées  k  Tripoli  comme  à  TenW  , 
Mimii,  q[«i  coAlent  deaS  à  "iojterri  le  cent,  sont  les  bots  de 
constraeiion  que  les  habi tans  recherchent  le  pins,  et  Ton  est 
tovjouFft  sàr  de  les  vendre,  pourvu  qu'il  n'en  arrive  pas  à-la-fi^ 
'dm  parties  trop-considérables.  Les  cordages  se  paient  de  ti  à 
14  perri  le  cantara;  le  pacha  e»  donne  16  et  même  17.  La  poix 
-et  le  goudron  se  veodent  de  6  à  7  colonnati  le  baril. 

Nous  «e  coBcturmis  pas  sans  dire  tin  mot  d'un  article  du 
oonmeive  mariboK  dont  les  navigateurs  surtout  font  UD  grand 
cas ,  c'«st-à-(Ure  des  affrètemens  que  peuvent  trouver  dam  ces 
Échelles  les  bàtimens  qui ,  après  avoir  débarqué  leurs  cai^ai- 
som» ,  désirent  être  employés  avantageusement  à  d'autres  expé- 
AdMM.  Autrefois  il  était  facile  de  trouver  k  Tripoli  d'excellens 
friu  pour  Livourne  ,  Trieste,_  Venise,  Marseille,  Malte,  Alex- 
andrie etSmyme;  et  rarement  un  bâtiment  qui  était  arrivé  avec 
une  cargaison  dans  un  des  ports  de  ta  Régence,  s'en  retouratit 
videen Europe.  Plusieurs  ,  au  contraire  ,  arrivaient  dans  l'nnl- 
ifae  but  de  trouver  des  frets  avantageux,  et  souvent  leurs  es- 
pérances furent  déçues.  Mais  tnijoihxl'hui  si  Ton  excepte  les  > 
voyagea  de  LiVourne,  Venise,  Malte  et  Smyrae  ,  ponr  lesquels 
OD  «mploie  toujours  les  mêmes  bAtimens,  les  navigateurs  étran- 
gers ne  trouveraient- que  peu  d'occasions  pour  etnpiojer  uttle- 
Nwnt  teurs  vaisseaux.  C.  II. 

37.  Tonnage  eusimyè  a  la  ticsE  de  liMoece  a«x États-Unis, 
de  i8ao  à  iBa4. 
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Quandté'dtf  p"'^')  ^(^^  et  mariné  imparte  dan*  les  États- 
Unis  ,  depuis  le  i''  octobre  1S04 ,  jds^'mi  3o  sept*  1834. 
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38.   PhILIUKI-PHIB.— COMMEKCE  BE  GUQTIGB  ATEC  L'i'fKAItOBX. 

lyapvèe.le  Pniw  cmrtM,  natte  •4)mmeice  de  eaboOge  s'cat 
beaueaup  aug^nté,  et  le  tableau  stÙTUit  ««bWi  qœ  Bom 
conuneroe  i  l'étranger  n'est  pa»  en  baissa.  Nom  Kvons  eu  ye» 
dant  les  7  dermères  aBoéés  tes  arrivées  swTaates  : 

itntn^tn.         Cabotâig».  mal. 
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II  naTireStjaagULDt 4,6f>8  tonneans. 

5  Inicks- 737 

5  scbooners : .  ' 44S 

i5  sloops k^i 

1  bateMi  k.  TapeUr aSo 

6,âiS  tonneaux. 
Nous  devons  ajouter  que  a  navires,  5  bricks,  3  scbooners,  et 
a  bateaux  à  vapeur  vont  être  lancés  incessamment,  [Nûe'*  Re^ 
gister;  -ïi  janv.  i8a9,.p.  364)- 

.39.  Oehobt  rtojf  TBR  Sbcketakt  of  THK  TBEitsDBY,  etc.  — 
Rapport  du  Secrétaire  de  la  Trésorerie ,  avec  l'état  annuel  du 
ctxninerce  et  delà  navigation  des  États  Unis,  pour  l'année  finis- 
sant au  3d  septembre  1837.21  avril  1818;  imprimé  parordre 
duSéoat  des  États-Unis.  In-S".  Wasliington,  i8a8  ;  DufT  Green. 
Ifous  allons  extraire  de  ces  documens  l'état  général  et  les 
états  détailliés  du  commerce  de  l'Union ,  pendant  l'exercice  ci- 
sans  indiqué. 

Les  importations,  pendant  l'année  finissant  au  3u  septembre 
1817,  se  sont  élevées  à  79,484,068  dollars;  savoir  :  pour  les  ar- 
ticles importes  dans  des  bâtimens américains,  à  74,965,496  d.,  et 
pour  lesobjets importés  dansdesbâtimen5étrangers,à4,5 18,57a 
d.  Pendant  la  mJnie  période,  les  exportations  ont  monté  à 
83,324,837  d.,  dont  58,9ai,6gi  d.  d'articles  indigènes,  et 
a3,4o3,i36  d.  d'articles  étrangers;  sur  le  montant  des  arti- 
cles indigènes,  5o,io5,379  furent  exportés  par  des  vaisseaux 
américains,  et  8^i6,3i3par  des  bàtimens  étrangers;  quant  aux 
■rticles  étrangers,  21,987,165  d.  furent  exportés  dans  des  bfttî- 
-MiNs  américains,  et  1,415,971  d.  dans  des  vaisseaux  étrangers. 
Il  entra  dans  les  ports  des  États-Unis  918,361  tonneaux  de 
cbai^enient  :  il  en  sortit  980,543,. et,  pendant  laméme période, 
il  entra  dans  ces  ports  t37,58<j  tonneaux  étrangers,  et  il  ensor- 
tit  i3i,a5o. 

Jx  montant  du  tannage  enregistré  tl  employé  au  commerce. 

étranger,  la  3i  décembre  1836,  s'élevait  à. .. .     737,978.     i5.. 

Le  tonnage  enrôlé  «t  privilégié  monta  à . . . .     7aa,33o.     48. 

Et  c^n  des  bâtimms  pécheurs  s'^va  à. , .       73,883.     20. 

Ce  qoi  forme  un  total  de 1,534,190.     sT. 

tonneaux,  ainsi  qu^il  résnltede  fêtât  BBoeldu  (omiage  de  dis- 
trict des  États-Unis. 
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I.  ÉTÂ-t  soHMATBi  de  hc  (fianùxé  et  dfe  1&  'v&letir  dn  naatchan- 
dises  importées  da>s  les  Étais-Unis ,  par  des  vaisseaux  amé- 
ricains, ou  étriiDgen ,  penduit  l'année  cammençaot  au  t"' 
octobre  1836,  et  fiiiùsant  au  3o  septembre  1837. 
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ttr.  État  sohhaibb  de  k  valeur  dea  exportations  des  objets 
pravenant:  du  cra  ou  de  l'industrie  manufacturière  des  États- 
'  Unis,  peudânt  l'àDuéé  Ghissaut  aa  3o  septembre  1837. 
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IV.  ÉTiT  SOJIMIIEB   PB  I.A  VALEU»  P»S  KXFOWATIÛM  »M  "«- 

DUiTs  Ao^icoLM,  flTBçjSTWBLS  et  autres  des  pays  étrangers, 
qui  ont  es  lieu  des  ÉUt*-Unjs  pendant  l'année  finissant  ail 
3o  septembre  182^. 

(^foyetlet  deux  page*  tuivan(et.) 
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et  SttUtstiçuâ.  ii3 

•s-Uins  iVBC  I.A  Chihb.  {Nile's  Weekff 
;  7  juillet  iSay,  p.  307.) 


Ja  Gatelle  de  Philadelphie ,  en  publiant  le  tableau-  suivaat , 
(lit  qu'elle  a  relevé  toutes  les  exportations  de  la  Chine  aux  États- 
Unis,  à  l'exception  des  petits  articles,  tels  que  porcelaÏDe, 
rhubarbe,  camphre,  casse- noiseï tes ,  naltes,  etc.  La  porcelaine 
de  la  Chine  le  cède  de  beaucoup  k  celle  d'Angleterre  et  de 
France,  et  on  espère  aux  États-Unis  que  celte , dernière  sera 
bientôt  l'orcée  de  le  céder  aux  produits  de  fabrique  indigène. 
Exportations  de  la  Chine  aux  Élati-Unis. 
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On  dit  que  les  états  ci-dessus  ont  été  relevés  sur  les  registres 
de  la  douane,  à  Canton.  On  n'a  pas  établi  l'époque  à  laquelle 
commencent  les  années  dont  la  note  est  en  tête  des  articles. 
D'après  un  autre  document,  les  thés  importésen  i8a6et  1837  ,, 
n'excédaient  guères  que  d'un  tiers  la  quantité  reçue  en  iSaSet 
i8a6,et  la  comparaison  était  à~peu-prè$  la  même  à  l'égard  des 
autres  articles.  La  proportionnelle  de  l'importation  de  deux 
ans  montre  que  près  de  75o  caisses  de  porcelaine,  i5o  piculs 
de  camphre,  5,ooo  «bVo  de  sucre ,  60  ditode  cannes, 60 <^iA>  de 
rhubarbe ,  et  i,aoo  rouleaux  de  nattes  sont  reçus  annud-- 
lement. 

F.  ToMi  XX.  8 
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4f.PoMn.AnoiRT  comEKCSD'AuiirT,  en  iS&S. 
Cette  ville  a  ouvert  un  conuDei'ce  direct  iTec  les  Indes-Oc- 
cndentales.  Albany ,  Troy  et  les  villages  et  comtés  des  environs 
offrent  beaucoup  d'afTaires,  de  tnouTement,  et  une  population 
heiirense.  La  population  actuelle  d'Albany  est  de  15,974  imes; 
tAle  c'était  que  de  i3,5oo  en  t6ao.  (  tbid.;  39  octobre  i6a5.) 

4a.  ButuDKS  DE  ÎI(vf-Tow.. 
L«s  g.buiqnes  de  New-Toi^,  d'après  leurs  relevés  deférrier 
et  mars  18x8,  ont  émis  des  bons  pour  le  montant  de  3,o85,8o4 
dollars ,  payables  comptant  en  espaces  ;  et  l'on  voit  que  ces  ban- 
ques n'avaient  pour  y  faire  face  que  945,8^9  dollars!  ce  qui 
donne  le  proportionnelle  de  7  dollars  ea  papier  sur  i  en  espé- 
cm.  La  banque  des  Etats  -Unis  et  ses  succursales ,  au  nombre 
de  as,  ont  émis  des  bons  montant  à  a4,i39,i75  dollars;  elles 
possèdent  un  capital  de  5,8i5,8ai  dollars.  (  Times.  —  Galigna- 
ni'-t  Messtnger;  7  oct,  1S19.  ) 

0.  Notes  statistiques  sus  Baltimobz.  —  I.  DEscupnoir  be 
BALimoKE. 

Baltimore  marche  rapidement  vers  les  progrès  en  tous  genres.' 
Lescapitaux  et  le  crédit  n'y  ont  jamais  été  plus  considérables  et 
plus  ferme  qu'ils  le  sont  à  présent.  On  y  a-élevé  l'année  d«r- 
nière  de  très-beaux  bâtimens,  et  l'on  en  coustruit  en  ce  moment 
beaucoup  d'autres.  Notre  population  s'augmente,  et  il  n'y  a 
aucun  logement  vacant.  Parmi  les  étabUssemens  nouveaux  ,  on 
remarque  celui  de  l'Institut  de  Maryland  pour  les  arts  méca- 
niques ,  qwî  compte  d^à  plas  de  3oo  membres ,  choisis  parmi 
tKM  atoyens  les  plus  distingués  ,  et  l'on  ne  peut  élever  aucun 
doute  sur  le  succès  qui  l'attend.  On  en  attend  beaucoup  de  bien 
pour  ta  génération  actuelle^  et  il  servira  à  développer  tous  les 
talens  utiles,  partout  où  ils  pourront  se  montrer. 

Il  y  avait  à  Baltimore  en  1814  et  iSaS  : 

182i.  1825, 

FlBir  de  firing  de  Froment.  .  6Ï»,B«8  497.SII 

'<<«        M,6M  Ktm 

FirlH  di  Mille. ti,710  iMU 

TwAtaitVii 8,BIS  7,01B 

wa,«I8  H9,7«7 

{au.}  i4  janvier  i8a6.  ) 
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^^ef.  Mort'oés,  92;  à  moins-  d'un  an,  3i6;  entre  un  an  et 
deux,  it4;Mtre3  et  S,  i63;  de  S  à  10,  54;  de  10  à  sr,  ^  ; 
de  ai  à  30,170;  de  3o  à  40,  190;  de^oÀSo,  i39;de  So  à  60, 
ioi;de6oà7o,  âo-;  de  70  à  80,  58;  de  80  à  90,  a3;  de  90  à 
cent,  9;  au  delà  de  cent,  a. 

JlfuInf/iVï.  D'apoplexie,  17;  en  couche,  99;  choiera  »/tftnftM», 
'  93;  de  consomption,  29$;  de  convulsions,  47ide  la  diarrhée, 
37  ;  dlhydropiflie ,  44  !  d'hydropisîe  dans  la  tête,  94  ;  d«  dysen- 
terie, 3o;defiéTrebilieu$e,79;du  typhus, 5o;d'intempérâiice, 
ai;  d'obsEniction  au- foie,  35  ;  de  marasme,  3S  ;  de  vieillesse,  69; 
de  pleurésie,  aâ  ;  mort-nës,  9a  ;  tous  les  autres  malades  étaient 
au  nombre  de  i5,  excepté  a6  noyés  et  3o  de  mort  subite;  mais 
il  y  eut  34  adultes  et  ai6  enfans  enterrés  sans  qu'on  fcût  le  nom 
de  leur  maladie;  il  y  eut  eu  outre  la  morts  par  accidens,  5  pour 
.  avoir  bu  de  l'exa  froide,  i  par  le  tonneire,  i  par  meurtre  et  3 
par  la  petite  vérole.  Ces  derniers  étaient  des  voyageitrs. 

Par  le  recensement  de  i8ao,  il  fut  prouvé  que  la  population 
des  noirs  libres  était  de  io,a94  >  et  cdle  des  noirs  esclaves  de 
4,557.  De'sorte  que  si  les  décès  des  noirs  esclaves  eussent  été 
en  proportion  de  ceux  des'esclaves  noirs  libres,  le  nombre  des 
premiers  se  f&t^evéà  i33aulieude57.Iln'ya  aucundouteque 
les  nègres  libres  meurent  beaucoup  plus  vite  àBaltimore  qae  les 
nègres  esdavat.  Hais  on  ne  peut  supposer  que  la  proportion 
cî-dcMus  doive  prévaloir.:  beaucoup  de  ce»  esclaves  jonisMot 
â'imfl  tiMB  gnrâda  Uberté  it  lont  tc«Si%  comme  a'ilf  éuîenl 
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afilranchis.  En  outre,  on  enterre  anDuelIement  de  So  fc  ion  nè- 
gres pauvres  et  décrépit»,  affraDchis  daqs  diverses  parties  de 
ce  pays ,  ayant  passé  l'Age  du  travail  et  envoyés  ici  pour  y  sub- 
sister en  filoutant  et  en  mendiant  de  leur  mieux:  ils  n'y  peu- 
vent trouver  qu'un  tombeau. 

'  D'après  les  rapports  de  ceux  qui  surveillent  les  pauvres  j  il 
parait  qu'il  en  a  été  admis  709  à  l'hôpital ,  pendant  l'année  qut 
a  fini  an  3o  avril  i8a5,  :  ii  y  étaient  nés  :  356  furent  mis  en  li- 
berté ;  4S  furent  retenus  :  169  moururent:  338  s'évadèrent.  Il 
y  restait  386  pauvres,  en  y  comprenant  ceux  qui  s'y  trouvaient 
auparavant.  La  proportion  par  mens  était  de  4'7)  7  '/>'  (ib'd.; 
31  janv.  1816.) 

45.   —  in.    F&UKB   EttaXOlSTBBE    Jk    L*  SOUJIHB  DB  BuTlMOBE  , 

de  1798  à  1834  inclusivement. 
,    Années.  Sariques.  Demi- banques. 

1798,  347,046  17,613 


1799. 
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i8a3,  4i3,a3i  38,40i 

i8a!),  437,366  3o,ao4 

1834,  539,568  20,664 

(  IKle's  Aegisier  ;  iQ  jaav.  i8«5,  p.  34o.  )  F«-  L. 

46.  NonvEu-K  VILLE  dkGalema.  (  Voy.  Bui/e/.  desept.jn"  33i.) 

L'origine  de  cette  ville,  dont  le  nom  est  assez  significatif, 
vient  (le  l'exploitation  de  la  mine  de  plomb  surfuré  qui  se  trouve 
dans  son  voisinage.  On  l'a  pistée  à  la  dernière  station  des  ba- 
teaux à  vapeur,  sur  la  rivière  de  la  Fièvre  (  Fever  river  },  l'un 
des  afiSnens  du  Miseissipi.  Galeoa  surpassera  quelque  jour  leS 
villes  (fEurope  qui  doivent  aussi  leur  existence  à  des  exploita- 
tions de  mines.  L'abondance  des  mines  de  ce  pays  semble  illî- 
■  mitée,  et  cependant  ses  produits  seront,  long-temps  encore, 
an-dessous  des  demandes.  La  prospérité  de  cet  établissement 
suivra  les  progrès  de  la  population  dans  le  bassin  du  Mississipi, 
après  l'avoir  devancée.  {Revue encychp ;  décemb.  i8>8,  p.  765.) 

47.  Canal  de  ia  Csksapbak.e  et  de  la  Deuwabe.  (Voy.  le  Sul- 

letin,  Tom.  V,  n"  94,  IX,  107.  ) 

D'après  le  8°  rapport  général  des  directeurs,  publié  dans  le 
National  Gaxttie  ûix  27  juin,  ce  canal  est  enfin  sur  le  point 
d'être  terminé  heureusement,  et  remboursera  avec  usure  les 
actionnaires.  Des  7  sections  dont  il  se  compose,  5  sont  achevées. 
L'écluse  sur  la  Delavrare,  ainsi  [que  les  écluses  occidentales ,  et 
le  pont  tournant  de  Newoold  sont  également  finis  :  le  port 
de  la  Delaware  et  l'écluse  à  coulisse  de  Saint-George  sont  très- 
avancés;  la  dernière  sera  probablement  terminée  le  mois 
proehain.  Des  a  sections  qui  restent,  une  (  la  4')  avance  rapide-  , 
ment  •à»xa  la  partie  orientale.  La  partie  occidentale  sera  entre- 
prise la  dernière  ,, parce  que  la  terre  qui  doit  former  la  berge 
doit  être  apportée  en  bateau  de  Deep  Cut.  Les  travaux  de  l'autre 
■ectifm  (la  S*}  ont  été  différés  par  le  procès  intenté  à  Clé- 
ment, un  des  constructeurs,  et  a  souffert  par-là  des  dommages 
C(»»idérables,  l,es  nouveaux  constructeurs  réparent  avec  ardeur 
et  succès  ces  dommages  ;  les  travaux,  ou  l'espère ,  seront  promp-  - 
tement  lS>érés  de  ce  procès,  un  référé  ayant  décidé  en 
faveur  de  la  Compagnie.  La  3*  section,  maintenant  terminée,  a 
exigé  beancaup  d'argent  et  de  ten^.  On  a  été  obligé  d'amener 
en  chariots  plus  de  65â,ooo  yards  cubes  de  terre  pou;:  fgmec 
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les  bords,  qui,  «n  <}uelques  endroits,  s'étaient  affaissés  deSo  à  6d 
pieds;  d'élever  en  même  temps  la  vase  &  une  égale  bâiitear 
de  8  pieds,  et  de  creuser  de  60  pieds  la  largeur  du  fond ,  afin 
de  danner-au  canal  6  pieds  de  plus.  La  berg«  ,  sur  ces  bords 
marécageux ,  longe  le  canal  au  nord.  Au  sud  ,  on  laisse  l'eau  s'é- 
tendre sur  un  fond  considérable  de  marais ,  à  la  profondeur  de 
3  à  6  pieds.  Ceci' servira  d'un  réservoir  précieux,  et  procura-a 
les  moyens  d'agir  avec  plus  de  rapidité  (|ue  dans  les  eaux  com- 
primées d'un  canal.  La  surface ,  qui  sera  constammeat  sous 
l'eau  entre  l'écluse  de  la  I>elaware  et  l'écluse  à  coulisse  de  Saint- 
George,  est  à  peu  près  de  i5i  acres.  Depuis  le  changement  ré- 
cent  du  plan,  le  caual  aura,  dans  toute  son  étendue,  une  pro- 
fondeur de  10  pieds. 

On  3  calculé  que,  par  les  trois  lignes  de  paquebots  evti'e  Bal- 
timore et  Philadelpliie,  déchargeant  chaque  semaine  huit  naTÎres 
de  cette  dernière  place,  Sooo  tonneaux  d'exportation,  et  au 
moins  4000  tonneaux  de  marchandises  en  retour,  (ont  traM- 
portés  tous  les  ans,  et  principalement  des  marchandises  les  plus 
Itères  et  les  plus  coftteuses;  il  y  a  en  outre,  toutes  les  semai- 
nes, une  ligne  régulière  par  mer;  les  registres  de  la  Douane 
de  Philadelphie  montrent  des  acqoits  pour  Baltimore  et  autres 
ports  de  la  Chesapeake,  de  plus  de  10,000  tonneuix.  Conane 
on  épargne  le  pilotage  et  l'assurance  des  voyages  pu  mer,  la 
certitude  des  expéditions  en  est  beaucoup  augmentée  ;  les  mar- 
chandises qu'on  expédiait  par  mer,  préféreront  œrtaiuement  la 
voie  du  canal.  Nous  ne  dirons  rien  du  montant  du  conmeKO  de 
la  Susquehannah ,  comme  bien  connu  ici.  En  «kéfinitif ,  le  canal 
pourra  lou^  les  ans  donner  un  bénéfice  de  tSo  à  600,000  dol- 
lars :  il  pourra  y    passer  annuellement   1,687,500  tonneaux. 

Quoique  l'ouverture  de  ce  canal ,  eo  donnant  au  peuple  du 
pays  de  la  Susquehaonah  le  choix  de  ses  marchés,  poisse,  au 
premier  abord,  paraîtrç  contraire  à  notre  propre  intérêt ,  nous 
l'avons  toujours  considéré,  à  raison  des  faciliiés  précieuses  qu'il 
offre  au  commerce  de  côte  à  cote  de  cette  contrée ,  comme  poB- 
vantnous  dédommageramplement.  Quanti  ce  qui  regarde  par- 
icubèrement  le  commerce  de  la  Susquehannah  ,  nous  iobums 
intimement  persuadés  qu'il  nous  donnera  des  bén^ces  pfau 
considérables ,  bien  loin  de  W  diminiier. 

Il  est  lecODou  pat  le  cappoit  que  la  force  totale  ca^loyéenr 
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tonte  la  ligne  équivant  h  celle  de  1,906  hommes.  Les  hommes 
sont  sains ,  rangés  et  industrieux.  (Ifiles  ffeeUy  Kegister;  3 
juillet  1837,  p.  320.) 

48.  CutAL  DE  Bligsstotib.  (  Ibid.;  7  jtiiUct  1817.  ) 

Quand  ce  canal  sera  achevé  ,  il  passera  par  un  pays  abon- 
dant en  manufactures ,  et  il  occupera  lieaucoup  de  bras  pour  le 
transport  des  matériaux  et  des  provisions.  1°  Il  y  a  àPa^rtucket, 
près  Providence ,  un  très-grand  et  très-beau  village,  où  se  trou- 
vent 8  à  10  grandes  fabriques  de  coton;  a°  à  Central  Falls,  il  y 
en  a  5  ;  3"  à  Valley  Falls ,  il  y  en  a  4  ;  4"  près  de  là  sont  les  fa- 
briques de  Kelly  et  d'Albion  ;  5"  au  village  de  Mansfield  il  y  a 
a  fabriques  de  coton ,  dont  l'une  a  iSo  pieds  de  long,  45  de 
lai^e,  4  étages,  et  bâtie  des  plus  belles  briques i  6"  à  VFood- 
'  Socket  Falls,  où  se  biltit  un  grand  village ,  il  y  a  déjà  3  fabri- 
ques de  coton  et  a  de  laine ,  en  activité,  et  l'on  est  sur  le  point 
d'en  construire  3  ou  3  autres;  il  y  a  aussi  plus  de  a  fabriques'' 
de  coton  dans  le  voisinage  ;  7"  il  y  a  à  Slatersviîle  a  fabriques 
de  coton  en  activité  ,  et  l'on  se  dispose  à  en  construire  une  en 
granité  piqué , de  i53  pieds  de  long,  de  46 de  large,  à  4  étages, 
avec  une  tour  pour  une  horloge  et  un  béfrot.  Ce  bâtiment 
pourra  contenir  10,000  fuseaux,  et  des  métiers  pour  tisser 
5,000  aunes  de  drap  par  jour.  8°  A  Barlells  FaUs  il  y  a  une  fa- 
brique de  coton  etune  de  fauU;  9"  àJUendoti  oa  voit  plusieurs 
établissemens,  au  nombre  desquels  se  trouve  la  fabrique  <le. 
Blackatone,  d'où  il  sort  5,ooo  aunes  de  toile  par  jour,  une  fa- 
brique de  laine ,  où  l'on  fait  journellement  400  aunes  de  satin  ^ 
d'autres  établissemens  sont  en  projet.  10°  11  y  a  Darling  a  fa- 
briques, dont  chacune  donne  aoo  aunes  de  satinet  par  jour  ; 
ii"àUxbridgeil  y  a  une  fabrique  qui  donne  100  aunes  de  gros 
drap,  a  autres  qui  font  chacune, 200  aunes  de  satinet ,  et  i^e 
fabrique  d'où  il  sortait  naguère  i5o  aunes  de  drap  de  laine ,  ~ 
msintenant  inaciive  h  raison  de  la  baisse  du  commerce ,  et  une 
autre  qui  a  coûté  140,000  dollars,  qui  va  entrer  en  acti- 
vité et  d'où  il  sortira  journellement  aooo  aunes  de  drap;  la"  à 
T4orlhbridge  il  y  a  a  fabriques  de  laine,  rendant  joumeUement 
400  aunes  de  salinet-,  et  unâ  certaine  quantité  de  drap  lai^e  et 
de  Casimir.  1 3°  A  Grafton  il  y  aune  fabrique  où  il  se  fait  jour- 
nellement 400  aunes  de  satinet  ;  le  grand  établissement  de  la 
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Compagnie  de  la  NouTelle-AD^eterre  à  fabriquer  du  fil  «t  de 
la  toile  avec  le  lin  et  le  chanvre ,  et  doot  une  partie  de  la  force 
de  l'eau  n'a  pas  d'emploi.  14°^  Williamsville  une  fabrique  de 
coton,  et  l'on  va  en  bâtir  deux  autres;  iS"  à  Millbury  se  trouve 
la  fabrique  de  laine  de  Goudell,  qui  peut  faire  par  jour  3oo  aunes 
de  drap  lai^e;  mais  elle  est  sur  le  point  de  cesser  ses  travaux  a 
cause  des  grandes  pertes  qu'elle  aessuyées  l'an  passé.  Une  grande 
fabrique  de  canons,  de  fauix,  de  coton,  etc.  1 5"  A  Worcesler  le 
grand  moulin  i  papier  de  M.  Bnrbnnk ,  5  fabriques  de  ma- 
chines, 1  de  rolon ,  i  pour  les  tuyaux  de  plomb  et  autres. 
Nous  ne  connaissons  pas  exactement  la  longueur  de  cette  route. 
D'après  la  carte,  elle  parait  être  de  40  milles.  Une  grande  quan 
filé  des  forces  de  l'eau  est  encore  sans  emploi.  Des  carrières  de 
houille  et  de  granité  suivent  la  ligne  du  canal  ;  et  quand  il  sera 
achevé,  la  prédictioa  du  Worcester  Spy  se  trouvera  réalisée. 
Les  villages  se  touchent  depuis  Providence ,  en  Bhode-Island , 
jusqu'à  Worcester ,  dans  le  Massachusetts.  Ce  sont  les  sources 
d'une  population  puissante  et  d'une  accumulation  prodigieuse 
de  richesses-    ' 

49.  ÉTAaussEHEHT  roDE  I.E3  Somns-xoais  à  Hartford ,  eu  Cou- 
aecticut.  {Ibid.i  3ojuin  1827.) 

Cet  établissement,  qui  est  dans  un  état  florissant ,  contient 
i3o  élèves.  La  totalité  de  ceux  qui  y  ont  été  admis  est  de  348, 
dont  38  étaient  du  Connecticut,  et  les  autres  des  14  États  de 
l'Union , -excepté  un  de  la  Havane.  Dans  ce  moment  il  y  a  55 
élèves  qui  sont  entièrement  ou  en  partie  aux  frais  de  l'État  de 
Massachusetts,  1 3  aux  frais  du  New  Hampshire  j  9  aux  frais  de 
l'État  du  Haine,  et  aa  aux  frais  de  l'État  de  Vermont. 

So.  Sua  LE  FAIS  DES  Cheboilees. 

Le  pays  des  Cherokces  est  situé  à  environ  35°  de  latitude 
nordj  il  est  borné  au  nord  et  fi  l'ouest  par  l'État  de  Tennessee; 
au  S.  pat  celui  d'Alabama,  et  i)  l'est  par  celui  de  Geor(jic  et  par 
celui  de  la  Caroline  du  nord. La  quantité  absolue  des  terres  dont 
les  Cherokecs  réclament  la  souveraineté  n'est  pas  encore  bien 
déterminée.  On  y  trouve  partout  dessources  del'cnu  la  plus  pure. 
Une  chaîne  de  montagnes,  d'une  élévation  imposante  traverse 
ce  pays  au  nord,  partie  qiU  offre  beaucoup  de  collines  et  de 
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montagnes.  Les  parties  au  sud  et  à  l'ouest  offrent  des  plaines 
vastes  et  fertiles,  couvertes  d'arbres  magnifiques,  entre  lesquels 
coulent  de  charmaus  ruisseaux.  Les  plaines  fournissent  d'im» 
roenses  pâturages  'que  parcourent  d'innombrables  troupeaux. 
Les  chevaux  y  abondent  et  serrent  aux  travaux  domestiques. 
Les  moutons ,  les  chèvres  et  les  cochons  couvrent  les  vallons  et 
les  cdlines.  Le  commerce  de  Oierokee  est  fécondé  par  les  ri- 
vières de  Tennessee,  dllstamala  et  de  Ganasagi.  !«  climat  y 
est  délicieux  et  sain  ;  les  hivers  y  sont  doux  ;  les  printemps  y 
couvrent  la  terre  d'une  riante  verdure.  La  contrée  de  Cherokee 
lîtale  aux  yeux  des  milliers  de  fleurs  d'une  beauté  ravissante;  le 
sol  y  est  généralement  fertile;  il  produit  du  maïs,  du  co- 
ton,  du  froment,  de  l'avoine,  de  l'indigo,  des  pommes  de 
terre  d'Irlande.  Les  naturels  de  Cherokee  font  up  commerce 
considérable  avec  les  États  environnans,  dont  quelques-uns  leur 
achètent  du  coton  qu'ils  exportent  par  eau  en  descendant  le 
Tennessee  jusqu'au  Mississipi ,  et  de  cette  rivière  à  la  Nouvelle- 
Orléans.  Des  vergers  de  pommiers  et  de  pêchers  s'y  rencon- 
trent à  chaque  pas  :  les  jardins  y  sont  tenus  avec  soin. 

Les  grandes  routes  y  sont  nombreuses  :  les  naturels  y  tien- 
nent des  auberges.  On  y  voit  de  riches  villages.  On  y  fabrique 
des  étoffes  de  coton  et  de  laine,  ainsi  que  beaucoup  de  couver- 
tures. Les  aris  mécaniques  y  font  des  progrès  sensibles  :  la 
population  y  augmente  considérablement.  On  a  fait ,  en  1819 , 
"  un  recensement  de  tous  les  habi tans;  ceux  de  la  partie  del'ouest 
se  motitèrent  à  S,ooo  ,  et  ceux  de  la  partie  do  l'est  du  Mississipi 
à  10,000.  On  a  fait  un  nouveau  recensement  cette  année  ;  en 
voici  les  résultats.  Citoyens  natifs,  i3,56î;  blancs  mariét g 
i ^T,  femmes  blanches ,  73;  esclaves  africains,  1,277. 

L'orgueil, national,  un  esprit  de  patriotisme  et  d'indépen- 
dance signalent  le  caractère  des  habitans  du  Cherokee.  La  reli- 
gion du  pays  est  la  religion  chrétienne.  Les  sectes  qui  ont  le 
plus  de  prosélitcs  sont  celles  des  presbytériens,  des  méthodistes, 
des  anabaptistes ,  et  des  frères  moraves.  Les  écoles  se  multi- 
plient chaque  année.  Le  savoir  est  encouragé  et  récompensé. 
On  vit  en  bonne  amitié  avec  tous  les  pays  sauvages  ou  ci- 
vilisés. Aucune  dette  ne  pèse  sur  le  pays  :  ses  Dnances  sont  dans 
un  élat  prospère.  Le  peuple  respecte  le  système  du  gouver- 
nement, fondé  sur  les  principes  républicains ,  qui  veulent  ^ue 
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U  Jnstice  ttnt  i^\e  pour  tous;  Le  pouvoir  UgîslaHf  réside  dans 
une  assemblée  nationale  et  dans  un  conseil  ;  le  peuple  en  choisit 
les  membres  pour  un  temps  limité.  On  établit  en  ce  moment  à 
Wewtown  une  imprimerie ,  une  bibliothècpie  nationale  et  un 
musée.  {Ibid.;  i5  octobre  i8a5,  p.  io6.) 

Si.  Lilis  vu  ImuBKs  us  CmxKOKKZ.  Extrait  du  Knox^U  Rt- 
gitter. 

Ces  lois  défendent  aux  blancs  l'introduction  des  liqueurs  for- 
tes dans  le  pays^  elles  établissent  et  régularisent  les  barrières; 
condamnent  le  vol  et  le  rapt,  et  exigent  des  blancs  qu'ils  se  ma- 
rient légalement  quand  ils  prennent  une  femme  parmi  les  Che- 
rokees;  la  dot  ne  peut  devenir  la  propriété  du  mari,  mais 
reste  en  propre  à  la  femme.  Ces  lois  ne  permettent  pas  à  un 
homme  d'en  avoir  plus  d'une. 

La  nation  estdivisée  en  Sdistricts  judiciaires;  dans  chacun 
d'eux  il  ;  a  unjugeet  un  inar^cM' pour  l'administration  légale 
de  la  justice.  Ils  ont  des  gdrdes-foréts  dans  chaque  district,  dont 
le  devoir  est  de  faire  afBcher  la  note  de  tout  ce  qui  est  égaré. 
Les  maréchaux  élablisseni  les  impositions  et  les  perçoivent.  Ils 
ne  négligent  jras  la  surveillance  des  séminaires  de  missionnai- 
res; ils  forcent  les  parens  à  payer  pour  les  enfaus  qui  quittent 
les  études  sans  de  justes  causes.  Ils  permettent  au  surintendant 
de  ces  établissemens  de  missionnaires,  avec  le  consentement  des 
parens ,  de  mettre  les  cnfans  en  apprentissage  pour  des  états 
qui  leur  soient  convenables;  cet  apprentissage  fini,  la  nation 
est  obligée  de  leur  fournir  des  outils. 

'  Chaque  district  a  droit  à  être  représenté  dans  le  conseil  na- 
tional par  4  membres.  L'indemnité  accordée  à  chaque  membre 
pour  son  service,  est  d'un  dollar  par  jour  ;  celle  qu'on  accorde 
au  président  est  d'un  dollar  ^.  On  alloue  aux  principaux  chefs, 
savoir  :  au  Patk  Killer,  1 5o  liv.  st.  par  an,  et  à  Charles  R.  Hiclu, 
en  considération  de  son  service  extraordinaire  comme  iulerprète 
et  secrétaire,  aoo  Hv.  st.  On  attribue  à  chaque  membre  du  comité 
'  deux  dollars,  et  au  président  trois  dollars  et  demi  par  jour,  tant 
que  dyte  le  conseil  national. 

On  punit  d'une  amende  de  cent  dollars  et  de  cent  coups  sur 
le  dos  à  nu  ^  l'altéraiionj  l'interception  et  l'ouverture  des  lettres 
cachetées. 
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Les  opértlîoRa  du  cooieil  pendant  «  tetstoa  Mut  snspoHhiM 
le  dimandie:  tons  les  marchands,  porte-ballM  et  artiiâiH  doivent 
fermer  t»  joar  li  leurs  bontiqaes. 

Il  existe  une  loi  qui  déclare  ce  qu'on  devra  regarder  comme 
défense  légitime  ;  il  y  a  aussi  un  règlement  pour  les  examens 
des  comptes;  mais  on  ne  doit  pas  s'occuper  de  fout  ce  qui  a  été 
liquidé.  Le  trésorier  de  la  nation  de  Cberolee  est  autorisé  à 
prêter  sur  de  sûrs  nantissemens  ce  qui  peut  rester  des  fonds  dû 
pays,  Kfria  avoic  satisfait  k  toutes  les  dépenses  annuelles. 

Un  maréeiai,  un  shérif  et  nn  délégué  du  shérif  sont  désignés 
pour  claque  district.  Ces  «fficiers  ont  succédé  aux  compagnies 
Itères  à  cheval  qui ,  avant  cette  nooreUe  administration,  exé- 
cnlaieat  les  décréta  de  leurs  coors,  et  traduisaient  les  coupables 
4evKBt  la  justice.  Les  manfeluuue«Mt  élus  par  le  comité  na- 
tional ;  les  shérifs  et  les  constables  par  le  peuple,  ian  cèaqne 
i&lrict.  Les  deroira  de  cea  officiers  sont  précisés,  et  l'on  prend 
des  nsoyent  sdis  pour  qu'ils  s'en  acquittent  fidèlement. 

Siuo  testament  se  trouve  parmi  les  paliers  d'vradéfbnt,  qnoi- 
que  non  attesté  pax  témoins ,  il  est  regardé  comme  valable,  sll 
est  pronvé  qu'U  ait  été  écrit  et  ligné  par  le  testateur.  Un  testiH 
ment,  pour  être  régulier  devant  la  loi,  dmt  être  signé  par  le 
testateur,  attesté  par  deux  témoins  ,  et  sa  vaKdité  prouvée  h  la 
satisfactioB  de  la' cour  du  district.  Il  7  a  aussi  quelques  antres 
réglemens  sur  les  testamens. 

Les  biens  de  quiconque  meurt  ai  inusiat,  sont  partagés  pa- 
iement entre  les  enfans  et  la  veuve  ,  la  veuve  prisant  la  part 
d'un  enfant.  S'il  n'y  a  point  d'enfant ,  la  veuve  a  droit  à  nn 
quart  de  la  fortune ,  et  le  reste  va  an  plus  proche  héritier, 
après  tontes  dettes  payées.  Les  biens  de  la  fonme,  qui  lui  ap-' 
parttranent  exclusivement ,  sont  partagés  de  la  même  manière 
entre  ses  enfans  et  son  mari. 

Veilà  une  légère  esquisse  des  lois  par  lesqneHes  la  nation  des 
Cherokees  est  gouvernée.  Hous  avons  déjà  fait  mention  de  l'in- 
^Mion  où  l'on  était  de  se  piocurer  deux  sortes  de  caractères 
pour  établir  une  imprimerie  k  Newtown  ;  l'un  de  ces  carac- 
lèra»  sera  comme  celui  des  Anglais  ;  l'autre  sera  le  caractère  de 
Cherôkee,  inventé  par  Geo  Guist,  naturel  du  pays.  Ce  caractère 
est  adoHté  par  les  connaisseurs  pour  la  clarté,  la  facilité  et 
fatSlé.  QneiqnHt  «oit  composé  d'eminnt  70  lettres,  les  nata- 


Z6.b,  Google 


ta4   '  Gé^^raphit 

nls  apprennoBt  à  lire  tràs-facilemeiit  et  en  peu  de  temps;  et 
c'est  avec  ces  caractères,  qui  leur  sont  particuliers  ,  qu'ils  cor- 
respondent enlr'eux.  [Nik's  ff'eehfy  Register;  17  juin  1826). 

5a,  Lacs  de  i'ocest  »%  i-'ANiBiquE.  (Voy.  le  Bulletin,  Tom. 
Xm,  n-iaS). 

Nous  donnons  l'extrait  suivant  sur  ces  lacs,  pris  dans  le  Neiv- 
Tork  Stateiman. 

1°  Le  lac  Ontario  a  80  milles  de  long,  Ao  milles  de  lai^e,  et 
5oo  pieds  de  profondeur;  et  sa  surface  est  estimée  s'élever  à 
ai3  pieds  au^^lessus  du  niveau  de  la  mer,  aux  Trois-Rivières, 
i;o  milles  au-delà  du  cap  Vincent. 

a"  Le  lac  Ërié  a  470  milles  de  larges,  aoo  pieds  de  profon- 
deur; et-l'on  assure  que  sa  surface  s'élève  à  565  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  à  Albany. 

3"  Le  lacHuronaaSo  milles  de  long,  100  milles  de  large, 
900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  à  peu  près  à  SgS 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

4*  Le  lac  Michigan  a  envixon  360  milles  de  long ,  5o  milles 
de  laige  ;  on  Ignore  sa  profondeur.  Son  élévation  est  la  même 
que  celle  du  lac  Huron. 

5°  Le  lac  Grcen  bay  a  environ  io5  milles  de  long,  ao  milles 
de  large;  sa  profondeur  estinconnue;  l'élévation  y  est  la  même 
que  celle  des  lacs  Huron  et  Michigan. 

6'  Le  Lac  supérieur  a  480  milles  de  long,  109  milles  de 
largeur,  900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  à  1,048 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Delà  il  est  aisé  de  voir  que  le  lit  du  lac  Erié  n'est  pas  aussi 
bas  que  la  base  de  la  diute  du  Niagara  ;  mais  on  remarquera 
que  ie  lit  de  chacun  des  autres  lacs  est  plus  bas  tjue  le  niveau 
de  l'Océan, 

Le  Lac  Supérieur  est  la  principale  fontaine,  1»  grasd  réser- 
voir de  cette  masse  imposante  d'eau  qui  alimenta;  les  riviè- 
res, les  répjind  dans  les  lacs,  et  les  fait  retentir  sur  les  cata- 
ractes du  Niagara ,  de  St-Lanrent ,  etc.  Après  avoir  fait  un 
demi-cercle  de  ao, degrés  au  sud,  embellissant  et  enricbiss^it 
les  plus  fertiles  et  les  plus  iutéressantcs  parties  du  globe,  il  se 
jette  dans  la  mer,  à  a,ooo  milles  de  sa  source  et  à  5oo  milles  du 
.point  extrême  de  son  embouchure  sur  les  vdte^  de  W  mer  Atlan- 
tique. (  Ibid.  ;  5  novembre  i8a5  ). 
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53.  Sv&  l'A  Tïspi&ATOBK  DE  LJL  cAti  mosd-ocbst  nx  L'Axi- 
Ki<inz  ;  par  M.  Scofler.  (  Édinburgà  Joumat  t^  Seienctt, 
etc.,  avril  1827,  p.  aSi.  ) 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  côte  Nord-Onest  de  l'A- 
Biérique,  ont  remarqué  la  douceur  extraordiuaire  de  son  climat, 
comparé  ï  celui  de  la  partie  orientale  da.méme  continent,  com- 
prise dans  la  même  parallèle.  Pendant  que  les  habitans  de 
Québec  sont  exposés ,  durant  les  mois  d'hiver,  à  toute  la  ri- 
giieiir  du  froid  le  plus  intense,  les  naturels  de  Colombia ,  qui 
vivent  à  peu  prés  sous  la  même  latitude,  sont  presque  étrangers 
aux  phénomènes  de  la  gelée  et  de  la  neige ,  et  vont,  durant  la 
saison  la  plus  froide  de  l'année,  dans  un  état  qui  diffère  peu  de 
celui  de  la  nudité.  La  cause  la  plus  évidente  de  cette  différence 
de  température  remarquable  entre  les  deux  eûtes  opposées  de 
l'Amérique  septentrionale,  provient  de  ce  que  les  vents  du 
nord-ouesl,  en  passant  sur  nne  vaste  étendue  de  IY)cénn  Paci- 
fique, se  cfaai^nt  d'une  grande  quautitë  de  chaleur  et  d'humi- 
dité qu'ils  transportent  et  déposait  dans  l'atmosphère  de  la 
première  de  ces  c6tes.  Toutefois,  l'humidité  est  excessive  dans 
cette  contrée,  et  au  point  que  depuis  novembre  jusqu'en  mar^ 
les  Indiens ,  retenus  par  les  pluies  presque  continuelles  qiû 
tombent  dans  cette  saison,  se  bazardent  rarement  à  enlrepreu^ 
dre  de  longs  voyages.  Les  tables  suivantes,  dressées  d'après  des 
observations  faites  par  nn  gendeman  qui  a  résidé  plusieurs 
années  au  fort  Geoi^es,  donnent  une  idée  du  climat  de  Colom- 
bia. Ces  tables  ne  sauraient  être  l'i^ardées  néanmoins  que  comme 
approximatives,  attendu  que  lus  observations  furent  faites  aux 
mêmes  périodes  du  jour  durant  chaque  saison  de  l'année;  et  je 
crains'bien  que  l'on  n'ait  pas  fait  assez  attention  à  l'espositioa 
du  thermomètre.  Ces  observations  eurent  lieu  à  6  heures  AM,, 
ï  midi,  et  à  6  h.  PM.  Le  thermomètre  était  placé  au  nord. 

État  ub  la  temp^rjltohe  nu  Fort  Gxoiobs  (  Columbia  ), 
par  les  46"  j8'  de  lat. ,  et  les  laî"*  de  long,  oufïst,  depuis 
juin  iSai  jusqu'en  juin  i9».  {Id.  ;  ibid.  ) 
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ri  Stktiuiqu:  i»j 

Si.  À  Tnw  flv  tovTB  Ahuc*  kvo  Muioo.  Coup  d'ceîl  mr 
l'Aorinque  du  Sud  et  te  Mexique,  compreoftot  VhUtotre  de 
ces  pays,  et  des  aotices  sur  l'état  p<riitlc[ue,  la  géographie, 
l'agriculture,  le  commerce,  etc.,  des  républiques  du  Sfesiquç, 
de  Guatemala,  de  la  (Colombie,  du  Pérou,  des  Provinces- 
Unies,  de  l'Amérique  du  Sud  et  du  Chili;  avec  une  histoire 
complète  de  la  révolution  de  chacun  des  États  indépen- 
dans;  par  un  citoyen  des  Ëute-Unis.  ivol.  en  i  seiil,în<ia, 
de  3oA  et  23o   p.   N«w-Tork   i8a6;  Snntingt^ii. 

55. 1.  MntCAir  nxvsiïÀTions ,  etc.  Notice  sur  le  Mexique,  fon- 
dée sur  des  faits;  par  Hiac  Beaufot,  ancien  officier  aux 
gardes  de  Coldstream.  i  vol.  in-8°  de  3ai  p.  Londres* 
t8a8;  Carpenter  et  Son.  (Lit.  Lhronkle;  19  avril  i8a8.  — 
Lond.  and  Paru  ohserv.;  aa  juin  i8a8.  —  Reeue  encychp.) 
avril  i8a6,  p.  iia  —  jtthanttaum;  8  avril,  tSsS.') 

56.  II.  The  Sketch  Book.  o»  Captaif  G.  F.  Ltom,  etc. — Cartiet 
d'etquisBes  du  Cap*.  G.  F.  Ltok  ,  de  la  marine  royale ,  teUu 
pendant  un  séjour  de  8  mois  au  Mexique.  Londres,  1897; 
Murray  et  Dickeoson.  (Lond.  Liter.  Gaseœ;  ai  juillet  »8a7.) 

57.  m.  JouKNAL  or  *  sxsiDXRCE  iWD  TovB  IN  Mexico,  etc. 
—  Journal  d'un  voyage  et  d'un  séjour  dans  le  Mexique  pen- 
dant l'ann^  1896  ,  avec  quelques  reoseignemeiu  sur  les 
raines  de  cette  contrée;  par  le  meute,  a  vol.  in-ia.  Londres, 
i8a8;  Murray.  (  London  Liter.  Gca.i  i8a8,  a3  fév. ,  aa  mars, 
5  et  ig  avril.) 

58.  IV.  Notices  sue  i.e  Mexique  ,  tirées  de  la  correspondance 
de  M.  Depfe,  et  communiquées  par  le  profess.  Lichtenstein. 
{Hertha;  i8a6,  vol.  V,  cah.  i,  p.  69.) 

Sg.  V.  Mexico  ht  1837,  etc.  — Du  Mexique  en  1837;  par 
H.  G.  Waed,  écuyer ,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  Brit.  dans 
ce  pays  >  pendant  les  années  iSa5,  i8a6,  et  une  partie  de 
1837.  a  vol.  in-8'''de  i34i  p.  Londres,  i8a8}  Colbum. 
(.£i(er.  Chronkle-fi-}  eta4mai  i8a8.  —  Jthœmsum,  li  et  aS 
mai  iSiii.~~ London  Liter,  Gatette;  tomaï  i^aA.—Amirk. 
qmrUrfy  Revit»;  Mptembn  1818.) 
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So.  VI.  Étav  db  Là  KirnmmoB  wncàim  au  i"  nm  tSafi.- 
(0«b/  (/«  Mtpanoies  Emigr.;  anii  iSa6,  p.  3ia.) 

£l.  VII.  SlTDlTIOX  ÉCOnOHIQOB  ET    POLITIQDB    nO   HEXIQtJB  AU 

coHMEMCEKENT  !>■  1827.  (iftirf.;  avril  i8»7,  p.  a5f . — Galign. 
Mesirng.;  19  septembre  1827.) 

61.  Vin.  Notes  svk  lk  Hkxiqiik  eh  1S17,  eitnitej  d'une 
lettre  parlicslière.  {,Journ,dei  VofOg.;  ao&t  1837, p.  igS.) 

63'  IX.  Sdk  le  Mexique  ov  la  Nouvelle- Emaghe.  (  Orient. 
Berald,  mars  (838,  p.  535.) 

64>  X.  Le  Mexique.  Finances,  marine,  armée  de  terre,  etc. 
{Globe;  Galign.  Meiteng.;  t,  mai  1827,) 

6S.  XI.  PmisoHs    DU  Mbkiqdb.    {Globe;    Galign.  Mesteng.; 
ao  octobre  1827.) 

€6.  XII.  Routes  et  cahads  un  Hexiqde.  [Nile't  fFeeily  Regitt.  ; 
a  juin  1827.) 

67.  Xm.  MiHES  no  Mexique.  (  Globe;  Galign.  Messeng.; 
■  7  janvier  i8a8.  ) 

68.  XIV.  EsTABLECiMiKNTo,  etc.  —  Établissement  de  la  Junte  de 
'  «tiarité,  et  Société  patriotique  pour  la  bontif  éducation  de 

lajeunesse.dans  la  ville  et  l'État  delà  Pueblade  los  Ahgblos. 
-  In-ia  de   64  p.  La  Puebla.  {Revue  Encyclop.;maK  1897, 
page  736.  ) 

69.  XV.  HÔTEL  DES  HONKAiES    uB  Zacatecas.  {Sait;  Galign. 

Messeng.;  ^6  mars  iSaS.) 

70.  XVI.  État  bcclésiutique  du  Mexique.  [Nouv.  Jnnat.  des 

f"oy,;  janvier  iSaj,  p.  116.) 

71.  XVII.  CohmbbCb  de  Hohdubas.  (  Nile't  ffeekly  Rrgister; 

a4  mars  1837.] 

ja.  XVIII.  KoTicE  stra  Matamobas.  {Phare  du  Bàvre; 

a6  avril  i8a8.) 

73.  XIX.  Balarcs  du  cokmekcb  des  rOETS  d'Alv&ekdo  E7  bk 
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et  Statistique.  tag 

T»ji-C«uz.  (Jnnal.  Marii.  et  Colon  ;  septembn  et  octobn 
i8a6,  p.  375.  — Ànnali  Univ.  di  Siatittica,  etc.;  oclobn 
1816,  p.  67.) 

74-  XX.    Nouvelles  "ob  Mexique.  [Joarn.  des  ^iy^y,;  dé- 
cembre 1837,  p;  379.) 
75.  XXI.  Établissement  de  la  rodtellk  KinjaLiQUB  db 
FredosU.  (/&'(/.  ;  févrieri8a7,  p.  aftg.) 

76.  XXII.  Notice  sr a  lk  Tesas,  composée  d'après  des  docu- 
niens  authentiques  ;  par  le  D'  Mbase,  de  Philadelpbie. 
{Bull,  de  la-Soc.  de  Géogr.;  n"'  5i-56,  1827,  p.  i.) 

77.  XXm.  RsHSEicnEHERS  SUE  le  pobt  db  Tampico,  rédigés 
d'après  ane  lettre  de  M.  Maktih,  consul  général  de  France 
à  Mexico,  et  d'après  les  instructions  nautiques  espagnoles. 
{Annal.  Marit.  et  Col.,  décembre  1897,  p.  74>.) 

78.  XXIV,  Ville  et  yallée  d'Oaxaca.  [Nouv.  Annal,  des  Fojr.'i 

avril  1837,  p.  130.) 

79.  XXV.  FoBCBS  MATA  LES  DU  Mexique.  {Annal.  Marit.  et  Col.; 
septembre  et  octobre  i8a6,  p.  374.)  (foj'. /c  iaffeft'n,  Tom. 
VII,  n"  374-} 

Les  aS  titres  qui  précèdent,  se  rattachant  tous  au  Mexique, 
nous  les  réunissons  dans  une  même  analysé  ofi  nous  ferons 
connaître  les  choses  qui  méritent  le  pins  de  fixer  l'attention ,  en 
commençant  par  la  notice  de  l'ofEcier  Seaitfoy. 

Son  yolume  est  rempli  de  faits  intéressans,  qui  en  rendent 
la  lecture  amusante.  Malheureusement,  les  préjugés  d'un  ta- 
rysme  étroit  et  partial  lui  présentent  les  événemem  du  pays 
BOUS  l'aspect  le  plus  défavorable;  M.  Beaufoy,  l'esprit  encore 
tout  plein  des  richesses  et  de  la  magnificence  de  l'aristocratie 
anglaise ,  ne  peut  croire  que  la  liberté  puisse  exbter  sous  des 
haillons;  elle. n'est  faite,  selon  lui,  que  pour  la  bonne  compa- 
gnie. L'auteur  s'est  liïré  à  des  recherches  nombreuses  sur  la 
Flore  mexicaine,  dont  il  a  dessiné  quelques  produits  remar- 
quables ;  il  a  aussi  donné  le  dessin  des  pyramides  indiennes 
d'Ouimba  et  de  Cholula.  Le  chapitre  sur  la  guerre  met  dans 
leur  jour  les  efforts  des  chefs  patriotes ,  et  particulièrement  du 
général  Bravo;  on  lit  en  outre  quelqow  observations  judicieuses 
.  -  F.  ToMB  XX,  9 
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suf  les  ressources  territoriates ,  industrielles  et  financières  de 
1h  république  mexicaine,  sur  les  antiquités  du  pays,  et  sur  le 
mode  d'exploitation  des  raines.' 

Le  premier  des  deux  ouvrages  du  capitaine  Lyon  con- 
tient des  remarques  plus  sages  et  plus  profondes;  mais 
il  ne  dissimule  point  les  mceurs  grossières  de  la  nation  mexi- 
caine, son  amour  effréné  pour  le  jeu,  son  apathie,  sou 
fanatisme  et  son  oubli  des  lois;  il  explique  néanmoiiis  cet 
état  déplorable,  en  rappelant  que  les  Mexicains ,  paralysés  par 
trois  siècles  d'une  soumission  aveugle  au  joug  de  l'Espague, 
ne  l'ont  -brisé  que  depuis  peu  d'années.  Les  assassinats  sont 
très-fréqnens,  et  les  meurtriers  peu  recherchés,  ou  faiblement 
puob;  les  prêtres  sont  très-influens;  on  les  accuse  de  laisser  au 
peuple  ses  habitudes  d'ivrognerie  et  de  déhanche;  le  paiement 
exact  des  dîmes  leur  ferme,  dit-on,  les  yeux  sur  le  reste.  En 
un  mot,  dit  le  capitaine  Lyon,  tout  est  encore  à  créer  dans  la 
nouvelle  république  mexicaine,  les  Sciences,  les  arts, et  leslois. 
Le  voyageur  a  esquissé  des  scènes  locales,  des  vues  d'églises, 
des  ruines  de  monumens,  des  modèles  de  chariots  en  usage, 
des  figures  d'Indiens,  et  autres  sujets  plus  ou  moins  pittoresques. 

Le  journal  de  voyage  du  capitaine  Lyon  fait  le  sujet  du  se- 
cond ouvrage  du  même  auteur.  Arrivé  à  Tampico ,  l'auteur 
remonte  la  rivière  de  Panuco  jusqu'au  village  de  ce  nom,  et  à' 
Tanjuco  ;  11  revient  par  la  rivière  de  Sl-Jean  à  Tampico.  Il  fait 
ensuite  une  excursion  par  terre  à  Sl-Louis  de  Potosi,  et  se  rend 
de  là  au  village  de  Veta  grande  de  Zacatecas ,  un  des  centres 
des  mines  ;  il  visite  la  ville  de  Zacatecas  et  Bolaiîos ,  siège  de  la 
Compagnie  anglaise,  dite  de!  Monte  et  Bolanos.  La  description 
de  ce  district,  riohe  en  mines,  termine  le  i"  volume.Dans  le 
3*  volume,  Fauteur  fait  le  récit  de  son  excursion  de  Bolanos  à 
Guadalaxara;  de  là,  il  se  dirige  par  Valladolid  aux  mines  d'Oau- 
matalan  et  Tlalpuhaxua,  et  par  Toluca  et  Lerma  sur  Mexico.  ïl 
part  de  la  capitale  pour  visiter  Real-del-Monte,  et  s'embarque 
à  S,  Juan  de  Ulloa  pour  l'Europe 

Le  voyageur  anglais  ne  flatte  pas  les  Mexicains.  <•  Je  suis 
fâché  de  ne  pouvoir  dire  beaucoup  de  choses  en  faveur  de  la 
ville  de  Zacatecas,  dit-il;  c'était,  je  crois,  autrefois  la  capitale 
d'une  nation  puissante,  celle  des  Zapatecas,  qui  fut  subjugHéè 
avec  beaucoup  de  difficultés  par  les  troupes  de  Cortés. ' J'avoue 
ma  répugnance  pour  les  habitans  et  poui  la  ville  oiî  je  suis  entré 
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S  on  6  fou  poor  affeire).  Trois  fias  j'ai  attiré  lenr  attention  an 
point  d'être  fcué  commr  juif,  et  une  fois  j'eus  l'hoaneqr  ^'étre 
lapidé.  Le  Irétinent  emploi  qu'on  y  fait  do  conteaa  snfBraîi:  pour 
éloigner  les  étrangers.  Le  menrtre  y  est  regardé  comme  un  délit 
trop  l%er  pour  mériter  d'être  pnni;  dans  le  mois  de  mai  il  y 
ent  91  assassinats ,  sans  qu'sucan  coupable  fAt  traduit  en  jus- 
lice,  «pins  loin,  l'auteur  dit  cpie  les  étrangers  sont  regardés 
comme  des  jntfs  et  des  hérétiques.  Beaucoup  de  gens  croient 
.  scriensement  que  les  peuples  hérétiques  ont  des  queues  comme 
les  animaux.  De  pareils  pi-éjugés ,  ajoute  M.  Lyon ,  seront  long- 
temps un  obstacle  ans  relations  entre  les  Indigènes  et  les  Euro- 
péens. Les  églises  à  Zacatecas  sont  grandes  et  bien  bâties.  Une 
merveillede  l'église  paroissiale,  ce  sont  les  fonts  baptismaux  en- 
tièrement CD  argent  et  pesant  3,793  onces.  C'est  le  don  d'une 
comtesse  de  S.  Matteo  Valparaiso.  Entre  Zacstecss  et  Potoai,  le 
sol  othe  l'aspect  monotone  et  aride  d'un  désert  africain;  mais 
il  est  ricbe  en  métaux. 

Panuco  est  habité  par  un  peuple  indolent  et  apathique,  qui, 
malgré  la  fertilité  du  sol ,  languit  dans  la  misèse.  A  San  Juan, 
tout  le  monde  accourut  pour  voir  et  admirer  la  montre  du  voya- 
getir  anglais  :  c'était  une  curiosité  tout-  à -fait  inconnue  auï 
habitans  du  pays  :  leur  étonnement  stupide  ressemblait  à  celui 
des  Esquimaux  ou  d'autres  peuples  sauvages.  Il  existe  encore  à 
Panuco  deux  communes  indiennes,  Tansalichok  et  Tanquinam 
f  popnl.  a^S  familles  ou  909  âmes  ),  qui  ont  conservé  l'idiâme 
guaztèque:  c'est  le  reste  d'une  tribu  qoi  comptait  autrefois  cent 
milleimes.Les  blancs  dans  ce  lieu  sont  au  nombre  dei.'fioo.D. 
Si  de;  ouvrages  de  MM.  Beaufoy  et  Lyon  nous  passons  aux 
notices  de  M.  Deppe,  jeune  prussien  qui  a  accompagné  le  baron 
de  Sack  dans  son  voyage  en  Amérique,  nous  y  trouvons  quelques 
détaib  relatifs  à  la  tojiographie  et  à  l'ethnographie,  des  excur- 
sions dans  les  montagnes  de  St-Mariin ,  où  il  décrit  plusieurs 
espèces  de  Singes  et  Crocodiles;  il  se  loue  de  l'hospitalité  des 
Indiens,  au  milien  desquels  il  a  vécu;  11  note  leur  genre  de  vie, 
et  leur  usage  d'exécuter,  avant  de  se  coucher,  une  danse  au  son 
de  la  guitare,  instrument  qtti  est  pour  eux  un  compagnon  insé- 
parable de  yoyage,  de  même  que  le  cigare  qu'ils  ont  toujours 
i  la  bouche.  M.  Deppe  a  trouvé  les  rues  d'Alvarado  fort  sales , 
'    la  ville  de  Xalapa  très-nvantc,  et  Mexico  une  des  plus  belles 
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cités  delà  terre,  n  diffère  en  ce  point  de  H.  /i^an/,  qm  ne  pense 
pas  ^e  cette  capitale  réponde  à  la  baiiEe  idée  qu'on  s'ea  est 
fait;  il  en  donne  cependant  une  description  assez  attrayante, 
et  qne  la  Revue  britaa.  a  rejHtMluite  dans  son  a°  de  juin  i8a8. 
Ce  deinier  voyageur  est  celui  qui  a  le  mieux  jugé  les  hommes 
et  les  choses  dans  ce  pays,  oit  un  long  s^our  lui  a  permis  de 
tout  examiner.  Il  détaille  ses  jugemens  avec  candeur  et  impar- 
tialité ;  les  Mexicains  euxwnémes  paraissent  lui  accorder  autant 
de  confiance  qu'au  célèbre  Humboldt.  Un  épisode  du  livre  de 
M.  Ward  peiut  la  carrière  aventureuse  dn  président  actuel  de 
la  république,  le  général  Victoria ,  dont  le  courage  et  la  persé- 
vérance, avant  l'émancipation  de  i8ai,  qui  aflrancliil  le  Mexi- 
que, tiennent  du  prodige.  Le  même  écrivain  retrace  l'histoire 
de  la  révolution  mexicaine  et  des  chefs  qui  y  ont  pris  part, 
surtout  l'histoire  de  Hin'a.  Mais  c'e^t  dans  les  Ociai  [  ii°*  V  et 
VI),  qu'il  Eaut  chercher  l'état  économique  et  politique  du  Mexi- 
que; en  voici  les  principaux  résultats  que  nous  rassemblons  ici, 
quoiqu'une  partie  en  ait  été  déjà  insérée  dans  notre  recueil, 
d'après  d'autres  documens. 

Dans  un  discours  prononcé  au  congrès  général  des  Étals- 
Unis  du  Mexique,  le  président  Victoria  présente  les  résultats 
suivans  sur  la  situation  des  finances  de  la  république  au  I*' 
janvier  i8a6  (i). 

Des  »  3,880,000  piastres  produites  par  l'exercice  de  1834,  il  a 
été  employé  en  paiemens  d'intérêts,  de  commission  et  extinction 

de  capitaux a,53G,Soo. 

.  Achats  de  70,000  fusils,  10,000  carabines, 
4,000  mousquetons,  ao,ooo  sabres,  5,ooq 
paires  de  pistolets;  achats  de  vaisseaux  et 

autres  objets .- 6,585,393     4. 

Fonds  à  la  disposi^on  du  gouvernement.     3,75^,804     4. 
Fonds  entrés  au  trésor  pendant  l'exercice 

deiSaS 7,9o3,(63     3. 

Dépeiises  pendant  la  même  année i3  iio  187     5     ' 

Déficit 5,ao7,oa4     a. 

Ce  dernier  a  été  facilement  couvert  par  les  secours  extraor- 
dinairesobtenus  dans  le  pays,  et  par  l'emprunt  étranger. 
(3)  Dan»  la  Bullitia  de  leprcmbre  iSiç),  Tom.  XIX,  p.   49! ,  dodi 
tTOei  doniij  ,  d'iprii  le  nppon  da  Miniitre  des  finanwt,  la  sitdaiioD 
fiiUDiàère  d*  la  R'pnbliqns ,  m  3o  jain  i  gig. 
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hes  dépenses  présumées  de  i8a6  soat  calculées,  savoir.: 
Dépenses  des  ministères  de  l'intérieur  et  des  affaires  étran- 
gères  : 147,768. 

de  la  justice  et  des  cultes aai,7ao. 

de  la  guerre 8,456,71»     3.  . 

de  la  marine i,574,i3o     3  4. 

des  finances • a,9a4,47a     5  5. 

—  en  paiement  des  rentes  et  en  extinction 

de  capitaux 1,691,600. 

—  extraordinaires i,65o,ooo. 

Total 16,666,463     3  9- 

Revenus  et  contributions. 

Douanes. 8,000,000. 

Tabacs a  000  000 

ï^»^"^ !..       'aoo'ooo'. 

Droits  sur  les  tabacs  dans  les  pays  où  on  les 

"■'''"^ 100,000. 

I""^*" 5j^„„^ 

'^'«"^^ i5o,ooo. 

**'■"** 76,000. 

Domaiues  de  la  confédération io  000 

Biens  nationaux .'  35'^^'    ^g     . 

Revenus  de  la  dîme 400,000. 

Contingent  des  États 3  i36  875. 

Crédit  actif „'e ' 

_                      a,5oo,ooo. 

Douanes  intérieures '. .  (i_a<  ce 

ÉTCutuel /^''*^  ^l- 

„    .    .      ,,  ,    4oa,77jj  43. 

Monis-de-prfté ,j^„3^  ^^ 

ï7,658,94a     a  4.      " 

Hésumé. 

ÏSr?-:-; -■■■' .6,666,463     35/ 

F<«d.d„p„„,bles .7,658,94.     ,1 

Excédant 991,478    67. 

Les  Éuts  de  la  [confédération  mexicaine  Z  ^ 

Wl  d*  vprser  au  trésor  général,  dausles  an. 
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nées  i«»4  el  i8»5 I.79V34    7  5. 

Ua  ont  réalisé  te  paiement  de i,fii1i,587     a  3, 

Ils  redoivent.....        178,547     Sa. 

Bénéfices  obtenus  parl'hôtel  desmomiBies 

de  Mexico «07.935  7  3. 

Dépenses 1 54,445  4  9- 

Reste  net 63,488  a  6. 

Le  montant  des  monnaies  frappées  dans  la  république  pen- 
dant l'année  iSaS,  s'élève  &  i 
Hôtel  des  monnaies  de  Mexico,    j    ^-;;;;  if^l'^l 

^4»'"^ 1   ^geni;;;  a,8a6,998"  6  6. 

Total 7,889,044    6  6- 

Le  coomierce  devient  de  jour  en  jour  plus  florissant,  l'ex- 
plsitadon  des  mines  fait  des  progrès,  la  population  augmente 
et  l'agriculture  s'améliore.  L'industrie  s'accroît  d'une  manière 
très-seMibl^  il  s'est  élevé  des  fabriques  de  papier,  des  usines, 
des  verreries  et  des  filatures  de  coton.  On  encourage  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  construction  de  oonvelles  routes  pour  faci- 
liter les  communications  intérieures. 

33  bataillons  d'infanterie  permanente  et  de  milice  active, 
3i  compagnies  de  gamisov ,  i3  régimeus  de  cavalerie  de  la 
même  classe ,  g  escadrons  et  7  compagnies  tirées  des  cotes  ma- 
ritimes, composent  l'effectif  actuel  de  l'armée,  dont  la  discipline 
s'est  beaucoup  améliorée.  11  existe  des  dépôts  d'armes  et  d'ai^ 
tillerie  aufEsaus  pour  la  défense  des  points  fortifiés,  et  ponr  la 
guerre  de  campagne.  On  forme  i  Peroie  un  dépôt  considérable 
de  munitions  i  Yucatan  est  mis  dans  un  de  défense  imposant, 
et  l'on  répare  la  forteresse  de  St.-Juan  de  UUoa,  afin  de  mettre 
dans  nn  état  de  sécurité  complète  le  principal  p<nrt  de  la  r^Ur- 
blique  sur  l'Océan. 

ao  bâtimens  de  toutes  les  classes  composent  la  flotte,  quii 
dans  ce  moment,  est  employée  à  faire  respecter  le  territoire  de 
la  république,  par  le»  pirates  et  les  contr^»ndias  de  toutes  les 
nations. 
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Ces  résultats  sont  reproduits  texluellaneat  dass  le  Giobe 
(  aDgUis  )  et  dans  te  Galign.  lUettenger,  du  19  sept.  1827.  L« 
cah.  des  luémes  0»(u,  pour  avril  jSa7,  présente  les  résullaEs 

D'après  les  documens  offerts  par  )e  mémoire  de  U.  Esteva , 
secrétaire  d'état  et  ministre  des  finances  de  la  république  du 
Mexique,  il  résulte  que  le  produit  des  replias  s'élera 
Eni8»3,  à.     S,4o9,7aa  piast.     En  i8>5,à.    13,164,644  p. 
£d  i8à4,  à.     8,4S2,8a8.  '  En  1826,4.   14,1^9,349 

Les  valeurs  de  tous  les  revenus,  droits ,  etc. ,  de  l'année  com- 
prise entre  iSaS  et  1836  s'élevèrent  à. .    13,667,637  p.  5     a. 

Sur  en  produit  iatép'al  de 14,770,733        i  11. 

Le  revenu  de  la  république  s'éleva  ainsi  qu'il  suit  : 

Contingent  des  États  ,jt. i,368,46s  p. 

Douanes  maritimes 6,4i4>383. 

—  territoriales. 198,193. 

—  intérieures ' a43i,oS€. 

Tabacs i,356,ia7. 

Ses  droits ■. 5,499. 

Poudres iSSfSss. 

Postes. 87',46a. 

Loteries 49,i53. 

Salines , 44,9ai- 

Monnaies 15,607. 

Inquisition i5,oio. 

Temporel »i,475. 

1  p.  aiù  d'argent 48,5i5. 

Impôt  direct 7,o56. 

Papier  timbré. 434, 

Pulque  (  sorta  de  doûmn  ) ^353. 

Droit  d'essayage i,3ai, 

Jd.  —  pour  l'or  et  l'aident 1 7,807. 

Kjne  ecclésiastique 194,679. 

Droit  d'avaries 5a8,85o. 

Péage».,. *. 45,54a. 

10,826,737. 
Jfontant  du  revenu  des  douanes  maritkMB.  6,404,437. 

p—  territonales fi,fl45^a4.     . 

-      Yaleuç  ùilégrale.,,.j,.  7,o43,836. 
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Acompte  de  t,573,7S6  piastres,  lesÉUts 

ont  payé  ponr  leur  coDtingeiit i,S68,45s  S  a. 

Keste  dA * 3o5,3o3  i  10. 

Le  revenu  des  tabacs  a  produit  une  aug- 
mentation de.. ■ 559,695  a  5. 

Revenu  des  tabacs. 

Perçu  des  Tentes  en  1836 .,,,..  1,577,117  6  11. 

Frais  d'administration ; 55,ig4  ■  6- 

Id.  detranspott  et  de  fret 165,796  a  10, 

Produit....!  i,o56,ia7  3  7.  , 


Poudres .- 33.866  ^  «■ 

Postes io3,oi6  a  8. 

Salines 1,^  a  3. 

Pulque  (sorte  de  boisstm  ) 27,1 58  4  >■ 

L'h&tel  des  moimaies  a  produit  une  aagmm- 
tation  de. 3,39o  3  4. 

La  r^ablique  du  Mexique  a  5  hAteb  des  monnaies,  qni  ont 
frappé  d^uis  septembre  i8a5  jusqu'à  juin  i8a6  les  sommes 
suivantes  : 

HAieb  Or,  Argent,  .     Total. 

des  monuaies.    piastres.  piastres.  . 


Heiico 573,034 

Guanajato - 

ZacatecBS » 

GoidaUjara. . .  3o,o47 

Durango > 


3,733,331 
539,978 

3,437,844 
369,078 
789,307 


3  6 


603,971       6,859,339  I 
Epoques  depuis  lesquelles  ces  bAtels  de 
compte  du  gouvernement,  et  valeui^  en  : 
été  frappées  depub  1836. 

A»oé.  .,33,  m™»,  I  °;;,j;i;;::: 

_  i8ia,  Gnanajuato ,  argent 

—  1810,  Zacatecas,  aident 


—  i8ia,  Guadolajara,   j  ^ 

—  iSii.Quntn^argratf 


3,306,345  3  6. 

539,978. 
3,437,844- 

789,207. 
i        7,463,3aa   i  6. 
:  monnaies  sont  au 
:  qui  y  ont 


63,365,4o6. 
,3i8,853-,i3o  3. 
3,034,194. 
33,io8,i85  I  6, 
23  5,6  3a. 
5,659,1 59  j  9; 
7,483,6a6  4. 
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_  iSii ,  Clùhuaga,  or 3,6o3,66o. 

'_  iSio,Soinbrerete,  argent i,56i,6ii:  a. 

Total  du  numéraire  frappé  CD  93  ans. .  i,45S,658,6it  a  3. 

Lesd^peusespiibliquesderélats'élèventà  j3,3(>3,09i  7  10, 
i°Le  ministère  des  relations  extérieures  y 

entre'pour. a34,o8a  6  i. 

La  légation  de  Londres, 30,000. 

Id.  des  États-Unis 14,700. 

Id.  de  la  Colombie. . ,-. ia,cloa. 

Id.  de  Rome i5,ooo. 

a'Le  minbtére  de  la  justice  et  des  affaires 

ecclésiastiques aafi.ogS. 

3" —  de  la  guerre 7,787,233  t  9, 

4" —  de  la  marine i,3og,o45  3  a. 

Force  de  terre,  ta  Batailloos  d'infanterie  permanente,  8  ba- 
taillons de  milice,  laréginiens  de  cavalerie  permanence,  3  com-  - 
pagnies  id.,  it  compagnies  d'infanterie  et  de  cavalerie  id.,  3 
escadrons  et  3  compagnies  de  garde-câtes,  i5  compagnies  de 
milice  attiTe  de  cavalerie,  la  compagnies  d'invalides,  3  briga- 
des d'arlUlerie. 

Marine,  i  Vaisseau,  a  frégates,  4  brigantins,  i  corvette, 
.  4  cannoniéres ,  7  goélettes 

5°  Le  ministère  des  finances 5,»85,685. 

Dans  l'article  des  dépenses  se  présente  celle  des  deux  cham- 
bres,  qui  s'élève  à 4oa,o6i  piastres. 

Le  président  et  le  vice-préâdenl 46,000. 

La  trésorerie  générale 44,6a3, 

Acbat  de  la  récojte  de  tabac  d'Orizaba, 
de  Cot-doue  et  de  Jalapa,  30,000  ballots  de  ' 
17a  livres,  à  a  réaux  6  grains 1,075,000. 

Frais  de  fabrication 356,553, 

RentesderempruntGoIdsmith,à5p.o/o        973,603. 

—  iS.  Barclay,  HeriDg,à6p.  o;o r,i36,ooo. 

Sont  supprimés  divers  bénéfices  dont  les  rentes  annuelles 
s'élèvent  à  340,000  piastres. 

Housdevons  ajouter  les  détails  statistiques  ci-après,  que  nous 
fournissent  divers  journaux  américains  et  autres  :  les  dépenses 
WnuçHes  de  l'État  sopt  d'çnvirpn  I  a,oQOjOQç  dç  dolUrs;  l'armép 
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de  la  république  est  forte^  S6,g55  hommes  (^^  33,i  6 1  étnieut 
soiM  les  aimes  «n  1817;  la  mariae  coasisCejeD  i  vaiweau  de  ligne, 
t  frégate,  11  bâtimens  de  noiadrc  grandeur,  tant  cîorvettes 
quebnk«'«t  sboMters.  Od  compte  dans',le  pa^s  10  évûchcs,  dont 
7  soDt  vacans,  et  1,194  paroisses,  lie  nombre  total  du  clergé 
mexicain,  suivant  lesW.  Annal,  des  voy.,  de  janv.  1847,  s'élève 
à  5,473  ecdésias  tiques.  Il  existe  en  mitre  5  ordres  religieux  for- 
mant iSi  cuuvens  qui  comptent  1)979  individus.  Le  capital 
réuni  de  ces  établissemens  est  estimé  à  6,747,4^0  dollars.  VO- 
riental  Herald,  après  avoir  indiqué  le  climat,  les  productions  et 
les  montapies  du  Mexique,  en  tirant  ses  extraits  des  ouvrages 
de  M.  de  Humboldt,  évalue  la  popuîation  de  cette  république* 
6,5oo,oao  habitans }  mais  c'est  encore  d'après  le  même  savant , 
que  H.  Balbi  porte  ce  chîKre  à  7,5oo,doo  Âmes.  Quant  aux 
moimaies ,  le  Sun  rappelle  que  dans  l'aimée  18^7 ,  le  seitl  hôtel 
de  Zocoteciu  a  donné  un  produit  de  4)Oio,8ao  dollars,  qui  équi- 
Taut  à  celui  qu'avait  rapporté  depuis  quelques  années  tonte  la 
province  de  Mexico. D'un  autre  côté,  Yoici  les  chiffres  consignés 
dans  te  Globe  anglais,  reproduits  par  le  Galigtt.  Messenger  du  7 
jasTier  18x8,  sur  les  mines  du  Mexique. 

L'exploitation  de  ces  mines  a  déjà  absorbé  une  somme  de 
•,600,000  liv.  st. ,  composée  presqu'en  totalité  de  capitaux  an- 
glais. Les  r^ullats  de  cette  exploitation  sont  encore  incertains, 
bien  que  la  perspective  de  succès  qu'elleprésente,  ne  soit  prcAa- 
blement  pas  plus  défavorable  qu'elle  n'a  dû  le  paraître  dès  l'a- 
bord à  tout  faonnne  sensé.  A  la  Colombie  et  au  Brésil,  il  a  été 
dépensé,  en  outre,  vraisemblablement  plus  de  Soo,ooo  liv.  st. 
en  travaux  qui  se  continuent  encore.  Dans  tons  les  autres  états 
de  l'Amérique  du  Sud,  les  entreprises  ont  été,  dit-on,  abandon- 
nées. La  Compagnie  du  Brésil,  seule,  a  obtenu  ^quelques  bénéfices 
dont  le  taux  ce  nous  est  pas  exactement  connu ,  mab  qui  n'ex- 
cède probablement  -pas  celui  d'un  pour  cent  sur  le  capital  en- 
gagé, même  dans  celles  de  ces  spéculations  dont  la  réussite  n'a 
pas  encore  été  considérée  comme  désespérée. 

Relativement  aux  prisons  du  Mexique,  il  résulte  d'un  rap- 
port du  comité  de  surveillance,  en  date  du  9  juin,  que  le  nom- 
bre des  détenus  qui  se  trouvait  à  cette  époque  à  Mexico,  se 
composait;  savoir  :  de  1G9  détenus  pour  vol;  ia8  pbur  homi-  ' 
dde;  7  powiaceftte;   i  pour  corruption  d«  mCBtlrs  précoce  ^ 
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5  ponr  bigamie;  100  pour  querelles,  attaque»,  voies  de  iiit  et 
blessures:  8  pour  falsification  de  titres;  11  pour  naalvena- 
tioos;  a  pour  -  libelles;  4  pour  oifeuses  légères;  a  pour 
adultère;  8  poar  adultère  simple;  18  pour  port  d'aunes  dé- 
foidues;  S  pour  vagaboudage  ;  4  pour  tenue  de  mau- 
vais lieux;  I  pour  déserlion;  4  pour  avoir  garotté  deux 
hommes  ;  A  encore  pour  adultère  ;  3  pour  avoir  crocheté  des  ser- 
rures ;  5  pour  supercheries  ;  i  pour  avoir  pris  le  titre  de 
prêtre  ;  i  pour  csauvais  traitemens  ;  g  pour  mudlations  ;  en 
tout  S6g  individus.  Hais  les  autres  villes  ont  probablemrat 
aassi  beaucoup  de  détenus ,  bim  que  les  autorités,  comme  mhm 
l'avons  dit  plus  haut,  ne  s'empressent  guère  à  réprimer  les  crir- 
aes,  et  à  faire  incarcérer  les  coupables.  Elles  semblent  «on- 
^r  un  peu  moins  d'incurie  pour  l'^itretien  des  routes  et  ca~ 
M«Uâ:.  La  nouvelle  route,  à  construire  suivant  le  système  de  Mac. 
Adam,  de  Vera  Cmz  à  la  ville  de  Mexico,  traversera  les  plaines 
iîjipan;  elle  ira  aboutir  à  Tezcuco,  d'où  les  marchandises  se- 
ront transportées  à  la  capitale  par  le  cana),  d'un  mille  de  lon- 
gueur, que  l'on  construit  en  ce  tuoment  sous  ia  direction  de 
Stepfaen  M.  Staples,  commissionné  h  cet  efTel  par  le  gouvenw 
nent.  Ces  deux  modes  de  transports,  lorsqu'ils  seront  achevés, 
tendront  grandement  à  faciliter  les  commanicaticms  comnter* 
dates  entre  le  Golfe  et  le  si^e  du  gouvernement,  et  par  consé- 
quent, à  augmenter  l'importance  politique  et  mercantile  de 
cette  partie  de  la  république.  Le  gouvernement  de  Vera  Cruz 
a  émb  une  proclamation  par  laquelle  il  ouvre  des  souscriptions 
pour  la  création  d'un  fonds  destiné  à  la  construction  d'un  ca- 
nal de  Tera  Cruz  à  Alvarado.  Le  congrès  mexicain  a' décrété 
l'allocation  des  fonds  nécessaires,  pour  former  un  canal  d'un 
mille  anglais  de  longueur,  qui  établira  une  eommunicalion  di- 
recte entre  le  lac  et  la  ville  de  Tezcuco. 

VoiUt  les  généralités  qu'il  importait  de  signaler  à  nos  lec- 
teurs; il  nous  reste  maintenant  à  leur  ofl'rir  quelques  détails 
locaux,  que  nous  devons  encore  tirer  des  ouvrages,  ou  des  re- 
cueils scientifiques  mentionnés  eu  tête  de  cette  analyse  ;  nous 
suivrons  l'ordre  dans  lequel  ils  y  sont  numérotés. 

1°  La  ville  de  CholuLa  a  été  la  première  qui,  dans  le  Mexique, 
ait  fondé  des  écoles  d'enseignement  mutuel]  contre  lesquelles 
Vimpéritie,  ou  la  haine  de  toute  ûtstruction,  n'oitt  pas ,  comme 
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en  France,  âeve  des  obstacles.  On  roit,  par  l'ourrage  publié 
à  la  Pnebla,  que  de  toutes  parts  les  autorités  ecclésiastiques  et 
'  civiles  agissent  île  concert  pour  répandre  dans  le  peuple  les 
connaissances  religieuses,  morales  et  scieiitifiques.  L'illustre 
Palafoi,  ayant  été  éréque  du  diocèse  de  la  Fuebta ,  l'éclaira 
par  ses  ouvrages,  comme  il  l'édifia  par  sa  piété  et  ses  vertus;  il 
y  a  dans  sa  ville  épiscopale ,  un  séminaire  Palafoxien  et  des 
écoles  Palafoxiennei.  Un  autre  imprimé  publié  à  la  Puebla, 
contient  le  projet  d'une  grande  institution  religieuse,  compre- 
nant 4  établissemens  ;  le  premier  est  un  asile  pour  les  ecclésias- 
tiques du  diocèse  de  la  Puebla ,  auxquels  l'dge  ae  permet  plus 
de  supporter  les  fati^es  de  leur  état  ;  le  second  réunit,  pour 
Aeieoiiférencesmoraletetlit/titr^quet,\eiA%çivaxiiaa  sacerdoce,  . 
sous  les  yeux  de  vieillards  qui  ont  blanchi  dans  les  travaux  du 
saint  ministère;  le  3'  est  un  hotpice  pour  les  prêtres  de  la  ville 
diocésaine ,  attaqués  de  maladies  aiguës  ou  chroniques  ;  le  4"  est 
na  asile  pour  des  retraites  spirituelles.  Cette  fondation,  pour 
laquelle  un  ecclésiastique  mourant  a  légué  les  édifices  néces- 
saires, elà  laquelle  d'autres  offrent  des  fonds  pécuniaires ,  sera 
sous  la  direction  de  l'évêque  de  la  Puebla.  Celui  qui  occupe  ac- 
tuellement ce  siège,  est  le  même  qui,  membre  des  Cortès  d'Es- 
pagne, avait  rédigé  l'admirable  discours  adressé  k  Ferdi- 
naud  VII ,  au  nom  de  cette  assemblée,  qui  lui  avait  conservé 
son  irAne,  et  dont  les  membres  furent  décimés. 

a**  Le  eontmerce  de  Honduras ,  pour  sauter  brusquement  et 
sans  transition  d'une  madère  à  une  autre ,  est  trés-étendu  avec 
l'étranger.  On  évalue  à  3^3,664  liv.  st.  le  montant  des  impor- 
tations de  la  Grande-Bretagne,  en  i8a4;  l'Angleterre  a  eu  ta 
principale  part  du  commerce  de  cette  province.  Dans  les  3  tri- 
mestres qui  ont  pris  Sn  au  3o  septembre  dernier ,  le  montant 
total  des  exportations  s'est  élevé  à  343,o85  iiv.  st. ,  et  celui  des 
importations  483,883  llv.  st.  Pendant  cette  période,  il  entra 
dans  les  ports  de  la  province  75  bdtimens,  dont  53  anglais,  avec 
11,779  tonneaux,  et  3^  américains  qui  en  jaugeaient  3,761. 
Les  principaux  articles  d'exportation  sont  le  bols  d'acajou,  les 
bois  de  teinture,  l'indigo,  un  peu  de  cochenille,  la  salsepareille, 
le  bois  de  cèdre  et  l'écaillé. 

3°  Il  y  a  7  ou  6  ans  que  quelques  campagnards  descendî- 
ireiil  le  Wo-Grande ,  et  y'vavevi  assçoir  |wr  demeure  à  Mafa^ 
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moras,  dansla  provincedu  Texas  ;  d'autres  ne  tardèrent  pas  à  les.  ' 
joindre,  attires  par  la  fertilité  du  sol,  la  proximité  dn  marché 
de  la  Nouvelle-Orléans ,  et  la  protection  que  l'union  des  habi- 
tans  de  cette  nouvelle  colonie  leur  faisait  trouver  contre  le» 
Indiens;  enfin ,  la  population  s'accnit  avec  une  rapidité  telle, 
que  Hatamoras,  devenue  ville,  compte  aujourd'hui  10,000 
âmes.  Elle  est  située  près  de  l'eraboucbure  de  Rio-del-Norte, 
à  3o  milles  de  Rio-Grande  et  à  So  de  Bruïos-Vago,  qui  est  le 
port  d'entrée  des  marchandises  destinées  pour  cette  place,  ta 
rivière  ayant  trop  peu  de  profondeur  pour  porter  même  les 
plus  petits  Mtimens;  le  transport  de  ce  point  de  débarque- 
ment à  la  ville,  est  un  objet  de  i  dollar  par  quintal.  Les  étran- 
gers y  ont  bâti  quelques  bonnes  maisons  de  briques;  mab  la 
plupart  habitent  des  cabanes  d'un  étage,  construites  eu  bois  et 
couvertes  d'une  espèce  de  chaume  ;  les  rues  n'étant  prant  pa- 
vées, sont  détestables  dans  la  saison  des  pluies,  mais  il  n'existe 
peut-^tre  pas  de  climat  plus  sain.  Les  hommes  sont  robustes, 
bien  faits,  et  ont  généralement  de  beaux  traits  ;  ils  portent  une 
veste  et  de  larges  pantalons  ouverts  sur  les  côtés  depuis  le  ge> 
nou  jusqu'en  bas,  ornés  de  galons  d'or  ou  d'at^ent,  et  lais- 
sant voir  un  autre  pantalon  blanc,  également  ample,  qui  leur 
sert  de  caleçon  ;  ce  sont  d'excellens  cavaliers,  et  la  richesse  de 
leurs  selles ,  brides,  housses,  etc.,  est  quelquefois  portée  jusqu'à 
l'extravagance.  Il  n'y  a  point  encore  de  voitures  1  Matamoras; 
on  ne  s'y  sert  que  de  chevaux  ,  dont  les  meilleurs  ne  coAtent 
que  10  à  tSdollars.  Les  femmes,  quoique  pour  la  plupart  jo- 
lies, sont  en  général  petites,  d'une  taille  épaisse,  avec  des 
épaules  rondes;  mais  elles  ont  de  très-beaux  yeux  et  de  fort 
jolis  pieds;  elles  s'habillent  avec  plus  de  clinquant  que  de  goût; 
les  mieux  vêtues  ont  des  robes  de  satin  ou  de  soie ,  garnies  de 
rubans  ou  de  dentelles,  à  manches  et  taille  courtes,  et  très 
échancrées  par  devant;  un  collier  de  grains  d'or,  orné  d'une 
large  agraffe,  pare  leur  col;  elles  portent  les  bras  nus  et  se 
chaussent  aveccaitcoup  de  soin  :  11  est  rare  qu'elles  aient  dos 
chapeaux;  elles  prtfèreut  se  couvrir  la  tète  d'un  schall  de  crêpe 
de  Chine ,  qu'elles  laissent  tomber  sur  leurs  épaules  dès'qu'ellcs 
entrent  dans  uu  appartement.  Elles  ont  de  l'aisance  dans  les  ma- 
Diéres  et  sont  extrêmement  affables.  L'usage  du  tabac  est  com- 
mun aux  deux  sexes,  et,  dans  un  bal  de  la  meilleure  compagnie, 
la  danse  même  n'empêche  pas  bommes  et  femmes  de  fumer. 
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4*  La  btthnee  du  eommave  des  porto.  «fÀlwido  et  da  la 
Tera-Cnu  donne  les  chiffres  cî-aprè»:  |e  coEamerce  du 
fvn  d'Alvaradô  s'est  monté,  en  1894,  i  U  ftoi»me  de 
i5,i!n,94i  pesos,  et  celui  de  la  Vera-Cnu  à  1,617,646 
pesos:  aùsi  les  deux  ports  réunis  ont  reçu  et  exporté  poar 
k  valeur  totale  de  16,776,587  pesos;  ce  qui  excède  la  va- 
leur du  même  conunerce  en  i8a},  de  io,5i7,JS8  pesos. 
Z<es  ii^KirtatioDs  sur  navires  mexicaios  se  sont  réduites  à 
s84,of^  pesos,  savoir:  303,096  en  marchaudises  du  solmeù- 
cain ,  et  80,991  en  marchandises  étrangères-  Les  navires  aaaé- 
ricfiins  ont  apporté  pour  4>36o  568  pesos,  dont  878,737  en 
produits  américains,  et  3,48i,83i  en  produits  étrangers.  Enfin, 
les  desx  ports  ont  reçu  des  marchandises  d'Ënrope  pour  la 
valeur  d«  6,Ai3,636  pesos.  Les  deux  ports  ont  exporté 
povr  3,854,549  pesos  d'ai^nt  monnayé  et  façonné;  poor 
i,5oo,ï64  pesos  de  grains  (^rruM^â)i  pour  k-j,Si-y  pesos  d'in< 
dîgo,  et  pour  264,498  pesos  d'autres  productions  du  territoire 
mexicain.  Le  commerce  des  deux  ports  s'est  fait  par  388  navi- 
res, dont  176  sont  entré?  et  »ia  sortis.  A  Vera-Crnz,  il  est  en- 
Iré,  pendant  l'année  i8a4,par  la  route  deXalapa,  4,7^9  mu- 
les chaînées,  3695  ânes,  aa3  litières,  a8  volantes,  6  carrosses, 
sa  chariots;  et  il  est  sorti  de  la  ville  36,647  mules  chargées, 
9,695  Anes,  aa3  litière,  38  volantes,  6  carrosses,  et  33  chariots. 

Nous  ne  dirons  rien  du  numéro  XX,  concernant  les  HokveUet 
du  Mexique:  ce  n'est  qu'une  simple  annonce  da  relevé  des 
cdtes  des  anciennes  possessions  et  des  ties  espagnoles.  Noos  ne 
ferons  que  citer  également  la  noiu^lle  république  de  Prédonia , 
dont  le  Journaldei  voyages  se  borne  à  annoncer  la  fondation 
dans  le  Texas,  et  dont  le  congrès  s'est  réuni  le  i"  janvier  1837 
à  Nacogdochès  ou  Nacogodchès,  pour  s'occuper  de  la  rédac- 
tion d'une  constitution.  Qoant  à  la  notice  sur  te  Texas^  on  y 
trouve  la  description  politique  et  géographique  de  cette  pro- 
vince mexicaine ,  l'énumération  de  ses  rivières ,  de  ses  produc- 
tions et  de  ses  habitans.  On  voit  que  ce  pays,  sitné  par  a8''-34' 
lat.  N.,  et  iC-aS"  long.  O.  du  méridien  âa  Washington  ,  jouit 
d'un  climat  délicieux;  que  sa  capitale  5>7i-.^Aftimb  renferme 
3,000  âmes  ;  que  les  bords  des  rivières  sont  couverts  de  beaux 
ariires  ;  qu'il  7  a  des  pâturages  nombreux  et  excellens  ;  que  le 
coton ,  le  tabac  et  le  maïs  sont  les  principaux  objets  de  con>- 
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meree  ;  ^e  le»  chênes  donnent  une  fpmée  qwmticcf  de  gla«ds 
qui  faumissent  une  nourritare' abondante  it  des  troupeaux  de 
porcs,  animauîtlMpluscomniunSjainsiquelesçerfïjle»  ours, 
les  tigres,  les  loutres,  les  bisons,  les  loups  et  les  cberam; 
qu'enfin ,  les  indigènes  ou  Indiens  sont  encore  très-sauvages. 

Tfous  les  quitterons  pour,  arriver  à  Tampico,  ville  ùtu^ 
dans  le  golfe  du  Mexique  à  60  I.  N.  de  Vera-Crua,  et  qui  s'est 
agrandie  depuis  que  le  commerce  y  fleurit.  Elle  compte  3,ooo  hâe 
bitans.  L'enirée  de  son  port  est  étroite;  mais,  dès  qu'on  a 
franchi  la  barre,  on  entre  dans  une  rade  très-bien  abritée.  Plut 
au  inidi«t  sur  l'Océan  PaciBqoe  s'étend  la  jolie  vaiiéed'Oaxmea, 
dont  le  véritable  nom  est  Guajaca,  dérivé  du  graud  nombre 
d'arbres  appelés  Guajes,  qui  y  croisent;  elle  a  17  I.  de  l'£.  a 
ro.,  et  14  1.  du  N.  au  S.  De  nombreus  villages,  remarquables 
par  des  souvenirs  et  des  beautés  naturelles,  s'y  rencontrent  k 
de  petites  distances;  M.  de  Humboldt  en  a  parlé.  La  ville 
d'Oasaca  ren6ennc  19,06a  habitans;  son  ciel  est  pur,  son  vA 
est  sec,  sa  température  douce,  son  cliaut  sain,  une  brise  de 
mer  s'y  fait  sentir,  les  principales  rues  sont  arrosées  par  une 
eau  limpide  sortie  des  réservoirs  del  Carmen  et  Sangue  de 
Cbrîsto,  alimentés  eux-mêmes  par  un  aqueduc  construit  au 
nord  de  la  ville;  toutes  ces  eaux  viennent  des  montagnes  San 
Felipe,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  Andes.  Les  sites  qui  envi- 
.ronnent  cette  ville  sont  presque  entièiement  consacrés  aux  ar- 
bres à  cochenille.  La  vallée  d'Oaxaca  produit  un  pastel  meilleur 
que  celui  de  Guatemala,  du  coton ,  du  jalap,  du  liquidembar, 
du  baume  de  Marie,  du  caracol  très-fin  et  dont  la  couleur 
passe  à  tort  pour  être  indélébile,  des  perles  qui  abondent. à 
Puerto  Escondido,  et  dont  la  pêche  n'a  pas  lieu  faute  de  bateaux, 
de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb,  du  soufre  vierge,  du  sel  deXé- 
huaDtépec,  du  suif,  des  peaux,  du  blé,  du  maïs,  et  surtout  de 
la  cochenille,  véritable  trésor  de  celte  contrée  qui,  dans  le 
cours  dé  60 ans,  de  1758  à  i8ao,  lui  avait)  9^,933,509  pesos. 
Albbbt  -Mob  TiMOHT. 

80.  Mahifestacion  QEL  Cl tioAnAico  Manuel  nx  MiEE  r  Tebin  al 
PDBLico. — >"  et  a'  adresses  au  publicîpar  le  citoyen  Manuel 
de  MiZK  V  Tesas.  a  cah.,  10-4",  de  3i  et  laj  pages.  Mexico, 
i8a5.  [North  Americ.  Retiewi  avril  i8a6,  p.  461)- 
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Ce  que  le  citoyen  SUnuel  de  Miery  Teran  croit  devoir  dire  «u 
public  nifflùcaiti,  cooceme  des  querelles  de  parti,  qui  n'ont 
pour  nous  que  peu  d'intérêt:  toutefois,  ces  deux  brochures 
contiennent  quelques  détails  historiques  sur  les  éTénemetis  qui 
ont  produit  la  fédération  mexicaine,  malgré  les  efforts  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  des  officiers  supérieurs,  et  en  général 
des  hantes  classes  qui  voulaient  un  gouvernement  central.  La 
North  American  Rèvieiv  est  d'avis  que  le  système  fédéral  rant 
mieux  pour  cette  république,  attendu  que  le  système  central 
n'aurait  pas  manqué  de  jeter  tout  le  pouvoir  dans  les  mains 
d'une  oligarchie, ou  d'une  aristocratie  qiii  aurait  opprimé  te  pays. 
D. 

St.  Le  voLcm  ne  TotrcA  et  ses  anviaons;  par  C.  SuToams. 
[Hertha;  septembre  1S17,  page  394.) 

La  vallée  de  Mexico  est  bornée  an  sud  par  un  rang  de  col- 
lines qui,  dans  sa  direction  principale,  s'étend  d'orient  en  oc- 
cident A  l'orient,  cette  vallée  touche  à  la  chaîne  principale  des 
'  Andes  ;  et  il  l'ouest ,  elle  se  ramifie  avec  les  Cordillères  de  la 
Sierra  Madré,  près  delà  mer  du  Sud;  d'une  vallée  h  l'autre  le 
chemin  n'est  que  de  lalieuesjmaisil  n'est  pas  sans  difficultés, 
car  il  faut  monter  constamment  pendant  7  lieues,  jusqu'à  la 
hauteur  de  Las^Cruies  qui  est  couverte  de  forêts  de  pins  et  de 
sapins.  Dans  les  nombreuses  sinuosités  du  chemin,  du  moins 
jusqu'À  Venta  de  Cojimalpa,  de  magnifiques  perspectives  s'of- 
frent à  l'œil  par  delà  la  vallée  de  Mexico.  Vue  de  ce  point ,  la  . 
ville  semble  toucher  au  lac  de  Tezcuco,  et  les  dmes  gigantes- 
ques du  PopocalepetI  et  de  llztacuhnati  se  réSéchissent  dans 
les  eaux  tranquilles  du  lac  azuré.  La  forêt  de  sapins  commence 
au-Klelà  du  village  de  Sania-Fé,  et  couvre  toute  la  montagne.  An 
point  le  plus  élevé  du  chemin ,  im  grand  nombre  de  croix  de 
pierre  ct'dc  bois,  désignent  le  champ  de  bataille  sur  lequel  le 
prêtre  Hidalgo  combattit  le  premier  pour  l'indépendance  du 
pays,  ei  triompha.  Aujourd'hui ,  lorsque  les  Indiens  passent  de- 
vant ces  ci'oÎK,  ils  ne  manquent  jamais  de  placer,  sur  rime- 
d'elles,  dis  fleurs  ccuillies  dans  la  forêt,  ou  une  branche  de 
sapin,  en  signe  d'expiation. 

A  partir  de  la  hauteur  de  Las-Cruzes,  la  montagne  s'incline 
en  pente   plus  douce  vers  la  vallée  de  Toliica.  Sur  ce  che- 
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tnin,  on  aperçoit  d'abord  le  Tolcan  deToluca,  dont  les  àmea 
dentelées  s<Bit  couvertes  de  neige  pendant  toute  t'aunée,  sur- 
tout de  ce  côté.  Partout  où  des  clairières  interrompent  l'ol»- 
scurité  de  la  forât,  on  jouit  du  magnifique  aspect  de  la  vallée, 
qui  ressemble  plus  i  une  vallée  européenne  que  celle  de 
Mexico,  et  lorsque  l'on  prend  le  chemin  par  Santiago  Tenis- 
tengo,  village  à  l'estrémité  orientale  de  la  plaine,  le  beau  pla- 
teau s'offre  à  la  vue  dans  tout  son  éclat. 

Au  pied  des  monts ,  vers  le  nord,  s'élève  la  ville  de  Lenna. 
Ce  n'est ,  k  vrai  dire ,  «[u'un  grand  village,  pour  lequel  un  de  ses 
pins  riches  habitans  a  acheté  du  roi  d'Espagne  le  titre  poqi- 
penx  de  La  gran  ciudad  de  Lerma.  Elle  est  située  au  bord  du 
fleuve  de  Lerma ,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  San-Haieo, 
parcourt  la  vallée  dans  sa  longueur,  et  reçoit  plus  loin,  à  l'ouest, 
le  nom  de  Rio  grande  de  Santiago,  Seuve  qui  tombe  dans  la 
mer  du  Sud ,  près  de  Saint-BIas.  Vis-à-vis  de  Lerma,  sur  la  li- 
mite méridionale  de  la  vallée,  est  située  la  jolie  ville  deToluca, 
capitale  de  la  vallée ,  (jui  a  une  population  de  1 4,000  habitans. 
La  vallée  étant  très-élevée,  le  climat  en  est  frais,  et,  dans 
les  mais  de  décembre,  de  janvier  et  de  février,  les  nuits 
froides  et  les  gelées  blanches  sont  très -communes.  Les  jours' 
sont  souvent  très-chauds,  même  en  hiver.  La  température 
moyenne  est  de  14  à  iS°  du  thermomètre  centigrade.  Aussi  les 
plantes  de  lazâne  tempérée  réussissent-elles  seules  dans  la  val- 
lée. Ou  cnllive  surtout  le  maïs,  l'oi^e,  le  froment,  les  pommes 
de  terre, les  haricots  et  Vtigave,  pour  le  pulque,  quiestlabma- 
.  son  favorite  des  Indiens.  On  ne  sème  le  blé  en  automne  qu'aux 
lieux  oii  l'irrigation  est  possible.  Quant  aux  autres  productions, 
on  attend  la  saison  des  pluies  qui  s'ouvre  au  commencement  du 
mois  de  juin;  car  pendant  sept  mois  de  l'année  il  ne  pleut  point. 
Alors,  toute  végétation  meurt,  et  le  pays  prend  l'aspect  de 
l'hiver.  En  été  même ,  pendant  la  saison  des  pluies ,  les  nuits 
froides  ne  manquent  pas.  Je  ne  puis  m'empécher  de  parler,  à 
cette  occasion ,  d'une  fête  indienne  qui  a  trait  à  cette  particula- 
rité. Dam  le  village  de  San  Mateo  Tezguiacaqiie ,  sur  la  rive 
orientale  du  lac,  les  Indiens  célèbrent  le  ai  septembre,  la  fête 
de  leur  patron  Saint-Mathicn.  A  cette  époque,  le  maïs  est  en- 
core en  floraison  ;  mais  il  porte  déjà  des  panlcules  très-dêlîcats. 
S'il  survient  alors  des  gelées  blanches ,  la  floraison  e^t  arrêtée, 
F.  T0M.XX.  10 
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«t  qiMiHl  IqS'Veabi  leufflent  avec  force,  ks  tige»  toid  renver- 
sées avecleuni  [»nicales.  Or,  les  Indiens  coosidèrent  le  joar  de 
là  Saint'Harhieu  comme  dëcîsiC  poiir  la  récoltej  c'est  pour- 
quoi, la  veille  au  wir,  il  font  *u  saint  1h  plus  belles  promesMe 
d'une  fête  brillante ,  si  la  nuit  est  ravorabtc.  Le  saint  exauce-t-il 
lenrs  vceux,  ils  vont  chercher  le  lendemain  matin  son  image 
dans  l'église  au  son  des  inttrumeus  et  au  bruit  d'acmes  îi  feu, 
et  l'apportent  éu  processt<ui  solennelle  au  bord  du  lac  :  le 
viUàge  ender  se  réunit  dans  ce  lieu ,  et  s'abandonne  jusqu'au 
soir  ftux  déiDODstriLtions  de  la  joie  la  plus  vive  ;  si  au  contraire 
la  huit  a  été  froide  où  agilée  par  le  vent,  les  Indiens  portent  l'i- 
mage du  saint  au  bord  du  lac  sans  manîfesier  aucune  joie ,  et 
l'y  précipitent  impitoyablement,  afin  qu'il  sente  par  lui-même 
iconâbien  l'ean  est  froide. 

Du  côté  du  nord  ,  la  cîme  du  volcan  est  nue,  escarpée  et  den- 
telée, et  l'on  aperçoit  facilement  l'énorme  cratère  qui  s'ouvre 
dans  )a  direction  de  l'orient.  La  montagne  ne  s'élève  pas  inuné- 
diatemeut  du  sein  de  la  vallée  :  elle  est  précédée  d'autres  mon- 
tagne qui  en  sont  séparées  par  des  fondrières  désertes. 

On  peut  monter  sur  le  commet  du  côté  de  l'orient  et  du 
'  côté  de  l'occident. 

Du  haut  des  bords  les  plus  élevés  des  cratères  ,  la  vue  s'é- 
tend par-delà  les  plaines  de  Toluca  et  de  Mexico  au  nord,  au 
nidi  el  à  l'onest,  sur  le  pays  montagneux  et  sauvage,  aux  rives 
de  Rio  Grande  de  Heseala ,  jusqu'à  la  Sierra  Hadre.  A  l'ouest, 
on  jouit  du  beau  coup-d'oeil  de  la  chaîne  principale  des  Andes, 
«t  des  deux  plaines  de  neige  Popocalepctl  et  Izlaccihuatl ,  qui 
sont  au  milieu. 

On  n'aperçoit  des  traces  de  culture  qu'aux  sommités  des 
montagnes  et  aux  Bancs,  partout  uà  tm  angle  d'inclinaison 
plus  aigu  vers  la  base  a  permis  à  la  terre  végétale  de  séjourner. 
MèiAe  dans  les  vallées  arrosées  par  des  fleuves,  il  y  a  très- peu 
de  terrain  favorable  à  la  culture.  Près  de  U  mer,  à  une  distance 
de  i5à  30  milles  de  la  côte,  les  fondrières  prennent  la  forme  de 
.  vallons,  et  les  toircnsdesinoniagnescoulent  plus  tranquillement. 

Ëo  général,  les  maïises  do  rochers  qui  entourent  le  volcan 
•ont  du  porphyre  de  différentes  couleurs  et  d'un  mélange  infi- 
niment varié.  La  lave  ne  se  présente  pas  en  grandes  masses; 
elle  est  d'un  gris  noirAtre,  poreuse  et  légère.  On  trouve  4i  l'ouest 
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deg  couches  de  cendre  volcanique  sons  de  la  terre  végétale 
très-haute. 

Un  chemin  conduit  de  la  vallée  de  Toluca  aux  villages  mi- 
niers de  Temadcaltepec ,  Snltepec,  etc.,  el  à  l'ouest,  un  autre 
chemin  conduit  de*  villages  de  Santiago  et  Sl.-Mateo  aux  val- 
lées (]ui  entourent  la  montagne  au  sud  et  au  S.-O.  De  ce  côté , 
la  montée  n'est  pas  très-difficile  ;  en  quelques  heures  on  arrive 
«u  sommet  de  !a  hauteur  qui  domine  toutes  les  autres  ;  puis  on 
descend  dans  des  vallons  plus  bas. 

A  un  demi  mille  du  village  de  Tenancigo,  du  côté  de  lt>ùest, 
la  vallée  se  resserre  et  conduit  au  village  de  Tecnaloya,  à  a 
lieues  de  Tenancigo.  On  arrive  ensuite  au  village  dlstapan,  re- 
marquable par  ses  sources  d'eau  chaude  et  ses  salines.  Les 
sources  n'étant  pas  au  degré  d'cbullition ,  on  peut  tenir  la  main 
dans  l'eau.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés  ,  les  Indiens  ont 
obtenu  du  sel  en  ces  lieux.  Voici  comment  ils  le  préparent  ;  ils 
dirigent  l'eau  sur  des  couches  de  terre  meuble  qui  sont  dispo- 
sées comme  dans  les  jardins,  aSu  que  pendant  huit  jours  l'eau 
impiègne  la  terre  de  particules  salées.  Cette  terre  est  ensuite 
versée  dans  un  entonnoir  qui  contient  de  la  terre  glaise  forte- 
ment comprimée.  Un  tnbe  horizontal  en  bois,  adapté  .^  un  grand 
pot  de  terre,  aboutit  k  la  pointe  de  l'enionooir.  Lorsque  l'en- 
tonnoir est  rempli  de  terre,  on  soumet  à  l'action  de  l'eau  les 
particules  de  sel  qu'elle  contient.  Le  sel  est  très-blanc  et  fin  ; 
mais  il  n'a  pas  la  Force  nécessaire  pourâtre  employé  à  l'amal- 
game des  métaux  dans  les  exploitations  voisines. 

A  l'ouest  d'Istapan,  dans  une  plaine  qui  s'incline  vers  l'o- 
rient ,  et  au  pied  du  volcan ,  on  trouve  le  'grand  village  indien 
Coatepec  (  mot  composé  de  Coati,  serpent ,  et  de  Teptl,  mon- 
tagne )  de  las  Arissas,  Le  sol  y  est  riche  et  fertile,  et  la  culture 
du  blé  et  du  maguey  Irés-florissante.  Les  habitans  possèdent 
beaucoup  debétail;et  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
ils  font  paître  leurs  troupeaux  dans  les  forets  qui  environnent 
le  volcan.  La  plaine  autour  de  Coatepec  aboutit ,  du  côté  du 
S.-O.,  à  la  grande  plaine  de  San  Alexo  et  à  l'Unano  Grande  , 
vaste  bruyère  qui  a  un  mille  de  large  et  5  à  6  milles  de  long. 
Elleestdiviséeendeuxparties  par  unfieuvc  majestueux  qui  prend 
sa  source  dans  le  volcan  et  forme  un  des  principaux  confluens 
idn  Rio  Orande  qui  tombe  dans  la  mer  du  Sud  près  de  Zacatulu. 
.  10. 
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Le  fleuve  et  la  plaine  séparent  la  chaîne  de  monUgaes  du 
volcan  d'une  autre  chaîne  parallèle  moins  élevée  et  moins  large, 
mats  qui'abonde  en  métaux  précieux.  Elle  est  environnée  des 
districts  miniers  de  Tasco,  Precones,  San  Hateo,  l'ezicapan, 
Zacualpan ,  Mamaela ,  etc.  J'habite  en  ce  moment  le  village  de 
Zacualpan  ,  et  c'est  du  balcon  de  ma  maisMi  que  j'ai  dessine  la 
vue  méridionale  du  volcan. 

Le  versaut  occidental  du  volcan  est  entièrement  couvert  de 
forêts ,  et  la  population  indienne  ne  s'est  fixée  qu'à  une  grande 
distance  dans  de  petits  vallons.  De  ce  côté  auesi  jaillissent  plu- 
sieurs fleuves,  et  notamment  celui  de  Temascnltepec. 

Le  climat  est  très-vaiié  dans  le  cercle  que  je  viens  de  dé- 
crire. En  un  jonTj  et  même  dans  quelques  heures,  on  passe  de  la 
réjjion  des  pins  dans  celle  des  bananiers.  Le  matin,  on  trouve 
l'eau  couverle  d'une  glace  épaisse  ;  à  midi ,  l'on  peut  se  reposer 
sous  des  pêchers  et  des  orangers  ;  et  le  soir ,  on  dresse  sa  tente 
fi  l'ombre  des  palmici-s  et  des  bananiers. 

Z3cual[:bn  est  à  5oo  p.  plus  bas  que  la  vallée  de  Mexico,  et  de 
iSoop.  pins  élevée  qnela  plaine  de  San  Alejo.  Cependant  la  cha- 
leur y  est  très-grande.  Dans  les  soirées  et  dans  les  luatiuées  les 
plus  froides,  le  thermomètre  ne  tombe  pas  au-dessous  de  12°. 
Lorsque  l'on  Tranchit  la  montagne  du  côlé  du  sud,  on  est  en 
quelques  heures  dans  les  vallées  les  plus  diacides  ;  mais  là  ces- 
sent déjà  les  environs  de  Toluca.  Plus  tard,  je  donnerai  la 
description  du  district  minier  de  Zacualpan,  et  j'exposerai  les 
procédés  d'exploitation  des  ouvriers  des  mines ,  ainsi  que  leur 
genre  de  vie.  C.  R. 

8a.  NoTiciAs  siSTOaiCAS ,  politicas  t  EST*nisTicAs ,  etc.  —  No- 
tices historiques,  politiques  et  statistiques  sur  les  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  ;  par  D.  Ignace  Nunei.  a  vol,  avec 
on  appendice.  Londres,  i8a5.(  Oc/oj  de  Etpanoles  emigra- 
do.^;  décembre   iSaS,  p.  ^83.) 

Ce  litre  est  celui  d'un  ouvrage  important  par  les  documens 
quHI  renferme,  et  qui  donne  une  idée  exacte  des  provinces 
composant  la  république  de  Rio  de  la  Plata,  désignée  auparavant 
par  le  nom  deBuénos-Ayres.  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 
ties avec  une  appendice. 

La  1"  expose  d'une  manière  exacte  et  rapide  les  causes  qui 
ont  influé  sur  la  révolution  de  ces  pays,  en  indique  les  prini^- 
paiix  caractères  et  le  cours ,  ainsi  que  l'organisation  politique 
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par  laquelle  die  s'est  terminée.  L'impulsion,  pour  la  composition 
de  cet  ouvrage  a  été  donnée  par  l'agent  de  la  nation  britannique 
M.  Woodbime  Parisli,  qui,  désirant  connaître  d'one  manière 
authentique  l'état  actuel  de  ce  pays  et  la  forme  de  son  gouver~ 
nemeut ,  s'adressa  à  don  Ignace  Nunez,  alors  employé  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures,  à  la  Icte  duquel  se  trouvait 
H.  Rivadavîa.  M.  Nunez  fit  alors  un  travail  dans  lequel  il  ex- 
posa avec  beaucoup  de  vérité  et  de  talent  les  progrès  et  l'état 
actuel  de  la  révolution  de  ces  provinces ,  en  y  ajoutant  une  ana- 
lyse judicieuse  de  toutes  les  mesures  prises  relativement  aux 
branches  principales  qui  forment  l'organisation  de  ce  pays. 

Laa'partiecontient  uugrand  nombre  dcoolices  très-intéres- 
sanles  sui'  l'aspect  politique  que  ces  provinces  présenlaieuten  l'an- 
née i8a5,sur  leurs  relations  diplomatiques  et  leurstatisiique.  L'ap- 
pendice contient  un  mémoire  non  moins  curieuxsur  l'occupation 
de  Monte-Video  par  les  gouvernemens  du  Portugal  et  du  Brésil. 

Ue  l'ouvrage  de  M.  Nunez  il  résulte  qu'après  les  catastrophes 
sanglantes  et  inévitables  pendant  le  cours  de  la  révolution  dont 
Buénos-Ayrcs  a  été  le  tlii'âtre  durant  quelques  années  ,  cet  État 
est  parvenu  ,  à  partir  de  iSai  ,  k  établir  u 
lui  promet  une'  félicité  durable.  {■) 

Daus  l'année  i8ai  s  "établit  ce  principe  politiqui 
rilé  ne  reconnaîtrait  aucun  agent  diplomatique  oi 
qui  *se  présenterait  avec  l'appui  d'une  force  armée,  ou  sans  ob- 
server les  formalités  établies  par  le  droit  des  gens.  En  consé- 
quence, des  traités  furent  conclus  ,  et  des  relations  politiques 
s'établirent  entre  la  République  et  les  États-Uuisde  l'Amérique 
septentrionale.  Cet  e.temple  fut  suivi  par  le  Bréùl ,  et  finalement 
par  l'Angleterre.  Dans  le  traité  de  celte  dernière  puissance  avec 
la  République ,  on  trouve ,  après  ceux  qui  sont  relatifs  au  com- 
merce, un  article  digne  de  remarque  et  qui  fait  l'éloge  des 
braves  Américains  du  Bio  de  la  Plata  ;  c'est  le  douzième.  Cet 
article  accorde  aux  sujets  anglais  résidant  dans  ce  pays. une  parr 
faite  liberté  de  conscience  ;  ils  sont  autorisés  à  célébrer  l'ofSce 
divia  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons,  ou  dans  les  églises  gu 
chapelles  qu'ils  pourront  faire  construire  dans  des  lieux  conve- 
nables. 11  est  à  remarquer  que  cet  article  fut  approuvé  pregqu'à 

(i)  C*  gpDTBTmBwnt  mpsodiut  tQlii  (■■»  rt*oliitioa  ijui,  ■  o«  qo'il 
partit,  ■  Blé  mivia  d'an  moDTemant  en  icn*  eoniriirc,  et  dont  \tê  r«|ifl- 
UU  ont  été  le  rappel  id  poaroir  de  1^,  ÏViv«il«vi«,  et  d'iRlrel  «i 
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l'unaaimité  par  lecongrèsnational,  dans  lequel  se  trouvaient  huit 
ecclésiastiques.  Cest  un  monument  quiprouvela  sagesse  des  hom- 
mes chargés  de  gouverner  ce  pays ,  et  qui  ouvre  les  portes  de  l'A- 
mérique à  la  tolérance  religieuse,  si  féconde  en  heureux  résultais. 

II. 
'  On  H  proclamé  les  grands  et  solides  principes  de  la  fortune 
publique  ,  qui,  garantissant  le  contribuable  de  tout  arbitraire  , 
font  affluer  les  richesses,  sources  du  crédit,  au  trésor  public, 
et  facilitent  le  paiement  journalier  des  classes  qui  en  tirent  leur 
subsistance.  La  masse  principale  des  fonds  du  trésor  public, 
provient  des  revenus  des  douanes,  dont  le  système  a  reçu  toutes 
les  améliorations  que  les  progrès  de  l'éconcmie  politique  ren- 
daient nécessaires,  et  que  l'expérience  a  déjà  sanctionnées.  Les 
di'oits  sont  fixés  à  quinze  pour  cent  de  la  valeur  des  marchan- 
dises ;  anssi  la  contrebande  a-t-elle  diminué,  et  les  revenus  ont- 
iJg  augmenté,  tandis  qu'auparavant  la  fraude  était  vraiment 
scandaleuse  et  les  droits  excessifs.  Quoique  les  droits  aient  été 
fixés  à  i5  pour o;o, ils  n'arrivent  réellement  qu'à  11  pour  o;o, 
puisqu'on  évalue  avec  modération  les  marchandises  et  que  l'on 
permet  de  les  acquitter  avec  des  lettres  de  change  à  45,90,  et 
180  jours  de  vue. 

On  a  aboli  les  droits  qui  se  percevaient  sur  les  exportations 
par  terre.  lies  droits  sur  les  importations  du  même  genre  sont 
peu  productifs.  On  en  perçoit  encore  sur  les  exportations  par 
mer,  et  l'on  travaille  à  établir  les  impôts  directs  ainsi  que  les 
renies  territoriales:  les  fondemens  sont  déjà  posés  à  cet  égard. 
L'État  a  tant  de  biens-fonds,  et  le  prix  ou  la  valeur  à  laquelle 
ils  sont  montés  est  si  élevée,  que  dans  la  suite  des  temps  le  trésor 
public  en  tirera  des  richesses  immenses,  soit  en  les  vendant, 
soit  par  les  revenus  qu'ils  lui  valent ,  et  cela  au  moyen  des 
baux  emphytéotiques,  à  raison  de  80  piastres  annuelles  par 

On  a  aboli,  le  dixième  ainsi  que  les  contributions  sur  les  con- 


On  a  reconnu  la  dette  publique  composée  de  tout  ce  qui  était 
dà  depuis  l'année  1810;  elle  s'élève  à  5,ooo,ooo  de  piastres.  Elle 
a  été  consolidée  à  4  eti  à  6  pour  0/0.  Dans  le  mois  de  mai  on  en 
avait  déjà  payé  la  dixième  partie,  et  lesbillets  qui,  lors  de  leur 
émission,  se  vendaient  à  a4  pour  070,  se  vendent  maintenant  à 
76  pour  0/0. 
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Od  a  créé  une  banque  avec  ud  capital  d'un  million  Acpe$o*i 

qui  a  négocié  à  l'étranger,  pour  le  compte  du  gouvernement,  im 

emprunt  de  5,ooo,ooo  à  70  pour  0/0.  Les  fonds  de  cet  emprunt 

ont  été  affectés  à  rétablissement  de  villes ,  et  à  la  coûstrn<!tion 

On  paie  mensuellement  les  obligations  militaires  et  les  c^li- 
gations  civiles ,  et,  chaque  trimestre,  les  obligations  extraordi- 
naires ainsi  que  celtes  de  la  dette  publique. 
Ml. 
État  du  trésor  en  i8aiet  en  iSaS,  droits,  contributions  et 
impositions ,  douanes. 

Pesùi.  Bt. 

1.  Droits  d'entrée  par  mer 3,309,574     4 

—  de  sortie,  id 358,64»     5 

—  d'importation  par  terre 39,447     1     J 

3,616,348    .3     ^ 

1.  Coraisos Si'fiTg 

2.  Droits  de  port  80,01a  4     ^ 

3.  Papier  timbré 189,307  6 

4.  Contribution  directe 6o,698  7 

5.  Dixième  aboli  déjà 5o,68a  4     f 

fi.  Rerenusdivers.  ■ a77)547  5    -J 

638,1.9     4  " 

7,  Pris  à  crédit  sur  paiemens  et  dé- 
Po's 349,79a     4 

Total..  4,93 1,386    ^     j 
Dépenses.  — — ^— ^-^— ^__ 
Classe  i'".  Intérêts  et  amortisse- 
ment de  la  dette fi3a  gtg     , 

Dito  3".  Paiement  de  dettes  anté- 
rieures à  183a 3oi,ioi     6  ^ 

Dito  3*.  Dépenses  ordinaires  et  ex- 
traordinaires  ; . .  3,667,154     5 

4>6oi,o74     4     ~ 
Valenrî  liquides  de  la  Douane  de  Buénos-Ayres  comparées  à 
celles  de  la  Douane  sous  le  gouvernement  espagnol. 
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1791 3io,666    3     17  8  p.  c.  ^ 

1791 44i,6aa     18  5  i         ' 

1793 397,Sai     3       8  6  -^ 

1794 383,854     6       4  ;  6  ; 

1795 389,21 5     o     aS  7  V  , 

Année  commune.       364)^35     7     3o 

i8oa .. .       83a,497     3       8  «  i 

i8a3 1,808,174    00  3  ; 

IV. 
L^iDStruction  publique  a  reçu  deconsîJérablesaccroisseniêns. 
Oa  a  établi  dans  chaque  district  de  la  campagne ,  composé  de 
40,000  Imes,  une  ^cole  élémeti taire  <}ui  est  eutretcnue  aux  (rais 
du  trésor  public  ;  et ,  dans  la  capitale  on  en  a  fondé  viugt  pour 
les  jennes  gens  det,  deux  sexes.  On  a  éri^é  une  université  ,  un 
collège  pour  les  sciences  morales ,  un  autre  pour  les  science^ 
aatucelles,  et  enfin  un  collège  pour  la  théologie.  Plusieurs  so- 
ciétés littéraires  se  sont  formées;  la  biblioth^fiue  publique  s'est 
enrichie  d'un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Le  pouvoir  judiciaire  a  été  rendu  ind^jendant  ;  on  a  établi 
un  code  de  lois  pénales.  Un  grand  nombre  déjuges  Ùa  fait  a 
étécréé;  on  a  divisé  la  campagne  en  trois  départemens  judi- 
ciaires, avec  un  juge  de  première  instance;  et  dans  la  ville,  on 
en  a  établi  deux. 

Le  gouvernement  protège  la  liberté  de  la  presse.  Le  régime 
des  bàpitaux  a  subi  d'importantes  améliorations;  on  a  orgunisé 
]e  département  de  la  vaccine  ;  on  en  a  formé  un  autre  qui  com- 
prend In  police,  un  autre  d'ingénieurs-architectes  et  d'ingénieurs 
pour  l'hydraulique,  qui  dirigent  les  nouveaux  ouvragespublics. 
On  a  fait  des  améliorations    importantes  dans  le  système  des 
postes.  Les  Sociétés  pour  les  arts  libéraux  ont  fait  de  grands 
}vogrès,  et  le  clergé  a  été  nationalisé,  après  avoir  été  reocju 
uniforme  par  l'extinction  des  réguliers. 
VL 
PppnUtion  de  lavîHedeBuenos-Ayres.  ..   81,1 36 
—  (te  la  campagne 8a,o8o 


j63,ii6 
—  dç  Motile-Video,  la  ville. .,,.,.,  ïo,ooq 
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—     la  campagne 1^0,000 

5u,ooo 
.Provinces  de  Entre-Rios.. .   3o,ooo       Cordoue    fto,ooo 

Corrirates 5o,ooo        Rioja  3,ooo 

Paraguay 1 Estera       5o,ooo 

Santa-Fe 1 5,ooo        Tucuman  i3,ooa 

San-Luis. i,5oo       Catamarca  3S,ooo 

San-Juan.' 35,ooo       Satta  40,000 

Mendosa 20,000       Jagui  3a,ooo 

VU. 
Argent  extrait  du  Potose,  depuis  l'année  1 556  jusqu'au  3i 
décembre  1 800. 

Depuis  i556,  époque  fi  laquelle  on  a  commencé  Jt  pa^er  le 

cinquième  au  roi ,  ju&qu'en   1679 ^g,oii,»85     07^ 

Depuis  i579  A  1736 âi  i,»56,349     * 

Depuis  1736  â   1800 i63,68a,874     5 

De  i545  à  1SS6,  avant  le  paiement 
des  droits  et  après  qnc  ces  droits  n'ont 
phis  été  payés 8a3,ooo,ooo 

Toial. . .  1,647,950,508  7  ; 

Montant  des  cinquièmes  qui  ont  été  versés  daus  le  trésor 
puUic 
De  i556  à  1679 ;  ■       9,8oa,a57     P.     i 

—  *579*à  1736 139,^09,939  o 

—  1736  à  1800 18,618,937  o 

Total  i57,93i,ia3  1 

C.  R. 

83.  NoirvELLE  DÉcouvsBTK  i>7les  appartenant  au  groupe 
d'îles  du  capiuine  Cook ,  dans  la  mer  du  Sud,  faite  en  »8aî 
et  en  i8a5 ,  par  lecapitaine  Dibbs  et  plusieurs  missionnaires. 
{Heriha;\mn  i8a8,p.  5i5.) 

,  t-e  groupe  d'ilea  que  le  capitaine  Cook  découvrit  en  1777  ' 
dans  la  mer  du  Sud ,  a  été  visité  dans  l'année  iSaS  par  le  capi- 
taine Dibbs  et  le  missionnaire  Williams,  à  bord  de  la  frégate 
Tàe  £ri^avaitr,  et,  quelques  années  plus  tard,  par  d'autres  iBJ- 
nistres  ou  prédicateurs  de  l'Évangile,  KoDS  vioa^  ej^^rflit  M 
Ipurs  rapport»  les  déuilt  luiv 9ns  i 
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Le  groupe  'd'îles  du  capitaine  Cook  est  situé  suc  la  ao*  pa- 
rallèle latitude  sud,  àoo"  ik  l'orient  du  méridiendfrGremwich,  et 
entre  l'archipel  Tonga  (les  îles  desAmb)  et  les  îles  de  la  Société, 
mais  plus  près  de  ces  dernières  que  de  r.arcliipel. 

L'ile  la  plus  méridionale  du  groupe  que  Cook  découvrîl  le 
99  murs  1777,  est  située  à  ai"  57'  S.  et  à  iSS"  7'  O,  ou  aoi" 
53'  O.  Greeuw.Les  naturels  l'appelaient  Mangia  Nue  Nalnaïwai 
mais  d'a]H««  le  rapport  des  missionnaires  ,  son  véritable  nom 
est  Manaia.  Depuis  Cook,  le  capitaine  Dibbs  fut  le  premier  qui 
la  visita.  Cette  ile  il  uue  circonférence  d'environ  ao  milles  (  60 
=  10^,  elle  est  très- belle. -La  partie  septenlrinnale  est  couverte 
d'épaisses  for£ts.,  Au  midi  ie  sol  est  plus  libre.  L'île  est  oejnte 
d'une  digue  de  rochers  de  corail  de  ao  à  70  pieds  de  hauteur  : 
il  y  a  dans  cette  digue  quelques  ouvertures  par  lesquelles  on  . 
peut  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'île.  La  partie  cultivée  est 
composée  de  6  grands  vallons  qui  contiennent  des  plantations 
d'arbres  à  pain  ,  de  cocos,  etc.  Les  natureh  sont  paresseux  et 
mclins  ao  vol;  souvent  ils  arrachent  des  plantations  entières 
d'arbres  à  pin  et  de  cocotiers  avant  leur  maturité.  Ces. désor- 
dres sont  parfois  suivis  d'une  disette  extrême  ,  et  pour  les  pré- 
venir ,  on  a  adapté  aux  troues  des  cocotiers  des  feuilles  sèches 
dont  le  bruissement  doit  faciliter  la  découverte  des  valeurs. 

Les  missîonnait^es  évaluent  à  looo  ou  à  i5oo  le  nombre  des 
habitan&de  111e  Manaia;  le  capitaine  Dibbs  porte  ce  nombre  à 
30OO.  La  couleur  de  leur  peau  est  très-foncée  ;  sous  ce  rapport 
ils  ressemblent  aux  Espagnols  de  l'Amérique.  Quelques-uns 
des  insulaires  ont  embrassé  la  religion  chrétienne;  mais  le  roiet 
iine  grande  partie  du  peuple  se  vouent  encore  au  culte  des  idoles, 
quoique  le  roi  manifeste  un  grand  désir  de  s'instruire.  Le  pou- 
voir du  roi  est  trés-Hmité,  parce  que  le  caractère  des  naturels 
est  sauvage  et  indépendant.  Manaia  est  divisé  entre  cinq  chefs 
nommésNumanatine,  Teuco,  Paparani,  Teuruorongo  et  Kaiau. 
Les  naturels  ont  cinq  divinités  principales:  Oro,  Taue,  Teahio, 
Toahiti  et  Hotoro;  ils  ont  aussi  des  lieux  spécialement  consa- 
crés à  la  religion ,  qui  sont  ornés  des  images  des  faux  dieux.  A 
Slatiaia  les  hommes  et  les  femmes  ne  peuvent  pas  manger  en- 
semble. La  langtie  de  ces  insulaires  a  plus  d'analogie  avec 
celle  des  habitans  de  la  Nouvelle-Zélande  qu'avec  cellede  Tahiti. 
Us  ont  une  habileté  admirable  pour  la  fabrication  de  leure  étof- 
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fes,  et  pour  la  confeclion  de  leur  sinnet  (  espèce  de  bandeau 
dont  ils  «nveloppent  leur  tête.  ) 

Baratonga  est  une  île  dont  le  groupe  dlles  de  Cook  a  été 
récemment  enrichi.  Les  vaisseaux  le  Seringapatam,  le  Uammottâ 
ei  le  Gre*n»p«-A  semblent  l'avoipvue  les  premiers.  Le  capitaine 
I>iU)S  trouva  par  hazard  à  Sidney  un  atlas  d'Arowsmith  ;  au  dos 
de  l'une  des  cartes  était  écrit  au  crayon  le  journal  du  Seringapa- 
tam pendant  sa  traversée  des  îles  Marquises  à  Port-Jackson, 
D'après  les  observations  faites  sur  le  Seringapatam,  Raratonga 
serait  située  à  ai"  14'  3o"  S.  et  160°  i3'O.Gr.,  ainsi  que  le  pré- 
tend Blosseville;  mais  le  capitaine  Dibbs  soutient  au  contraire 
qu'elleest  située  à  21°  3o"  S.  et  160"  o"©.  Ce  fut  lea3  mai  iSa& 
que  l'équipage  du  Seringapatam  aperçut  cette  île.  Le  capitaine 
Dibbs  en  fiite  la  position  à  ai**  la'  S.  et  iSg"  55'  O.  Gr.  Le  5 
tnai  i8a4  le  vaisseau  \eMediva,  capilaiue  Wright,  passa  devant 
celle  île;  croyant  faire  une  nouvelle  découverte,  il  l'appela 
Hoxburgh-Island  et  en  détermina  la  position  à  ai"  36'  S-  et 
iSg**  40'  O.  Gr.  -^  Raratonga  a  beaucoup  d'analogie  avec  Ci- 
med ,  l'une  des  iles  de  la  Société.  Toutefois  Cimeo  est  un  peu 
plus  grande  et  plus  élevée  ;  mais  Raratonga  diffère  surtout  de 
Cimeo,  en  ce  que  l'on  ne  trouve  aucun  lieu  favorable  pour 
jeter  l'ancre.  Suivant  le  capitaine  Dibbs,  le  nombre  deshabi- 
t ans  est  de  aooo;  d'après  les  nrissiounaires,  au  contraire,  il 
serait  de  6  à  7000.  Trois  chefs,  Makia,  Tinooiana  et  Pa,  exer- 
çaient le  pouvoir  suprême  daus  l^le  ,  et  des  luttes  sanglantes 
s'élevaient  entre  eux.  Maintenant  MaUa  est  senl  investi  de  la 
souveraineté  ;  il  a  non-seulement  embrassé  le  christianisme  ; 
mais  il  a  en  outre  prouvé  la  sincérité  de  sa  conversion  en  le 
séparant  de  toutes  ses  femmes ,  à  l'exception  d'une  seule.  Il  vi- 
site aussi  régulièrement  l'école  des  missionnaires,  assiste  avec 
recueillement  h  l'enseignement  religîenx  ,  et  favorise  tous  les 
plans  qui  peuvent  contribuer  au  bien-être  moral  et  physique 
de  ses  isnjets.  Le  christianisme  a  fait  des  progrès  plus  rapides  à 
Raratonga  que  dans  les  (les  de  la  Société-,  grâce  aux  nobles  ef- 
forts de  deux  missionnaires  de  Tahiti  qui  y  ont  prêché  l'Évan- 
gile. Toutes  les  institutions  qui  se  rattachaient  au  culte  des 
idoles  ont  été  renversées.  Le  peuple  se  livre  à  l'agriculture. 
Jeunes  et  vieux ,  hommes  et  femmes,  sont  sans  cesse  occupés 
dans  les  plantations.  Le  roi  et  les  principaux  habitons  savent 
très-bien  lire ,  et  la  ciTilisation  tiait  4e  cpmuueJspflogrà). 
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L'île  que,  suivant  le  caftitaine  Cook,  les  naturels  appelaient 
Wateou  ouWeaua  no  te  Catua  (pays  des  dieux),  a  reçu  du 
capitaine  Dibbs  et  des  missionnaires  le  nom  plus  exact  de  Atia 
ou  Atiii.  Cook  a  déterminé  sa  position  à  ao"  i'  S,  et  à  i58°  i5 
O.  Gr.  Environ  aoo  pirt^ues  vinrent  au-devant  du  capitaine 
Dibbs  lorsqu'il  approcha  de  l'îlej  elles  étaient  fort  bien  faites,  ' 
irès-légères,  et  un  seul  homme  s'y  trouvait.  Suivant  le  capitaine, 
la  population  de  l'île  est  considérable.  Les  missionnaires  disent 
qu'elle  est  inégale.  Les  collines  sont  d'une  hauteur  médiocre,  la 
sommité  en  est  plate  ;  les  vallées  sont  vastes  et  profoodes.  La 
plus  grandi:  paitie  du  peuple  a  abandonné  les  missionnaires ,  et 
a  repris  le  culte  des  idoles  ;  mais  les  chefs  et  quelques  naturels 
assistent  encore  à  l'enseignement  de  la  parole  divine.  Les  fem- 
mes vivent  dans  un  état  de  dégradation  extrême  ;  elles  sont 
obligées  de  culiiver  les  champs  et  de  se  livrer  aux  travaux  les 
plus  serviles,  tandis  que  les  hommes  s'abandonnent  à  l'oisiveté 
lorsqu'ils  ne  vont  pas  à  la  pèche.  —  A  Attii,  le  vol  est  puni  sévè- 
rement. Les  vallées  sont  remplies  de  cocotiers^  m^ts  on  y  trouve 
peu  d'arbres  àpain,et  le  mûrier  chinois  a  eu  beaucoup  à  souftrir 
des  porcs. 

De  Manaia,le  capitaine  Dibbs  lit  voile  pour  Onbarouah  ou 
MabowToah ,  île  que  Cook  n'a  pas  visitée  lui-|iiémc  et  qu'il  n'a 
appris  k  connaitre  que  par  les  récits  des  uHturels  d'Atui.  Dibbs 
ayant  dépassé  cette  île  vers  midi,  et  ne  voyant  terre  nulle  part , 
se  retira  vers  Atuii  mais  bicnlâtil  aperçut  «u  nord  une  île  basse 
qui  lui  parut  être  une  découverte;  il  la  nomme  Mittiero.  Les 
mission naires ,  au  contraire,  la  nomment  Mittiaro. 

Le  capitaine  Dibbs  fixe  la  position  de  cette  île  à  19°  55'S  et 
1.Î7"  54'  O.  tr.  —  Cette  position  coïncide  avec  celle  de  l'île 
de  Okatootaja  découverte  par  Cook,  Mittiaro  n'est  par  consé- 
quent pas  une  nouvelle  découverte.  Suivant  Dibbs  celte  île  est 
basse  ;  au  centre  on  aperçoit  un  beau  groupe  d'arbres  ;  elle  a  de 
3  à  4  milles  d'étendue  du  nord  au  sud ,  et  >  mille  (6o'=  10) 
de  l'occident  à  l'orient. Les  missionnaires  disent  qu'elle  estande 
el  stérile-,  leshabitans,  qui  sont  au  nombre  de  100,  y  trouvent 
à  peine  leur  subsistance  ;  le  manque  de  nourriture  leur  donne 
on  a«pect  chétif  et  misérable ,  et  Us  désirent  ardemment  se  rw- 
dre  aux  îles  de  la  Société. 

Par  contre ,  l'île  que  le  CApiuioe  I^bb»  nomme  Mo«uû,  et 
les  niissioniuires  Slautii ,  est  une  véritable  découverte. 
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Elle  est  sitt»-e  à  5o  milles  à  l'orient  d'Atni ,  et  an  io"  3'  S. 
et  i57°a7'  O.  Gr.;ellea  une  circonférence  deS  milles,  cl  quoi- 
qu'elle soit  basse,  on  peut  cependant  l'apercevoir  à  une  dislance 
de  lo  milles.  —  Le  capitaine  dit  tpie  l'on  peut  jeter  l'ancre  par- 
tout préside  la  cAte;  suiiant  les  missioooaires  ,  111e  est  envi- 
ronnéed'tm  banc  de  corail  qui  la  rend  entièrement  inaccessible, 
même  à  de  petites  chaloupes.  Ce  banc  est  composé  de  plusieurs 
fragmcns  de  10  à  ao  pieds  de  hauteur,  au-dessous  desquels  il 
en  est  d'auires  encore  qui  sont  séparés  par  des  ouvertures  pro- 
fondes. L'unique  moyen  de  pénétrer  dans  l'île ,  c'est  de  monter 
sur  le  bnnc  de  corail  à  l'endroit  où  la  mer  est  basse,  et  de  fran~ 
chir  ens(iitc,daasuDt!  étendue  de  a  milles,  les  fragmensderochei 
qu^^urmcut  la  ceinture  de  l'fle.  L'établissement  que  les  mission- 
naires y  ont  fondé  est  à  4  milles  dans  l'inlérieur;  les  hubîtans 
sont  au  nombre  de  300  ;  ils  ont  une  extérieur  agréable ,  leurs 
femmes  sont  bien  vêtues  ,  et  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  la 
civilisation  sont  remarquables,  Le  capitaine  Dibbs  prétend  que 
Mitliaro  et  Mautii  sont  placées  sous  la  domination  du  souve- 
rain d'Atui. 

Lorsque  le  capitaine  fit  voile  pour  le  groupe  d'îles  du  capi- 
taine Cook,  il  vil  d'abord  les  îles  Harvey,  ainsi  nommées  par 
Cook  qui  les  découvrit  dans  son  second  voyage  ,  le  a3  septem- 
bre 177/);  les  naturels  les  appelaient  Tewugge  Mou  Ariia.  D'a- 
près les  observations  de  Cook,  ces  îles  sont  situées  au  19'  18' 
S.  et  à  1 58°  5/t'  O.  Gr.  ;  il  estimait  leur  circonférence  h  6  milles 
de  mer.  Le  capitaine  Dibbs  dit:  "les  îlesHarvcy  sont  au  nombre 
de  deux,  et  beaucoup  plus  petites  que  Motou-lti;  les  habitans 
des  autres  iles  disent  qu'elles  comptent  40  habitans.  Llle  occi- 
dentale ne  produit  que  du  wicouû(  espèce  d'herbe).  Llle  orien- 
tale semble  élre  plus  fertile.  Wilate,  la  partie  septentrionale,  est 
haute  comme  Tubuai(île  du  groupe  de  Cook  )  ;  l'autre  partie' 
est  basse  et  porte  le  nom  de  Mauouai,  Des  îles  Harvey  le  capi- 
taine se  rendit  dans  l'île  de  Waititate. 

Soiis  ce  nom  il  faut  entendre  llle  Wytoutackie ,  que  )e  capi- 
taineBlick  découvrit  le  11  avril  1789;  il  la  place  à  18"  54'  S, 
et  15° 941' O.  Gr.'ilecapilaineDibbsabordaà  la  côte  occidentale. 
Cette  île,  dit-il ,  qui  est  entourée  en  grande  partie  d'îlots  et 
d'un  banc  de  corail,  a  10  milles  de  long  du  nord  au  sud ,  et 
environ  a  milles  de  large  ;  elle  est  couverte  de  rats  ;  les  maiscnift 


fbïGoogIc 


i58  Plans  a  Carte». 

sont  fermées  ,  ont  une  porte  basse  et  des  toits  de  4o  à  Sopïeds 

de  haut.  La  population  est  de  iSooà  1600  babitans  ;  les  natu- 

reb  étaient  naguères  anthropophages;  maiatenaot  ils  sont  chré-* 

tiens. 

lie  rapport  des  missionnaires  fait  mention  d'une  île  nommée 
Actnliake,  qui  semble  être  la  même  que  Waitilate.  Les  mission- 
naires y  ont  fondé,  siirune  étendue  dea  milles,  un  établissement, 
composé  deplusieurs  cabanesblanches  ombragées  de  grands  ar- 
bres (auta),  qui  présentent  un  aspect  très -pittoresque.  Afin  que 
les  vaisseaux  puissent  jeter  l'ancre  plus  facilement,  on  a  con- 
struit dans  le  port  une  digue  de  coraux,  à  l'extrémité  de  la- 
quelle se  trouve  une  perche  où  l'on  hisse  un  pavillon  aussitôt 
qu'un  vaisseau  parait;  la  digue  a  600  pieds  de  long  et  18  pieds  . 
de  lat^e  ;  un  grand  nombre  des  naturels  de  l'île  sait  lire  et  se 
livre  ardemment  i.  l'étude;  mais  ils  n'ont  pas  encore  perdu 
complètement  leur  rudesse  originaire;  les  vivres  y  sont  aussi 
rares  qu'au  Raratouga. 

Dans  le  rapport  sur  le  voyiige  du  capitaine  Dibbs,  il  est  fait 
mention  d'une  ile  qui  est  une  découverte  nouvelle;  on  la  nomme 
Rimatara;  elle  est  située  à  ai°  37'  S.  et  iSa"  t  O.  Gr.:  elle 
compte  1 3o  babitans  qui  se  sont  convertis  au  christianisme;  les 
femmes  sont  plus  nombreuses  que  les  hommes.  C.  B. 


PLANS  ET  CARTES. 

84.  L'akt  de  LBVEii  LES  PL«ns,  du  lavis  et  du  nivellement,  en- 
seigné en  ao  leçons  sans  le  secours  des  mathématiques,  etc.; 
par  Thiollbt.  3"  édil.,  refondue  entièrement.  In-ia,  de  16 
feuilles,  avec  16  pi.  ;  prix,  7  fr.  Paris,  18117;  Audin. 

85.  SouvEHiBS  PiTTOHESQrss  d'Aix -I  es-Bain  s ,  de  Chamltéry  et 
la  Grande-Chartreuse,  composés  de  11  vues;  par  M.  Cona- 
lois-AuBBKT.  Prix,  8  liv.  Chambéry;Puthod  c^det. 

Ces  vues ,  dit  le  Recueil  que  nous  citons ,  sont  l'ouvrage  d'un 
jeune  artbte  de  Chambéry,  qui  annonce  des  talens  distingués 
du*  le  genre  qall  a  choisi.  Le  frontispice  r&présenW  l'arc  de 
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Campanus  que  Von  voit  à  Aix.  Les  vues  qui  composent  le  ca- 
hier se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  :  L'intérieur  des  Bains 
romains ,  à  Aix;  le  Monastère  (tHauleeombe,  vu  du  calé  de  l'é- 
gliseï  le  château  de  Bordeaux  ^  sur  le  lac  du  Bourget;  une  vue 
de  la  vUie  de  Chambcry,  prise  de  \a  route  de  Genève^  le  £ottt 
du  monde ,  ou  les  cascades  de  la  Papeterie ,  près  de  Chambéry  ; 
la  Cascade  de  Coux  ;  les  Tours  de  Saint-Ieoire  i  le  Fort  de 
Miolans,  vu  du  côté  de  Saint-Picrre-d'Albigny;  le  cfiemîn  de 
la  Grande-Càarlrease  ;  le  Couvent  de  la  Grande~Chartreuse , 
et  la  Chapelle  de  Saint-Bruno. 

Ces  lithographies  sont  d'une  exacte  fidélité,  et  les  points  de 
vue  nous  paraissent  en  général  bien  choisis.  Peut-être  en  est-il 
a  ou  3  où  la  nature  du  sujet  et  l'ensemble  de  la  scène  auraient 
exigé  on  i>eu  plus  de  force.  [Joarn.  de  Savoie;  17  mai  i8a8.) 

86.  C*»TB  cBOB0cii*PHiQtiE  DW  Hakzgebiuoi  ei  des  pays  liroi- 
troplies ,  d'après  les  levers  les  plus  récens  et  les  principales 
cartes  de  cette  région.  Goetling,  1847  ;  Rocea.  (Éphémériées 
géogr.  de  fTeimar;  1817,  vol.  XXIU,  cah.  3,  p.  79.) 

Cette  carte  n'est,  suivant  les  Êphémérides ,  qu'une  copie 
frauduleuse  de  l'excellente  carte  du  Uarzgebiqze,  dressée  par 
/alias  et  Berghaas.  !.«  gravure,  et  ea  générai  toute  cette  nou- 
velle reproduction ,  est  au-dessous  de  l'original. 

87.  RSVDE  DKS    DIVEBSKS    CASTES   TarOOkAFHtQlTBS    DE' LA  LOK- 

MABDiE  et  des  pays  limitrophes.  {Biblioth.  ital.;  avril  1837, 

p.  41.) 

lies  cartes  de  la  Lombardie ,  construites  avant  le  commence- 
ment du  siècle  dernier ,  avaient  pour  bases  les  seules  distances 
itinéraires  entre  les  pays  ,  distances  desquelles  on  jugeait  gé- 
néralement par  simple  estime.  La  latitude  même  de  Milan  n'é- 
tait qu'imparfaitement  connue,  et  jusqu'à,  l'année  1769,  on 
continua  à  la  supposer,  sur  la  fui  des  tables  de  la  Hire  et  de 
Zanotti,  de  45°  ao',  au  lieu  de  45°  28'. 

Non-seulement  la  géographie  de  l'Italie  [excepté  quelques 
parties  des  territoires  de  Bologne  et  de  Ferrare),  mais  encore 
celle  de  la  France  et  d'autres  pays  civilisés,  étaient  dans  ce 
temps  très-imparfaites.  On  rapporte,  à  cet  égard,  qu'en  1700, 
t'in^énieur  Loira ,  chargé  de  reconnaître  I»  poinli  par  lHC|u«lfl 
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devait  passer  le  méridien  de  Paris,  prolongé  au  sud ,  au  lieu  de 
le  diriger  par  Carcassonne ,  le  conduisit  k  Béziers,  l'éloigaant 
ainsi  de  près  de  40  milles  géographiques  à  l'est,  de  la  \raie 
direction. 

Dans  l'année  i^ao,  on  entreprit  le  grand  travail  de  la  me- 
sure cadastrale  de  la  Lombardie,  laquelle,  quoique  exécutée 
sans  le  secoui-s  de  la  triangulation,  fut  faite  avec  la  plus  grande 
perfection,  et  servit  de  modète  aux  opérations  analogues,  en- 
treprises à  des  époques  plus  récentes.  Cet  important  travail  fut 
terminé  en  1 7>3.  On  dut  une  grande  partie  de  cet  heureux  suc- 
cès à  la  substitution  que  l'on  fit  (  îi  la  demande  de  Marinoni  ) 
de  la  table  prétorienne  .\  l'équerre,  seul  instrument  dont  les 
ingénieurs  fissent  usage  dans  ce  temps.  Dans  une  note  publiée 
en  1719  par  ce  savant  mathématicien  ,  on  trouve  exposés,  avec 
beaucoup  de  clarté,  les  avantages  du  nouvel  instrument  sur  les 
anciens.  On  remarque  dans  cette  note,  que  l'auteur,  eu  pro- 
posant de  meilleures  méthodes  pour  la  formation  des  cartes, 
ne  perdait  pas  de  Vue  l'objet  d'une  carte  générale.  On  doit  ce- 
pendant s'étonner  que  Marinoni ,  qui  était  praticien  et  obser- 
vateur, n'ait  point  tenté  de  déterminer  avec  quelque  précision 
la  hauteur  du  pôle  d'un  point  central  du  tirritoire  ,  et  In  di- 
rection du  méridien  astronomique,  afin  de  lier  la  topographie 
A  la  géographie.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  U  notice  ita- 
lienne pour  la  suite  de  cette  histoire  intéressante  des  travaux 
géographiques  en  Italie,  jusqu'au  moment  oii  un  nouveau  plan 
d'opération  fut  confié  aux  astrouonics  de  3Iilan;  ils  commen- 
cèrent leurs  travaux,  en  1788,  par  la  mesure  d'une  base  trigo- 
nométrique  de  5,3oo  toises,  ou  de  près  de  10,000  mètres  de 
longueur.  L'abbé  Reggio ,  astronome ,  l'un  des  opérateurs ,  ren- 
dit compte  de  cette  opération  préliminaire  dans  les  Épliémé- 
rides  de  Milan,  pour  l'an  179^1-  A  celle  base,  on  appuya  un 
réseau  de  grands  et  petits  triangles ,  qui  embrassa  tout  le  terri- 
toire de  la  Lombardie  autrichienne  et  du  lUantounn. 

Les  instrumens  qui  servirent  dans  la  première  triangulation 
étaient  un  quart  de  cercle  en  fer  avec  les  bords  de  cuivre, 
d'i  pied  ~  de  rayon  construit  à  Milan;  trois  téolodites  anglais, 
de  6  pouces  de  diamètre,  divisés  de  minute  eu  minute,  l'un 
desquels  avait  les  mouvemens  nécessaires  à  la  multiplication 
des  angles.  A  ceux-ci ,  on  ajouta ,  en  1 794 ,  un  cercle  répétiteur, 
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de  )6  pouces  de  dîanièfre,  constrnit  par  Lenoir,  na  de  ceux 
dont  le  célèbre  Héchain  s'étair  déjà  servi  dans  ses  opératioH 
géodésiqnes  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Espagne.  Cette 
pièce  vraiment  historique,  qui  actuellement  se  trouve  conser- 
vée à  l'Observatoire  de  Milan ,  peut ,  en  raison  de  l'époque, 
être  considérée  comme  un  chef-d'œuvre.  Cet  instrument  est 
en  effet  si  bien  divisé  sur  l'écbelle  de  ^  minnle  seulement, 
qu'en  multiplant  plusieurs  fois  les  angles,  on  pent  donner  avec 
exactitude  les  secondes;  mais  aujourd'hui,  il  ne  soutîendrait 
point  la  comparaison  avec  les  instrumens  les  plus  simples,  k 
divisions  en  at^nt,  de  Troughton,  de  Reichenbach  et  de 
Gambey.  Ce  cercle,  et  tin  autre  du  raètne  artiste,  moins  par- 
fait et  du  diamètre  de  lo  poitces,  ont  servi  à  ta  mesure  des 
angles  dans  les  tiiangles  principaux,  entràpris  en  it(o3,  et  con- 
tinués pendant  les  3  années  suivantes,  lorsque  les  astronomes 
furent  charges  d'étendre  leurs  opérations  à  tout  le  royaume 
d'Italie. 

Les  triangulations  de  la  Lombardie  ayant  été  terminées  en 
i7]^i,  on  s'occupa  de  la  construction  des  cartes,  dont  la  déK- 
néation  fut  confiée  à  l'habile  dessinateur  Pinchetti,  et  la  gra- 
vure aux  frères  Bordiga.  En  1796,  on  grava  7  feoilles  de  cet 
ouvrage,  et  peu  de  chose  manquait  poar  compléter  la  8",  lors- 
que les  évéoeitiens  de  cette  même*  année  firent  suspendre  tes 
travans. 

La  méthode  de  projection,  on  plut6t  de  développement  em- 
ployée dans  la  construction  de  ces  feuilles,  est  celle  dîtedeCaasini, 
dans  laquelle  on  reporte  sur  la  carte  les  distances  des  divers  points 
au  méridien  et  à  la  perpendiculaire  du  point  c^itral,  qui  résul- 
tent du  calcul  des  triangles  construits  sur  la  surface  sphériqœ 
de  la  terre.  Pour  se  former  une  idée  de  ce  genre  de  dévelop- 
pement ,  que  l'on  s'imagine  un  globe  de  dimensions  proportion- 
nées, revêtu  d'une  superficie  en  toile  sur  laquelle  on  a  dessiné 
la  géographie;  qu'on  s'imagine  en  outre  que ,  dans  cette  portion 
de  la  superficie  que  l'on  veut  réduire  en  surface  plane ,  les  fils 
de  la  chaîne  de  la  toile  soient  parallèles  au  méridien  principal  ; 
si  le  morceau  de  toile  qui  contient  cette  portion  est  taillé  en 
carré  et  qu'ensuite  on  t'applique  sur  un  plan,  de  manière  que 
les  fils  de  la  chaîne  et  de  la  tirame,  demeurant  à  angle  drc»t 
eutr'eux,  conservent  la  longueur  primitire,  00  aura  une  carte 
F,  To]rfE.XX,  II 
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topc^raplûque  construite  sur  le  système  qœ  nous  avons  indi- 
qui  ci-dessus.  (  Voy.  Puissant ,  Traité  de  Topographie ,  etc.,  p. 

149  ).  L'échelle  employée  dans  les  cartes  de  la  Lombardie  est 
la  même  dont  Cassini  s'est  servi  dans  ta  description  de  la  France, 
o'est-à-djre  de  i  :  86400;  ainsi  une  ligne  sur  le  dessin  repré- 
sente 100  toises  sur  le  terrain.  Du  reste ,  cette  proportion  ne 
se  Gonserve  pas  exactement  sur  les  feuilles  soumises  il  la  presse, 
à  cause-des  altérations  qu'elles  ont  souffertes  en  se  desséchant. 
Pour  donner  une  idée  de  l'erreur  qui  peut  provenir  de  cette 
«anse,  nous  noEerons  que,  dans  l'exemplaire  que  nous  avons 
.-sbus  les  yeux,  le  mille  géographique,  ou  la  minute  en 
Jatkude  moyenne  de  45°  est  de  mètres  o,oai4;  et  la  minute  de 
longitude  k  l'extrémité  de  la  carte,  ou  à  lalatitiidede46°  10'  3" 
est  de  mètre*  o,di463.  Or  étant  sur  le  terrain  aux  susdites  lati- 
tudes, kl  minute  de  latitude  =  18S1  met.,  et  la  minute  en  lon- 
gitude, =  laSSmèt.  5;  il  s'ensuit  que  l'échelle  dans  le  sens  de 
la  hauteur  est  venue  à  la  proportion  de  i  '.  86000,  et  dans  le 
sens  de  la  largeur  à  celle  de  i  :  88000  ^  ainsi  elle  se  serait  al- 
iMigée  dans  un  sens  et  raccourcie  dans  l'autre. 

'Mais  laissant  de  câté  ces  petites  altérations  communes  à  tous 
In  traTaux  du  m^e  genre,  la  carte  de  la  Lombardie  a  été 
rendue  avec  la  plus  grande  perfection.  On  y  voit  tous  les  «jb- 
jfiXi  propres  auj£  cartes  géographiques,  comme  les  bourgs,  vil- 
lages, rivières,  lacs,  etc.,  le  plan  exact  des  pays,  leur  superficie 
proportionnelle,  les  petites  fractions  et  les  villes  Isolées,  les 
rontes  principales  et  secondaires,  la  nature  des  diverses  cn^ 
tares ,  la  direction  des  collines  déterminée  au  moyen  des  petits 
triangles  et  des  levés  pris  avec  la  planchette,  et  onfin  tous  les 
inouvnnens  du  terrain. 

Le  système  d'ombre  des  montagnes  lient  un  milieu  eutre  ce- 
hii  qu'on  a  adopté  an  France  et  le  système  dit  Allemand  :  dans 
ces  cartes ,  les  objets  sont  présentés  à  vue  d'oiseau  et  coovena- 
bleanent  omhrés  de  chaque  côté.  On  a  mis  également  le  plus  . 
grand  soin  à  ne  pas  confondre  avec  les  ombres  et  avec  les  écri- 
tures les  parties  les  plus  essentielles  du  dessin. 

Dans  la  même  année  où  la  confection  de  celte  carte  fut  inter- 
rompue, tecapitaine  français  Baclerd'Albe  composa  la  carte  con- 
nue sous  le  titre  de  Carié  générale  du  ihédtre  dt  la  guerre  en  Italie 
Hthfu  let  Âlpet,  a»ét  itétimiM  et  te*  tHvùvmt  àtt  Mueellei  ré- 
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pabiiqit9*i  gpin>^parletjrèrtsBordiga,àH6,  àHtilmm.  L««olr 
lectioa  estiére  est  composée  de  3a  feuilles,  qui  enbraismt  une 
^«Bdc  partie  aie  l'Allemagne  méridiûiiale,  la  Saisee  et  une  pon- 
ùùa  de  la  FraBce,ave<t  tente Is  haute etniayeuneltatie.  Chaque 
degré  de  latitude'  corraspoud  à  i6  pouces  pârisienfi',  iMMué^ 
quemment  l'écticlle  eitdans  la  proportion  de  t  :  aâSjSoo;  mais 
ffeut'éivecetteproportion  était-elle  dans  l'originede  i  :iS9idc^ 
c'asMi-dire  ^'uoe  ligne  pour  3oo  toises ,  et  a~t-elle  été  «Itàréç 
par  ICB  oanses  que  nous  avotts  déjà  citées. 

II  est  assdz  étonnant  que  dans  la  note  des  cartes  dont  Badetv 
é'Albe  amodee  s'être  servi,  et  qui  étaient  en  effet  les  meilleures 
pOBT  l'époque,  it  ne  soit  nullemeot  question  de  la  Loml>ardie. 

En  1 8o3 ,  les  astronomes  milanais  repirireut  les  tFavaux  géo> 
graphiques  interrompus  :  ils  donnèrent  leurs  premiers  soins  i 
ternriuer  là  gravtiT*  de  la  8'  iêuille,  eontenant  les  enTirons'de 
Htian ,  laquelle  fut  continuée  à  Vienne.  Sons  renvoyons  à  la 
nollœ  iulimne  pour  les  détails  relatifs  à  ces  travaux. 

Tandis  que  l'an  s'en  occupait  dans  le  royaume  d'Italie ,  k 
baron  de  2aeh  procédait  A  une  triangulation  dans  les  provinces 
vénitienDês.  II  faisait  tevtv  le  plan  du  pays  par  d'habiles  offi- 
ciers ptac^  sous  sa  direction;  en  eut  ainsi  l'occasion  dccompa* 
rer  quelques-uns  des  cdtés  «t  des  positions  g^graphiques  dé- 
duits d'élémens  et  de  bases  diverses.  La  carte  de  ces  provinces 
futnise  au  jour  en  1806,  avec  ce  titre  dam' les  deux  langues 
.ttaliMine  et  allemande  :  ll'Ducato  di  Veneti»  astronOmieam^ntt 
tUUneato  per  ordine  di  S.  M.  Cesarea  e  Impériale,  dal[  imn% 
1801  sinoaW  anno  i8o5  dal  dilei  itato  maggiore  loftoia  dire- 
zione  tM  Sig.  Ânt.  bofone  di  Zmh  ,  data  in  luce  da  Giut.  Mar- 
co barone  di  Liçhtenstein  e<l  incita  sotto  ta  tua  ispesiorie  da  £1- 
rot.  SmeHieti. 

Ceti*  Carte  embrasse  une  étendue  de  pays  de  1"  4/  e»  lati- 
tude et  de  3''  3o'  en  longitude  ;  la  méthode  suivie  «»t  celle  ck 
Cassini,  laquelle  ne  peut  présenter  d'erreurs  notables  dans  la 
repréMntation  d'un  pedt  territoire,  qui  s^éTendl)eaacoui»])lus 
enlongitade  qn'en  latitude.  10  milles  géogi-aphlques  meaants 
équivalent  11  79  millimétrés  ,  ce  qui  corresporid  â  uoe  propor- 
tion de  i  ;  a^oooo  environ.  ' 

La  commissiod  donnée  par  Ife  gouvememont  d'alors  aux  ■»« 
tronomes  de  Milan ,  fut  suspendue  en  vertu  d'un  décret  du  gou- 
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Teraement  même,  dedécembre  1807;  mak heureusement  Jet 
opérations  U^xjgraphiques  ne  cessèrent  point  entièrement  en 
Italie.  Une  commission  d'of£ciers  géographes  italiens  et  frin- 
fiia,  qui  depuis  1798  avait  été  chargée  de  décrire  le  territoire 
CMupris  entre  l'Adda ,  l'Adige  et  le  Pà ,  étendit  saocessivement 
ses  opérations  &  tout  l'État.  S'appu^ant  sur  la  bise  et  aux  deux 
premiers  triangles  détecmiDés  par  les  susdits  astrouomes ,  ils 
poursuivirent  la  triangulation;  en  i8i4,ils  avaient  déjà  uni 
leur  reseau ,  d'un  c6té ,  aux  mesures  du  père  Becoaria  en  Pié- 
mont, de  l'autre,  à  celles  du  père  Boscovich  dans  la  Bomagne. 
Ces  données  ont  été  conservées  à  l'Iustitut  géographique ,  pour 
servir  i  étendre  les  triangulations  jusqu'à  cequc  l'on' rencontre 
les  triaugles  mesurés  en  Alleoiagne,  eu  France  et  dans  le 
royaume  de  Nuples. 

Ces  divers  travaux  servirent  principalement  de  base  au 
m^nifique  jilùu  de  la  tuer  Adriatique,  ainsi  qu'à  plusieuiS 
autres  cartes  topographiqnes  dont  nous  allons  doouer  succinc- 
tem^t  la  description. 

Caria  ammitùitratim  dei  regno  d'itaiia,  publiée  en  1811  el 
reproduite  en  i8t5,  avec  des  additions  et  des  corrections.  Elle 
est  en  8  feuilles  et  sur  l'échelle  d'un  &oo,ooo°"  :  elle  j'étend  au 
sud  jusqu'à  Home  ,  au  nord,  jusqu'à  inspruck,  à  l'ouest,  jus- 
qu'à Turin,  et  à  l'est,  jusqu'à  Fiume.  Elle  contient  beaucoup  de. 
détails  topographiques  et  administraiirs  intéressans.  Les  mon- 
tagnes sont  représentées  d'après  le  système  de  la  lumière  la- 
térale. 

Caria  deW  Italia  supen'are ,  en  une  seule  feuille ,  à  l'échelle 
d'un  laSoooo™".  C'est  proprement  une  rédaction,  ou  noe  réu- 
mon  des  cartes  de  Bâcler- d'Albc. 

Caria  délie  stazioni  mititari  e  délie  poste  d' Italia  e  délia  Dal- 
maua  ,  publiée  en  1808,  augmentée  et  corrigée  en  1810;  en  4 
feuilles,  à  l'échelle  d'un  5oo,ooo*.  Elle  est  enricliie  d'impor- 
tantes annotations. 

Carta  délie  stationi  militari  in  Italia  e  in  Dalmatia  ,  publiée 
en  i8o3,rectifiée,et  augmentée  en  1806,  à  l'échelle  de  1330769:1 
en  une  «eule  feuille.  Elle  n'est  pas,  à  proprement  dire,  topo- 
graphique, mais  seulement  démonstrative,  ne  contenant  que 
les  indications  nécessaires  au  but  pour  lequel  elle  a  «té  cqa- 
struiie. 
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Carta  délie  poiie  e  délit  staziom  militari per  leproointie  d'I- 
tÊlia  con  una  parte  dei  paeti  Umilro/l.  Cette  carte,  publiée  en 
i8ao ,  e»t  à  l'échelle  de  S6o  ooo;  elle  est  en  deux  feuilles,  s'é- 
tend au  sud  jusqu'à  Reggioeu  Olabre,  au  nord,  jusqu'à  Pra- 
gue, k  t'est,  jusqu'à  Peierwaradin,  et  à  l'ouest,  jusqu'à  Paru. 
Outre  les  ÎDdicatious  purement  itinéraires  ,  elle  présente  d'une 
manière  satisfaisante  la  déliuéation  des  diverses  chaînes  et  ra- 
(uificaûons  des  montagnes. 

Carta  dei  contùmi  di  Milano,  En  quatre  feuilles ,  sur  la  pro* 
portion  d'i  à  5o,ooo  "**,  lesquelles  s'étendent  à  4û,ooo  mètres, 
ou  32  milles  géographiques  à  l'est  et  à  l'ouest,  et  à  aSooomètr., 
ou  i3  milles  géographiques  au  nord  el  nu  sud  do  Hilan.  Do 
cette  manière,  cette  ville  occupe  le  milieu  des  4  feuilles  réunies. 
Los  plus  petits  accidens  du  terrain ,  les  plantes  du  pays,  les 
mabons  isolées,  etc.,  y  sont  désignés  avec  la  plus  grande  préci- 
sion. Dans  la  copie  que  nous  avons  examinée,  i  mille  géogra- 
phique équivaut  à  millimètres  36,85,  ce  qui  s'acuorde  assez 
bien  avec  la  proportion  de  l'échelle  indiquée  ci-desaus. 

Cart»  délia  dioceri  dt  Milarto  diiignata  dal  reo.  Luigi  Sebntt. 
^Uojr.Oaa't  pas  indiqué  la  date  de  l'année,  mais  elle  est  néces- 
sairement postérieure  à  i8i8.  Les  divisions  desdegr&de  longi- 
tude et  de  latitude  manquent.  Elle  porte  une  échelle  de  6  milles 
(  probablement  ce  sont  des  milles  dltalie  de  6o  au  degré  ).  La 
proportion  de  la  carte,  d'après  cette  échelle,  est  de  i  :  180000 


Carta  topogrri/îca  délie  provincie  di  Mitano  e  di  Pavia,  coW 
indicoMone  del  nuove  Slrade  e  Canali  direHa  doit'  J.  G-  C.  P. 
I  demi-feudle.  Hilano  ;  Vallardi.  Sans  date. 

Caria  topografica  délia  Lombardia.  Sans  nom  d'auteur  et 
sans  date. 

Nuoea  carta  dei  Contorni  di  Jtiilano  e  délie provincie  di  Como 
Bergamo  ,  Lodi-Crema ,  Pavia,  Cremona  e  parte  dt  Brescia, 
incisa  da  Giaseppe  Pezze.  Manque  la  date. 

Carta  t<^>ografica  dei  tre  laghi  Maggiore ,  di  Lagano  c  d* 
Como.  iSiii.  Muller  Sfulpsif.  Médiocre  exécution;  gravure  trop 
I^ère ,  les  collines  sont  à  peine  tracées.  La  proportion  est  de 
I  :  lySooo. 

Carta  lopograjfca  délia  proviada  di  Lodi  e  Crema  deW  Xtk- 
ge^nere  Andréa  Tenidil/nU,  1818,  ÎRcitasotlQ  la  direztQift 
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di  Staaùleto   Stuechi.   9  feuilles.  La   proportion .  en   est  de  ■ 

1 :  5o,ooo. 

Çarta  topografica  delta  provineia  tti  Corne  dei  geoinetri  Gae- 
tano  Monliteili  e  Deiidtrio  Manzdni.  i8a4;  en  4  fêailles,  âl'é- 
clielle  de  t  :  60,000.  Dans  un  petit  carré ,  on  a  présenté  le  plan 
de  Corne  à  l'échelle  de  i  :  iSooo.  Cette  carte  est  d'une  belle 
exécution. 

Carta  topngrafica  délia  grande  Strada  del  Senrpione,  Sans 
•late  si  nom  d'auteur;  elle  ne  porte  aucunes  divisions  de  de- 
grés. Outre  les  indications  des  divers  niveaux  de  la  route,  cette 
cai'te  donne  les  difTérenles  profondeurs  du  lac  Majeur,  prises 
vers  le  nùlien  de  sa  largeitr.  T-  D. 


ECONOMIE  PUBLIQUE.     . 

88.  Dix  STSTun  vu.  «ijixtuchex  Pdutix  in  AsmoLiUDE. — 
Les  systèmes  de  la  poliiiqne  pratique  dans  l'OccLduit',  pac 
Charl.  VoLLCBirF.  4  vol.  in-S".  Giessen,  iSaS;  Feiber. 

M.  VoltgrafT  prend  le  mot  de  politique  dans  un  sens  très- 
étendu,  à  peu  près  comme  les  anciens  qui  comprenaient  sous 
ce  mot  presque  toutes  les  affaires  publiques.  Ce  qui  lui  a  donné 
lieu  â  traiter  ce  sujet,  c'est  le  cours  d'économie  politique  que 
l'auteur,  en  qualité  de  professeur,  fait  à  l'université  hessoise  de 
Marbourg. 

Dans  le  premier  volume,  qui  est  comme  l'introduction 
à  son  grand  travail ,  ^i'auteur  insiste  sur  les  différences  des 
peuples  sous  le  rapport  des  caractères,  du  climat,  de  la  ma-  , 
rière  de  vivre,  et  de  l'influence  de  ces  différences  sur  leur  gou- 
vernement et  sur  leur  économie  politique.  L'auteur  fait  re- 
marquer aussi  dans  cette  introduction  les  traits  caractéristiques 
qui  séparent  les  peuples  de  l'Orient  d'avec  ceux  de  l'Occident, 
et  les  traits  qui,  dans  l'Occident,  séparent  les  peuples  mé- 
ridionaux, qu'il  appelle  autico-méridiouaux,  d'avec  les  peuples 
du  nord,  qu'il  désigne  comme  modernes- septentrionaux.  Dans 
cette  introduction,  l'auteur  cite  souvent  Montesquieu,  mais 
après  avoir  déclaré  d'avance  qu'il  regarde  comme  fausse  la 
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triple  division  des  étals  selon  les  principes  qui ,  selon  Monies- 
quien,  régissent  les  monarchies,  les  oligarchies  et  les  répu- 
bliques. Selon  M.  Vollgraff,  les  peuples  sont  toujours  gouver- 
nés comme  le  mérite  l'état  de  moralité  dans  lequel  ils  se 
trouvent;  principe  qui  pourrait  être  combattu  tout  autant  et 
peut-être  plus  que  l'axiome  de  Montesquieu. 

Le  2"  volume  contient  l'exposition  de  \apolitiqiie  antique  det 
Grecs  et  des  Romains,  et  ici  l'auteur  entre  dans  des  détails  sur 
les  lumières,  l'état  de  la  civilisation,  lé  gouvernement,  l'admw 
tilstration ,  l'influence  de  la  religion ,  l'état  social ,  f  esprit  mili- 
taire, etc.,  chez  ces  deuxpeuples  célèbres  de  l'antiquité.  M.  VoII< 
graiTa  resserré  dans  ce  volume  tes  résultats  d'un  grand  nombre 
de  recherches  intéressantes  des  sa  vans  d'Allemagne.  On  pourra 
profiter  des  chapitres  où  il  expose  l'organisation  civile  des 
états  de  la  Grèce  et  de  la  république  romaine. 

Dans  le  3*^  volume,  l'auteur  eniame  la  politique  moderne.  Il 
envisage  d'abord  les  peuples  barbares  ou  germano-slaves ,  et 
cherche  à  prouver  que  leur  amour  d'une  liberté  illimitée,  leur 
goAt  pour  les  aventures  par  mer  et  par  terre,  leur  esprit  de 
conquête  les  rendaient  peu  aptes  à  être  r^s  constitutionnelle- 
ment.  Ce  volume,  plus  étendu  que  les  précédens,  est  rempli 
d'excursions^et  de  notes,  dont  les  unes  concernent  l'état  social 
du  moyen  âge,  et  les  autres  l'état  actuel.  Une  partie  de  ces  ex- 
cursions paraîtront  des  faors-d'œuvrc;  et  quoiqu'elles  ofTrent 
de  l'intérêt,  l'auteur  aurait  dA  les  supprimer,  pour  ne  point  dé- 
tourner le  lecteur  de'l'objet  principal  de  l'ouvrage.  Le  volume 
est  terminé  par  un  aperçu  bibliographique  des  ouvrages  qui 
ont  paru  dans  les  divers  pays  de  l'Europe  sur  l'économie  iioli- 
tique  et  la  législation  des  siècles  passés  et  du  temps  actuel.  En 
rangeant  ces  ouvrages  sur  deux  colonnes ,  l'auteur  a  même 
Toulu  les  distinguer  d'après  l'esprit  dans  lequel  ils  sont  ré- 

Le  4*  et  dernier  volume  surpasse  encore  en  étendue  le  pré- 
cédent, ayant  plus  de  700  pages;  il  est  destiné  au  développft- 
ment  du  système  de  la  politique  moderne.  M.  Vollgraff  traiie 
d'abord  des  relations  mutuelles  des  peuples  d'Europe, ou  de  lenr 
diplomatie  et  de  leur  drqit  publie  ;  puis  ,  envisageant  leur  gon- 
vernement,  il  s'occupe  de  la  souveraineté  et  des  formes  coasti- 
tutioanelle»,  et  à  ce  sujet,  il  es<]uîss«  l'histoire  d«s  c 
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lions  d'Europe ,  et  compare  et  rapproche  ces  consdtuiàons  j 
suivant  l'analc^e  des  principes  qu'ils  admettent.  Ces  rappro~ 
chemens  sont  très- nombreux ,  parce  que  l'auteur  n'a  voulu 
omettre  aucune  des  constitutions  des  petits  états  d'Allemagne. 
Ils  auront  de  l'intérêt  pour  tous  ceux  qui  veulent  étudier  l'es- 
prit constitutionnel  de  l'Europe.  Des  notes  bibliographiques 
indiquent  les  ouvrages  qui  traitent  plus  amplement  de  la 
constitution  de  chaque  état.  Une  table  des  matières  et  une 
table  des  auteurs  cités  terminent  ce  volume,  auquel  l'auteur  a 
joint  aussi  une  planche  coloriée,  représentant  les  pavillons  des 
états  maritimes  de  l'Europe.  '  D-c. 

89.  PmoJBT  n'oHE  LOTEux  DB  BiKns-^ovns  ou  d'immeubles 
exempte  des  dangei-s  de  la  loterie  actuelle ,  pouvant  au  be- 
soin en  remplacer  les  produits ,  en  ayant  surtout  pour  objet 
et  pour  résultat  nécessaire,  d'augmenter  la  valeur  et  le  rap- 
port des  terres  médiocres  ou  mauvaises,  et  d'améliorer  ainsi 
le  sort  de  leurs  propriétaires  ;  parM.  FAsaz.  In-S"  de  43  pa- 
ges. Paris,  mat  i838;I>elaunay. 

Dans  ce  titre ,  que  notts  avons  transcrit  en  son  entier ,  sont 
résumées  les  idées  de  l'auteur.  Néanmoins  nous  allons  donner 
brièvement  quelques  ■- unes  des  considérations  dont  M.  Fabre 
appuie  son  projet  de  nouvelle  loterie.  Nous  nous  bornons  au 
rôle  impartial  de  rapporteur,  ne  voulant  pas,  après  une  lecture 
rapide  et  dans  une  question  aussi  grave ,  accepter  de  confiance 
les  principes  de  l'auteur  et  les  conséquences  d'utilité  et  de  profit 
publics  qu'il  croit  raisonnable  d'en  tirer. 

L'établissement  d'une  loterie  pour  les  propriétés  foncières 
doit  être  avantageuse  aux  particuliers  et  à  l'État.  A  l'égard  des 
particuliers,  il  est  certain,  dit  l'auteur,  que  plus  les  proprii'tai- 
res  ,  ceux  surtout  qui  sont  obérés ,  ont  de  facilité  à  vendre  leurs 
biens,  plutôt  ils  acquièrent  l'aisance.  L'État,  de  son  cdté,  qui  ne 
perçoit  aucuns  droitssi  lapropriété  reste  toujours  dans  les  mê- 
mes mains ,  trouve  dans  les  mutations  un  accroissement  de  re- 
T«iu  :  aiusi ,  plus  d'aisance  {mur  les  particuliers ,  de  plus  grands 
produits  offerts  à  la  consommation  et  au  commerce,  enfin  uv 
auicroît  de  revenu  pour  l'État. 

L'anteur  ne  peut  se  dissimuler  que  son  projet  nej)Ourra  dé:- 
tnûre  rhi^itud«  du  jeu,  qu'il  çn  prolongera  s»as  doute  la  dti» 
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,  tée  ;  nuis ,  dit-il ,  de  tous  les  jeux  il  serait  le  dkhiis  dangeraux , 
pourvu  que,  dans  les  réglemeiis  et  statuts  ,qiii  seraient  faits  , 
les  billets  fussent  fixés  à  un  prix  assez  étevè  pour  que  les  classes  . 
inférieures  ne  pussent  y  atteindre  ,  er  fiiss«it  ainsi  préservées 
de  la  tenlation  ;  les  billets  seraient  donc  à  un  taux  supérieur  et 
au-dessus  de  la  portée  du  plus  grand  nombre  des  joueurs  à  la 
loterie  ordinaire.  Les  étraugers  qui  aiment  le  rliniat  de  la 
France  ,  et  qui  ont  une  grande  fortune  ,  y  appliqueraient  une 
partie  de  leurs  capîlaux  :  notre  industrie  manufacturière  et 
agricole  se  ressentirait  de  la  présence  de  leur  numéraire.  L'a^ 
griculture  y  gagnerait  beaucoup  aussi  par  l'importation  et  la 
comparaison  de  méthodes  inconnues  qui  se  naturaliseraient 
parmi  nous.  L'influence  qu'exerceraient  les  connaissances  pra- 
tiques de  cultivateurs  étrangers  que  les  chances  du  hasard  amè- 
neraient en  France  ,  serait  incalculable.  '  •  ' 

Voilà,  avec  le  plus  de  concision  possible,  l'exposé  des  espé-' 
rances  dont  la  réalisation  est  imminente,  selon  M.  Fabre,  qui  ne 
voit  pas  quels  obstacles  pourraient  s'opposer  à  l'adoption  de 
son  projet ,  et  qui  sollicite  avec  bonne  foi  la  critique  raisonnée 
de  son  écrit. 

Venons  au  mode  d'exécution  qu'il  propose.  A  cet  égard 
encore,  nulle  difficulté  sérieuse  :  L'administration  actuelle  de 
la  loterie  serait  seule  chargée  do  la  vente  des  biens-fonds;  c'est 
par  elle  que  s'effectuerait  le  placement  des  billets;  l'auleUrvon- 
drait  en  outre  que  l'administration  vérifiât  les  titres  de  proprié- 
tés, qu'elle  en  évaluât  l'importance,  et  qu'elle  n'en  payât  le  pris 
aux  vendeurs  qu'après  la  radiation  de  toutes  les  inscriptions 
bypolhécaires.'^^n  estime  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à 
apporter  à  la  composition  de  l'administration  actuelle ,  si  ce 
n'est  un  léger  surcroît  d'employés.  A  cet  égard  ,  on  pourrait 
sans  doute  confier  ce  dernier  et  important  travail  à  la  conser- 
vation des  hypothèques,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  cette 
administration  possède  eniie  ses  mains  tous  les  moyens  de  »é- 
rification  et  tes  connaisfances  pratiques  qui  manquent ,  on  peut 
ledire,  ii  tous  les  employés  de  la  loterie. 

Quant  aux  droits  et  aux  frais  auxquels  donnerait  lieu  ce 
nouveau  mode  d'aliénation ,  qui  a  tout  à-la-fois  le  caractère  de 
la  vente  volontaire  et  de  la  vente  publique,  c'est  ainsi  que  U. 
Fabre  en  présente  l'estimatioti  : 
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4f  '  i  pAOT  l'kdmiiiiBtralion  de  la  loterie. 

I     V  pour  frais  ,  déboursés  et  Tériflcadons  de  tiires  d4 

propriété,  purge  d'hypothèques,  etc. 
6  ;  pour  euregistrement. 

Total  12  f 

Quel  sera  le  revenu  présumé  de  cette  loterie  ? 

L'auteur,  avouous-le,  aurait  dû  sur  ce  poiut  multiplier  les 
chiffres,  douuer  les  produits  connus  de  la  loterie  pendant  dix  . 
années,  les  frais,  les  augmentations  ou  diminutions  dans  ces 
jwoduits,  les  causes  qu'où  leur  assigne,  et  présenter,  avec  un 
soin  extrême ,  en  descendant  jusqu'aux  plus  petits  détails  ,  les 
produits  présumés  de  la  nouvelle  loterie,  en  un  mot,  laisser  le 
moins  possible  de  vague  dans  une  question  où  il  s'agit  de  rem- 
placer un  revenu  connu  par  un  revenu  hypothétique  ;  il  faut 
donc  en  démoutrerla  certitude.  Autrement,  l'administration,  qui 
doit  être  la  première  très-réservée  lorsqu'on  lui  demande  le  sa- 
crifice d'une  perception  importante,  se  sentira  appuyée  dans 
ses  résistances  ou  même  dans  sa  sage  prévoyance  ,  pat  l'opinion 
de  ceux-là  même  qui  désirent  depuis  long-temps  la  suppres- 
ùon  de  la  loterie ,  mais  qui  ne  peuvent  se  dissimuler  qu'il  n'est 
guère  possible  de  livrer  à  l'incertitude  la  rentrée  de  capitaux 
qui  doivent  assurer  d'importans  services.  C'est  du  moins  l'opi- 
nion qu'a  fait  naître  en  nous  la  lecture  du  passage  suivant  : 

«  Serait-il  étonnantque  dans  le  cours  d'une  année  il  s'opérit 
en  terres  et  en  matsoos ,  dans  chaque  département ,  le  fort 
compensant  le  faible  ,  pour  on  million  de  vente  de  cette  na- 
ture 7  Sans  doute  elles  pourraieat  bien,  dans  les  départemens 
lesmotns  peupléset  les  plus  pauvres,  ne  pas  atteindre  à  un  mil- 
lion ;  mais  le  déficit  qui ,  à  cet  égard ,  pourrait  exister ,  ne  de- 
vrait-il pas  être  compensé  de. beaucoup  au-delà  par  l'excédant 
qu'on  retrouverait  dans  les  départemens  les  plus  peuplés  et  les 
jjdus  riches. 

£n  comptant  donc  sur  un  million  par  département ,  ce  sera 
86  millions  de  rentes  par  année  qu'on  pourrait  espérer  en  sut 
det  rentes  ordinaires  ;  ce  qui  procurerait  à  l'État  un  revenu  de 
plus  de  9  millions;  et  si  ce  surcroît  de  revenu,  et  un  plus  grand 
peut  -  être ,  entrait  dans  les  coffres  publics  ,  non-  seulement 
sans  être  nuisible  ni  pénible  pour  personne,  mais  en  produi- 
sant aux  pasticuUeirs  et  à  l'État  lui-même,  des  avantages  plus 
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frxaài  encws  ,  on  ne  saunit  trop  désirer  qoe  te  pfojet  dont  on 
petit  rtûonnablcnimt  attendre  d«  pareils  r^ultats ,  fttt  mis 
promptement  à  exécution  ».  ' 

Comme  on  le  ^oit ,  il  y  a  dans  ces  snpposttîons  des  hypoihè' 
ses  qui  ne  reposent  sur  aucune  donnée  raisonnée.  On  ne  nous 
dit  pas,  d'après  des  relevés  faits  dans  chaque- département  sur 
rimpOTlance  des  biens  dont  la  vente  ne  peut  s'eflectner  par  les 
modes  ordinaires',  lo  produit  auquel  approumativement  on 
arriverait  les  premières  années.  On  se  borne  à  dire  :  il  y  aura , 
année  conunnne  ,  dans  les  caisses  de  l'État  9  millions  ;  mais  il 
faut  ajouter  que  la  loterie  donne  de  it  à  la  millions,  que  )é 
nombre  des  propriétés  est  borné,  et  que  le  nombre  dts  billets  ne 
l'est  pas  ;  qu'il  n'est  pas  à  présumer  qu'on  pourrait  espérer  su^ 
les  ventes  ordinaires  les  mêmes  recettes  pour  droit  de  imitation; 
car,  de  deux  choses  l'une,  ou  le  prcy'et  que  l'on  propose  sera  ac- 
caeitlifOu  l'opinion  publique  le  rejetera.  Dans  le  dernier  cas , 
que  d'intérêts  sont  compromis  !  Dans  l'autre ,  en  multipliant 
les  ventes  par  la  loterie ,  vous  diminues  le  nombre  des  ventes 
ordinaires-,  c'est  une  conséquence  qui  ne  semble  nullement 
forcée.  Ajoutons  un  mot  encore:  l'administration  par  prudence, 
et  ctmnne  n'étant  pas  suffisamment  éclairée  par  l'écrit  de  M_ 
Fàbrc, a rq'eté ce  projet;  mais,  ne  l'eùt-ellepas  rejeté,  il  aurait 
été  combattu  par  des  bommes  qui  y  ont  un  intérêt  personnel, 
les  avoués,  les  notaires,  et  d'autres  qui  se  mêlent  de  vendre, 
soit  que  la  loi  leur  réserve,  ou  leur  refuse  lemonopole  des  ventes. 
Cette  dernière  considération  ne  nous  aurait  pas  empêché  d'a- 
dopter franchement  les  idées  de  l'auteur  ,  s'il  nous  avrait  été 
prouvé  avec  évidence  qu'il  y  avait  avantage  pour  l'État  et  pour 
les  particuliers.  Nous  n'avons  pu  nous  empêcher,  tout  en  vou- 
lant rester  dans  le  rôle  de  rapporteur,  de  mêler  à  notre  exposi- 
tion quelques  Opinions  qui  pourront  faire  sentir  k  fauteur 
quelle  nouvelle  tiche  lui  reste  6  remplir  ;  qu'il  l'entreprenne , 
qu'il  complette  son  travail ,  et  nous  reviendrons  avec  plaisir  sur 
l'importante  question  qu'il  a  soulevée.  A.  0. 

90.  Dx  lA  JunispannurcB  ausluse  sok  us  OKuns  nH.<n«iinï 
par  H.  Da  Hoanri^Mi.  3  vol.  in-S";  prix,  ai  ù.  Paris,  th^ 
Goaselin.  Londres;  Treuttel  et  Wurt(,etc. 

En  atteodaut  que  la  surabondance  des  matières  nous  per- 
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mette  de  ôgnaler  complèlement  et  arec  précision  le  bm  et  les 
résultats  de  cet  importaot  ouvrage,  nous  dirons  que  l'auteur, 
i  qui. l'on  sait  que  la  Grande-Bretagne  eit  si  bien  connue,  Ta 
détaché  d'une  coniposition  plus  étendue,  dont  il  s'occupe,  sur 
la  Ugiflatùm  comparée  de  la  France  et  de  fjtiigieterre.  he  titre 
indique  suffisamment  l'objet  du  traité  qu'il  nous  livre  en  ce 
moment.  H.  De  Hontvéran  s'est  proposé  de  faire  connaitre 
sur  quelles  bases  repose  cbea  nos  voisins  la  poursuite  des  cri- 
mes quAliûés poKiiquet ,  c'est-^-dire,  qui  portent  atteinte  aux 
lois  constitutionnelles,  et  |qui  compromettent  les  intérêts, -la 
tranquillité,  ou  la  sûreté  de  l'État. 

Ëcoatnns  l'exposé  que  fait  l'auteur  lui-même  dans  sa  préface 
et  dans  l'introduction  qui  la  suit,  du  plan  de  son  ouvrage. 

La  1"  partie  présente  les  théories  sur  les  crimes  politiques. 
Elle  se  compose  de  7  chapitres  où  l'on  traite ,  1°  de  l'esprit  et 
des  origines  des  institutions  anglaises;  a"  du  progrès  de  ces 
institutions  sous  l'beptarcbie .  anglo-saxonne  ;  3°  de  ces  insti- 
tutions depuis  la  conquête;  4°  des  institutions  judiciaires;  5° 
des  crimes  politiques  ;  6°  des  actions  judiciaires  ;  7°  et  enfin  , 
des  tribunaux  politiques.  Cette  première  partie  est  une  vérita- 
ble histoire  abrégée  des  institutions  anglaises.  •  Ce  sont,  dit  SL 
De  Montvéran,  ses  institutions  qui  ont  donné  au  peuple  an- 
glais cet  esprit  public ,  et  ce  caractère  national,  qui  le  portent 
à  la  défense  de  ses  droits  contre  toute  usurpation  de  l'autorjtc, 
avec  la  même  énergie  qu'il  saurait  se  dévouer  à  la  défense  de 
ses  foyers  contre  toute  invasion  étrangère.  Ce  sont  ces  mêmes 
institudons  qui  ont  imprimé  dans  les  moeurs  ,  cette  indépen- 
dance de  l'homme  libre ,  et  ce  respect  aveugle  pour  la  loi,  ga- 
rant le  plus  solide  de  la  conservation  de  l'une,  et  de  l'exécution 
de  l'autre.  C'est  enfin  de  ces  mêmes  institutions  qu'est  née  cette 
rare  connaissance  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs  qui,  constam- 
ment présens  À  l'esprit  du  citoyen  auglab,  fait  de  lui  un 
homme  presque  toujours  supérieur  à  tout  autre  dans  la  même 
situation.  0 

Après  l'étude  de  cette  première  partie,  on  reconnaît  avec 
raotcuc  que  l'Angleterre  esiracore  antiqoe,  et,  pour  trancher 
le  mot,  féodale,  mab  d'une  féodalité  qui  lui  est  propre.  Cet 
amalgame  si  singulier  de  l'esprit  féodal  antique  avec  l'esprit 
constitutionnel  moderne,  atteste  la  double  iofiuejice,  1°  de  la 
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oOiiqtiéteetde»)oia  de  GnillAnine-le-BâUH],  qei,  par  son  g^ 
BÎe  et- avec  sa  main  de  fer ,  sut  coordoDuer  la  féodalilé  à  la 
pane  puUique  et  à  nn  système  régulier;  s°  des  chartes  et  des 
lois  successives  obtenues  par  le  concours  si  rare  de  l'aristor 
cratie  et  du  peuple,  que  rénnîsuit  nn  intérêt  commun,  et  dont 
l'union  penévérante  sut  maintenir  l'esprit  parlementaire ,  en 
maintenant  l'action  des  assemblées  nationales. 

.  <  La  Jurisprudence  anglaise  sur  les  crimes  politiques  n'a  pu 
été  formée'd'nn  premier  jet.  C^  crimes  n'on:  été  déterminés  que 
saccessivenent.  Ce  n'est  qu'en  1688  que  la  résistance  i  l'op- 
pressiiu)  s'est  revêtue  des  formes  légales  de  la  Constitution.  La 
d^nition  du  cnrae  de  Aaate  trahison  n'a  été  complettée  que 
par  le  statut  de  1796,  qui  qualifie  ainsi  tout  complot  ponr  chan- 
ger violemment  la  Constituticm  du  pays.  La  jurispmileDce  an- 
glaise, qui  s'appuie  sur. la /oiromnttfne,  et  sur  les  statuts  qol 
l'ont  expliquée,  vit  d'exemple»  et  Aepréeédens.  Elle  n'est  que 
la.  jniisprndence  des  arrêts ,  parce  qu'elle  est  ecllc  des  mœurs, 
que  les  juges  doivent  reconnaître ,  et  à  laquelle  ils  prescrivent 
une  soumission  légale.  • 

Les  précédtHs ,  ou  les  procès  politiques,  font  l'oli^t  de  la  s* 
partie  de  t'onvrage.  On  en  compte  environ  35o.  M.  De  Hontféran 
en  a  choisi  une  quarantaine,  ea  s'attadiant  aux  causes  qni  pré-. 
.  sontaienl  le  plus  d'intérêt  pour  eette  branche  de  la  science  du 
droit,  et  pour  l'histoire  comiitutionnetle  anglaise.  Il  les  a  clas- 
sées, suivant  l'ordre  des  temps,  dans  deux  périodes,  la  première^ 
de  3oo  ans,  depuis  Richard  II  jusqu'à  1688;  la  deuxième,  de 
i3o  ans,  depuis  cette  salutaire  époque  du  gonvercement  con-, 
senti ,  époque  européenne  sutant  qu'anglaise ,  jusqu'à  nos 
jours.  Le  procès  scandaleux  de  la  reine  Caroline  termine  celle- 
ci  ;  le  procès  non  moins  célèbre  de  la  reine  Anne  Bolcyn  com- 
mence presque  l'autre;  la  reine  Caroline  se  trouve  en  regard 
d'Anne  Boleyn,  et  Geoi^es  IV  en  opposition  avec  Henri  TIII. 

Ces  procès  monotones  n'ofTraient  qu'une  matière  inerte. 
L'auieur,  pour  la  vivifier,  s'est  attaché  à  faire  connaître  l'éiat 
des  partis  qui  les  ont  élevés,  les  Ëirconstances  qui  les  ont  ac- 
compagnés; il  les  a  encadrés  dans  des  précis  des  règnes  et  des 
dynasties  qui  se  sont  succédés  dans  le  pouvoir.  Ces  précis  lumi- 
neux sont  autant  de  flambeaux  qui  éclairent  les  époques  les 
plus  intéressantes  de  l'histoire  d'Angleterre,  t^  partie  des  pro- 
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citi  poUtùfiies  comprife  lu  i"'  volqmet  se  Wnuîat  •m  U  df- 
uatiie  de*  Tudois.  Le  %*  renfenne  les  k  lià^oa  dei  Sloaif*^ 
av»  ceux  Af  GuillaHine  et  Harie  n  et  de  U  reiae  Anne  ;  w*  % 
prinrastes  éUieot  eocore  $tuafts  par  la  iiais»aiice.  Le  3*  v»r 
)unie  contient  la  progèi  de*  4  règnes-  des  prltiCieB  de  U  méiao* 
de  Brunswick-Hanovre ,  avec  a  articles  ou  dissertations  sépâ*- 
rées,  l'une  sur  les  changement  qu'ont  subis  la  Gonstitutioii  aar- 
glaise  et  la  jurisprudence  criminelle  politique,  d^uis  la  tévo- 
lution  ;  l'autre  sur  les  applications  qu'on  peut  faire  de  cette  jtb- 
riaprudence  à  U  nâtre.  Od  retrouve  dans  ces  >  dissertatifiaB 
cette  sagacité  profonde  de  l'auteur,  résultat  d'uoe  étude  con- 
aeiencieuae  des  faits.  Fidèle  au  but  de  son  ouvrage,  H.  De 
Montvéran  a  remis  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  des  notions 
iadispettiables  sur  l'histoire  consUtutiounelIe  de  l'Angleterre, 
MJlé»  q»e  le  Bill  dei  droiu ,  le  transport  de  ta  couronne  de 
Jao^uec  II  à  son  gendre  et  à  ses  fillesj  l'ocle  de  félabiùtement 
de  Ift  tucoessioa  au  tràae  dans  la  branche  protestante  des 
Stuarta ,  la  nuiaon  de  Bruns^iek-Hanovre  ;  les  ioii  de  toléraneei 
les  réactions  religieuses  depuis  Henri  VUI;  la  disoussio»  des 
dsQltines  'de  YaUitsmtee  pauwe,  et  du  droit  de  résittance  à 
Fi^preêaiM  j'Ies  "Whigs,  lee  Torys-,  les  Jacobites ,  etc.  Le  d^Te- 
loi^ment  de  ces  notions  se  termine  par  quelques  aperçus  des 
ehangcmeBs  que  le  laps  des  temps,  les  fautes  des  princes  de  la 
maison  de  Hanovre  et  les  progrès  de  la  civilisation,  t>Dt  ame^ 
nés  daDs  la  constitntion  angiMse. 

Celte  œuvre  d'un  talent  solide  autant  qu'élevé,  se  place  d* 

droit ,  dans  les  bibliothèques  de  tous  ceux  qui  cherchent  une 

véritable  instruction ,  à  côté  de  l'excellente  Aûtoire  erktque  et 

ntùonnée  de  la  situation  de  {Angleterre,  parle  m^e  auteur;' 

A.  D.  V. 

gi,  Das  DEUTSCHE  STaAvvEKFABBsv. — L'Instruction  crîminell« 
allemande  considérée  dans  ses  développemeos  par  la  juris- 
prudence des  tribunaux  et  par  la  législation,  et  comparée  à, 
l'instruction  criminelle  de  l'Angleterre  et  de  la  France;  par 
C-  F.  A.  MtTTBRMiiEB.  i"  scction ,  VIII  et  364  ?•  in-S";  a" 
section,  4i8  p.  Heidelberg,  iSaj;  Mohr.  (^%.  Liter.Zei- 
Atfi^;  juillet  1838,  p,4S7-] 
UfntroductioD  placée  en  téie  de  cet  ouvrage  intéressaatr 


!bïGooglc 


■SaonoMtt  puiU^.  lyi, 

fi|[pose  )9i  wttiOM  géKéHles  de  U  matièna.  L'ouUOr  MSait  dV 
boid  L'inttniBtiQD  crimiavUe ,  et  en  détensio»  l'otiiet.  U  exanim 
ensuite  ks  rapports  qui  existent  entre  le  point  de  drMt  cjtîI 
et  le  point  de  droit  criminel  dsnq  U  même  aflàin,  l'influanw 
du  jugemrat  civil  sur  le  jogemeot  criminel,  et  du  jugement 
criminel  sur  le  jugeneot  civU ,  et  les  quetlion»  pr^ndicieyes. 
Il  traite  finalenieni  du  dévetoppement  historique  de  U  prooér- 
dure  crimiaelle.  ■ 

Après  «voir  dâerit  U  procédure  criminelle  dea  Kooiui»,  et 
indiqué  l'influence  que  le  droit  cantmique  a  «xerc^  sur  le 
mode  de  procédure  qui  en  est  résulté,  l'auteur  fait  lliistoriqw 
de  la  procédure  criminelle  allemande,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  promulgation  de  l'ordonnauce  criminelle,  tft 
montre  comment  des  luis  postérieures  ont  modifié  et  amélioré  le 
système  d'instruction  criminelle  établi  par  cette  ordonnance. 

Une  appendice  contient  l'histoire  du  développement  de  l'in- 
struction criminelle  en  France  et  en  Angleterre. 

La  première  section  de  l'ouvrage  traite  du  prindpe  fonda- 
mental de  l'instruction  criminelle,  et  notamment  du  syit£o« 
d'uistruction  criminelle  qui  est  fondé  sur  Je  jugement  par  jurés, 
lapubiicité,  et  sur  des  tsribuniwK  composés  d'hommes  versés 
dao*  la  scieDce  du  droit;  il  7  est  question  aussi  de  rinstruotion 
orale  par  oftpositian  à  l'instruQtion  écrite  qui  est  usitéeea  Al- 
lemagne. 

La  a'  section,  qui  est  relative  A  l'organisaiion  judiciaire  en 
matière  criminelle,  expose  l'organisation  des  tribunaux  crimi- 
nels en  Allerfiagne,  en  France  et  en  Angleterre,  celle  du  jury  et 
du  ministère  public,  de  la  police  judiciaire  et  de  la  police  ad- 
ministrative ;  suit  un  examen  approfondi  du  droit  qu'ont  les 
accusés  de  faire  choix  d'un  défenseur,  et  des  maisons  d'arrêt. 

La  3'  section  est  entièrement  coDsncr<!C  à  l'examen  de  l'in- 
struction criminelle  en  général ,  et  des  moyens  d'après  lesquels 
le  juge  doit  y  procéder,  A  cette  occasion ,  l'auteur  se  livre  à  des 
considérations  très -judicieuses  sur  la  question  de  savoir  jusque 
quel  point  il  est  permis  de  rompre  le  cachet  des  lettres  qui  se 
trouvent  en  la  possession  d'un  accusé.  Il  parle  ensuite  de  la 
torture  et  de  la  confrontation. 

Les  sections  suivantes  traitent  successivement  de  la  recher- 
che de  la  Tenté  d«  faits  imputés  i  l'accusé ,  quand  la  procédur* 
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«t  secrète,  de  la  marche  de  la  procédure  crinnnelle,  des  juge~ 
nwBS  crimuiels  et  de  Ceianiea  des  preuves  dont  ils  doivent  être 
précédés,  de  l'influebce  du  pouvoir  exécutif  sur  les  jugemens 
criminels ,  de  l'exécntion  des  jugemens ,  de  certaiues  procédu- 
res particulières,  enfin  de  la  procédure  d'accusation; 

Convaincu ,  comme  H.  Mîttermaier,  qne ,  pour  bien  Àodier 
l'instruction  criminelle,  il  faut  en  connaitre  le  développement 
historique,  nous  recommandons  son  ouvrage  à  nos  lecteurs;  ils 
y  puiseront  tontes  les  connaissances  indispensables  pour  faire 
des  progrès  dans  une  science  qui,  jusqu'à  ce  moment,  a  été 
trop  négligée.  C.  H. 

ga.  I. Du  STSTÉUE  PÉNITESTIAIBE  EH  EuEOPE  ET  *UX  ÉtATS-UmiS. 

Ouvrage  dédié  aux  Chambres,  précédé  d'une  pétition  qui 
leur  est  adressée,  et  orné  de  "plusieurs  plans  de  prisons  et 
tableaux  statistiques;  par  M.  Chahles  Locas,  avocat  à  la' 
Cour  royale  de  Paris.  In-8"  de  wi-33.7  pages.  Paris ,  1818; 
A.  Bossange  et  Ch.  Béchet. 

93.11.  —  NoTB  SB»  tïs  paisom  dbiaSitisse,  et  sur  quelques- 
unes  du  continent  de  l'Europe ,  mâyens  de  les  améliorer;  par 
FwAHcis  Cunnikohaii  et  Tbohas  Fowei.  Bdxtoit,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  d'Angleten'c.  a*  éditiait.  In-8° 
de  196  pages.  Genève,  i8a8;  Barbeiat  et  Delarue.  {Voyez 
le  fitt/fcftVj,  Tom.  Xn,  n-  148-155,  Tom.  XrV.n"'  i4-37.) 

L'amélioration  du  régime  des  prisons  est  l'une  des  plus  vas- 
tes carrières  ouvertes  à  la  veriueuse  ambition  de  nos  philantro- 
pes  modernes.  M,  Francis  Cunningham  compte  parmi  les  vé- 
térans de  cette  noble  cause,  qui  a  trouvé,  dans  M,  Charles 
Lucas  un  défenseur  ardent  çt  désintéressé.  Félicitons  notre 
compatriote  des  généreux  efforts  qu'il  ne  cesse  de  faire ,  depuis 
quelques  années ,  pour  attà^r  J'altention  de  ses  concitoyens  sur 
un  sujet  grave,  digne  des  méditations  de  l'homme  d'état,  et 
qui  intéresse  à  un  aussi  haut  degré  la  prospérité  morale  du 
pays. 

Dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Système  péni- 
tentiaire, M.  Charles  Lucas  a  eu  moins  en  vue  de  présenter  un 
corps  complet  de  doctrine  sur  cette  importante  matière,  que 
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d'offi-ÎF  âes  documms  propret  à  «cbùr«r  l«}iifraieBt  yafaUcCe 
volume  se  compose  de  trois  pnrEÎes  essentiellement  dùlinctM. 
j"  Une  pétition  aux  rhan^res  sar  la  double  néeesaité  d'alloner, 
comme  le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  orimes,  une  forte 
somme  à  l'itistruction  primaire,  et  d'exécnl«r,  comme  le  mil- 
leuv  moyen  de  les  réprimer,  l'ordonnance  du  9  septembre  1S14, 
relative  à  l'adoption  du  système  pénitentiaire  en  France,  or- 
donnance dont  l'exécntiott  n'a  été  suspendue  que  pftr  les  événe- , 
mens  dn  20  mars. 

Celte  pétition  a  pour  cpif^phe  ces  paroles  extraites  de  l'ou- 
vrage du  vertueux  Larochefoucault-Liancourt,  sur  les  prisons    . 
de  Philadelphie. 

n  11  est  évident,  au  moins  ponr  moi,  qu'un  régime  des  pti- 
n  sons,  dont  l'objet  constiuit  serait  l'amendement  de*  détenus, 

•  diminuerait  dans  une  immense  proportion  le  nombre  des  ré- 

•  ddives,  comme  il  est  certain  que  l'intimclion  et  l'éducaiion 
■  qui  en  est  la  conséquence ,  dans  les  écoles  primaires  bien  di- 
«  rigées,  diminuera  le  nombre  des  crimes.  > 

Cette  pétition  est  accompagnée  de  documens  duplua  haut 
intérêt,  et  suivie  du  programme  d'une  prison  à  conilruire  pour 
servir  de  maison  de  correction  de  femmes,  ainsi  que  du  plan 
de  cette  prison. 

a"  On  Y  tronve  ensoile  le  code  de  réforme  et  de  discipline  des 
prisons,  présenté  à  l'adoption  de  lu  législature  de  la  Louisiane, 
par  l'un  de  ses  membres,  H.  Éd.  Idoingston,  Ce  code  est  pré- 
cédé d'un  rapport  lumineux  qui  lui  sert  d'inlroduction. 

Vl.Lticas  a  fait  suivre  ce  rapport,  ainsi  que  lecodelni-méme, 
de  notes  critiques ,  nais  qui  ne  diminuent  en  rien  i'admiratian 
que  lui  inspire  l'ensemble  du  beau  travail  de  liviiigston' 

3°  Enfin ,  l'ouvrage  se  termine  par  une  loi  sur  le  régime  in- 
térieur des  prisons,  du  a8  janvier  1 8a 5,  adaptée  par  la  l^is- 
Iflture  de  Genève ,  précédée  d'nn  raj^rt  sur  cette  loi.  Viennent 
alors  qnetre  plans  de  la  prison  pénitentiaire  de  G«iève,  offrant  en 
quatre  planches  différentes;  1°  les  fondations  de  cette  priscm  ;  %" 
le  rez  défaussée;  3°  le  i"  étage;  4°  le  a'  étage.  Tel  est  l'en- 
semble de  ce-i*''  volume  qui  fait  vivement  désirer  la  publication 
des  suivans,  dons  lesquels  M.  Lucas,  a{»ès  avoir  exposé  les  prin- 
cipes qui  ont  dirigé,  dans  celte  matière,  les  pbilantropes  qui 
l'ont  précédé ,  procédera  à  l'exposition  de  ses  propres  idées ,  et 
F.  ToM».  XX.  la 
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-]Mv»eiitcn nn plu  eonplet  de.d«ctriiies  nir  k  «yMèm*  pém- 
tmttoirr. 

Oaas  l'koalfse  de  cet  ouvrage,  dous  SHivront  l'ordre  que 
fauteur  a  nivl  lui-ménie.  Ezaminoos  d'abord  la  pétition  aux 
chambres.  L'auteur  de  cette  pétition  avait  pour  but  d'attirw 
rattention  de  notre  législature  sur  l'importance  da  système  pé- 
nitentiaire. Prévenir  le  crime  et  le  réprimer,  voiU  le  but  que 
floit  se  proposertoute  société.  Le  crime  n'est  jamais  plus  effîcK- 
cement  prévenu  que  par  la  propagation  des  moyens  d'instruc- 
tion. Instruire  le  peuple,  l'ét^lairer  sur  ses  droits  et  sur  ses  de- 

-  voirs,  l'arracheri  HipiorancD  qui  l'abrutit ,  c'est  le  seul  moyen, 
de  l'élever  à  une  véritable  moralité ,  et,  par  conséquent,  de 
-diminaer  dans  une  immense  proportion  le  tionit»e  des  crimes. 
M.  Lucas  examine  cette  question  ;  la  civilisation  tend-elle  à 
ce  but?  Il  prouve  que  la  civilisation, accroissant  les  moyens  de 
jouissance  et,  donnant  à  ces  moyens  un  plus  vaste  développe- 
ment, peot  bien  présenter  plus  de  tentations  pour  les  délits 
contre  tes  choses,  mais  qu'invariablement  elle  tend  à  diminuer  le 
nombre  des  dplits  contre  les  personnes.  Il  réfute  cette  assertion 
de  quelque  puUicistes,  qu'à  mesure  que  la  civilisation  aug- 
mente, les  mœurs  devimneût  plu»  fiérocCs.  11  dément  cette  as- 
sertion par  le  témoignage  de  M.  Peel,  qui,  dans  son  rapport  à 
à  la  chambre  des  communes  en  1837,  déclare  que  les  assassinats 
sont  devenus  rares,  et  que,  généralement,  les  délits  que  men- 
tionneut  les  retumt ,  tiennent  À  la  propriété.  H.  Lucas  offre 
encore,  en  témoignage  de  cette  vérité,  le  tableau  des  affaires 
criminelles  jugées  dans  le  canton  de  Vaud ,  de  i8o3  à  i8a6  ;  il 
en  résulte  que  sur  1,914  crimes  commis  petKlant  cet  intervalle 
de  a3  ans,  il  n'y  a  eu  que  5a  crimes  graves  contre  les  personnes. 
Ce  tableau  est  suivi  de  celui  des  affaires  criminelles  jugées 
pendant  ift  ans,  de  i8i5  à  1816,  par  la  Cour  suprême  du 
canton  de  Genève  i  te  nombre  total  de  ces  préventions  de  crimes 
pendant  ces  13  années,  est  de  ■  12,  dont  17  seulement  contre  les 
personnes.  Ainsi,  bien  cpie  le  chiffre  total  des  délits  soit  plus 
considérable  dans  ccrtiiins  pays  civilisi'-s,  que  dans  d'autres 
où  la  civilisation  est  |>lus  en  retard  ,  cependant,  il  reste  con- 
stant que,  dans  les  premiers,  il  y  a  une  diminution  évidente 

'  dans  le  nombre  des  délits  contre  les  personnes;  et  si  les  délits 
contre  les  chows  7  sont  plus  niHDbi?eux ,  c'eU  que  les  oceasiott 
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de  cette  espèce  de  délit  sont  inSniment  plus  multipliées.  M.  Lu- 
cas compare  sous  ce  rapport  la  Pcnsylvanie,  l'Angleterre,  la 
France,  la  Suisse  et  YEsfMigne.  Il  prouve  que  s'il  se  commet, 
dans  ce  dentier  pays,  le  moios  avance  de  tous  en  civilisatibn , 
mbÎDS  de  fabx  en  écrittire  de  commerce,  moins  de  banqueroutes 
Trauduleuses ,  moins  de  larcins  cl  de  vols  simples  qu'en  France, 
eu  Angleterre  et  en  Pensylvanie ,  en  recompense  il  s'y  commet 
infiniment  plus  de  meurtres  et  d'attentats  contre  les  individus.' 

o  Tout  le  monde  est  convaincu  ,  ajoute  l'auteur,  que  les  ta- 
«  bleaux  de  Genève  et  du  canton  de  Faud,  les  tables  de  l'ensyi- 
o  nanie,  les  comptes  rendus  de  France,  etc....  reproduisent,  k 
«-une  très-petite  différence  près,  le  nombre  exact  des  assas- 
«  sinats ,  empoisonnemens  commis  dans  ces  pays ,  tant  la  policé 
"  judiciaire  et  administrative  y  est  active.  Personne,  au  con- 
"  traire,  ne  voudra  croire,  dans  un  pays  tel  que  \'Espagne,i, 
.  la  possibilité  seulement  de  dresser  ira  tableau  exact  des  cri- 
t  mes  qui  s'y  commettent  contre  les  personnes ,  tant  la  part  de 
.  l'impunité  y  est  large,  en  raison  de  la  faiblesse  et  de  l'aDar- 
■  chie  même  des  ressorts  de  [a  police,  et  de  l'administration.  . 

L'auteur  pense  que  la  moralité  du  gouvernement  exerce  une 
grande  infiuence  sur  la  moranté  de  la  nation:  les  mauvais  mi- 
nistères ont  pour  résultat  de  donner 


tl  occupation 
aux  tribnnaus  correctioimeis  et  aux  cours  d'assises. 

Il  pronvequesous  l'administration  de  M.  de  Villèle,  de  i8a5  à 
i8a6,  il  y  a  en  un  excédant  de  701  condamnations  pour  crimes, 
et  de  3,887  pour  délits  ordinaires.  «  Voilà,  ajoute-t-i! ,  les  ré- 
n  sultats  économiques  et  moraux  du  système  d'administration 
«qui  laissait  14,000  communes  sans  écoles,  et  qui  allouait 
«  5o,ooo  francs  pour  la  propagation  et  l'entretien  de  l'instriic- 
■  tio»  élémentaire  daps  celles  qui  en  étaient  pourvues.  » 

M.  Lucas  conclut  de  tous  ces  faits ,  la  nécessité  absolue  de 
(aire  droit  à  ki  première  partie  de  sa  pétition,  relative  à  l'aug- 
mentation de  la  somme  destin.-e  à  prt>pa!-rr  l'enseignement  pri- 
maire. Car,  sans  instrnetion  point  de  civilisation ,  surtout  point 
de  moTittité  possible.  Le  peuple  le  plus  éclairé  sera  toujours  le 
plus  moral. 

L'auteur  répond  à  l'objection  tirée  de  l'immensité  des  frais 
nécess-iirea  pour  répartir  éj^alement,  dans  tonte  l'étendue  du 
ro^sume,  l'instruction  primaire.  Il  pense  qiie  ces  fraii  seront 
14 
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considérablement  dimiuués,  si  on  donne  la  préférence  à  ren- 
seignement mutuel  sur  celui  ties  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Nous  croyons  que  M.  Lucas  a  renfermé  la  question  dans  des 
limites  trop  étroites ,  et  que  cette  lutlc  entre  deux  enseigne- 
mens  rivaux  ne  mériterait  peut-être  plus  d'attirer  l'attention 
des  chamiM'es  dans  une  matière  aussi  gi'ave ,  aujourd'hui  qu'une 
méthode  nouvelle  ,  conuue  sous  le  nom  â'cnseignement  univer- 
sel, offre  !i  l'instruction  primaire  une  voie  iufmimeni  plus 
large  et  des  résultats  plus  étendus  que  n'a  jamais  pu  le  faire  . 
l'enseignement  rauluel. 

La  méthode  de  M.  Jacolot ,  ou  Venteignement  universel, 
dont  les  avantages  immenses  nous  semblent  aujourd'hui 
démontrés,  est  de  tous  les  systèmes  d'enseignement  celui 
qui  paraît  devoir  le  mieux  atteindre  le  but  que  se  propose  M. 
Lucas :il  en  résultera  un  avantage  inappréciable;  c'est  la  possi- 
bilité  d'étendre  aux  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi 
qu'à  une  connaissance  très-dcvcloppée  de  la  langue  maternelle, 
le  cercle  de  l'enseignement  primaire  ,  limité  aujourd'hui  à  une 
communication  assez  imparfaite ,  de  la  lecture ,  de  l'écriture  et 
du  calcul.  (1) 

M.  Ch,  Lucas  développe  ensuite  la  seconde  partie  de  sa  pé- 
tition ,  celle  qui  a  pour  but  de  demander  l'exécution  de  l'or- 
danuancc  du  9  septembre  1814  ,  relative  à  l'adoption  du  sys- 
tème pénitentiaire  en  France. 

Cette  ordonnance  établissait  uneprîson  d'essai  pour  la  réfor- 
mation  des  criminels  audessous  de  ao  ans,  pris  sans  choix  dans  les 
prisons  de  la  capitaleet  dans  celles  desdépartemenseï 


(i)  Vayei  mr  Ii  luéihode  de  M.  Jicotot ,  l'onvrige  At  H.  Beojtmia 
Laroche,  inlilalc  :  »  V Enieignement  uaiferiel  de  M.  Jacotot,  en  ptiteaet 
dl  Veateigitanent  nniytnilaire.  ••  Ia-R°de46[Mgca.  Piria.  iSag;  Ponce, 
nu  IMnte.L'aolear  y  hil  •air  II  néceadié  d'adapter  la  BoitTdIe  mé- 
thode à  l'enieigDeuieut  primaire. 

"VojH  aiuû  1»  oDvngea  de  M.  Jacotot.qol  *e  tranicDt  cha  le  ntme 
libraire;  lortoot  celoi  qoi  >  pour  lll«  :  -  Langue  maternelle.  ■ 

Voyez  tnËB  la  oiiTragea  de  M.  de  Seipcèi,  ditciple  de  M.  Jacolot ,  et 

teent  i  l'École  no rmate  militaire.  Un  de  noa  coIUborateara  «t  cha^ 
•pécialement  de  l'examen  de  ce*  dlvera  onrrages  ,  dont  il  doit  bire  rol>< 
jetd'nn  article  d'en)eBble,qneDoa«  atlendona. 
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Cette  ordonnaDce  avait  pour  but,  comme  l'exprime  son 
préambule ,  A'étabUr  dans  les  prisons  du  roj-aitme  un  régime-, 
qui,  propre  à  corriger  les  habitudes  vicieuses  des  criminels  con- 
daiQués  aux  fers,  les  préparât  par  l'ordre ,  le  travail  cl  les  ias- 
truetions  religiettses et  morales ,  à  devenir  des  citoyens  utiles  ei 
paisibles  quand  ils  auraient  recouvré  leur  liberté.- 

Le  vertueux  duc  de  Lnrochefoiicauld-Liancourt  était  nom- 
mé  directeur-général  de  la  prison  d'essai ,  et  M.  Delessert,  ad- 
joint aiidirectcur-général.'iDegrandeB  dépenses  furent  faites,» 
dit  le  duc  de  Larochefoucauld-Liaucourt ,  dans  sàn  ouvrage 
sur  les  prisons  de  Philadelphie,  «  pour  l'urraugeraent  corive- 
1  nable  d'une  prison ,  et  des  citoyens  recommanda  blés  de  toutes 
«  les  classes  ,  s'offrirent  en  foule  pour  coopérer  k  l'exécution 
<t  de  ce  nouveau  système  dans  le  régime  des  prisons,  et  pour  y 
■'  sacriSer  leurs  soins  et  leurs  temps.  Le  premier  mai  ^tait  le 
■  terme  fixé  pourrnettre  en  activité  cet  établisiement.  Le  funeste 
n  ao  mars  arriva,  et  avec  lui  disparut  toute  idée  d'amélio- 

Maisons  de  police  municipale  ,  maisons  d'arrêt ,  maisons  de 
justice ,  maisons  decorrection  ,  maisons  centrales  de  détentiod  , 
bagnes,  tel  était  te  vaste  champ  ouvert  it  la  réforme. 

M.  Lucas ,  donnant  de  justes  éloges  à  cette  ordoimance  et 
aux  améliorations  immenses  qu'elle  provofjtiait  dans  notre  sys- 
tème des  prisons  ,  demande  qu'elle  soit  remise  en  vigueur.  Il 
oppose  aux  dispositions  éclairées  de  cette  ordonnance ,  i«  pro- 
gramme et  le  plan  de  la  prison  modèle  pour  les  fenlmes,  com- 
mencée dans  l'enclos  de  la  Roquette  en  1837  ;  il  critique  plu- 
sieurs parties  de  ce  programme.  II  n'y  voit  qu'un  déplacement 
pur  et  simple  de  la  population  des  prisons  des  Madelonnettes 
et  AtSaint'Lazare,  et  le  remplacement  de  deux  prisons  par  une 
seule,  meilleure,  il  est  vrai,  à  beaucoup  d'égards,  mais  amélio- 
ration isolée ,  qui  n'a  été  combinée  avec  aucune  idée  large  de 
plan  de  réforme,  et  dès-lors  stérile  en  résultats  d'utilité  géné- 
rale. Suit  le  programme  et  le  plan  de  cette  prison. 

L'examen  de  l'ordonnance  du  9  septembre,  et  de  re  pi'O-, 

,  gramme,  est  précédé  de  réflexions  lumineuses  sur  l'utîfiié  d'un 

régime  pénitentiaire  dans  les  priions  ;  chemin  faisant ,  l'auteâr 

s'attache  à  réfuter  les  partisans  d'un  système  en  vertn  duquel 

la  déportation  et  la  colonisation  des  condâioDés  seraient  snbstî' 
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tuées  à  la  peine  des  galères.  Ce  sysième  attira  l'attention  du 
ministère  en  i8i8;M.  Lainè,  alors  ministre  de  l'inti'rieur,  pa- 
rut l'approuver.  Muis  on  n'arriva  sur  celle  matière  à  aucune 
conclusion  et  le  stntUquo  fut  conservé. 

M.  Lucas  voit  dans  ce  système  le  renversement  de  tous  les 
principes  de  la  nature  temporaire  de  la  pénalité ,  introduite 
dans  nos  lois  par  les  progrès  de  la  raison  humaine  et  de  la  ci- 
vilisation, et  te  retour  pur  et  simple  à  cet  empîi'e  si  commode 
de  la  force  physiijue  fondé  sur  la  p  Tpèluité  des  peines. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  actuellement  sous  nos 
yeux,  que  AI.  Lucas  penche  pour  le  manitien  des  bagnes  ponr 
les  condamnés  à  vie  ,  et  qu^l  les  préfère  à  la  déportation.  Cette 
opinion  ne  mani)ueFa  pas  de  contradicteurs  ,  <]ui  considèrent 
avec  raison  nos  bagues  comme  de  véritables  écoles  de  crimes 
et  .de  brigandages. 

L'iiinnanité  réclame  depuis  long- temps  la  suppression  de  ces 
affreux  repaires,  qui  n'ont  pas  même  le  faible  mérite  de  s'assa- 
rer  de  la  pnsonne  du  condamné ,  puisfjue  les  évasions  y  sont 
fréquentes.  Leur  suppres^on  est  nécessaire.  Mais  les  rempla- 
cera-t~on  par  des  maisons  pénitentiaires  ou  par  la  colon isat ion  ? 
iCe  dernier  moyen  me  semble  préférable  pour  les  condamnés  k 
vi*  ;  l'autre  pour  les  condamnés  à  temps. 

Nous  allons  maintenant  nous  occuper  de  la  partie  évidem- 
flMDt  la  plus  impartante  de  l'ouvrage  de  M.  Zuciu,  je  veux  par- 
ler du  code  de  réfonne  et  de  discipline  des  priions  de  la  Loui- 
/BUteet  de  l'introduction  qui  le  précède.  Ici  nousallons  retrouver 
un  vaste  ensemble  de  doctrines,  qui  nous  sepible  mériter  la 
plus  eérieifse  attention. 

On  sait  que  l'État  de  la £or<2fia;fe,  récemment  annexe  àl'U- 
nton-,  a  chargé  M.  Edouard  Livingston  ,  l'un  de  ses  plus  hono- 
rable» concitoyens,  de  la  confection  des  codes  qui  doivent  le 
régir,  après  avoir  été  soumis  à  l'approbation  de  la  législature. 

M.  Livingston  a  pleinement  justifié  un  choix  si  glorieux;  il  a 
tr»cé  le  plan  d'une  constitution  ,  actuellement  en  vigueur  dans 
u  patrie  i  il  a  présenté  un  code  pénal ,  que  l'humanité  et  la  phi- 
.lastrapie  semblent  avoir  dicté,  et  dans  lequel  on  remarque  la 
Mippression  de  la  peine  de  mort. 

Jl.  Taillandier,  avocat  à  laCourlvyale  dp  Paris,  a  fait  coa- 
mltrs  à  la  FiiAace  c«  code  qui  offre  ua  contrwte  il  frappût 
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avec  tous  reux  qui  r^'iss«Dt  le^  nations,  mène  \n,  piaf  aviU>N 
aées.  (Voyea  sor  ce  codu  le  Bitlietin  ,  Tome  II,  »"  (6»0 

Cecodeni'cessitail  un  code  de  discipline  des  prisons,  quîTàt 
en  harmonie  avec  les  dispOMtious  salutuires  qu'il  renferme.  - 

H.  LivingsttMi  n'a  pis  reculé  devant  celte  tJicbe;  nous  remer- 
nons  M.  Lucas  de  nous  avoir  pcéseaté  ce  heau  travail  dans  son 
ensemble.  Nous  allbns  essayer  du  fuire  connaître  les  principaux 
traits  dec«Ue  teuvre,  de  louiespartsempreiute  d«  û  philantro; 
pie  la  plus  pure  et  de  la  morale  la  plus  éclairée.  Nous  allons 
donc  présentn-  une  analyse  rapide  du  ra)>)>ort  qui  sert  d'intro- 
duction à  ee  code ,  et  dans  lequel  M.  Livia^jston  en  a  développé 
tout  le  système  et  expmé  tous  les  motifs. 

L'auteur  a  envisagé  ce  vaste  sujet  sous  trois  points  de  vu* 
distincts  ;  il  considère  le  erimioel  i"  avant  sa  condauinatioa , 
a"  pendant  la  durée  de  su  peine ,  3"  après  l'expiration  de  cette 
peine.  Il  pense  que  toot  système  de  réfanae  qui  n'embrassera 
pas  ces  trois  points,  sera  nécessaîremeat  frappe  d'un  cachet 
in  évita  bJe  d'impeifection. 

£□  elïet,  le  crime  est  un  fait  :  mais  il  n'y  a  ptùit  d'effet  sans 
cause  :  il  faut  donc  que  le  législateur  remonte  à  cette  cause  ;  dp 
plus,  ce  fait,  même  après  son  expiation  léjiale,  a  pour  la  sociÂt^ 
et  ponr  l'individu  qui  l'a  cotnmis  des  conséquences  plus  on 
moins  graves.  Ces  conséquences  ne  doivent  pas  être  Bé|;lig^s; 
de  là ,  la  nécessité  de  s'occuper  des  atojen»  prévaiti/r ,  ea 
m^roe  temps  que  des  moyens  répreuifs  ,  et  d'accompagner  les 
nns  et  ks  autres  de  moyens  de  prévoyance  qui  empêchent  tes 
rechutes  et  les  récidives;  ainsi,  i°  empêcher  le  crime  denaitro, 
autant  que  la  laiblesse  de'  nos  axn^^na  sociaux  peut  le  pei^not- 
<re  ;  s"  lorsque,  malgré  ces  moyens,  le  crime  a  «u  lien  ,  Aà- 
toumer  les  autres  hommes  de  l'imiter,  par  l'exemple  salutaiie 
de  la  punition  du  coupable,  et  travailler  en  ménif  tesnpsà  opé- 
rer la  réforme  de  ce  dernier  ;  3°  et  en&i ,  lorsque  la  soaété  a 
été  satisfaite,  lorsque  l'expiatioB  du  crime  a  eu  lieu  ,  que  la  lé- 
fcrmation  du  coupable  s'est  accomplie ,  empêcher  que  les  eff^ 
de  oett«  réformation  ne  soient  détruits  par  suite  des  prgu);éa 
-aocuox,  qui  repoussmt  celui  que  la  justice  a  frappé;  tel  ««t  Je 
'  bot  immense  que  se  propose  d'atteindre  le  législalet^:  de  Ja 
Lonisiane. 

U  k  doBc  faabUcne&t  cgnJùité  une  iéne  4ei>lM>w«jdji^  1» 
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cercle  desquelles  tous  les  obstacles  se  trouvent  aplanis,  toutes 
les  objections  <»t  une  réponse  péremptoirç  et  satisfaisante.  Ex- 
posons ces  mesures. 

L«  société  politique  floit  une  entière  protection  à  tous  ses 
membres,  dans  leurs  personnes  ,  leur  i-épntatiou  et  leurs  pro- 
priété ;  elle  doit  Bussi  la  subsistance  nécessaire  à  ceux  qui  ne 
penvrat  se  la  'procurer  par  eii:\-inén)eï.  Lei  lois  pénales  qui 
tendent  à  supprimer  les  délits  sont  la  conséquence  de  la  pre- 
mière obligation  ,  et  celles  qui  tendent  k  soulager  la  détresse, 
sont  la  conséquence  de  la  seconde.  Ces  obligations  sont  étroi- 
temeut  liées.  Si  la  pauvreté  est  secourue  ,  et  si  In  paresse  qui 
prend  les  couleurs  du  besoin,  et  veut  eavahir  les  fonds  desti- 
nés à  son  soulagement,  est  punie,  il  se  trouvera  que  les  pro- 
priétés et  les  personnes  des  classes  plus  aisées,  auront  acquis 
une  garantie  qui  ne  peut  exister  dans  l'état  actuel  des  choses. 

Ainsi  toute  société ,  pour  avoir  le  droit  de  réprimer  par  des 
lois  pénales ,  les  atteintes  portées  k  ses  propriétés,  a  un  devoir 
noD  moins  sacré  qui  lui  est  imposé ,  celui  de  subvenir  à  la  sub- 
sistance de  tous  ses  membres.  Car  la  vie  est  aussi  une  propriété , 
et  une  propriété  plus  précieuse  qu'aucune  autre  ;'  la  société 
doit  commence  par  respecter  cette  propriété  sacrée,  pour  avoir 
le  droit  d'exiger  que  les  autres  propriétés  soient  respectées. 

Partant  de  ce  principe ,  le  système  -de  M.  Livingston  ,  uon 
seulement  arrête  l'homme  vicieux ,  punit  et  réprime  le  coupa- 
ble, mais,  eu  procurant  au  paavpe  des  secours  et  de  l'emploi , 
il  met  un  terme  à  l'une  des  plus  fortes  tentations  de  commet- 
tre le  crime. 

A  cet  eflet ,  le  code  statue  qu'un  bAtiment  sera  érigé  sous  le 
titre  de  maiion  de  irapail ,  divisé  en  deux  départemens ,  l'un 
pour  le  Iravail  volontaire ,  l'autre  pour  le  travail  forcé.  Le  pre 
mierest  destiné  à  ceux  qui  peuvent  et  veulent  travailler,  mais 
qoi  ne  trouvent  pas  d'ouvrage  i  le  second  à  ceux  qui  peuvent 
travailler  ,  mais  qui  restent  oisifs  par  inclination ,  et  non  par 
défaut  d'oavrage. 

Ce  même  élablissemeiit  sert  en  même  temps  de  maison  de 
r^/ùge  à  ceux  qui  sont  incapables  de  se  soutenir  par  leur  tra- 
vail ,  à  raison ,  soit  de  leur  eufanee ,  soit  de  leur  vieillesse ,  s<Mt 
enfin,  d'infirmités  de  corps  et  d'esprit. 

A  cette  dernière  clause  la  société  doit  «t  donne  des  secours 
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gratuits.  Aux  deux  autres ,  elle  ne  doit  et  elle  ne  donne  en  ef- 
fet que  du  travail. 

(^aque  individu  qui  mendie ,  ou~qui  est  coavaiucu  de  se  li- 
vrer à  l'oiâivité  et  au  vice ,  appartient  nécessairemeDt  \  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  trois  classes,  et  trouve  sa  place  inimédiate- 
nenl.  11  ne  pèse  pas  plus  long -femp& sur  les  particuliers,  et  la 
société  se  trouve  à-la-fois  délivrée  des  vagabonds  et  des  nwn- 
dians. 

IjC  céclantaut  a-t-ii  la  volonté  comme  la  faculté  de  travailler, 
mais  ne  peut-il  obleoir  d'ouvrage  ?  U  trouve  dans  la  maison  de 
travail  un  lal>eur  proportionué  fi  sa  foi'ce,  ù  son  âge,  à  sa  ca' 
pacité.  Ëst-il  capable  de  travailler ,  mais  p.iresscux ,  iDlenipé|- 
raut  et  vicieux  i"  ses  mauvaises  habitudes  doivent  être  corrigées 
par  la  réclusion ,  la  sobnété  et  le  truvnil ,  et  surtout  par  Tiu- 
striiction  t  qui  rcud  presque  toujours  les  Uoromes  meilleurs. 
La  maison  de  travail  deviefit  dune  pour  lui  une  maison  de  ré- 
/omuiiion.  Est-il  absolument  hors  d'état  de  subvenir  à  sa  sub- 
sistance ?  il  doit  être  secouru;  car  la  grande  obligation  sociale 
qu'imposent  la  religion  et  l'humanilé  doit  être  remplie  ;  et  la 
maison  dont  nous  venons  de  parler  devient  pour  lui  une  mai- 
son de  secourt  et  de  refitge. 

Ce  premier  besoin  satisfait,  la  société  une  fois  en  règle  avec 
tous  ses  membres  nécessiteux ,  la  tâche  du  législateur  devient 
plus  facile  ;  car  une  immense  source  de  crimes  a  été  tarie. 

.  S'occupant  alors  des  maisonsde  détention ,  l'auteur  commence 
par  établir  une  distinction  nécessaire  entre  la  détention  ,  consi- 
dérée comme  mesure  de  précaution  ,  et  la  détention  envisagée 
comme  peine  prononcée  par  la  loi. 

Dans  le  premier  cas ,  c'est  une  précaution  à  laquelle  la  so- 
ciété a  recours  pour  s'assurer  de  la  pei'sonne  de  ceux  qui ,  pré- 
sumés encore  innoceus ,  peuvent  ultérieurement  être  trouvés 
coupables. 

Dans  le  second  cas ,  les  détenus  o»t  été  reconnus  coupabIe> , 
et  le  but  de  l'emprisonnement  ne  peut  plus  être  le  même  pour 
..  eux  que  pour  les  pi-emiers. 

Ainsi ,  la  détention  de  ceux  de  la  première  catégorie  ,  piiiir 
être  juste ,  ne  doit  pas  seulement  être  nécessaire  }  mais  il  faut 
encore  qu'elle,  ne  soit  point  accompagnée  d'autre  privation  que 
celle  qui  est  absolument  rçquise  par  la  (in  qu'on  se  propose  ,  et 
par  le  maiotieu  de  l'ordre. 
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Ainsi ,  il  faudra  leDr  éviter  tout  contact  contagieux  à  l'inno- 
«Dce.  Il  faudra  soigneusement  séparer  les  A^s  ,  et  les  espèces 
lie  délits  présumés.  Il  faudra,  en  un  mot ,  cjne  si  nn  jugement  les 
acquitte ,  ils  ne  sortent  pas  de  la  prison  ,  plus  corrompus  qu'ils 
n'y  étaient  entrés.  Af.  Livingston  veut  avec  raison  que  celte 
prison  s'appelle  maison  de  détention. 

Arrivant  alors  à  la  classe  des  détenus  qu'un  jiijjement  a  le- 
Gonnus  coupables ,  il  fait  une  soigneuse  et  sage  distinction  entre 
les  condamnés  pour  délits  et  les  condamnés  pour  crime»  ;  il 
veut  que  les  uns  et  les  autres  ne  soient'point  soumis  au  même 
régime.  La  peine  des  premiers  est  pour  un  espace  de  temps  peu 
considérable  ;  les  délits  pour  lesquels  ils  sont  détenns  ne  sup- 
posent pas  une  grande  perversité  de  coeur.  II  importe  surtout 
que,  pendant  leur  détention,  ils  ne  trouvent  que  de  bons  exem- 
ples ,  et  qu'une  insti-uction  salutaire  leur  soit  communiquée, 
a8n  qu'en  rentrant  dans  la  société  ,  leur  condition  morale  et  in- 
tellectuelle soit  améliorée.  Cest  aux  condamnés  poar  crimes 
qu'est  réservée  dans  toute  sa  rigueur  et  dans  tous  ses  déïelop- 
pemens  l'application  du  régime  pénitentiaire. 

Les  précautions  qu'indique  M.Livîngston  sont  nombreuses  et 
pleines  de  sagesse.  Il  veut  que  le  choix  des  gardiens  ne  soit  pas 
indiiTérent.  II  trace  les  règles  de  conduite  de  ces  fanctio«aatres 
si  importans  pour  l'accomplissement  de  l'ceuvre  de  la  réforma- 
tion des  prisonniers.  Il  veut  qu'ils  soient  revêtus  d'un  caractère 
moral  i  l'aliri  de  tout  reproche  ,  afin  de  justifier  la  confiance 
que  la  société  doit  nécessairement  placer  dans  leur  zèle  et  leurs 
en'orts. 

L'auteur  distingue  4  degrés  d'emprisonnement,  i*^  l't^mpri- 
sonnem^t  simple,  3"  l'emprisonnenieni  simple.,  mais  isolé, 
3°  l'emprisonnement  solitaire.  Les  moyens  applicables  aux  in- 
dividus des  deux  premières  classes ,  condamnés  pour  délits  et 
non  pour  crimes  ,  sont  : 

Une  complète  séparation  pendant  la  nuit;  les  moyens  d'édu- 
cation et  d'instruction  religieuse  ;  la  réclusion  graduée  d'après 
la  sentence;  une  bonne  et  saine  nourriture;  un  logement  con- 
venable ;  le  travail  permis,  jamais  forcé;  une  classification 
ayant  pour  objet  de  rendre  impossible  une  association  vicieuse. 

S'occupant  alors  spécialement  de  W  maison  pénitentiaire  , 
s'nt-à-dbv  d«  c«lU  qui  Mt  d«stia««  %  recsvoir  lu  coapabler  éf 
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erimet ,  l'auteur  se  fait  cette  demande  :  «  La  réformntnn  est- 

•  elle  le  seul  but  qu'on  doive  se  proposer  dans  la  peine  de  l'ern* 

•  prison nem en I  appii<iuée  k  cette  espèce  de  iviupables  ?  " 

Il  répond  négativement.  Il  pense  qirindt'pendamment  de  fc 
Téformaiion  ,  il  y  a  un  outre  but  (lu'il  s'a^'il  d'alleindre  ,  c'est 
la  punition  du  condamné.  En  conséqnenee  il  veut  que  l'einpn- 
sonnenient  serve  autant  à  punir  qu'à  réformer,  ou  plutât  il  veut 
que  ces  deux  objets  marchent  parallèlement. 

Mais  «n  des  traits  caractéristiques  de  son  système  péniten- 
tiaire, c'est  qu'il  veut  que  te  travail  soit  offert  au  prisonnier 
Comme  adoucissement  de  sa  punition ,  et  non  pas  comme  sur- 
trftît  pour  l'aggraver.  Le  travail  est  un  moyen  de  r^rormation. 
Pour  être  efScace,  il  doit  être  voloutaire.  Il  en  est  de  tnéme 
de  ribstruction  littéraire  et  religieuse  qui ,  pour  être  profita- 
ble, doit  Être  présentée  au  prisonnier  comme  une  faveur  et  non 
comme  un  devoir  imposé. 

Ainsi  les  moyens  qui  opéreront  sur  le  prisimnier,  tout  à-Ia- 
fois  et  comme  réformation  et  comme  punition ,  seront  :  l'emprî- 
sonnenent ,  la  solitude,  le  défaut  d'occupation,  soit  intellec- 
tuelle, soît  corporelle,  un  mauvais  logement-,  des  vêtemens 
grossiers.  ' 

Cest  par  l'a^ravation  de  ces  moyens,  qu'est  augmentée  l 'in- 
tensité de  la  punition  ;  c'est  dans  leur  adoucissement  qu'est 
pratiquée  une  voiftà  la  réformation. 

Maintenant,  donnons  une  idée  de  la  prison,  teBe  que  l'en- 
tend le  léijislaleur  de  la  Louisiane. 

Elle  consiste  en  une  cellule  vo&tée  pour  chaque  prisbnnin-, 
cellule  étroite,  mais  bien  aérée  et  bien  chauffée,  communi- 
quant à  une  petite  cour,  entourée  d'un  mur  élevé, 

Im  sentence  légale  (  pour  les  condamnés  pour  crimes  }  est  la 
réclusion  dans  une  cellule ,  accompagnée  d'une  nourriture  saine, 
mais  grossière,  en  quantité  suffisante  pour  satisfaire  la  Riîm, 
mais  sans  occupation  pour  le  prisonnier,  et  sans  aiïtre  sociAé 
que  la  visite  des  officiers  qui  doivent  pourvoir  atiilDesoins  pby- 
siquesdes  déténus,  ou  à  leur  instruction  religieuse.  X^  privatioa 
de  travail  est  annoncée  comme  une't>artié  de  ta  peroe. 

Cette  circonstance  seule  devrait,  dhez  laplupart  dm  mâiVi- 
àitt,  iire  considérée  comme  un  mal,  et  l'expérience 'dé  Ml 
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effets  prauvora  que  c*est  efTectivement  un  mal  ;  ea  outre  eHe 
se  lie  â  une  idée  de  souffrance. 

Le  traTail  étant  refusé,  sera,  d'après  le  penchant  qui  nous 
porte  naturellement  à  désirer  ce  dant  on  nous  prive,  considéré 
comme  un  bien  et  désiré  avec  une  ardeur  proportionnée  à  la 
rigueur  et  au  temps  de  la  privation. 

D'autres  motifs  viennent  encore  renforcer  ce  désir  si  naturel  ; 
celui  qui  travaille  diminue  la  dépense  de  son  entretien  ;  celui 
qui  travaille  avec, autant  de  diligence  qiie  d'habileté  peut  cou- 
vrir cette  dépense  et  avoir  encore  du  surplus. 

Les  avantages  de  ce  résultat  satisfaisant  doivent  être  sentis 
autant  par  le  prisonnier  que  par  l'État.  Si  les  produits  du  tra- 
Tail du  prisonnier  ne  suffisent  pas  pour  couvrir  ses  dépenses, 
ils  lui  procurent  du  moins  une  meilleure  nourriture  ;  s'il  per- 
sévère dans  son  travail,  et  mène ,  en  outre ,  une  bonne  con- 
duite ,  pendant  un  temps  d'épreuve  ,  de  si\  mois  on  un  an  ,  on 
lui  permet  de  quitter  le  joUr  sa  cellule,  et  de  continuer  dans  la 
cour  ses  travaux  solitaires.  On  lui  accorde  la  faculté  de  tra- 
vailler et  de  recevoir  de  l'instruction  dans  une  petite  classe  qui 
ne  comprend  pas  plus  de  di*  personnes  ;  mais  s'il  fait  assez  de 
IH'Ogrès  dans  son  industrie  pour  que  les  produits  surpassent  les 
frais  de  son  entretien ,  on  le  fait  jouir  alors  immédiatement 
d'une  partie  de  ces  produits  qu'il  peut  employer  en  acquisi- 
tions de  livres ,  ou  d'autres  objets  qu'il  peut  désirer. 

Les  dépenses  de  nourriture  et  de  boisson  sont  exceptées, 
pour  éviter  les  excès  qui  en  seraient  inséparables  ;  le  surplus 
forme  un  fonds  de  réserve,  qui  est  remis  au  prisonnier  lorsqu'il 
est  élat^. 

Pour  donner  plus  d'effet  à  ces  encouragemens,  on  ne  doit  pas 
les  offrir  d'abord  au  condamné  lorsqu'il  eSt  rais  en  prison  ;  il 
doit  commencer  par  connaître  et  sentir  la  punition  sans  adou- 
cissement; il  doit  éti-e  uniquement  abandonné  à  ses  propres 
réflexions  dans  le  cours  de  cette  période  préliminaire  de  réclu- 
»on  rigoureuse  dans  sa  cellule;  il  doit  se  contenter  de  la  gros- 
sière nourriture  accordée  au  prisonnier  qui  ne  travaille  point; 
il  doit  supporter  l'ennui  qpî  résulte  du  manque  de  sodélé  et 
d'ttccupation,  et.quand  il  commence  à  sentir  que  le  travail  se- 
rait pour  lui  une  faveur,  pn  le  lui  offre  comme  tel.  On  ne  l'en 
menace  point  comme  d'un  mat;  on  ne  le  force  point  de  l'accep- 
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ter  par  d'autre  motif  que  celui  de  son  propre  avanlage;  et  s'il 
trayaillc ,  point  de  coups  de  fouet ,  point  de  punition  quel- 
conque ne  lui  sont  infligés  pour  défaut  de  diligence.  S'il  ne  s'oc- 
cupe pas  utilement,  les  égards  qu'on  a  eus  poiïr  lui  dispa- 
raissent ;  il  retourne  alors  &  sa  solitude  et  à  ses  autres  priva- 
tions. En  cela,  on  n'a  pas  pour  but  de  le  punir  parce  qu'il  ne 
travaille  point,  mais  seulement  parce  que  sa  conduite  montre 
qu'il  préfère  cette  situation  aux  jouissances  ,  qui  doivrat  tou- 
jours, dans  son  esprit,  se  rattacher  à  l'idt-e  du  travail,  pour 
produire  sa  réformation. 

Que  l'on  ne  dise  pas  que  ceci  est  une  th&rie  trop  raHinée 
pour  l'appliquer  à  des  personnes  corrompues  et  avilies.  Les  con- 
damnés sont  des  hommes.  Les  êtres  les  plas  corrompus  et  les 
plus  dégradés  sont  des  hommes.  Leur  âme  est  roue  par  le» 
mêmes  ressorts  qui  donnent  de  l'activité  à  toutes  les  autres. 

Le  terme  moyen  de  la  réclusion  peut  être  présumé  être  de 
quatre  ou  six  ans  pour  des  crimes  qui  lèsent  la  propriété ,  mais 
qui  n'ocrent  point  de  circonstances  qui  prouvent  plus  de  dé- 
pravation que  celle  que  ce  crime  suppose.  De  ce  temps  de  ré- 
clusion siK  mois  doivent  être  nécessairement  passés  dans  la 
solitude ,  sans  autre  adoucissement  que  le  travail  ;  douze  mois 
de  plus  doivent  être  passés  dans  la  même  solitude,  à  moins  que 
le  désir  du  prisonnier  de  perfectionner  son  intelligence  (  preuve 
du  premier  pas  vers  la  réforme  )  ne  l'ait  interrrompuc  par  in- 
tervalles par  son  admission,  à  l'instructian  en  société  ;  et  le  reste 
du  temps  se  passera  à  suivre  les  leçons,  et  à  obtenir  cette  dex- 
térité dans  les  travaux  mécaniques  ,  qui  s'acquiert  mieux  en 
commun.  Un  terme  ainsi  passé  sans  pouvoir  communiquer  avec 
des  sociétés  vicieuses,  dans  l'expérience  quotidienne  des  jouis- 
sances immédiates  que  procure  le  travail;  sans  entendre  d'au- 
tres préceptes  que  ceux  de  la  religion  ,  de  la  morale  et  de  la 
science  ;  enfin  avec  l'agréable  perspective  de  regagner,  par  une 
honnête  industrie,  l'estime  de  la  société  que  personne  n'a  jamais 
perdue  sans  regret  ;  un  terme  ainsi  passé  doit  détruire  les  mau- 
vaises inclinations ,  créer  des  habitudes  durables  de  travail  « 
de  vertu ,  et  l'homme  soumis  à  cette  discipline  doit  sortir  meil- 
leur, plus  sage  et  plus  heureux  de  la  prison ,  qu'il  ne  l'était 
quand  il  y  est  entré. 
Mais  que  deviendra  le  prisonnier  it  l'époque  de  sa  libération  ? 
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\ji  Uvrerez-Tous  &  la  défiance  publique  et  à  la  séduction  de  ses 
nouveauc  associés  ?  Ce  serait  cnv^n  que  vous  lui  auriez  donné 
le  talent  nécessaire  à  ïa  subsistance ,  si  personne  ne  veut  l'em- 
çtoyer;  si  chacun  le  fuit  comme  un  cti'e  pestiféré  et  comme  te 
rebut  de  son  espèce,  sa  rechute  est  certaine,  inévitable.  Pouï 
éviter  ce  funeste  résultat,  le  léjjtsiateur  établit  un  asile  daus  U 
maison  de  refiige  et  de  (mi'ui/ dont  nous  avons  déjà  décrit  les 
autres  parties.  Là,  le  condaniné  libéré  peut  trouver  du  travail  et 
des  moyens  de  subsistance,  et  recevoir  un  salaire  quipeutl'é- 
loigner  des  scènes  de  ses  anciens  crimes,  le  mettre  au-dessus  de 
la  tentation  ,  le  confirmer  dans  ses  nouvelles  habitudes  de  tra- 
vail, et  lui  faire  traverseï'  avec  sécurité  la  dangereuse  et  décisive 
période  entre  l'acquisition  de  sa  liberté  et  son  retour  à  la  con- 
fiance de  la  société.  Indépendamment  de  cette  ressource ,  le 
condamné  laborieux  reçoit  à  sa  sortie  une  portion  convenable 
de  ce  qu'il  a  gagné  par  son  travail;  M.  Livingston  ne  fiie  pas  la 
quotité  de  cette  remise.  On  sait  qu'en  France  elle  est  d'un  tiers 
du  produit  de  ses  travaux.  Mais  est-il  juste  que  les  produits  du 
travail  des  condamnés  entrent  en  concurrence  sur  les  marchrâ 
avec  les  produits  des  ouvriers  honnêtes  qui  ont  des  charges  que 
les  condamnés  n'ont  pas  ?  Nous  renvoyons  à  l'ouvrage  de  M.  Lu- 
cas, pour  l'ejcamen  de  cette  grave  questioq,  que  M.  Livingstoo 
nous  semble  avoir  résolue  d'une  manière  satisfaisante. 

L'auteur  s'occupe  alors  des  condamnés  à  vie,  de  ceux  pour 
qui  une  réclusion  perpétuelle  a  élésubsiituce  à  la  peioe  de  mort 
de  l'ancienne  législation.  Ces  hommes  sont  morts  au  monde , 
morts  civilement.  Leur  réformatioa  n'importe  plus  à  la  société; 
mais  l'humanité  ordonne  de  sauver  leurs  âmes,  et  de  les  récon- 
ciUer  avec  le  dieu  que  leurs  crimes  ont  offensé.  D'ailleurs  l'ceu- 
vre  de  réf>irmaiion  n'est  pas  entièrement  inutile,  itiéme  pour 
la  société  :  ces  hommes  une  fois  complèlement  réformés ,  [icu- 
ïent  être  élargis  par  l'autorité  qui  îi  droit  de  faire  grike. 

Du  reste,,  cette  moit  vivante  est  décrite  par  le  législateur  de 
la  Louisiane,  avec  des  roulciu's  qui  font  frémir,  et  qui  feraient 
presque  trouver  douce  la  mort  réelle  et  véritable. 

yoici  i'iii.iici'-  167  ■</«  Co^e.  «  Les  cellules  des  n)eiirtriers  de 
toutes  les  catégories,  seront  peintes  en  noiren  dedans  et  en  dehors; 
et  sur  l'èxtérreur,  sera  tracée  en  grosses  lettres,  l'inscription  sui- 
vante !  •  -        - 
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n  Dans  cette  cellule  est  renfermé  pour  passer  sa  vie  dans  là 
solitude  et  l'amertume,  a  (le  nom  de  l'iudividu),  condamné  pour 
le  meurtre  de  (  le  nom  de  la  victime  )  (  indiquer  si  c'est  assassi- 
nat, parricide,  etc.;  s'il  y  a  des  circoàstances  aggravantes);  il 
n'a  pour  nourriture  que  le  pain  le  plus  grossier,  pour  boissos 
que  de  l'eau  mêlée  à  ses  larmes;  il  est  mort  au  monde;  cette 
cellule  est  son  tombeau  ;  on  ne  lui  a  laissé  la  vie  que  pour  qu'il 
puisse  se  rappeler  son  crime  et  s'^  repentir,  et  afin  que  la  du- 
rée de  la  peine  puisse  empêcher  les  autres  de  s'abandonner  ^  la 
haine,  à  l'avarice,  à  la  sensiialiré  et  aux  passions  qui  conduisent 
au  crime  qu'il  a  commis.  Quand  le  Tout-puissant ,  au  temps 
prescrit,  exercera  sur  lui  le  droit  qu'il  a  eu  l'audace  et  la  scé- 
lératesse d'usurper  sur  autrui ,  sou  corps  doit  être  disséqué ,  et 
son  âme  subira  le  jugement  que  prononcera  la  justice  divine.  ■ 
Article  168.  "  La  même  inscription ,  en  ne  changeant  que  ces 
mots  ;  n  cette  cellule  ",  pour  ceus-ci  :  «  une  cellule  solitaire^ 
dans  cette  prisou',  sera  tracée  sur  le  mur  extérieur  de  la  prison 
-eu  grandes  lettres  blanches  sur  un  fond  noir.  Ces  inscriptions 
seront  enlevées  A  la  mort  des  condamnés  auxquels  elles  se  rep- 
portent  (1).  » 

(i)  PeDt  ttn  tcoavCM-t-On  dini  oc  code  de  dlsciplins  dn  prirai», 
taa  «Icèi  de  léréntc;  M  on  y  iÀpXaiert  qadqDctoi*  l'ibimee  de  celte 
«nifUiililé  qui  nrèla  de*  eatniUaa  d'homou  dami  l'naTTe  méeie  U  plai 
fnvcMlipimFigouKiue.  Telle  eet  celle  dlueetign  du  corpi  dn  caadioi- 
nia,  el  olferu  un*  unee  comme  au  époavaDMii  i  mi  ngardi.  Telle*  agnt 
CM  Gillalcs,  véritablcB  lombé*  TiTinles,  el  ce*  inacriplioD*  qu'on  cntirait 
,  tnnecrilct  ds  l'Enfer  do  Diulei 

Toi  che  inttalc,  latciale  la  aperania. 
Ton*  qui  eotrei,  laiisez  derrière  vaut  l'cipérance. 
■  Qu'il  doil  tin  l  pUIudre  l'horame  pour  qni  la  perle  1  tanjoun  de  la 
nberlé  n'eal  pa*  le  dernier  des  supplices!  La  lociété  eil>e1le  donc  si  bien 
organiaée  ,  qne  le  ciime  soil  udc  anomalie  qu'il  faut  pQuir  iTec  cet  rtcèi 
de  ralBnemeoli'  N'y  ■  -I-  Il  pas  quelque  iDJuiiice  dans  la  répartîiion  det 
biens  sociaux  ;  crue  élrange  inégulilé  n'est  -elle  pas  la  soarce  de  preiqne 
t  H*  les  crimesP 

Uiociéiéa-l-elleledioil  de  punir  avec  Une  sévèril^  implacable  d« 
hommes  qui  ne  sonl  le  pins  souvent  coupables  qn'en  conséquence  de* 

La  *ociélé  elle-mCinc  t-sl-elln  beaucoup  plus  innocente  que  ■«  membre*? 
Nt  commet-ella  aBcnn  ciime? 
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Tel  est  l'ensemble  de  ce  Système  pénitentiaire  coordonné 
avec  un  rare  talent  par  te  législateur  de  la  Louisiane.  Si  l'on 
ajoute  à  cela  une  école  de  réforme  pour  la  récliuion ,  la  disd- 
jiline  et  l'instruction  des  jeunes  déUnqaans  et  vagabonds ,  insti- 
tution qui  a  pour  but  d'attaquer,  dans  la  génération  naissante, 
les  racines  mime  du  vice  et  du  crime,  avant  que  ces  racines  ne 
se  soient  ronifiées  par  l'âge,  on  aura  une  idée  assez  complète 
de  celte  œuvre  immense  d'humanité  et  de  philantropie  véri- 
table. 

n  L'économie,  dît  l'auteur,  en  parlant  de  son  école  de  ré- 
lorme,  la  froide  économie  qui  ne  s'appuie  que  sur  des  calculs  > 
après  avoir  réglé  ses  comptes  par  dollars,  et  par  centaine  de 
dollars,  doit  avouer  que  cette  institution  épargne  beaucoup  de 
frais.  ■  Et  nous  partageons  complètement  sa  conviction. 

Toutefois,  nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  l'auteur  lors- 
que, contrairement  aux  régtcmens  usités  dans'Ia  maison  péni- 
tentiaire, il  autorise  dans  l'étolc  de  réforme  les  ehâtimens  per- 
sonnels ;  nous  pensons  que  de  tels  chiUimens  ne  peuvent  que 
"tendre  à  dégrader  et  cetix  qui  les  Infligent  et  ceux  à  qui  on  les 
inflige ,  et  qu'il  est  mieux  de  s'en  abstenir,  si  l'on  veut  opérer 
nne  réforme  sincère  et  véj'itable. 

Résumons  rapidement  le  plan  de  l'auteur.  Ce  plan,  ainsi  qu'on 
l'a  vu,  comprend  une  maison  de  dét»ition  divisée  en  deux  d«- 
partemens;  une  maison  pénitentiaire;  «ne  école  de  réfomie 
pour  les  jeunes  criminels  ;  une  maison  do  refuge  et  de  travail 
divisée  en  deux  départcmens. 

Toutes  ces  maisons  sont  placées  sous  la  surveillance  géné- 
rale de  cinq  inspecteurs.  Un  gardien  et  une  matrone,{  M.  Lucas 

Ne  doDQC'l-elIc  p*i  l'exemple  du  mforU'ê  dan>  dea  gnrmi  iiueiu^P 
do  Tol,  diDi  d'JDJUKles  acquiiitiona  de  lerriiotrei,  et  dna>  lea  confiacdigoa? 
<Ie  la  Trande,  dans  la  dïplomaiie  et  dam  la  TiolklioD  dei  traitéiP 

RappelluDu-DOQi  U  lemme  adultère  ie  rétangils ,  et  ai  aoa»  jetona  la 
piemlère  pierre,  qne  oe  soit  dn  moln»  en  détonmanl  lei  yeni  ! 

Cea  irBeiiona  De  aaflîieal  pai  aans  doute  poar  eolever  m  cbilimeBt 
,  tODâ  lea  aificei  et  tontes  ses  leiircnra;  maia  penl-ftre  doÎTeal-ellei  porter 
M  idoncir  ce  que  lei  peioM  peuvent  avoir  d'eslréme.  Car  enGii  ce*  con- 
piblea,  n'oubliont  paa  qae  ce  sont  de»  homioe*. 

Homo  rani  et  aillil  hamiQuin  à  idb  alienam  pato. 

3e  djidreraii  voir  ce  Ter*  de  Téreace  ia*criliar  la  porte  de*  piiaon*  de 
tontca  la*  natlona  ciTÏtUéet. 
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a  tort  de  traduire  par  sage-femoto  )  sont  eslgés  pour  <4iaqBe 
-  établîssi<meDt.  Un  chapelain  et  un  médecin  suffisent  pour  It^ 
'  quatre;  nn  commis  pour  la  maison  pénitentiaire;  un  institu-- 
teiir  pourréeole  de  réforme,  et  un  autre  pour  la  maison  péni- 
tentiaire.  On  -a  vu  les  moyens  par  lesquels  ce  \aste  ensemble 
'  est  conduit;  ùa  ne  peut  se  refuser  i  reconnaître  dans  ce  vaste 
plan  l'cBUvre  d'un  ami  sincère  des  hommes,  et  de  faire  des 
vœux  pour  <|u'il  se  trouve  beaucoup  d^ommes  qui  lui  ressem- 
blent. 

Comme,  nous  l'avons  anooacé  au  commencement  de  cCT  ar- 
ticle, le  livre  de  M.  Lucas  est  termine  par  le  rapport  sur  un 
projet  tle  loi  pour  le  régime  des  prisons  de  Genève,  prononcé 
en  conseil  représentatif  le  5  janvier  i8a5,  etsuivi  de  la  teneur 
même  de  cette  loi  en  6a  articles,  et  qu'accompagne  le  plan  de 
la  prison  pénitentiaire  de  Genève. 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  cette  loi  et  du  rapport  qui  la 
précède.  L'espace  que  nous  avons  consacré  à  l'examen  du  rap- 
port de  M.  Liviiigston  nous  eu  laisse  trop  peu  pour  nous 
étendre  sur  cet  autre  rapport.  Ce  que  nous  j  avons  retikarqué 
de  plus  saillant,  c'est  une  apologie  du  tread'tnill  on  moulin  à 
marche,  appliqué  comme  travail  forcé  aux  condamnés. 

Cette  machine,  mise  en  mouvement,  présente  quinie  ou  vingt 
hommes  sur  une  ligne  parallèle ,  se  tenant  des  deux  mains  à 
nue  barre  de  bois,  et  posant  alternativement  les  pieds  sur  les 
'  marches  d'une  roue  qu'ils  font  mouvoir  par  le  poids  de  leur 
corps,  c'est-^-dire  qu'ils  font  toujours  le  mouvement  démonter 
quoiqu'ils  soieot  toujours  à  la  même  place.  C'est  en  quelque 
sorte  le  supplice  de  Sfiiphe. 

Cet  appareil  a  été  employé  pour  la  première  fcàs  en  Angle- 
terre par  M.  Cubitt,  gouverneur  de,  la  prison  de  Burr  SoMi- 
Mdmond,  qui,  dit-on,  l'a  emprunté  d'une  institution  chinoise. 

Quoiqu'il  en  soit  de  son  origine ,  son  apparition  a  soulevé  en 
Angleterre  une  vive  opposition,  ce  qoi  ne  l'a  pas  empêché  de 
s'établir  dans  un  grand  nombre  de  prisons ,  entr'autres  dms 
celles  de  Srixton  près  de  Londres ,  et  de  Colilbaihfield  dans 
Londres  même,  grdce  aux  efforts  de  la  Société  des  prisons  de 
Londres,  qui  en  recommanda  vivement  l'adoption.  Sur  le  con- 
tinent, l'emploi  de  ce  moyen  de  punition  a  éprouvé  une  oppo- 
sition assez  générale,  et  on  se  souvient  du  compte  peu  favorable 
F.  Tome  XX.  i3 
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qa«  rendit,  ssr  remplcn  de  cette  mnchiBe,  H.  Bmi^Marboù , 
dam  l'un  de  ses  rapporta  A  la  Société  des  prisons  de  France. 
Hoaa  recommandons  du  reste  la  lecture  du  rapport  qne  nons 
analysons  en  ce  moment.  On  j  trenvera  reproduites  presque 
toutes  les  dispositions  ({oe  ne  cesse  de  recommander  la  Soàété 
anglaise  des  prisons.  H  parait  que  les  conseils  de  cette  Société 
ont  prévalu  dans  la  construction  de  la  maison  pénitentiaire  de 
Geitèpe,  ainsi  que  dans  la  discipline  qu'on  y  a  établie.  Je  tne 
hâte  d'arriver  à  l'examen  d'un  autre  ouvrage  important,  et  qui 
complettera  cet  aperçu  des  principes  professés  à  l'étranger 
rebtiv«Bent  à  la  discipline  intérieure  des  prisons. 

II.  —  L'auteur  de  ces  notes  est  on  de  ces  vertueux  philan- 
tropes  dignes  de  tous  dos  respects.  Ce  n'est  pas  sous  le  rappoK 
littéraire,  mais  sous  celui  des  falls  importans  qu'il  contient, 
que  son  livre  doit  être  examiné.  M.  Cuningfiam  a  parcouru 
plusiemrB  fois  le  Continent  européen  dans  le  but  d'y  observer 
ré<al  des  prisons.  La  Sttisse  a  spécialement,  sous  ce  rapport, 
atliré  son  attention  ;  et  les  notes  qu'il  publie  sont  le  résultat  de 
ces  observatimis. 

Cette  publication  est  une  seconde  édition  du  même  ouvrage 
publié  en  1890,  mais  considérablement  augmenté.  En  général, 
par  un  scrapnle  de  délicatesse  bien  honorable,  et  par  un  senti- 
ment de  respect  pour  la  nation  suisse,  l'anteur  ne  nomme  point 
lesprisoïKdont.il  décrit  les  abus;  cependant  il  se  départ  de 
cette  règle,  quand  il  n'a  que  des  éloges  à  donner.  Peut-être  ce 
scrupule  a-t-il  été  ponssé  trop  loin.  On  n'oOense  point  un  peu- 
ple en  loi  disant  la  vérité;  et  des  réformes  susceptibles  d'une 
applicalion  spéciale,  sont  plus  utiles  que  ces  réformes  générales 
dont  l'objet  n'est  pas  précisé. 

L'auteur,  énm^rant  les  conditions  principales  d'un  bon  et 
salutaire  r^me  des  prisons,  les  passe  successivement  en  revue; 
c'est  ainsi  qu'il  envisage  les  prisons  sons  le  point  de  vue  de  la 
wanié,  de  Vikipeclion ,  du  traKoU,  de  Vintlruction,  de  la  dUci- 
ptine,  et  des  moyens  d'amélioration, 

A.  ces  préceptes  il  ajoute  le  plan  d'une  maison  de  détention 
tracé  d'après  les  meilleures  principes  snr  la  discipline  des  pri- 
sons. L'auteur,  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage ,  s'occupe 
des  prisons  de  divers  autres  états  du  Continent  européen  ;  les 
pritons  de  la  France ,  surtout  celles  de  Mîmes  ,  sont  l'objet  de 


D.nt.zedbïG00g[c 


Economie  puHi^a».  t^ 

ses  observations;  il  décrit  les  galères  de  Toulon,  et  îl  isëiqiM 
les  vices  de  ces  sortes  d'établissemens. 

-Il  décrit  ensuite  diverses  prisons  du  Piémont,  du  Wurtemberg 
et  de  la  Flandre,  entr'autres  celles  de  VUvqrde,  de  St,'^erHaTd, 
et  celles  de  Bruges. 

Puis  revenant  à  la  Suisse ,  il  décrit  nominativement  les  pri- 
sons de  Schaffùuse ,  de  Bdk,  de  Tfeue/iiltel,  de  Berne,  de  Laa- 
tantte  et  de  Genève.  Il  donne  des  détails  étendus  sur  la  pri9<m 
pénitentiaire  de  cette  dernière  ville,  qu'il  offre  comme  un  mo^ 
déle  i  imiter.  Il  décrit  ensuite  diverses  autres  prisons  qu'il  pré~ 
sente  ég'alemcut  comme  de  dignes  objets  d'imitation.  Tdtessmit 
en  Angteteire  la  prison  et  maison  de  correction  de  Siuy  Saùtp- 
Edmond,  la  maison  de  correciion  de  Millbanf:,  la  {trisoit  «f /f« 
chester;  en  Flandre,  la  maison  de  force  de  Gand,  et  aux  États- 
Vws ,  la  prison  de  Philadelphie  ,  cité  vertueuse  qui  eut  It 
première  la  gloire  d'entrer  dans  la  carrière  de  la  réforme  des 
prisons.  Car  là,  les  réformes  datent  de  1776,  époque  à  laquelle 
se  forma  la  première  société  des  prisons,  sous  le  titre  de  &»- 
dét^  de  Philadelphie  pour  assister  les  prisonniers'  malhenreux. 
La  respectable  communion  des  quaiers  se  plaça  dès-lors  et  est 
toujours  restée  depuis,  à  la  tête  de  cette  œuvre  dé  miséricorde 
et  de  charité  chrétienne. 

On  lira  avec  intérêt  les  détails  par  lesquels  l'auteur  termine 
son  utile  publication,  et  qui  sont  relatifs  au  comité  des  dames 
de  Hewgate.  On  sait  que  Newgale  est  le  nom  d'une  prison  de 
de  Londres ,  dans  laquelle  une  réunion  de  dames  anglaises,  di- 
rigée'par  une  femme  éminemment  charitable,  mistriss  VtJ,  a 
introduit,  parmi  les  femmes  criminelles,  les  principes  d'une  ré- 
forme salutaire. 

Nous  terminerons  ici  cette  revue ,  déjà  bien  longue ,  mais 
dans  laquelle  nous  desirions  ne  rien  omettre  d'essentiel  sur  un 
sujet  ai  digoe  d'attirer  l'attention  de  nos  lecteurs  et  les  médita- 
tions de  tous  les  amis  de  l'humanité.  Des  publications  telles  que 
celles  de  M.  Cuntngham  et  de  M.  Charles  Liteas,  ne  sont  pas 
seulement  de  bons  ouvrages,  ce  sont  encore  de  bonnes  actions, 
et  le  respect  public  doit  s'attacher  à  leurs  auteurs. 

BeimKin  Lakocbe. 

i3. 
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politique  et  d'économte  publique  ;  par  M.  te  comte  Prosper 
BftLBo.  Grand  iu-^",  94  pages  dont  4a  de  Inble&ux.  Turin, 
'    -   1837.  (  travail  encore  inédit.) 

Le  comte  Baibo  a  publié  depuis  long-temps  ,  dans  les  actes 
'  de  l'A-Cadônie des  sciences  de  Turin  (i),  deux  mémoires  ouec^ 
sais ,  dont  ceux-ci  sont  ia  suite.  L'un  avait  pour  «.ujet  la  morta- 
lité de  l'aitnée  1 789,  que  les  froids  extraordinaires  de  l'hiver  et 
une  ^)idrâiie  de  rougeoles  pendant  l'été,  avaient  rendue  eitré- 
roeoMnt  forte,  et  l'autie.  In  mnrlalité  comparative  dans  les  di- 
verses saisons.  La  ville  de  Turin  avec  ses  faubout^  et  la  cam- 
pagne de  son  territoire  en  ont  fournis  le  élémens,  tout  comme 
ceux  des  recherches  dont  il  s'agit  maintenant.  Ces  dernières,  qui 
'  doivent  paraître  dans  le  xxxiv"'  volume  des  mémoires  de  l'A-  . 

cadémie  de  Turin,  et  dont  l'auteur  vient  de  ni'adresser  une 
'  épreuve,  cooi prennent  une  période  de  a 5  années  consécutives, 
et  s'arrêtent ,  quoique  publiées  à  présent ,  au  premier  janvier 
179a;  ce  qui  les  reporte  conséqucmment  ^  près  de  quarante 
années  en  arrière.  Je  vab  les  faire  connaître. 

I.   Des  proportions  différentes  saivani  U  squeltes  meurent  les 

petits  enfnns  et  les  indii-idus  plus  âgés. 
Ici  M.  BaIbo  compare  les  décès  des  eufans  qui  n'ont  pas  en- 
core sept  ans,  avec  ceux  de  tous  les  autres  âges  réunie,  et  il  en 
trouve,  pour  la  période  de  1768  a  I7giinclusiveroent,37,76ides 
premiers,  et  4a,(î38  des  seconds; en  d'autres  termes,  47  contre  53. 
Ces  résultats  sont  moyens.  Sur  100  morts,  il  en  tant  compter 
pour  les  enfans  au-dessous  de  7  ans  : 

A  domicile,  dans  la  ville,       49 
Dans  les  hôpitaux,  37 

Et  dans  les  faubourgs,  66 

Plusieurs  causes  ont  déterminé  l'énorme  proportion  des  dé- 
cès d'enfans  au-dessous  de  sept  ans  dans  les  fauboui^s  de 
Turin,  mais  ce  sont  surtout  le  placement  des  nouveau-nés  de  la 
ville  chez  les  nourrices  des  faubourgs,  et,  pour  les  individus 
d'un  certain  Age,  l'émigration  continuelle  des  faubonrgs  dans 
la  ville,  de  sorte  que  la  différence  paraît  être  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'est  véritablement.  L'aisance  des  habitans  de  la 
ville,  ou  la  misère  relative  des  habitans  des  faubourgs,  c<m- 

(')  Tojei  le  ToloBte  du  bdiw»  ij^o  el  1791. 
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tribue  peuMb^  à  rendre  la  dirférence  aussi  grande.  Quoi  4|u'il 
en  soit,  ce  n'est  de  ma  part  qn'un  doule,  et  je  ne  puis  émettre 
aucune  opinion  k  cet  égard. 

L'auteur  développe,  à  cette  occasion,  des.  réflexions  d'une 
grande  justesse  sur  les  causes  qui  /ont  parailru  souvent  la  mor- 
talité des  enfans  ou  pUis  foric,  ou  plus  faible  qu'elle  n'est  en 
réalité.  Un  tableau  où  se  trouvent  rassemblés  les  résultats  de 
soÎKante-liiiit  autres  tableaux  particuliers  dont  les  élémeus  ont 
été  fournis  par  différens  lieux  (  des  villes,  des  campagnes  et 
même  des  provinces  entières)  de  l'Italie,  de  In  France,  de  la 
Suisse ,  de  l'Allemagne,  de  la  Hollande,  etc.,  vient  encore  ap- 
puyer les  réflexions  dont  il  s'agît.  Il  comprend  i,/|!io,aAg  décès 
totaux,  dont  fi35,o3i  ont  eu  lieu  avant  l'dgc  de  7  ans,  et 
j65,  a38  après.  C'est  encore  47  contre  53,  comme  à  Turin. 
II.  Siirlcfmoiis  siiùila: 
M.  Balbo  en  a  compté  parmi  les  décès  à  domicile  et  depuis 
1769  jusqu'à  1788,  savoir: 

44u  pour  le  sexe  masculin, 
376  pour  le  sexe  féminin, 
6a  dontleseien'étailpoiut  indiqué  sur  les  registres. 
Total.     776 

Les  716,  pour  lesquels  on  a  déterminé  le  sexe,  se  partagent 
entre  les  saisons  comme  il  suit  : 

Sexe  masculin.    Sexe  féminin.    Les  deux  sexes. 

Hiver i34  7a  206 

Printemps...    lao  68  188 

Élé.....'.  ...     93  64  i57 

Automne.....     9I  7a  i65 

Total 440  376  716 

Quant  aux  âges,  le  minimum  des  morts  subites  tombe  entre 
10  et  i5  ans,  (on  n'en  a  pas  mentionné  une  seule  avant  Nge 
de  10  ans  accomplis),  et  lenr  maximum  entre  60  et  65  ans. 
£lles  devieneent  tout-à-coup  très -nombreuses  après  5o  ans,  et 
à  peine  en  cnmpte-t-on  avant  l'âge  (k  ao  ans. 

EnCn,  M.  fiatbo  a  rapproché   des  morts  subites  observées  à 
Turincellesquil'avaient  été  ailleurs,  et  il  en  a  compté,  suivant 
les  localités,  sur  100  décès  totaux,  depuis  une  jusqu'à  dn^. 
I,es'regisires,  compulsés  avec  le  plus  grand  soin^  ne  lui  on^ 
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pu  (bunii  d'aatres  documens  importaos  sur  ce  sujet,  quoiqu'ils 
indiquassent  toujours  le  genre  de  mort.  Mais  une  lettre  fort  cu- 
rieuse de  feu  Van-Swinden ,  relative  à  la  mortaKté  dans  la  viHe 
td'AmsIerdatn,  ajoute  beaucoup  de  valeur  à  ces  détails.  En  voici 
UB  extrait  détaillé. 

Sur  160,816  chrétiens  morts  à  Amsterdam  en  90  ans,  de  177S 
à  1397,1!  y  a  eu  1274  morts  subites,  ce  qui  fait  à  peu  près  i  sur 
i34.  Mais  cette  dénomination  de  mort  subite  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  une  certaine  latitude.  Ceux  qui  meurent  d'apuplexte, 
par  exempte,  meurent  bien  la  plupart  suhilemrnt,  mais  c'est  un 
genre  de  mort  pai;ticulier,  qui  a  »a  classe  sur  les  tableaux  ;  le 
nombre  en  a  été  de  3,548  sur  les  160,816,  ou  de  i5  3/4  sur 
1000.  Nous  avons  encore  sur  nos  tableaux,  dit  le  savant  Hollan- 
dais, une  classCj...  qui  reuTerme  ceux  qui  meurent  sans  maladie 
précédente,  de  quelque  mal  qui  leur  prend  soudainement,  sans 
aucune  blessure  ni  cause  extérieure.  Je  nomme  cette  classe  ac- 
cident soudains;  le  nombre  des  morts  de  ce  genre  a  été,  dans 
le  même  intervalle  de  temps,  de  \lfii,  ou  de  9  sur  1000.... 
Cette  classe  est  si  indéterminée,  si  vague  (  et  d'ailleurs  la  mort 
de  la  plupart  des  individus  qu'on  y  range  est  ou  mort  subite 
proprement  dite,  ou  apoplexie....),  qu'on  l'a  rayée  dans  le  nou- 
T«aa  plan  qu'on  a  fait  pour  les  tableaux  mortuaires... 

Je  remarque  que  les  3  années  où  il  y  a  eu  le  plus  d^aecideni 
<0(u/aùu,  et  même  dans  un  degié  relatif  très-considérable,  sont: 
en  j 787, nombre....   104 
»794)  99 

Ï795,  ,37 

Malheureusement,  ajoute  Van-Swinden,  je  n'ai  pas  actuelle-  - 
ment  la  table  des  mois  pour  chaque  année,  ainsi  je  ne  dirai  pas 
si  ces  nombres  excessifs  ont  été  répartis  à  peu  près  également  ' 
sur  chaque  mois  des  années  auxquelles  ils  se  rapportent,  ou 
s'ils  sont  dus  à  l'influence  de  quelques  mois  en  particulier.  Mais 
je  fais  observer  que  1787  a  étéchez  nous  une  année  de  trouble, 
et,  durant  les  derniers  mois,  de  révolution,  de  pillage,  de  des- 
O^res  de  tout  genre;  que  la  fin  de  1794  et  le  commencement 
de  J795  ont  été  remarquables  par  un  froid  excessif,  et,  en  ou- 
tre, la  1",  par  les  anxiétés  d'une  révolution  prochaine,  et  la  a*, 
par  une  révolution  réelle,  quoique  très-douce  à  la  vérité,  et , 
tam  XejaamAsK  désordre,  Yan-Swindeo  ignore  w  qu'il  ûtot  »- 
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ùibuer  ici  au  froid;  maia  il  a  reconnu  qu«  lei  gnods  hivera  de 
178a,  1783  et  de  1788,  17S9  n'ont  rien  produit  de  semblable. 
Il  remarque  encore  que  les  années  1794  <*  179^  ont  en  une 
.  quautilé  extraordinaire  d'apoplexie,  168  et  i5i.  Nulle  autre 
année,  dans  les  ao,  n'en  a  compté  autant  Voici  d'ailleurs  les 
nombres  totaux  qu'il  donne  pour  chaque  saison  : 

BlorU  subites.    Accidens  soudains.    Apoplexie*. 

Hiver 3i5  363  70a 

Priatempi.       3a8  385  647 

Été 3o7  3a7  538 

Automne .        3/|4  406  661 

Total..     1,574,  1,481  2,548 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit,  dans  ce  tableau ,  de  la  ville 
d'Amsterdam,  dont  le  climat  u'est  pas  celui  de  la  ville  de  Turin. 
EnSn,  je  ne  dois  point  omettre  de  dire  que  MM.  Van-Swindeu 
etBalbo  ne  calculent  pas  de  la  même  manière  les  saisons;  pour 
celui-ci,  par  exemple,  c'est  le  moisde  décembre  qui  eommeucs 
l'hiver,  et  pour  celui-là,  c'est  le  mois  de  janvier.  Il  en  résulte 
que  la  loi  des  saisons  est  à  peu  près  la  même,  pour  les  morts 
subites,  à  Amsterdam  et  à  Torin. 

III.  Sur  le  nombre  des  malades. 
Depuis  un  temps  très-ancien ,  les  malades  de  Turin  reconnus 
pauvres  reçoivent,  aux  dépens  du  trésor  de  la  ville,  tous  les  ^ 
remèdes  et  tous  les  secours  de  la  médecine  dont  ils  ont  besoin. 
Une  pharmacie  spéciale  fournit  les  remèdes.  C'est  à  l'aide  des 
comptes  rendus,  à  ce  qu'il  paraît  fort  exacts ,  des  directeurs  de 
cette  pharmacie,  que  M.  Balbo  a  pu  connaître  avec  certitude 
les  nombres  des  maladeï;  mais,  il  ne  faut  pas  oublier  de  le 
dire,  ces  nombres  s'appliquent  auK  senis  malades  pauvret  sai- 
gnés à  domicile.  Les  voici  par  mois  pour  la  période  de  1 76S  à 
■  1790  inclusivement  : 

Janvier.     Jo,7Ïo  —  Juillet  >>)973 

Février.       9,8i5 —  Août.  i3,a8o 

Mars.        i»,434  —  Septembre.        9,«a8 
Avril.        13,696  —  Octobre.  11,735 

Mai.  i4,o5o  -•-  Notembre.         9,778 

Jiûn.  13,635  —  Décembre.         9,548 

Total.  i4o,5oa 

Dotzeob/Googic 


aoo  Economie  publique. 

On  doit  regretter  que  l'auteur  n'ait  pu  nous  fuire  connaître 
en  niême  temps  la  population  totale  des  pauvres  qui  ont  donné - 
ces  nombres,  ni  combien  il  y  a  eu  de  malades  pour  chaque. 
Age  :  la  probabilité  des  maladies  s'en  déduirait,  du  moins  pour 
la  classe  qui  a  fourni  les  faits. 

Ubc  observation  très- importante,  c'est  que  l'auteur  n'a  point 
vu  les  petites  variations  dans  le  pris  des  grains  en  entraîner  de 
sensibles  dans  le  nombre  des  malades;  mais  quand  le  prix  du 
pain  a  surpassé  de  beaucoup  le  prix  ordinaii-e,  alors  le  nombre 
des  malades,  a  été  comme  celui  des  décès,  considérablement 
plus  fort  que  durant  les  autres  années. 

La  proportion  des  malades  de  chaque  mois  ressort  très-bien 
des  nombres  qu'où  vient  de  lire;  mais  ils  n'indiquent  en  aucune 
manière  si  plus  de  gens  tombent  malades  en  tel  mois  qu'en 
tel  autre,  et  pourtant  la  solution  de  cette  question  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  avoir  une  juste  idée  de  l'influence  du  cli- 
mat ou  de  la  marche  des  saisons,  îi  Turin.  C'est  ce  que 
H.  Baibo  a  parfaitement  senli  ;  aussi  s'est-il  livré  à  des  recher- 
ches qui  lui  ont  donné  pour  jour  moyen  des  malades  commen- 
çantes ,  savoir  ; 


En  janvier. 

i5,oS  —  En  juillet. 

18,  »3 

—  février. 

i5,io  —  août.     ■ 

17,9» 

—  mars. 

17,01  —  septembre. 

17,01 

—  avril. 

,8j8g  _  octobre. 

i3,7? 

—  mai. 

ig_,i  _  novembre. 

14,17 

—  juin. 

i8,3i  — .décembre. 

.a,39 

Jour  moyen  de  la  période  des  a3  années,  16,  89. 

Ainsi,  octobre,  novembre  et  décembre  sont  les  3  mois  qui 
voient  commencer  témoins  de  maladies,  et  c'est  en  avril,  mai 
et  juin  qu'on  tombe  le  plus  souvent  malade,  et  surtout  en  mai. 
Depuis  lors,  la  chance  de  devenir  malade  diminue  jusqu'au 
mois  de  décembre  ou  jusqu'à  celui  d'octobre,  et,  à  compter  do 
janvier,  elle  augmente  toujours  jusqu'en  mai  inclusivement. 
Tels  sont  du  moins  les  résultats  des  observations  recueillies  à 
Turin,  pendant  une  longue  période,  sur  la  classe  pauvre  des  ha^ 
bilans  que  l'on  soigne  k  domicile.  Il  ne  Faudrait  pas  les  appli- 
quer peut-dtre  à  d'autres  classes,  ni  bien  certainement  à  des 
climats  dlFTéregs. 
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Notre  savant  anteur  a  voulu  savoir  aussi  de  combien  peut 
varier  le  nombre  des  maladies  qui  commencent  chaque  mois, 
et  il  a  trouvé,  en  ramenant  îes  nombres  moyens  mensuels  à  loo, 
que  le  maximum  pouvait  s'éloigner  du  minimum  dans  les  rap- 
ports de  : 

i56  à    65  en  janvier,         —  i3a  —  71  —  avril. 

iBa    —  56  —  février.        -—  j4o  —  64  —  mai. 

145  -*  65  —  mars,  —  137  —  74  —  jui». 

»*7  —  7«  —  joiflet.  —  167  —  71  —  octobre. 

lîS  —  70  —  août.  —  166  —  64  —  novembre. 

■  34  —  fi5  —  septembre.  —  igo  —  69  décembi^. 
Et  de  lao  â  76  d'une  année  à  l'autre. 
Ce  sont  coiiséqiiemment  lès  mois  pendant  lesquels  on  tombe 
le  moins  souvent  mnlade,  qui  ocrent  ici  la  plus  Torte  diiTé- 
rence  entre  le  maximum  et  le  minlmam. 

La  mnniÙTe  dont  marchent  tons  les  résultats  est  si  régulière, 
la  période  qui  les  fournit  est  si  longue ,  et  les  observations  sur 
lesquelles  ils  reposent  sont  si  nombreuses ,  qu'il  est  difficile 
qu'ils  ne  soient  pas  la  véritable  expression  des  choses.  La 
preirvc,  d'ailleurs,  qu'il  faut  leur  accorder  comme  tels  une 
grande  valeur,  c'est  qu'en  divisant  la  période  des  viogt-trois 
années  en  plusieurs  antres,  chacune  de  celles-ci  ofire  les 
mêmes  tendances.  L'auteur  connut,  et  nous  concluons  avec  lui, 
qu'A  Turin,  et  parmi  les  pauvres,  les  mois  chauds  sont  en  gé- 
néral plus  insalubres,  OU  plus  morbifères  que  les  mois  froids. 

Je  pourrais  aisément  trouver  encore  d'autres  faits  plus  ou 
moins  importans  dans  l'ouvrage  que  je  viens  d'analyser;  mais 
ils  ne  sauraient,  Il  cause  des  rapports  sous  lesquels  nous  devons 
les  considérer,  nous  intéresser  au  même  degré.  Le  lecteur  ju- 
gera avec  moi  que  les  recherches  du  comte  Baibo,  quoiqu'en 
arrière  de  près  de  4o  années  par  leur  date ,  et  se  i-apportant  à 
une  époque  où  la  ville  de  Turin  avait  encore  ses  murailles,  sont 
tont-à-fait  d'aujourd'hui  par  l'excellent  esprit  qni  y  a  présidé  et 
par  lenr  utilité,  et  du  très-petit  nombre  de  celles  qui  font  le 
plos  réflét'hir  et  instruisent  toujours.  I-.  R.  V. 


gS.  Elzksrts  àe  médical  statistics.  —  Ëlénaens  de  statistique 
fpcdicalc,   ou  Analyse    des  leçons   que   l'auletir  a  faitea 
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sur  ce  sujet  au  collège  royal  d«s  médecius  de  Londres, 
avec  des  additions  uoiiibreuses  relatives  à  la  salubrité,  k  la 
longévité,  à  la  mortalité  et  £k  la  prédominance  des  maladies, 
dans  les  principaux  pays,  et  dans  les  villes  principales  du 
monde;  par  M.  F.  Bisset-Hiwkihs,  M.  D.,  etc.  In  8"  Jty- 
234  p-î  prix,  la  fr,  Londres;  1829. 

Cet  ouvrage ,  que  je  voudrais  voir  traduire  dans  notre  lan- 
gue, est  un  résumé  fidèle  de  la  plupart  des  travaux  qui,  pttbtiés 
avant  i8>9f  peuvent  se  rattacher  directement  à  la  statistique 
médicale;  le  long  titre  qu'on  vient  de  lire  en  donne  une  juste 
idée.  L'auteur  l'a  divisé  en  seize  ckHpiIres,  inlitniés  : 

Le  i",  utilité  et  histoire  de  In  statistique  médicale; — évalua- 
tion comparative  de  la  longueur  de  la  vie  dans  les  temps  an- 
ciens et  dans  les  temps  modernes.  —  Le  2"',  changemens  sur- 
venus progressivement  dans  la  mortalité  de  la  Grande-Bre- 
tagne. —  Le  3%  preuves  que  la  Grande-Bretagne  est  plus  salu- 
bre  que  les  autres  pays. — L«  4*,  statistique  médicale  de  divers 
pays.  —  Le  5*,  statistique  médicale  des  villes.  —  Le  6*,  statis- 
tique médicale  des  hôpitaux  où  l'on  traite  toutes  sortes  de  ma- 
lades  Le  7",  statistique  médicale  des  hôpitaux  de  feoimes  en 

couches  et  d'enfans  mort-nés.  — Le  8",  statistique  des  hôpitaux 
d'enfans  trouvés,  et  des  maladies  de  l'enfance;  —  diminution 
remarquable  et  graduelle  dans  la  mortalité  des  petits  enfans. — 
Le  ^,  statistique  des  hôpitaux  de  fous.  I.e  10°,  moitalité  dans 
les  prisons.  —  Le  11',  nombres  comparatifs  des  suicides  à  dif- 
férente» époques  et  dans  différens  pays.  —  Le  la',  fré- 
quence comparative  des  maladies,  diminution  et  augmentadon 
de  leur  nombre  dans  différens  pays  et  dans  différentes  villes. 
Le  13°,  statistique  des  climats  considérés  sous  le  rapport  de  la 
sanlé  et  des  maladies.  —  Le  14°,  influence  des  professions  et 
Ae&  conditions  sociales  j  des  circonstances  diverses  sur  la  lon- 
gévité, —  Le  i5%  statistique  des  sexes;  —  fécondité  compara- 
tive des  mariages  dans  divers  pays.  — :  Le  i6*  et  dernier,  ap- 
plication des  faits  que  recueille  la  statistique  médicale  au 
Priac^e  delà  population.  — Conclusion;  principes  généraux. 

Tels  sont  les  divers  et  importans  stijets  que  M.  fiisset- 
Havkins  a  traités  en  246  p.  C'est  dire,  comme  d'ailleurs  le 
titre  du  livre  Tmdiqne,  que  l'anteur  a  voulu  être  court,  en  un 
lUQtf  ne  donner  que  la  substance  des  choses. 
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Je  désirerais  qu'il  eAt  fait  aiie  mention  expresse  des  causes 
qui  font  paraître  la  mortalité  de  la  Grande-Bretagne  plus  faible 
qu'elle  n'est  réellement;  M.  Bisset-Hawkins  sait  aussi  bien  que 
moi  que. les  décès  des  juifs,  des  catholiques,  des  dissidens,  ne 
Agurent  pas  dans  les  listes  de  la  mortalité  du  pays,  qu'il  n'y  a 
que  la  population  qui  soit  connue ,  et  qu'ainsi  le  rapport  des 
décès  ft  U  population,  tel  qu'il  est  donné  par  le  calcul,  est 
certainement  trop  petit. 

C'est  sans  doute  parce  que  j'qi  parcouru  trop  rapidement 
l'ouvrage  de  notre  auteur  que  je  n'y  ai  point  vu  mtntioiinées 
les  recherches  eif^uiemeut  curieuses  des  deux  Anglais,  Tho- 
mas Short  et  M.  George  Woolcombe,  à  qiu  l'on  doit  ce  que. 
l'on  sait  de  plus  certain  relativement  à  l'influence  des  saisons 
sur  U  mortalité  en  Angleterre,  sujet  difficile,  mais  que  H.  Bis- 
sat-Hawkins  aurait  bien  dft  traiter  avec  plus  de  dévelop- 
pefflent. 

Cet  ouvrage  a  deux  mérites  bien  grands  ;  il  est  le  premier  qui 
puisse  servir  de  vadê  meeam  pour  la  statistique  médicale,  et 
il  ofTra  en  outre  une  bonne  érudition.  L.  H.  V. 

96.  Dek  Stkàssex  uicd  'Wegcbau,  ih  Sta^tswiiiscbattlichik 
UB0  TiGHViscftSK  Bezibbdho. — Xa  ciwstructîoa  des  chemins 
et  des  routes  considérée  sous  le  point  de  vue  de  l'évoDomie 
pohtique  et  de  la  tecnhologie,  ou  Exposé  des  principes  el  du 
procédé  pratique  d'après  lesqueb  les  routes  et  chemins  doi- 
vent être  coasiruits  et  entretenus i  parC.  Abkd.  373  p.  in-fi" 
avec  9  pt.  Danustadt,  1637;  Ueger.  [Leipzig.  Liter. Zeitung  1 
septembre  i8a8,  p.  i$94.} 

L'autear  de  cet  ouvrage  s'est  proposé  de  mettre  en  évidence 
d'une  manière  plus  complèto l'utilité  des  routes  et  chemins,  et 
d'écarter  les  nombreux  obstacles  que  des  procédés  trop  coû- 
teux et  hérissés  de  difficultés  <mt  opposé  jusqu'à  ce  jour  à  leur 
établissement  en  grani].  Dans  l'introduction,  H.  Amd  fait  sen- 
tir toute  l'importance  des  bonnes  routes,  et  pose  les  prin- 
cipes que  les  ingénieurs  doivent  prendre  pour  guides  :  suivent  ' 
des  règles  pour  apprécier  l'opportunité  de  l'établissement  des 
routes  et  chemins,  des  considérations  sur  la  surface  de  Ift  ten« 
et  sur  les  matériaux  de.constructioa  des  routes.  L'auteur  traite 
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aussi  des  pUos  des  routes,  chemins  et  constructiotis ,  des  con- 
veutians  avec  les  ouTrien  et  vaituriers,  de  l'entretien  et  de 
l'administration  des  routes,  etc.  . 

M.  Antd  prétend  que  c'est  le  but  économique  qne  l'on  doit 
avoir  surtout  en  vue  dans  rétablisseiaent  des  routes.  Il  ne  se 
montre  point  parti^n  du  système  de  routes  auquel  Mac-Adam 
a  donné  son  nom.  C.  H. 

97.  GawEBB- uiiD  HiHDELSFaEiHEiT.  —  De  la  liberté  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  ou  Exposé  des  moyens  de  fondur  la 
'  prospérité  des  peuples,  la  richesse  et  la  puissance  des  na- 
tions; par  J.  C.  Levchs.  1  vol. ,  xivet  44*  p- 10-8".  Nurcra- 
bei^,  1817.  (Tbid.,p.  i8o5.) 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  3  parties.  Dans  la  i'",  l'auteur  so 
livre  à  des  considérations  historiques  générales.  Il  traite  de- 
l'état  primitif  des  hommes  de  l'origine  et  de  l'organisation  deS' 
sociétés.  Il  trace  ensuite  le  développement  des  iustîtutions  des- 
tinées à  favoriser  le  commerce  et  l'industrie. 

La  a'  partie  est  consacrée  toute  entière  à  l'examen  dcs' 
réglemens  favorables  A  la  prospérité  du  commerce  et  de  l!in- 
dustrie.  Aucim  objet  de  quelque  importance  n'y  est  omis. 

En6n,  dans  la  3',  l'aiiCeui'  esquisse  le  plan 
sjstème  industriel;  le  lecteur  y  trouvera  1 
toutes  les  institutions  propres  à  faire  fleurir  l'industrie. 

Les  idées  de  M.  Leuchs  sont  sages  et  justes  ;  mais  tions  n'y 
avons  rien  trouvé  de  nouveau.  Les  notices  historiques  et  sta- 
tistiques par  lesquelles  il  cherche  à  établir  les  avantages  de  la 
liberté  du  commerce  et  de  l'industrie,  forment  la  partie  la  plus  . 
remarquable  de  son  ouvrage.  C.  R- 


V  OTAGES. 

)8.  Tbb  HODEKif  TEAVELLBi.  —  Lo  Voyageur  moderne.  Des- 
cription géographique,  historique  et  topographique  des 
différentes  contrées  du  globe.  4  vol.  in-ia.  Londres,  i8a6- 
i8a8;  Duncan.  [À siatic  journal i  juillet  i8s6.—  l.ondQ/t  an<i 
Paris  Observer;  ai  déc,  i8a8.) 
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-  Cette  compilation ,  moins  utile  qu'amusante,  iielon  le  juge- 
ment des  rédacteurs  du  journal  Asiatique ,  paraît  Rvoir  été  faite 
d'après  les  ouvrages  récens.  Le  i"'  voinmc  contient  :  nn  aper- 
çu delà  géograpliie  physique  de  llnde,  de  l'histoire  naturelle, 
des  productions  du  règne  végétal  et  da  régne  minéral,  etc.; 
et,  parmi  le  reste,  plusieurs  détails  curieux  sur  l'histoire  natu- 
relle; un  aperçu  succinct  sur  l'ancien  état  de  llnde;  un  coup- 
d'oeil  sur  l'ancien  commerce  de  l'indc  ;  l'histoire  mahométane 
de  cette  contrée,  puisée  principalement  dans  les  ouvrages  de 
Renuell,  de  Malte-Brun,  de  Hamilton ,  d'Elphinstone ,  dePen- 
noDt,  de  Forbes,  du  Périple  de  Vincent,  de  Colebrooke;  de 
W ilford  ,  dans  ses  Becherches  asiatiques  ;  de  l'histoire  de 
Cashmirc;de  l'ouvrage  du  colonel Tod;  du  Ferishta,  de  Dow; 
de  Vince,  de  Maurice ,  de  l'Ayeen  Akberry,  de  Leyden ,  de  Ba- 
ber,  d'Orme ,  etc. 

Le  second  volume  contient  l'histoire  de  l'Inde  britannique , 
tirée  d'une  volumineuse  collection  de  plusieurs  histoires  de  ce 
pjys  et  d'autres  auteurs  ipii  font  autorité  dans  cette  branche  de 
4a  littérature,  tels  que  Malcolm,  Wilks,  Duff,  Black,  Mill, 
Prinsep,  etc.,  etc. 

'  Le  V  volume  complète  cette  histoire  jusqu'en  iSa3.  Il  con- 
tient.  aussi  une  description  lopographique  de  llndc  orientale 
.  et  des  montagnes  de  l'Himalayah. 

Le  4"  volume  comprend  llnde  occidentale,  le  Deccan,  llnde 
méridionale  et  Ceylan. 

Indépendamment  de  ces  malériaux  ordinaires  de  description 
et  d'histoire,  l'auteur  introduit  dans  son  ouvrage  des  tableaux 
des  divisions  provinciales ,  etc. ,  nue  nomenclature  des  plus  ré- 
centes autorités  qui  ont  traité  les  objets  spéciaux. 

99.  HisTOKiA  de  la  BAVEGiciojT,etc.  —  Histojre  de  la  naviga- 
tion, du  commerce,  et  des  colonies  des  peuples  anciens 
dans  la  mer  Noire ,  écrite  en  italien  par  D.  V.  A.  Fmima-: 
LEONi ,  et  traduite  en  espagnol  par  K.  S.  D.  Ani.  Go>kx 
CiiDEivon.  a  vol.  in-fi",  ensemble  du  35  feuilles  j.  Paris  et 
Méjico,  i8aS;H.Seguiii. 

L'histoire  de  la  navigation  de  la  mer  Noire,  par  Formaleonï , 
auteur  vénitien ,  est  déjà  ancienne;  nom  ignorons  ce  qui  a  dé- 
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terminé  l'éditeur  Ji  en  publia  um  tridoction  «pi^oU ,  lors- 
qu'il ».  paru  depuis  l'auvrage  de  Formnleom  d'antres  tnûté* 
d'une  plnt  ([rande  utilité  pratique  sur  le  commerce  de  U  ner 
Noire.  D. 

100.  TaiTits  m  RussiA,  the  Kbihea,  thï  Caucasos  akd 
Geokou  ,  etc.  —  Voyages  en  Russie ,  en  Crimée ,  au  Caucase 
et  en  Géorgie  ;  par  Robert  Ltill.  %  vol.  În-S" ,  ensemble  de 
1061  p,  Londres,  i8a5;  Cadell.  {Lonâon  Hier.  Gat.;  5,  11 
cl  igfév.  1835.  —Le  Globe;  i5  et  17  mars  i8a5.) 

.  Nous  réunissons  ici  quelques  notes  sur  ce  voyage  déjà  an- 
cien, mais  que  la  surabondanc»  des  matières  nous  avait  jus- 
qu'à présent  empêché  de  signaler. 

L'immense  empire  de  Russie  a  déjà  donné  lieu  fc  un  grsnd 
nombre  d'ouvrages  et  surtout  de  voyages.  Celui  du  D''  Ly^ 
s'est  enriclii  de  documens  puisés  dans  ceux  de  Rotxebue,  de 
Bouterliu,  de  Smirooi,  de  Pradt,  et  surtout  de  Clarté,  de 
Johnson  et  de  Ker  Porter.  Il  en  présente  une  sorte  de  résumé 
et  contient  en  outre  les  propres  (Nervations  de  i'antenr.  Ce- 
lui-ci, néanmoins,  paraît  s'être  attaché  à  peindre  la  aatto* 
russe  sous  des  couleurs  assez  s(Mnbres;  il  parle  presque  tou- 
jours sévèrement  du  pays  et  des  faabitans.  Pat  exemple,  il  est 
difficile  de  croire  aux  moyens  barbares  qu'il  dit  être,  employé» 
par  les  Russes  pour  cmlUer,  ou  plutàt  pour  subjuguer  les  tri- 
bus du  Caucase,  et  notamment  celles  de  la  Géorgie  ;  si  l'on 
s'en  rapporte  à  son  récit ,  les  troupes  chargées  de  garder  le 
pays,  entourent  les  villages,  et  à  un  signât  donné,  y  mettent 
le  feu.  Alors  commence  une  attaque  cruelle  et  meurtnére,  uk 
massacre  général.  Quelquefois  tout  périt,  jeunes  et  vieux« 
hommes ,  femmes ,  enfans ,  dans  les  flammes ,  ou  par  le  fer.  •  J'ai 
va  ,  dit-il,  deux  enfans  de  la  tribu  Lesgfais ,  qui  seuls  avaient 
survécu  k  une  scène  pareille  de  carnage;  ils  avaient  été  sauvés 
par  nn  ofBcier,  qui  maintenant  les  élève  comme  s'ils  étaient  les 
siens,  dans  un  campement  au  milieu  des  montagnes  de  la 
Géorgie.  Dans  la  maison  d'un  autre  officier,  on  nofls  montra 
souvent  un  autre  enfant,  un  Tiishints,  comme  le  seul  représen- 
tant d'un  hameau  qni  n'existe  plus.  Je  n'oublierai  pas  Eicile- 
ment  ce  que  j'éprouvai ,  lorsque  examinant  la  carte  d'une  partie 
de  la  Géorgie ,  et  ayant  demandé  à  l'officier  auquel  elle  appar- 
tenait, ce  que  signifiaient  les  taches  rouges  qui  marquaient  sur* 
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tout  le  pays  des  L«^i$,  î)  répondit  d'un  air  tri6mphant  ;  e  Ces 
taches  indiquent  les  emplacemens  des  villages  que  noiis  aTo&s 
brilles ,  après  avoir  vaincu  les  saurages  dans  divers  engage- 
Suivant  d'autres  voyageurs,  dont  lé  D'  Lyall  rapporte  lui- 
même  les  opinions,  de  pareils  horreurs  ont  lieu  rarement,  et 
sont  presque  toujours  des  représailles  provoquées  par  les  bar- 
bares Lesghis. 

Peu  nous  importe  la  route  qu'a  suivie  le  docteur;  nous  di- 
rons seulement  (jiie  de  Moscou,  i!  s'est  rendu  kTula,  Kiew, 
Odessa,  Kberson,  Scbastupol,  Sudak,  etc.,  en  traversant  la  - 
Crimée  pour  arriver  au  Caucase  et  en  Géorgie  Jusqu'à  Tiflis.  A 
Kievr  ou  Kief,  le  docteur  fut  témoin  d'une  exécution  judiciaire 
infligée  à  des  malfaiteurs.  Voici  ce  qu'il  en  rapporte  : 

«  Après  que  les  prisonniers  eurent  entendu  leurs  sentences, 
la  punition  ftit  infligée  avec  le  knout,  le  pléti  ou  fouet,  et  la 
marque  sur  le  front  et  les  joues.  Un  homme  reçut  vingt  coups 
du  terrible  knout,  et  une  femme,  quinze.  Cet  homme  avait  volé 
dans  un  monastère  ;  sa  physionomie  annonçait  du  sang  froid  et 
de  la  résolution;  il  osa  dire  aux  juges  quel'argent  qu'il  avait  pris 
n'était  d'aucune  utilité,  ni  pour  les  moines,  ni  pour  le  monde, 
et  que  lui,  en  le  mettant  en  circulation ,  avait  servi  à  la  fois 
Dieu  et  ses  si^nblables.  Les  coups  de  knout  vinrent  troubler 
son  iodifféreuce  stcaque ,  et  lui  firent  jeter  de  grands  cris.  Il  fut 
ensuite  marqué  sur  le  front  et  sur  les  joues.  Pendant  que  son 
sang  coulait ,  on  lui  frotta  les  plaies  avec  de  la  poudra  à  canon, 
de  manière  ^  rendre  les  marques  inefEaçables.  La  femme  poussa 
des  cris  et  des  gémissemens  affreux.  Lorsque  les  coups  cessè- 
rent, elle  parut  s'évanouir;  on  l'étendit  sur  la  terre,  et  on  la 
couvrit  d'un  sltoob,  ou  pelisse  de  peaux  de  moutcm.  Deux  en- 
fans  et  une  femme  reçurent  ensuite  le  pléti,  qui  nécessite  une 
posture  indécente.  Ils  furent  couchés  successivement  la  face 
contre  terre,  et  le  corps  en  partie  découvert,  on  leur  donna 
un  certain  nombre  de  coups,  qui  leur  firent  pousser  des  cris 
aigus.  . 

Le  docteur  fait  d'Odessa  une  description  intéressante,  et 
passe  de  [Jt ,  en  frauchbsant  le  Dnieper,  à  Kherson ,  où  il  ren  - 
contre  un  Tatar  dont  il  trace  un  portrait  qui  rappelle  asses 
bien  cette  race.  Le  docteur  eut  avec  lui  une  conversation  daas 
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laquelle  le  Tatar  lui  dit  entre  autres  choses  :  'Peu  m'importe 
que  mon  corps  soit  jeté  box  chiens,  pourvu  que  mon  âme  aille 
vers  les  houris.  Je  puis  avoir  quatre  remmes,  mab  je  ne  puis 
dormir  qu'avec  une  seule  chaque  nuit.  Nous  pouvons  nous  ra-- 
ser  jusqu'à  ^o  ans  \  mais  passé  cet  âge ,  ou  laisse  la  barbe 
croître.  Pour  ma  part,  j'aimerais  mieux  me  laisser  couper  la 
goi^e  que  la  barbe.  > 

A  Simphéropol,  aujourd'hui  capitale  de  la  Crimée ,  et  qui  a 
succédé  à  Baktschiseraî ,  laquelle  fut  brAlée  par  les  Russes  en 
1 736 ,  le  D'  Lyall  rencontra  un  sultan ,  descendant  des  Khans 
de  Tatarie,  et  qu'il  avait  connu  en  Angleterre,  où  il  épousa 
une  Écossaise.  Ce  prince,  déchu  et  converti  a»  cbristinaisme , 
fut  d'un  utile  secours  au  docteur  auquel  il  oHrit  un  logement 
dans  In  maison  oà  il  vivait  avec  une  pension  de  l'empereur 
Alexandre. 

A  Sudak,  le  docteur  trouva  de  riches  vignobles,  qui  rap- 
portent chaque  année  flo,ooo  védros  (de  i5  bouteilles  chacun), 
et  un  revenu  de  aoo,ooo  roubles. 

Le  D''  Lyall  estime  la  population  tatare  de  la  Crimée  à  en- 
viron a5o,ooo  âmes.  Tous  les  Talars  sont  avides  de  contes  et  de 
récits  merveilleux,  comme  les  autres  nations  asiatiques.  Ils  ont- 
une  poésie  abondante  en  images,  mais  sans  force,  et  le  sens 
y  est  toujours  immolé  à  la  rime.         ALSEBT-MoHTÉMOH'r. 

loi.  Vuocio  IK  Stvoji,  etc.  —  Voyage  en  Savoie,  ou  Des- 
cription des  États  ultramontains  de  S.  H.  Le  Roi  de  Sar^ 
daigne;  par  David  BESTOLonr.  Vol.  1-lL  Turin;  de  l'impr. 
de  Favale,  i8a8.  {Annali  universàSi  dt  statist.,  etc.;  sep- 
tembre i8a8,  p.  3S3,  et  octobre  tSaS,  p.  3(). — Bibliot. 
tto/.,  septembre  i8a8,  p.  3i3. —  Antolog.  giorn.  diicieme, 
août  i8a8,  p.  loo. — Revue  encyclopédique  ;  janvier  1819, 
p.  196-  ) 

"  Cet  ouvrage,  dit  la  Revue  encyclopédique,  est  une  espèce  de 
géographie  statistique  delà  Savoie,  exposée  en  71  lettres,  dans 
chacime  desquelles  l'auteur  décrit  les  lieux  qu'il  parcourt  suc- 
cessivement. Voulant  éviter  la  sécheresse  et  la  monotonie  de 
cette  sorte  de  relations,  et  engager  les  lecteurs  à  le  suivre  avec 
plaisir,  il  a  cherché  à  les  intéresser  par  les  charmes  d'un  style 
presque  poétique,  et  par  desUbleaux,  des  contes,  et  des  faits 
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historiques  dont  il  enrichit  de  temps  en  temps  sa  narration,  fl 
pnîse  dans  ta  nature  des  lieux  (jù'il  visite,  dans  l'histoire  lilté- 
rairp  ou  civile,  dans  les  chroniques  chevaleresques,  et  même, 
dans  les  traditions  populaires ,  tout  ce  qui  peut  embellir  son 
voyage  descriptif.  Nous  n'approuvons  point  le  mélange  de  vers 
et  de  prose,  par  lequel  il  cherche  à  exciter  l'attention  :  au  lieu 
de  la  soutenir,  ces  transitions  trop  fréquentes  du  style  prosaï- 
que au  langa(^c  métrique  unissent  par  la  fatiguer,  et  ont  d'ail- 
leurs un  air  d'afTeclation  prétentieuse  et  puérile.  Cette  légère 
imperfection  pourrait  disparaître  facilement  de  l'ouvrage  de 
Af.  Berlolotii,  et  n'en  détruit  pas  le  mérite,  qui  consiste  prin- 
cipalement îl  faire  connaître  aux  Italiens  et  aux  étrangers  un 
pays  et  des  penpies  qu'ils  ignoraient;  pays  où  le  naturaliste 
trouve  réunies  tontes  les  merveilles  des  Alpes;  où  le  moraliste 
observateur  remarque  avec  surprise  des  moeurs  simples  et  pa- 
triarchales  au  milieu  d'une  civilisation  déjà  avancée  et  toujouts 
.progressive.  »  Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  :  nous 
les  extrairons  des  recueils  italiens  que  nous  avons  cités. 

La  Savoie,  oii  l'on  trouve  à-la-fois  de  sublimes  horreurs  et 
toutes  les  grâces  de  la  belle  nature,  n'avait  été  jusqu'à  présent 
que  très  imparfaitement  décrite;  M.  Berlolotti  vient  de  remplir 
cette  lacune. 

On  sait  que  la  Savoie  renferme  dans  son  enceinte  les  plus 
hautes  cîmes  des  Alpes ,  ou,  ponr  mieux  dire,  les  pics  les  plus 
élevés  de  l'Europe.  La  vallée  tracée  par  l'Arve,  dans  le  haut 
Faocigny,  est  admirable  comme  celle  de  Giffre;  mais  cette  der- 
nière, peu  fréquentée  par  les  voyageurs,  paraît  inconnue  aux 
géographes,  qui  en  ont  négligé  la  description;  les  goi^es,  les 
vallées  et  quelques  glaciers  situés  entre  le  Faucigny,  la  Taraii. 
taise  et  la  Maurienne,  méritent  cependant,  dît  l'auteur,  l'at- 
tention des  observateurs,  et  sont  dignes  d'être  décrits.  Il  y  a  en 
Savoie  deux  lacs  remarquables  par  leur  longueur  et  leur  pro- 
fondeur; ce  sont  les  lacs  d'Annecy  et  de  fiorghetto.  Les  petits 
lacs  du  Mont-Cenis,  du  Petit  .Salut-Bemard,  d'Acquabelletta , 
de  la  Balme,  de  Seide,  de  FInine,  dcPermenas,  réjouissent  les  . 
yeux  par  la  limpidité  de  leurs  eaux,  et  frappent  d'étonnement 
parleur  situation  au  sommet  de  montagnes,  qui  sont  dominées 
par   d'autres  monts  couverts  de  neiges  éternelles. 

La  Savoie  est  baignée  par  l'Isère,  I!Arc,  l'Arve ,  le  GîfiTre  la 
F.  ToMB  XX.  i4 
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Leisse,  lu  Dranse,  \e.  DorODe,  l'Arli  et  par  beaucoup  d'autres 
rivières ,  doat  quelques-unes  roulent  des  subies  d'or,  sans  comp- 
ter d'innombrables  torrens.  Le  Bhône ,  qui  baigne  dans'un  as- 
sez long  trajet  le  bord  occidental  de  ta  Savoie,  eu  reçoit  dans 
son  cours  toutes  les  eaux  et  en  porte  le  tribut  à  la  mer,  La  Sa- 
voie est  riche  en  eaux  minérales;  l'auteur  cite  entre  autres  les 
fameux  bains  sulfureux  d'Aix,  les  eaux  salines  de  la  Perrière , 
celles  d'Échaillon  et  de  Saini-Gervais,  ainsi  que  les  sources 
d'Ëvian  et  d'Anfîon. 

Les  montagnes  de  la  Savoie  contiennent  des  mines  d'ai^ent, 
de  cuivre ,  de  fer,  de  plomb ,  de  houille,  ainsi  que  descarrièrea 
de  marbres  de  dilTéreDles  espèces.  Des  forêts  séculaires  la  cou- 
vrent de  leur  ombre  ;  des  aibres  bocagers  et  fruitiers  ornent  les 
yallées,  les  villages  et  les  routes.  Les  vignobles  d«  Monlmel- 
liant.,  de  Frangy,  de  Selssel,  de  Lucay,  de  Sa  in  t-Jean-de- la- 
Porte,  de  Montermino  et  de  Saint-Julien,  sont  excellens.  Le 
mArier  prospère  dans  les  riantes  vallées  de  la  Leisse  et  dans 
celle  où  l'Isère  reçoit  les  eaux  de  l'Arc.  Les  fruits  y  sont  exquis, 
le  miel  de  ia  vallée  de  Chamouuy  est  délicieux,  et  de  gras  pâ- 
turages nourrisseot  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Les  fro- 
mages liquides  de  la  vallée  d'Abondance,  nommés  yaccherini, 
font  les  délices  des  tablés  de  Cenève  et  "de  la  Suisse;  le  fro- 
mage verdâtre  de  la  Maurienne  est  également  estiinéen  France 
et  en  Italie,  et  le  beurre  des  Alpes  cotlieunes  et  grecques  est 
envoyé  à  Rome  et  à  Paris. 

Le  géologue,  lé  ininéralogiste ,  l'ornitliologiste ,  te  bo- 
taiiîste,  trouvent  en  Savoie  une  foule  de  sujets  d'observation  , 
et  de  méditation.  L'archéologue  peut  satisfaire  sa  curiosité 
par  les  antiquités  romaines  qu'on  y  trouve  et  par  les  mouu- 
munsdcs  temps  barbares  ou  féodaux  ;  l'économiste  enfin,  peut 
examiner  avec  fruit  l'école  des  mines  et  tes  salines  de  Moutiers, 
là  fonderie  de  Conflans,  le  haras  d'étalons  d'Annecy,  les  para- 
gréles ,  qui  ont  jusqu'à  présent  garanti  les  vignobles  de  Mont- 
melliant,  tes  manufactures  de  soie,  de  colon,  les  fabriques  de 
verre ,  de  cristaux  ;  les  forges  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  qui 
vivifient  les  villes  ou  alimentent  les  vallées. 

11  règne  en  Europe  un  préjugé  qui  fait  considérer  tes  Sa- 
voyards comme  un  peuple  dont  les  formes  et  l'aspect  rappel- 
lent la  fabte  des  Cyclopesj  ces  homtu'es,  au  ctntraire,  dit 
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H.  B«rtoloUt  t 'VW  vott»  cr«7eE  disgritciéi  da  la  sAtut*,  loat 
CM  ntéme^  Mhlètes  qni,  dant  vm  capitales  et  dam  vm  ports  d* 
met,  soulèvent  des  fardeatiji  «Donnes  et  sapporteot  arec  cou* 
nige  les  plus  grandes  fatigites.  Plusieurs  d'entre  .eux  se  sonit 
yiiiMrës  dans  les  aimées  ou  dans  Ja  marine;  d'autres  se  sont 
si^alés  par  de  brillans  exploits  militaires  dans  des  climats 
feintait)»,  ou  se  sont  cnridiis  par  le  commerce  ;  par  des  études 
approrottdies ,  d'autres  se  sont  fait  im  aora  célèbre  dans  Ift 
waj^trature,  ou  dans  la  diplomatie. 

L'ouvrage  de  M.  Bcrtalotli  se  compose  de  71  lettres,  presque 
toutes  enrirfaies  dénotes  intéressantes.  Il  commence  son  voyage 
par  le  passage  du  Petit  Saint-Bernard ,  que  le»  itiDÎTaires  suis- 
ses indiquent  comme  le  plu*  comoMMle  et  le  plus  praticable  d* 
toute  U  chaîne  des  Alpes. 

L'auteur  parcourt  la  triple  Taraolaise,  qui  s'étend  depuis  la 
eotonne  de  Jupiter  jusqu'i  Moniiers  qui  en  est  la  capitale  ,  p^ 
tite  viUe,  siège  d'uncvéché,  dont  la  populaiiuii  n'est  qtte  d'en- 
▼iron  [,800  babitans.  Elle  est  rcnommie  par  ses  salines,  qu| 
produisent  de  7  à  10  mille  quintaux  métriques  dr  sel  par  an; 
la  diiTéronce  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande  humidité  de 
l'atmospbëre,  dans  le  cours  de»  diverses  années.  Passant  de  là 
an  Oénevois ,  du  Genevois  dans  le  Faucîgny  et  du  Fauci|ji^  au 
MoBt-Btanct  l'anteur  entre  dans  le  Cbabiai»,  puis  dans  la  Sa-> 
voie  proprement  dite  et  dans  la  Maurienne ,  et  il  lermioe  son 
voyage  parle  passage  du  Mont-Cenis.  Partout,  M.  Beriolotti 
porte  un  enl  observateur;  rien  n'échappe  à  ses  investi^ationsi 
il  rend  compte  de  tout  ce  <]u'il  voit ,  de  tout  ce  qu'il  apprend, 
et  le  ffiCHodre  village  est  l'objet  de  quelque  intéressante  des- 
criptîoti;  pour  rendre  plus  complète  la  relation  qu'il  publie, 
fauteur  donne  l'analyse  des  difTéreates  eaux  minérale^  de  la 
Savme  et  im  tableau  statistique  de  ta  population  de  ce  royaume. 
Afin  de  joindre  l'agréable  à  l'utile,  il  a  semé  avec  art,  danslw 
cours  de  son  ouvrage,  quelques  anecdotes  piquantes  et  quel- 
ques traits  historiques.  T.  D. 

loa.  Voyage  de  l'Ivue  eu  AncLeTBaRE,  Tragmens  du  journal 

d'un  voyageur  anglais.  [Ân'atic  Joarrt,;  1814,  ocl.,  p.  353; 

nov.,p.  4fÎ9;  iSaSjjanv. ,  p.  8  s  révr.,p.  t3g;mars,  p.  aa?.) 

Qui  fragmetu  roulent  sur  des  descripiionsde  pays  depnil  Ooa 
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et  Bombay  jw(a*«i  Perse,  parle  golfe  Pernque.  Le  voTàgeur  an- 
glais sait  les  cAtes  de  la  péniusule  îndoue,  en  parlant  du  Ben- 
gale, et  longeant  celles  du,Coromandel  et  du  Malabar  pour  sr- 
river  à  Gaa.  Il  vante  le  coup  d'œîl  pittoresfjiie  de  cette  Tilte 
portugaise,  ses  palais,  ses  églises  ;  mais  déplore  en  même  temps 
la  misère  des  habitansi  qui  contraite  avec  l'opulence  d'un  nouh 
breux  clergé.  I/inqnisîiion  n'existe  plu»  que  de  nom;  les  ca- 
chots en  sont  vidus.  Il  y  a  environ  6,000  hommes  attachés  'an 
gouvernement  de  Goa,  et  il  ne  possède  plus  que  6a  milles  de 
côtes.  A  Bombay,  notre  voyageur  rencontre  beaucoup  de  Parsis, 
ou  adorateurs  du  feu  ;  il  y  note  avec  son  thermomètre  nnetJM- 
leur  de  So"  à  85°  et  90"  de  Fahrenheit  ;  il  trouve  une  Société 
littéraire  florissanre,  avec  une  bibliothèque  et  un  musée  ;  il  sAt~ 
ser«  plusieurs  autres  amélioraîions  et  se  rend  à  Matcal,  sur 
le  golfe  Persique,  où  il  est  frnppé  du  changement  de  pays  et  de 
mteiirs.  Il  ne  Tait  pas  l'éloge  des  Arabes;  il  les  dépeint  conmie 
sales,  voleurs  et  grossiers  ;  leurs  femmes,  couvertes  d'un  long 
voile,  se  promènent  dans  les  rues  de  Mascat,  dont  la  situation 
est  avantageuse  et  les  fortifications  respectables  du  câté  de  lt| 
mer ,  mais  dans  un  endroit  malsain  et  où  les  o])hthalmies  sont 
fréquentes,  A  cause  du  feu  d'un  soleil  dévorant  et  qui  darde  ses 
rayons  snr  les  sables  et  les  bélimens.  De  ce  rivage  aride  et  in- 
hospitalier ,  l'auteur  se  rend  à  Russout  Khjma,  autrefois  capl- 
taie  des  pirates  Joassamis,  forteresse  en  apparence  de  premier 
rang,  mais  dont  l'intérieur  est  misérable  et  en  ruine.  Il  visite 
près  de  là  les  îles  de  Kishme,  d'Iuderabia  et  de  Khenn.  Kishme 
contient  deux  ou  trois  villes  et  plusieurs  villages;  ie  sol  en  est 
bon,  mais  non  cultivé.  Angar,  l'une  des  3  villes,  nom  psr  le- 
quel oa  désigne  également  cette  île,  est  située  par  aS"  40'  Int., 
et  56"  ao'  long.  E.  du  mérid.  de  Greenwich.  Khenn  est  par  26" 
3o  lat.  y  et  53"  58'  long.  E. ,  cl  à  3  lienes  de  la  Terre-Ferme  de 
Perse. 

Dé  ces  îles,  notre  explorateur  va  à  ^n/A/'w,  dont  il  ae  dit 
rien  ;  puis  à  Beraajgoun  et  à  DauUtee,  sur  les  limites  du  Dush- 
leslan;  ensuite  à  Trabeex,  à  Kauzeroiin,  dépendances  de  Schi- 
Tas,etoi'i  il  remarque  demaijniCques  plantations  d'orangers; en- 
fin, il  s'arrête  à  Schiras,  qu'il  décrit  avec  quelque  étendue.  A.  M. 

io3.  Mkike  Aosvr*F»EiionG   hacb   Ahek»*   ik  Jaebe  itoa. 
— Hoo  émigration  en  Amérique,  dans  l'année  tSaa,  et  mon 
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retour  daas  ma  patrie  en  iSaS,  avec  des  remarques  sur  l'é- 
lat  eeligieuK,  civil  ei  moral  des  colonies  allemandes  des  États- 
Unis,  et  des  conseils  à  ceux  qui  veulent  émîgrer  dans  ces 
contrées;  par  JonasHenriGuDEHVs,  maitre-d'école  à  Hohen- 
-  .  As^el,  prèBdeBcuosni*.  a  vol-iu-S",  ensemble  de  xviet  3So 
pag.;  prix,  1  thalr.  iS  gr.  Hildesbeîm,  1829;  Gerstenberg. 
(Jt/ia.  allgtm.  Idferaïur  -  Zeiîung  ;  juin  iSaç  ,  supptém. 
n"  4».  ) 

Bien  que  cet  ouvrage  ne  soit  pas  l'œuvre  d'un  de  ces  savaus 
auxquels  on  est  convenu  d'accorder  un  haut  degré  de  considé- 
ration ,  il  n'en  mérite  pas  moins  d'être  mis  au  rang  des  rela^ 
t'ions  intéressantes  qui  ont  été  publiées  sur  les  Étals  de 
l'Amérique  du  Nord.  L'auteur  n'est  à  la  vérité  qu'un  pauvre 
maître  d'école  de  village;  mais  son  écrit  dévoile  en  lui,  non- 
seulement  l'amour  de  la  vérité  et  une  grande  impartialité,  maie 
aussi  un  jugement  sain  ,  de  l'instruction  et  un  sage  discerne- 
ment. Diverses  circonstances  l'ayant  décide, à  quitter  le  poste 
de  maître  -  d'école  qu'il  occupait  depuis  tï  ans  à  Wallsteedt, 
dans  le  duché  de  Brunswic,  il  s'embarqua  en  1822  à  l'âge  de 
40  ans,  avec  sa  femme,  pour  se  rendre  en  Amérique  ,  espérant 
y  trouver  \  se  placer  comme  maître.d'école  d'une  des  commu- 
nes allemandes  de  l'État  de  l'Union.  Arrivé  à  Philadelphie,  il 
trouva  en  efTet  des  amis  et  des  protecteurs  qui  lui  procurèrent 
une  semblable  place  dans  le  cercle  de  Berko,  en  Pensylvanie  ; 
mafs  bientôt  dégoûté  de  son  poste  par  l'espèce  de  déconsidéra- 
tion qui  entçure ,  aux  Étals  -  Unis ,  les  gens  de  sa  profession  , 
il  ne  le  conserva  qu'en  attendant  l'arrivée  de  plusieurs  compa- 
triotes qui  devaient ,  sous  sa  direction  ,  fonder  une  nouvelle 
colonie  allemande.  Malheureusement  il  se  démit  de  sa  place  en 
1824,  avant  l'arrivée  des  colons  qu'il  attendait  de  jour  en  jour, 
et  qui,  dans  le  fnit,  ne  partirent  pas.  Craignant  dès  lors  de  se 
trouver  dans  un  grand  embarras ,  il  prit  le  parti  de  retourner 
àBrùnswic,  oii  il  revint  en  juillet  iSsS.  Après  bien  des  vicissi- 
tudes, il  parvint  enfin  à  obtenir  la  place  de  mai tre-d 'école  qn'il 
occupe  aujourd'hui  à  Hohen  -  issel ,  où  depuis  lors  il  a  vécu 
dans  le  repos  et  la  tranquillité  d'esprit ,  s'occupant  pendant  ses 
heures  de  loisir,  Ji  rédiger  et  à  mettre  en  ordre  les  matériaux 
qui  composent  la  relation  ci-dessus.  Celle  -  ci  est  divisée  en  24 
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chapitres  qui  ne  renferment  rien  de  bien  iatéresunt  mmu  le 
rapport  de  la  topographie  et  de  l'histoire  naturelle.  D'aitlean 
ranteur,  n'ayant  viùté  qu'une  petite  partie  de  la  Pensylvaaie, 
lie  pouvait  rien  donner  de  nouveau  ,  en  ce  genre,  Earee«epro- 
vince,  ni  sur  la  capitale  qui  ontëté  décrites  si  sonveai.  Haia  tes 
peintures  des  mœure  et  des  uaagee  des  habitans  de  cea  aoatr^, 
les  détails  et  les  reaseign émeus  qu'il  donne  sur  la  amratilé  et 
le  degré  de  civilisation  des  campagnards,  sur  l'état  rrfigiwtx  et 
sur  celui  des  églises  et  des  écoles,  sont  de  ces  choses  que  les 
voyageurs  ordinaires  observent  avec  moins  de  soin  et  de  dé- 
tails ,  parce  que  les  grandes  villes  fixent  plus  leur  attention  que 
les  campagnes.  On  peut  donc  dire  que,  sous  ce  point  de  vue, 
le  travail  de  l'auteur  etit  eniièrcmcnt  n<ur,et,qui  plus  est,dig9e 
de  toute  confiance  ;  car  partout  où  l'on  y  trouve  des  renseigne- 
mens  déjà  donnés  par  d'autres  voyageurs,  on  observe  une  telle 
coiincidence  de  rapports  qu'il  est  impossible  de  douter,  un  seul 
instant ,  de  l'imparttalilé  qui  a  présidé  à  sa  rédaction. 

L'extrait  siiivAit  peut  servir  k  donner  une  idée  du  triste  état 
où  se  trouvent  actuellement  le  bas-clergé  et  l'enseignement  pn- 
maire  dans  les  colonies  allemandes  de  la  Pensylvanie.  Les  mi- 
nistres du  culte  et  les  maîtres-d'écoles  sont  entièrement  soumis 
au  bon  plaisir  des  paysans.  Ceux-ci  tes  choisissent  eux-mêmes, 
sans  que  personne  préside  i  ce  chois ,  et  ils  les  renvoient 
de  la  même  manière,  lorsqu'ils  ne  leur  conviennent  plus.  Ceux 
qui  tiennent  à  conserver  leur  place  ,  n'y  parviennent  qu'au 
moyen  d'une  condescendance  aveugle  à  toutes  les  prétentions 
ridicules  et  souvent  révoltantes  des  ruslres  qu'ils  sont  chargés 
de  diriger  et  d'instruire  ;  ce  n'est  qu'à  ce  prix  qu'ils  achètent 
la  tranquillité.  Il  n'existe  pas  de  sémiuiiires  pour  les  jeunes  gens 
qui  se  destinent  au  clei^é ,  ni  de  Taculté  de  théologie.  Ceux 
qui  veulent  «mbras.ser  cet  état ,  étudient  chez  des  m  lui  sires  des 
villes  ou  de  la  campagne  qui  les  mettent  en  état  d'être  onlon- 
nés  ,  moyennant  une  somme  de  ^o  à  80  dollars.  Rien  n'est  plus 
facile  ici  que  d'obtenir  une  ch^iire.  Il  ne  s'agit  que  de  savoir  par 
ccéur  quelques  sermons  ,  et  de  les  réciter  avec  grâce  et  avec  ai- 
sance. L'auteur  a  connu  un  ancien  sous-officier  prussien  ,  ^ui 
en  arrivant  en  Amérique,  fit  d'abord  le  commerce  de  tabac  ; 
mais  n'ayant  pas  réussi,  tl  donna  à  un  ministre  de  campagne 
les  60  dollars  qui  lui  restaient ,  pour  étudier  la  théologie.  6  se- 
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maines  après,  il  était  déjA  en  état  d'entrer  en  Tonctions.  On  peut 
conclure  de  )i  ce  que  doit  être  l'esprit  reli^eiix  dans  ces  crfo- 
nies.Quant  à  l'enseignement,  il  est  dans  un  étal  complet  dé  niit- 
lité.  Beaucoup  de  {jens  ne  pensent  pas  seulement  à  envoyer 
leurs  enfans  à  l'école ,  et  les  laissent  criûtre  ainsi ,  da«s  la  plus 
crasse  ignorance.  La  plupart  de  ceux  qui  agissent  autrement' 
bornent  à  a,  li  et  au  plus  4  mois  par  année  ,  la  durée  de  cet 
enseignement  primaire;  d'où  il  résulte  que  le  nombre  des  eufatis 
.qui  fréquentent  les  écoles  n'est  nulle  part  en  rapport  avec  I4 
population.  En  gént'-ral  les  colons  allemajids  de  cette  contrée 
ne  font  aucun  cas  de  l'instruetioa  ;  ils  iDéprisent  même  ceux  qui 
en  soni  c&ai^cs.  C'est  au  point  qu'un  pajsau  aurait  boute  de 
s'entretenir  fa  niiliéri^ nient  avec  un  mnître- d'école ,  en  presenee 
d'autres  paysans.  Selon  l'auteur,  on  compte  aujourd'hui  dai^ 
toute  l'étendue  des  États^  Unis ,  800  communes  alleuiondes  de 
la  religion  protestante.  Elles  sont  divisées  ea  3  synodes,  ou  mi- 
niatéres  qui ,  depuis  quelques  années,,  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  influence  et  de  leur  contidératiou.  Voici  ce  que  l'auteifr 
ajoute  à  tout  ce  qui  a  déjà  été  dit  par  d'autres  voya^jeurs ,  sur 
la  Geité  nationale  des  Américains:  Bien  que  ce  peuple  soit  en- 
core trop  nouveau  pour  mériter  le  nom  de  nation  ,  son  orjfy^l 
nation  a  M'emporte  déjà  sur  celui  de  tous  les  autres  peuples, 
et  il  affecte  le  plus  profond  ntépris  pour  ceux  même  qui 
ont  le  plus  contribué  i  le  faire  ce  qu'il  est.  Les  Allemands  sont 
ceux  qu'il  accueille  le  moins  mal  ;  mais  les  Irlandais  et  les  Fran- 
çais ne  jouissent  ici  d'aucune  consiidération.  Malgré  cette  faveur 
accordée  à  la  nation  allemande  ,  l'auteur  s'est  souvent  entendu 
dire  par  les  paysans  américains  :  «Vousautrcs  Allemands  d'Eu- 
rope, vous  tt'étas.que  des  esclaves,  qui  travaillez  tous  p<aur 
vos  roia;  mais  nous ,  nous  sommes  libres  ;  nous  u'avons  pas  de 
rois,  et  nous  ne  travaillons  que  pour  nous  seuls.  •  CeshomiMp 
ne  font  auciia  cas  des  sciences,  ni  des  productions 'du  génie  ;  ils 
n'apprécient  aucun  talent  et  n'accordent  de  mérite  qu'à  ceux 
qui  se  distinguent  St.  la  guerre,  par  quelqu'action  d'éclat,  ou 
anx  isvoiteurs  de  macbines  u^ks  dans,les  arts,  et  par-desass 
tout ,  à  ceux  qui  possèdeut  de  grandes  ricbesses.  Les  colons  ali- 
lemands.parleat.ici  us  «sauvais  patois  ^dérivé  des  diftlectM  4ts 
fai  Souflbe  et  do  Paloiinat  de  Rhin^wai»  Je  nombre  des ««■*«*• 
aa«ùk  Jangue  allenMnd?  s'est  f»iuarv«e  jutqu'^  qe  jour,  dtr 
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mînne  sensiblement.  Elle  domine  encore  à  Keading,où  il  parait 
%  gazettes  allemandes.  L'auieur  termine  par  des  conseils  â  ceux 
de  ses  compatriotes  qui  auraient  l'intention  d'émigrer  aux 
États-Unis  d'Amérique.  G. 

104.  ExPioBATio»  DES  IirnES  occtDBMTAtES.  —  Lc  navii'e  de 
S.  M- fc  BfeïJom,  commandé  par  le  capitaine  It.  Owen,  a  dA 
(jnilter  Woolwicli  le  r"  octobre  1839  ,  pour  se  rendre»  Spi- 
thead,  où  il  doit  receVoir  ses  derniers  ordres.  Cet  ofBcier  a  été 
nommé  par  l'Amirauté  pour  explorer  ts  divers  points  des  In- 
dés-Occiden taies  qui  ne  l'ont  pas  tt^parle.i  E»pa(,'uolset-par  le 
dernier  amiral  de  cette  station,  M.  de  Mayne.  Le  capitaine 
Owen  reconnaîtra  les  para^'es  de  Babama  et  les  côtes  entre 
Carthagène  etTucatan,  et  plus  particulièrement  encore  les 
âni^ereU^  rivages  de  cette  dernière  ville,  et  il  déterminera  au 
juste ,  chronomëtriquement ,  tes  distances  au  méridien  entre 
les  points  principaux  des  Indes  occideotaks^  H  a  reçu  dans  ce 
dessein  les  meilleurs  instrumens,  et  l'on  u'a  rien  épai^né  dans 
l^uipement  du  Blostom.  lie  Btostom  se  rendra  immédiate- 
ment aux  Barbades,  pour  itiesurer  la  distance  du  méridien 
entre  cette  île  et  eelte  de  Madère.  {Courrier.  —  Galignàni's 
Meitenger;  a  sept.  iSag.  )  Fr.  L. 

J05.  EXCUBSIOH  DAItS    LA  PROVINCE    DE    SaINT-PaUL    AS    BRÉSIL. 

Extr.  d'une  lettre  de  M.  Sellow  datée  de  Registro  de  Corrï' 
tiba  (frontière  méridionale  delà provinre),  le  27  avril  1828. 

Les  détails  qitî  suivmt,  sur  une  contrée  encore  peu  connue , 
noos  ont  pam  offrir  dts  l'intérêt, 

■  Depuis  mon  départ  de  Filin  da  Laguna,  mon  Toyage  enr  la 
montagne  n'a  pas  été  heureux.  Le  3o  décembre,  je  me  rendÎE 
an'Certao,  terrain  encore  sauvage.  Il,me  fallut  19  jours  pour 
traverser  une  forêt  qui  n'avait  pas  plus  de  20  Keues.'  L'uniqtic 
satislHctioD'quej'éprouvaidansce  désert,  ce  fut  de  trouver  une 
<«ocbe  de  houille  considérable  \  je  crois  que  mût  le  pied  de  la 
montagne,  peut-être  depuis  Rio  de  San  Francisco  jusqu'au  Rio 
Mampituba i  ■  est  abondamment  pourvu  de  cette  substance, 
ta  pente  de  la  montagne  présente  à  l'est  des  scènes  m^nlBques. 
7e  n'oublierai  jamais  un  endroit  où  le  sentier  n'est  outre  que 
l«lirdu  Tabarao,  fortemeat  înoliné.' CéMit  olèrt  mie  chute 
d'eau  eourants  de  40  pwds.  d«  large  «t  de  ao'pieds>4rhMb, 
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que  les  mulets  chargés  de  bagage  montaient  de  degré  en  deigré 
avec  une  habileté  sKprenaaie.  Des  denx  côtés  se  prMsent  d'é- 
paisses forêts.  Malheuceusemeat,  lagèoeet  les  tourmeiM'qnefe 
corps  éprouve  dans  des  circonstances  semblables,  tie  permet- 
tent pas  de  contempler  à  loisir  çts  belles  scènes  de  la  nature. 
Lorsque  j'arrivai  au  sommet  de  la  montagne ,  de  nouvelles  dif- 
ficultés se  présentèrent,  A  la  fin  de  janvier,  j'atteignis  Lages, 
oîi  je  trouvai  les  clievaux  et  les  mulets  c]ue  j'y  avais'  laissés,  at- 
teints d'une  maladie  contagieuse  qui  ravageait  le  haut. pays, 
depuis  le  mois  de  novembre. 

Je  quittai  au  commencement  du  mois  de  mars  la  contrée  de 
Lages,  oïl  j'avais  recueilli  uu  gtnud  nombre  de  plantes  int^e»' 
saBtes;  après  a4  jours  de  marche,  je  trftversai  te  grtw4  CeMao, 
dont  on  m'avait  fait  un  tableau  effrayant,  ^lais  qui  me  patut  - 
uoe  promenade,  en  comparaison  de.  celui  de  Laguna.  Le  ter- 
rain n'est  pas  très-mootueux.  Oa  trouve  de  l'ardoise  et  du  grès 
jusqu'au-delà  du  Rio  grande  de  Corritiba.  J'apecçus  à  un-  etf- 
droit  des  masses  de  jaspe  et  de  çhqlcédoine  sur,. de  l'ardoise 
sablonneuse.  Elles  ressemblaient  à  celles  du  district  d'Jpali- 
ninga  dans  la.  province  de  St.- Paul  :  j'affirme,  sans  balance  que 
,  la  montagne  que  j'ai  vue,  du  Pai-f^wtfre  se  prolonger  vers  te 
Sud,  présentera  coniiouellement  de  l'ardoise  et  du  gréa,  ^our 
vous  représenter  clairement  le  site  qu'offre  le  grand  Certao, 
imaginez  des  montagnes  de  jaspe  ayant  la  forme  de  tertres,  et 
entrecoupées  de  vastes  étendues  do  tcrraîu  couvertes  de  furets, 
comme  celles  que  nous  avons  vues  entre  .le  Sabucaby  et  Ja,. 
guaij.  Cependant  de  vastes  terrains  sont  entièceipent  dé- 
nués d'arbres,  particulièrement  sur  le  revers  stpteatrio- 
nal  de  ]'£$pigao,  qui  forme  la  limite  entre  l'Uruguay  e*  le  P«- 
jana.  Le  grand  Cerlao  est  très-pauvre  en  oiseaux  et  même  en 
mammifères  :  on  y  voit  des  tapirs ,  mais  point  de  singes.  Lt^ipa 
ou  yUla  noi'a  do  Principe,  est  située  prosqu'ft  la  même  hauteur 
que  Lages;  maison  aperçoit  du  cùté  de  l'Orient  une  chaii^edc 
montagnes  à  formes  irrégulières,  dans  lesquelles  j'ai  cm  recon- 
naître le  pic  d'Ittabira.  Je  ne  doute  pas  ijue  ce  ne  soient  des 
montages  primitives;  je  les  visiterai  Incessamment  ;  car  je 
xlois  faire  une  excursion  à  ^Hta  do  Corritiita  et  ù  la  -Serra 
lie  Paranagua.  J'ai  appris  de  nouveau  cwnbieu  il  est  difRciie 
dçYoyager  japidemcpt.  dans  des  régions  oU  ;U  n'y  a  p4i11t.de 
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nuu  et  presque  poùt  d'été,  lorsqu'on  a  de«  collectVMiB  k  faire, 
iet  waÎHUDx  à  màuger,  et  lorsqii'oa  Tcat  travailla  écODOin^ 
4«eiBeBt.  (BenAa  ;  oov.  iBïSr  G*"'  g^og-ip.  *(■-)  C.  R. 


MÉLANGES. 

[o6.  PsovEnAAKS  BAics  RoMB,  par  M.  de  Stetidibl.  a  forts  voi. 
in-S",  ensemble  de  104a  pag. ,  avec  plans,  cartes  et  grav. ; 
prix,  16  fr>  et  ao  fr.  par  la  poste.  Parisj  1829;  Delauoay. 

Nous  BvoBs  Touin  placer  l'annonce  de  cet  ouvrage  aus  Mé- 
iatgft,  et  «on  anx  Fc^ges,  purée  que,  dans  celte  dernière  di- 
visioti ,  aos  teciears  ne  sont  guère  accoiitnmés  h  troUf ar  qne 
'de»  récits  deeoanes  lointaines,  entreprises  toutes  au  profit  de 
h'  seienee,  seule,  et  qu'il  nous  a  semblé  que  M.  de  Slendahl 
vise  aHtant  k  l'esprit  et  A  l'agrément  qu'4  faire  preuve  de  con- 
Daiassnces  vsrîée*. 

Ce  qui  fmppe  le  pins,  du  reste,  ft  ta  lecture  de  ces  deux  gros 
Tolomes,  e'est  que  leur  auteur  ne  sait  pas,  ou  n'a  pas  voulu 
4ure  nn  livre;  rien  de  plus  Rttigant  que  ces  notes  recueillies 

-  pu  lui  jour  par  jour,  sans  que  cependant  il  s'y  soit  astreint  à  un 
ordre  sévère  et  régulier;  elles  sottt  remplies  de  redites,  d'ana- 

.  cbronismes,  le  toat  tent  d'im  style  haché,  décousu,  ob 
perce  à  chaque  insloni  le' désir  de  montrer  de  l'origmaliEé 
bien  plus  que  l'originalité  etle-mfime.  D'ailleurs,  de  l'espi-k,  du 
Çf^,  ^f  érodition,  mais  pas  de  seBsibilité.  On  dirait  volontiers 
de  M.  de  Stendahl  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  des  lettres  de  S"- 
Thérèse  [Ton»,  i",  p.  5o) ,  pleines  d'une  sensibilité  passionfiée , 
MBS  affectatioR.  «  Rien,  ou  presque  rien  ,  dit-it  dans  son  aver- 
tissement ,  «e  lui  semble  valoir  la  peine  qu'où  en  parle  avec 
gravité.  Ce  qui  l'a  déterminé  à  publier  ce  livre,  e'est  qne  soij- 
rent,  étant  à  Rome,  il  a  désiré  qu'il  existit;  il  suppose  que 
quelquefois  on  prendra  un  de  ses  volumes  dans  sa  poche  en 
•oHrSBt  le  matin  dans  cette  ville.  >  Mai»  il  aorait  dft  penser  alors 

'  -kleftfaire  nn  peu  plus  portatifs.  Bientôt,  il  semble  oublier  le  motif 
qui  Vt  conduit  â  composer  cet  ouvrage  ,  et  il  s'écrie  (p.  17]  = 
■  Jedieaîs  aux  voyageurs:  en  arrivant  à  Rome ,  n'acheteaaucon 
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livre.' Plus  Imo  (p.  1 79.),îl  1^  iaVite  à  M  défier  dt  tout  la  mande, 
et  néœedelui;  pies  loin  ^corè  (p.  ^70),  il  dit  expresM^neat: 
■  Je  voudrais  (jii«  le  k-cteulr  ■>£  orôt  rien  sur' punie',  et  qu'il 
«e  méfiât  de  tout,  inéwe  de  cet  itinéraire.  "Voilà,  au  moins,  4e 
la  franchise  et  du  désiotérefaenient  1  II  est  vrai  t{n'il  n'épirgae  ' 
fM  tUHi  plus  ses  prédécesseurs  et  quelques  r^ulatians  que 
Yoi^  pouvait  croire  tnen  assius.  ■•  Les  cummis-niarctwnda  fraa- 
(ak,  dit-il  p.  ia5,  qui  courent  l'Italie,  save«t  par  cirar  t«9 
Mil»  d'esprit  du  préaideot  Dupatr,  auasi  riditmle  qa'£m*laoe 
(Mit4Vranglais)>  A.  la  pa(;e]68,nona  trouvons  une  note  ooutM 
.  M.  itenoit  ;  k  U  fi.  3o4)il«riti()ueBI.'S!itnoff</[i),  et,  plus  lois, 
(p,  aSt)  il  le  cite  encore.d'ime  manière  ironique.  Il  denande 
(p.  ail)  (li  quelqu'un  a  jamais  entendu  parler  de  FaimmiMi  ? 

m.  Maja  est  insulté  par  l'auteur,  qui  le  présente  (p.  -Sofi) 
flomiBe  {e^eul  humme  fi'rofjterqii'il  ait  trouvé  à  Romei  il  cflntta- 
tç  (p.  3(4)  la  réputation  de  A(t/^«e/-JKrAf(i  et  (p.  3oi  du  T,  1/ 
et0  duT.U),:cellede&'ra>ée;j  (p.  3 19  et  347  du  T.  1),  il  cKt 
d«  l'ouvrage  de  ffmcitlmah,  que  «  e'vsl  AupUbiu  aUammti, 
k  fibi*  ptm  4e  tou*.  •  Phis  loin  (p.  367),  c'est  l^>Lirve  pbi* 
Moment  traduù  par  H.  Dure»u  de  le  Matié)  fJua  Itmi.MiKa 
^,  383.)>  K^*  de  Siaèl,  à  laquelle  il  trouve  uaè/iluir  exii^c^- 
titM»,  comme  il  parle  dans  le  valuB»e  suiv^  (p.  103)  du  pi^ 
fiWQaù  de  H.  de  L»  Barpe ,  st  (p.  9a)  du  Foyage  d'Jattehat- 
tif,  l'an  de«  ndiçnlet  de  notre  littérature.  » 

Tout  le  moMlé  n'est  cependaiil  pas  oompris  dau  c«tt«  prac- 
«viplioDiUsigBBla,  coainielesineiUcDrsvoyBgeseBit«lie,(p.ta4) 
oens  de  Forsyth,  dje  De  Brosses,  de  Mitton,  de  DucIdi,  de  La- 
iMide.  Il  réunit  aussi,  daus  sa  pi-édilectioa,  Moitfaiene,  Vtri- 
twre.  Courrier,  Collé,  X.abTiiyére,  Français  par  excellnice  pour 
l'eaftcil,  dit-il,  quiesdut  acanmoios,  selon  lui,  le  noble  acstf' 
ment  des  arts  (Tuea.  II,  p..3ttt]. 

Après  s'être  naontré  aussi  sévère,  Panieur  me  dait  <fn%  »'é- 
laràer  qu'en  le  soit  tin  peu  envers  Itil;  et  toutefoii  r  il  tte  a'at- 
lc«dait  pas  sans  doute  i  voir'  les  rédwtewra  du  GU10  le  ranger 
parmi  ses  critique*  les.  plus  proaonois,  et  le  traiiei  avec  p»s- 
que  autant  de  riguetir  que  ueux.  de  VC/iirerv'/.  AjnéacvMrlu 
l'ouvrage  avec  soin,  recueillidea  notas  et  artété  notre  li^MHWt, 

(i).  Tay,  il^n*  la  AiuEIdMi  4«  «pt .  iSaS,  p.  (]0,rMiteiM«  4«  r^Fif* 
d*  M  darnicT. 
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noBs  avens  voulu  lire  les  articles  que  lui  ont  consacrés  ces  deux 
jouma(ix(i),et  nous  avons  i\k  surpris  de  lestcouver  si  souvent 
d'acoord  ensombleet  avec  nous-méme.  «Pour  tes  uns,  dit  le  Globe, 
M.  de  StentUial  est  un  homme  d'esprit  qui  sème  eii  courant 
«les  i^ées  aussi  profondes  qu'ingénieuses,  et:  dont  l'ardeur  impa- 
limiten'ajainaiseu'qaele  temps  d'ébaucher^  pour  les  autres,  c'est 
abomine  d'esprit  un  peu  fou  >;  quant  an  rédacteur  du  Ghbe, 
il  cHnt  l'anlenr  poursuivi  continuel lement  psfr  i|n  fantôme,  bt 
oefknlâme  c'est  la  peur  d'étrecommun.  «De  peur  d'être  commnii, 
dit-il',  M.  de  Stendhal  commencerait  volontiers  par  le  dernier 

,  chapitre,  ou  placerait  la  conséquence  avant  tepriucipe...  ilalam- 

'  bique  chaque  phrase ,  il  rafCne  sur  chaque  mot.  Une  transition 
seprés«nte>t-ellesiropleet<lroite,elleestd)«ssée  avec  autant  de 
soin  que  d'antres  en  mettraient  à  courir  après.  Qu'est-ce  que 
déuK  idées  qui  se  tient  par  ane  assertion  que  tout  le  monde 
pourrait  avoir  trouvée  7  il  n'y  a  là  ai  imprévu ,  ni  piquant  ;  il 
^aiit  donc  les  séparer  par  quelque  chose  de  bien  étranger,  de 
bien  extraordinaire,  nn  bon  mot,  par  exeinple,ou  uœ  anecdote 
qui  se  rattache  à  peine  au  sujet...!  En  résumé,  cepetodant,  le  ré- 
dacteur trouve  dans  cet  ouvrage  peu  de  revotions  nouvelles  sur 
lltalie,  mais  bon  nombre  de  détails  curieux,  un' sentiment  des 
arts  juste  et  vif,  une  Coonaissancc  des  monumens  approfondie  et 
large.  ■  Cest  a«ssi  là  notre  avisi  VUniversel,  deson  cdté,  remar- 
que dans  l'auteur  «  beaucoup  d'esprit  et  d'instruction  ,  de  verve 
et  >  d'origiDaliU ,  des  changeniHis  de  ton  quelqaefws  heureux , 
mais .  en  même  temps  une  abs^ice  de  l'ordre  et  du  calcul  né- 
cesstdres  pour  se  montrer  conséquent  à  soi-même,  et  ne  pas  ef- 
farbucber  le  lecteur.  ■  Il  fui  reproche  aussi ,  comme  nous  le  faî- 

-aoqs  nons-méme,  les  emprunts  avec  lesquels  il  a  grossi  son 
livre  ».  Et  combien,  en  effet,  nedoit-on  pas  être  éionné  de  lui  voir 
dire,  à  la  fia  de  son  volume  [p.  A^g)-  "Oa  m'annonce  que  ce 
volume  va 'finir;  j'en  sub  bien  fâché,  j'aurais  voulu  a  voit  en- 
core 1 5o  pages'  A  ma  disposition  :  je  vais  resserrer  le  plus  pos- 
siMe  quelques  aHides  de  notre  journal',  lorsqu'il  vient,  qad- 
qoes  pages  aupuravant,  de  nsus  donner,  d'après  la  Gaaem  des 

'TrAmHoiix,  te  récit  fort  long  et  entièrement  étrauger  à  son 

Topkge  il  Home,  de  l'tisassinat  commis  par  un  amant  sur  sa 

(t)LeGAif«dBMiiiedil4  oct.,  et  l'CitiPvrtef  da  aS  acpt. ,  a?  ù'- •■ 
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msâtiesse,  et  jngé  an  mois  de  mars  de  cetta  année,  parU  Goor 
d'assises  des  Haules-PyréDées  !  Il  est  vrai  qu'il  avait  dit  prée^ 
detnmeat  (p.  i38):  H.  Lafargiie(l'as9aasin  de  Thérèse),  an^oel 
la  Cour  de  Pau  vient  de  sauver  la  vie ,  a  pba  d'dme  k  loi  seul 
que  tous  DOS  poètes  ensemble,  et  p/Ki  eTesprii  que  la  plupart 
dé  ces  messieurs.  »  II  fallait  essayer  de  soubenir  ce  paradoxe. 

Quelques  personnes,  qui  croient  trop  légèrement  peiit-ïtre 
à  uue  partialité  coupable  dans  nos  arisiarques,  ont  checchéà'  . 
se  rendre  compte  des  raisons  qui  avaient  valu  à  fauteur  et  les 
eritiques  du  Globe  et  les  louanges  de  X'Unieersel;  elles om  crû 
qoe  certaines  opinions  politiques  et  littéraires,  assçs  peud'aV- 
eurd  avec  celles  que  l'auteur  avaient  émises  jusque  IJ,  avaient  pu 
motiver  la  colère  des  uns  «t  la  faveur  des  autres  (i).  Il  est  vrai 
que.dansquelqueseodroks  de  sOn  nouvel  «Livrage,l'anteor  de 
Saeiue  et  Shakespeare  traite  assez  m:il  les  romantiques,  c  Vaut 
là  peinture, dit'il  (p.  (lo  du  T.  I*'),nnefemme  passionnée  doit 
d'abord  être  belle,  ou  du  moins  ne  pas  fi-apper  le  spectateur  pai; 
son  manque  de  beauté»,  et  ceci,  soit  dit  m  passant,  peut  trouver 
é^lenaent  son  application  à  la  littérature  et  à  tous  les  arts.  Plus 
loin  (Tcun.  Il*,  p.  ail  el  a3o),  en  parlant  des  affreuses  peinlu* 
ces  du  Ponoaranciu  et  du  Tempesta,  et  de  celles  du  Carravagt, 
ili-dit  que  n  cette  réalUé  atroce  wt  le  sublime  des  dmes  commu-^ 
nés  u  ;  il  fait  observer  que  *  les  beaux  vers  de  Racine ,  décrivant 
lui^Mtaeleaffreux,envoil«it  l'horreur  par  leur  élégance,  tan- 
dis quêles  fresques  de  Sort  Slefaito  Rotortdo  ne  sont  pmnt  asack 
bellespourrendresupportnbles  les  suppliccshorribles  qu'elles  n« 
représ^tent  que  trop  bien  et  trop  cUiniment  ',  et ,  parlant  des 
tableaux  du  Carravage,  qu'il  a  vus  à  Berlin  et  qui  avaient  été 
reAisés  par  les  personnes  qui  les  avaient  commandés ,  il  ajoute  ;  . 
"  Le  règne  du  laid  n'était  pat  encore  arrivé,  m  En  voilà ,  certes , 
jdus  qu'il  n'en  faut  pour  déplaire  à  ceux  qui  préteudeut  nous 

(i)  Totci  la  liile  îles  onvragïi  d«  M.  àe  Slendihl,  pabliéi  jaiqa'à  CQ 
joDr,  Il  qni  se  trouTcnC  chez  le  même  libraire  :  l"  De  l'Jmour,  i  voK 
in-lst  prix  ttr.i"  Fie  Je  Roisini,  a"  ii.  a  vol.  in-8',  la  fr.  3"  Xaeine 
et  Shakespeare,  i"<l  i'  pirtiea,  3  (t  ctuqae.  4°  jfrmaace,  3  vol.  iâ'rsi 
ao  fr.  ft"  fies  de  Hafdii,de  Uazart  et  de  Uélautue,  i  vol.  ili.3°,  7-  fr. 
V  Home,  Xaplei  el  Florence,  3'  éd.,  1  yoI.  in-8%  m  ft.  3°  Histoire  Oe-ln 
peinture  ea  Italie,  9  toI,  iii-g°,  ij  fi.  8' (f un  nouveau  complot  eoBtre  fei. 
iiidailrielt,  in-8°,  3  fr. . 
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^■■airif  rmniPtArt  ntmlf'rT  rrrfn'M  à  soîwe.aa  XIX*  «éda» 
dM  «unSg«  coaipotéi  pu-un  honWe  d'an  grand  g«tiie,  uak 
4«HI»  (Shakespélre),  unis  qui  serait  le  pTpmier  à  eCTooer  àë 
dn^etovres,  a'il  revenait  aii  monde ,  des  couleurs  besuaoup  trop 
dbirpies,  qull  m'a  etAployéea  certBinemrBt  qme  pour  plaW  k 
ua,«  pbpwlace  gr«aNèr«  à  laquelle  il  a  dû  faire  sa  part  diu  se» 
•btfs-rd 'œuvre ,  auxquda  du  reste  twis  les  gem  éclairés  de 
l»us  ta»  p%ja  savent  readre  justice. 

Quant  à  I&  politique,  il  se  plaint  qu'elle  ait  tout  «arKhi. 
«V«|is  dfflfiandez,  ditmi  ttiin.  tl.  p-   io5,  pouit|Hoi  lea  art» 

l^b^tt!  Ub  tombent  n)^eici(àlUin)e) même  ici  va  ttHtn* 

«and»  [anima,  comme  disait  Monti  :  la  passion  s'é(«int  hms 
\^Ymn;  o»  ne  pense  ^a'àkt  palitique\  mais,  qudqoet  acoia 
dft  QoUre  lue  nous  nous  dminiong,  dit-il  plus  loin  (p  439),  1« 
gou«!ern*nieiit  sera  i  peu  près  dans  30  ans  ce  .qu'il  est  aujour' 
d'hni...  Or,  h  cette  époque,  le  monde  sera  bien  près  de  finit 
pour  beaucoup  d'enrrc  nous;  il  n'est  donc  pas  sage  de  reni^tra 
In.  jouissances  que  pi^ovent  nous  donner  les  beaux  ^rts  et  In 
•oniemi^ton  de  la  nature  au  temps  qiti  suivra  l'établissement 
d'un  gouvernement  parfait.  Il  y  aura  toujours  de  ce  cdté  dei 
sajeU  d«  colère,  et  c'esl,  seU»  moi,  iiae  triste  oranpiitio»  qna 
ta  oolèn  impuissante.  •  Sans  chcrclwr  si  cette  opinion  métita 
d'être  prise  ai  fort  au  sérieux ,  et  surtout  si  ef le  vaut  tant  d* 
CéUctfaiions  de  la  part  des  uns  et  tant  de  reprocbes  de  la  part 
dmautna,  on  conçrat  qu'eli«  doive  être  remarquée  dans  nti 
lainpn  de  partis.  1 

SansdantcMutsiraulPur  s'attirera  l'inimitiédesjournauipoli-' 
'  tiques,  qu'il  m  ménage  pas.  Dire,  par  exemple  (  Tome  I  ,p.  7&)j 
qOB  l'Arétin,  franc  athée  dn  1 5*  siècle ,  fut  à  lis  s«ul  le  Cour^ 
.  xierFmn^it  et  le  Figaro  de  son  temps,  >  et,  Tom.  If,  p.  4(>4)i 
•  qu'en  Fraace  Us  journaux  auront  créé  la  liberté  A  perdu  ia 
littérature  ■.,  ce  que  nous  ne  voulons  point  d'ailleurs  contester , 
n'est  certes  point,  malgi-è  lé  correctif  dont  ils  auront  peut- 
être  le  bon  sens  de  se  couteoler,  le  moyçn  de  leur  plaira 
beaucoup. 

Hais  ce  n'est  pas  seulement  parmi  les  Aristarques  ,  et  méma 
dans  nos  saloG»,  que  l'auteunrotivera  des  contradtcteoni  et 
tans  doute  il  en  â  pris  d'avance  son  parti,  puisque  hii-inâind 
uua  dit  qufl  asf  compognutu  de  voyage  m  sont  UKutrél  fM 
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^nveiit  d'une  autre  opiaioii  que  lu  sieuie.  «  Tout  ee  ^\  me  p^^ 
raît  admirable  en  peinture,  diL-il,Tom.  I,  p.  ïi6,aeB>bl<  Uîd 
à  mes  amis ,  et  vice  versé.  «  IL  va  plut  loiq ,  et  nous  reporte  fa 
'  propres  termes  (Tom.  U^  p.  /|3o),  vettet^nion  d'une  dwa» 
sur  son  ouvrage  ;  "  Fotre  journal  me  teinbU  i'exagétûliov  (wn- 
tinaelle  d'an  menteur  d'autant  plut  impatientant  qu'il  travettit 
iletjaits  que  Je  sais  être  vrais,  /e  n'y  trouve  à  louer  que  qael^titt 
phrases  daai  la  partie  murale  et  politique,  a  Quoique  fauteur 
n'aime  pas  ce  qu'il  appelle  la/adeardet  éloges,iious  croyons  qu'il 
n'a  pas  pu  prendre  à  la  lettre  ce  jugement  de  sa  joKe  compa^* 
de  voyage,  jugement  quieAt  été  reçu  sans  doote  de  toute  autr* 
manière  de  la  part  d'un  Aristarque  de  l'antre  iexie.  Aussi  dirons 
nous  que  nous  ne  le  partageom  pat  entièrement  ;  ntius  leriona 
l»en  fflché,  pour  notrapart,  qu'il  s'«il  fîU  tenu  ktrictcmeiit  i  la 
résolution  qu'il  annonce  au  oammenctfiBent  de  soD  i"^  volumey 
quand  il  dit  (p.  3)  :  •  Pour  n'acquitter  avec  ud  peu  de  disputa 
de  mes  fonctions  de  Cicérone ,  j'indique  Les  oboses  cnrieuse*} 
mais  je  me  suis  réservé  trè»e\pTeBsément  le  droit  de  ne  pùnt 
exprimer  mon  avis.  «  Outre  les  reproches  que  nous  lui  avons 
àit^h.  adressés,  avec  les  critiques  du  Globe  et  de  \'U»ivenelf 
nous  prendrons  la  liljcrté  de  bUawr  en  lui  quelques  opisionfe 
et  quelques  expressions  qui  nous  paraissenl  mal  lonntnlc&f 
Ainsi,  nous  ne  croyons  pas  tout-à-fait  que  le  pays  que  lestin 
gauds  appellent  la  belle  France   soit  le  plut  vilain  payi  <bi 
monde  (  Tom.  1,  p.  i  J;  nous  n'aimons  pas  qu'ii  l'occasion  de 
deux  assassinais  commis  à  Rome ,  et  où  il  ne  voit  qoe  de  IV- 
nergie,  il  s'écrie  que  chez  nous  ,  au  ig^siècle,  «on  a  trouvé 
le  secret  d'être  fort  brave  sans  énergie  ni  caractère,  et  que 
personne  ne  sait  vouloir,  que  notre  éducation  nous  désapprend 
cette  grande  science  u;  itt,ooo  assassinats  sons  le  règne  de 
Pie  VI,  de  1775  à  1800  (p.  376)^  sont  un  triste  eiemple  d'é- 
nei^'ie  à  nous  offrir,  et  l'on  ne  peut  que  rendre  grice  à  n  l'atro- 
c/ce' des  lob  de  Napoléon,  qui,  pour  parler  comme  M.  le  car* 
dinal  N.,  a  corrigé  cette  mauvaise  habitnde.t  Nofls  n'admirerons 
pas,  dans  un  genre  opposé,  cette  simplicité  touchante  qu'il  loue 
dans  le  pape,  aux  rcnêtres  duquel  (p.  38o^  il  a  vu  des  ser- 
viettes étendues  pour  les  faire  sécher.  Nous  ne  dirons  pas  d'un 
tnoosijjnor  romain,  ni  de  qui  que  ce  soit,  qu'iL  ut  'itupidi  tX 
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■Jia à  tMuptr  au eoitlif au (Tom.  II,  p.  65),  parce  que  cela  ne 
noas  'sentie  ni  convenant,  ni  convenable  ment  exprimé,  et  qae 
ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  parle  et  qu'on  agit  (et  non  pas  qu'on 
en  agit,  comme  écrit  l'anteur  )  dans  le  monde  dont  M.  de  Sten- 
dahl  ambitionne  sans  doute  le  plus  les  suffrages;  mais  nous 
loiierons  franchement  tout  ce  qu'il  dit  en  général  du  gouvertic- 
roent  romain  et  des  mœurs  qni  en  sont  la  conséquence,  de  la 
^iperstilion  (  Tom.  I ,  p.  6),  du  vol  (p.  53  ) ,  d»  gonverneroent 
chez  les  Calabrois  (p.  ii3-ti5),  l'esqttisse  charmante  qu'il 
lions  donne  [p.  tga  )  du  groupe  des  Grâces  de  Canova  et  qu'il 
Mtribite  k  une  daiiie,  les  renseignemeus  cireieux  qu'il  nous 
rfotxrnit  (p.  àgo  et  ailleurs)  sur  l'architecture  des  Romains, 
ks  détails  dans  lesquels  il  est  entré  (  tom.  II,  p.  38]},  suc  l'his- 
lôirc  des  papes ,  et  (  p.  38S  ) ,  sur  celle  de  Rome,  en  général, 
'de  891  k  1073,  ainsi  que  les  excellentes  idées  qu'il  émet  (p44a) 
podr  éloigifcr  ISntrigue  el  l'injustice  dans  la  distribution  de» 
prix  de  l'yole  dé  peinture.  "Nous  louerions  bien  des  dhoses  en- 
ëorc;  qni  sont  éparses  dans  les  deux  volumes,  et  que  nous 
rfçrettotïs  de  ne  pas  trouver  mieux  liées  et  mieux  disposées 
entre  elles;  mais  nous  soupçonnerions  l'auteur  de  l'avoir  fait  à 
desMin ,  ponr  étve  moins  commun ,  et  nous  craindrions  que  \i 
fifalsir  que  nous  avons  en  à  les  y  chercher  et  i  les  y  trouver  ne 
hii  pai'At  unc'preuvc  qu'ila  bien  fait  de  mettre  cette  condition 
il  la  lecture  do  son  ouvrage.  E.  H. 

IU7.  Uelvexia  ,  OH  Mémoires  sur  les  2a  cantons  de  la  Confé- 
dération helvétique.  Kouv.  série,  i*'  el  a'  vol.  gr.  in-8°; 
prix,  8  fl.  Aarau,  1839;  Christen. 

Il  parait  de  ce  recueil  par  an  4  cah.,  formant  i  vol.de  40  fcuil. 


Les  trois  principales  divisions  de  cet  intéressant  recueil  sont: 

"Histoire,  Statisliqne  du  pays  et  Chronique  annuelle. 

108.    Ac4I>é]ITE  BOT&LE  o'IbLASDE. 

La  médaille  d'or  de  Coningham  et  80  Hv.  st.  ont  été  adjugées 
à  John  D'Alton  esq. ,  pour  le  meilleur  Essai  sur  les  anciens  ha- 
bitans  dé  llrlande, conformément  au  programme  de  l'an  182^. 

M.  D'Alton  i  divisé  son  Essaî  en  périodes ,  savoir  :  lai"  de- 
puis la  naissance  du  Christ  jusqu'à  l'arrivée  de  Saint-Patrick— 
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1,11  ï*  dUpun  <!éil«  période  jnstlu'it  la  pr«miièr«  JncHMon  dft 
Dalioit.  ^  L»  t"  JBsi/o'a  leur  expulsion.  ---  El  la  (*  jnM^n'à  t'in- 
THsion  des  Anglais.  Ces  4  périodes  sont  divisées  en  6  sections.  Tin 
("*  traite  de  l'histoire  civile  et  polititiue,.  et  du  lu  géographiv 
de»  anciens  Irlandais. — La  a*,  de  lenr  gouveniement;  de  Ittirs 
institutions  «t  de  letir  législation.— ^La  3",  de  leur  religion  et-dc 
leur  morale;  de  l'tidoratioa  dn  soleil etdu  feni de  ta  doctrinedes 
premiers  'Gbrétieits  irlandais,  et  de  leur  zélé  potir  répaAdre  lit 
connaissance  de  la  Bible  par  les  missions. — Lu  4*,  de  Jeurssrien- 
cea,  de  leur  littérature,  et  de  leur  premier  usage  des  lettres; 
de  leurs  étoles  ptttir  la  culture  de  la  poésie,  de  la  mirsiqHc,  de 
l^stMneiVile ,  de  la  médecine  ,■  etc.  —  La  5",  des  arts  connns  des 
Irlandais,  particulièrement  de  l'arçhitectnr*  de  leurs  tours 
rondes  et  de  la  construction  de  leurs  bains,  de  tenrS  monn- 
mens  construits  en  terre ,  dé  lettrs  caveaux ,  Me.  -^  m  6*,  du 
cominerce,  «tés  coutumes  et  des  mceurs  générales  drt  peuple'.' 

L'inlroduetfon  k  l'Essai  -de  M.  D'Alton  avait  pour  objet-dc 
prouver  que  l'antique  colonisation  de  l'Irlande  était- due  JtlXK' 
rSeiHîd'établîrleorsï-elâtionsavec  (es  Phéniciens; et  d'cxptiqncr 
les  efTets  t\u\  sont  résultés  de  leur  commerce- *VeC  Ces' peuples. 

Ce  mémoire,  quoique  renfermant -des  recherches  snvanteè," 
laisse  encore  bemucoiip  à  désirer  dans  cette  investigiriion  inté- 
ressante«t  plfflne-Jedi(B<mltés.  (i»«rnry  Gaiffie ;  i'^  mats' 
!«*().)  Fr.  L. 


log.  ACADiÉMim  kotâlb    des  scikhces  et  belles-lsttebs  de 
BKfixKu.E9.  Concours  de  iSa^  et  sujets  |de. prix  poi>ri83o< 

L'Académie  avait  mis  au  concours  pour  1629,  une  question 
tarai  vie  humainei  Ëlleareçu  un  mémoire,  sanS  épigraphe, 
dont  l'auteur  n'a  en  aucune  manière  atteint  le  but"  que  l'on  s'é- 
tait pîNiposé. 

ijac  autre  (Juestion  avait  pour  objet  de  déterminer  le  lafitie 
leplttt  expédiùfetle  plut  sûr  4e  faire  le  dénombrement  de  In 
popalatian  du  n^aamt. 

Elte  k  reçu  des  ménloîressur  ce  sujet;  he  pr«niieif,  fédîgé  eri 
hollaiidatsi  porte  pour  signature  ;  Âitguàtui.  Les  m«snres  qtw" 
l'auteur  de  ce  métïioire  propose,  nesont  pas  propres  à  atteindre 
le  but  de  l'opération,- et  d'ailleurs-,  il  ne  présente  pas  assez  de 
dt'^veloppcnfens;  ti'HMdétnle  h  donc  jugé  qutj  soub  tausjles  rjp- 
F.  ToMF  XX,  ■      i5 
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port»,<M«umge  était  trop  imparfait  pour  mérita  la  pabap.  Le 

Mcoud  médioire ,  écrit  eu  français ,  a  potu  «fàgraphe  :  Ett  mo~ 
dut  ùi  rebut.  Ce  traTail ,  quoi()Ue  fondé  mf  de  bQlM  principes , 
devrait  être  beaucoup  perfeuionné.  L' Académie  a  juK;£quedaitf 
l'état  oh  il  est, il  ne  peut  mériter  .le  prix  (i). 

£Ue  Btet  1m  ^ueatiom  MiivaniM  an  âoneoufs  pour  itl3o. 

i^Eitquel  tempa le 4f alème  deâ couin«i>es^-i-il.<:o<n«eticé 
à  s.'établiF  dans  le  comté  de  Flandres?  Qa«ll»seiit'lfs  divww» 
cauws  qui  ont  amené  ce  système ,  et  quels  en  ont  été  les  priii-^ 
cipaux  résultats  ?  .     '  ,  .  . 

a"  Quelles  ont  été  les  espèces  d'or  et  d'arigent,  a^Mcount 
légal  aux  Pays-Bal,  depuis  le  oommencemenl  du  XVI'  sisFle 
jusqu'au  régne  d'Albeit  et  I»abell«  iaelusivementj  Jeur»  v^ff» 
nominales  primitives;  lenrs .titres  et  leurs  poidsjles  VariafiiMis 
qu'elles  ont  éprouvées;  les  act«s  législatifs  et  r«];l«i»!tns  reUli(a 
à  tamatiére,etlesvilksetplttceaoàroBbattwtm4pn»i«?    ; 

2°  Quels  sont  les  s^^ce»  readua.  jt  I&  géagr^lbM.^r.lea  ha- 
bitns  des  Pays-Bas? 

,4°Enfin,iaomparer,paur  tes  Pays-Bas,  les. avantagea  qui,  ré- 
sulteraient.dé  l'établissement  des  cheoiiDS  en  ier  avecc^pw 
que  présentent  tes  canau*. 

Le  prix  pourcbacun«de  ces^ueitù)ns,est  mKPt^dûUe  A'or 
du  poids  de  3o  docats.  On  adresser*  Iw  mémoires  ^'écnt*.^  la-, 
tin,  français,  hollandais  ou  Hainand,  au  secrétaire  peipéluel.dtv 
la  Société,  M.  Dewçi,  avant  le  i*'  février  i83o. 

iio.  STins-n^tfa  ra  Li  vbessk  Astk  Ift  eMbile-Brél^iW.  — 

A  OEIlEBjtL  RBWSPÏFBB    «KO  IOUBUAL  OV   LITEBJLTDKE4   OU  l^r- 

l^i  f^eet  everprinted,  etc.'— Gazette  générale  et.  Journal  de 
Tittérature,  sur  la  plus  grande  feuille  de  papier  qui  ait  jamais 
été   Imprimëe.    Feuille  d'impression     de    trente-cinq    pieds 
carréf,  recto  étVerso  compris.  Prix  t  schelling  (  i  fr.  a3  p.)- 
ilars  iflagi  n°  i^p,  vol.  IV.  Londres,  Applejjast  et  Cooper. 
Ce  journal  parait  à  Londres  nne  fob  par  semaine,,  1«  diman-, 
che  ^en  un«  feuille  d'iaapresiioh  de  S  pieds  de.lon£  sur  trois 
pieds  et  demi  de  large,  pltée  en  3i  pages  éqvivai^ntes  à.  nn  vo- 
lume tn-8°  de  480  pages  de  96s.lettrea.r4ae.  Cluquepoge  a 
trois  colonnes,  chacune  de  reot  lignes,  de  quarâiife-hnit'let'rcs - 
.|i)  L«  prognnnt*  iM  dit  ^M  ù  la' qBFstu» 'eM  KçaiiM  kn  .c«iicoar#, 
pour  l'Mitiée  procbiinc. 
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l'une.  Le  lecteur  est  prié,  par  un  avis  placé  en  tête  dujouraat, 
de  déployer  la  feuille  avant  de  )a  couper,  parce  qu'elle  présrat^ 
l'esemple  le  plus  tçm&cquable  de  ta  puÛMnce  de  la  mécanique 
^p]^q(i«e  k-V/ui  4c  Ûd3rûiuar  ^et  d'impiiner  le  pvpier.  ; 

111-'  AciniKix  aOTiLKDU  scibrces  db  BBauii. 

^I^»4  jaqyiejrjSsSi,  annivur»aire  de  la  naisunce.de.FrédéHv 
|UL,.eQUe  Ac«4^Kiie  tvt  U  téaoce  .pid>lùiue.,  que  1^  prince 
bérédit^ii:?,  les  pcinces  Clwle^  et  Albert  haif9rèf«nt  de 
leur  présence.  Le  secrétaire  de  la  classe  de  p^y^que,  après 
av!>ir  ouvert  la  séance  par  un  discourg  ^Latlf  ï  la  circo^tance 
qui  Kiinissaii  cette  brillante  assemblôe,  présenta  l'ouvrage  d'un 
des  meoibres  ^rauf^ers  de  l'Afadéoiie,  le  prof;  Bessel  de  Kce- 
uigpbei^, intitulé:  AtcA^reA^*»/- il  langueur  du  pem4uie  tint' 
pte  à  secondes,. ^httaa  nom  de  l'Académie,  un  rappoi;t  succinct 
«ur'les  Recherdiei  en géognotie,  météorologie,  elimatolvgif,  etc., 
laites  par  le  doQt.  Erittan,  dans  3<hi  voyage  au  nord  de  l'Asie. 
H.  de  Buch  lut  ensuite  un  mémoire  turlet  blocs  épar s  de  forma- 
tions éiratigèret,  et  le  prof.  Weiss,  un  autre  mémoire  lar  la 
présence  des  ossemens  d'éléphans  et  de  mammouths  ,  dam  la 
Marcfie  de  Brandenbourg  et  surtout  dans  les  eaviront  de  Bériin. 
(jtitg.lÙer.Zeitàng;  fév.  1819,  p.  ii3.) 

lia.  K.»iviscaft  Eutmkmft  râa  vie  REowmKissvièmAWT.  — 
Journal  critique  poitr  k  Sci^oe  du. droit  ;  par  HiTTEaHiiia, 
Prof. ,  etc.  Ih-8^.  #IeideUie^,  1^829. 

Cest  d^uis  le  cummepcement  de  lUtllnée  que  parait  ce  jour- 
nal pour  ,1a  .science  du  droit  et  la  l^islation  des  pays  étran- 
gers, d^"^  lequel  sera  .recueilli  tout  ce  que  la  Fiance ,  l'Angle- 
terre, UHollaude,  l'Espagne,  l'Italie,  le  Danemark,  la  Suède, 
la  Russie  et  la  Suisse  présenteront  d'intéressant  sous  ce  rap? 
,pgrt.  Les  noms  tes  plus  remarquables  sont  en  léte  de  la  liste  de» 
.collaborateurs  de  ce  nauveau  recueil. 

1 13.  Art  TTPOGB&rBi<ttiB  xx  Galucii. 

.fm-lAirt, ii  .j  avait  4  ûppçinerie»  «n  GaJbcic^  uwir  :  3  i 
]Ufn^MRg,.«HL(il'a  é#é  iiçpriwé  S  ouvrages  en  po)<«ais,  et  a  i 
Jhiqbiiuw.qà  ,90  a  ia>pri«w  4  Qwvxi^es  dans  h  méfoe  lu^M. 
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22  s  Méiaugtfi, 

[■^llg;  ^ep«nar  d.  In-Uftd ausU  LiU;r.  >8?9,  l"^  vol«;ues,  S*.):^^ 

p;«38.)   ,  ■  ■ 

li4>    FoiRB  BB    LHKUktS  A  .LCIHIC.  ' 

Le  Literatur^ S)àtt  conùent  un  aperçu  intéressaiit  sur  lafbiii-p 
Aa  la  Sai^t-Mifhel,  en  1818,  dont  nous  allpns  ijontierici  uo  ex- 
trail.  Le  caialt^ue  de  la  foire  de  Saint-Michel  aonouce  3,i35 
«rticles  'lumvttaux,  cetuîde  la  foire  de  Pft<:]ues  eo  aROonçait 
3,883;  flituirannét  i8*9  a  produit  7,118  articles;  c'«st  plus 
i]u'a(i«iiDed6s  années  prtfCèdetites,  «insi  qu'on  peut  le  voir  par 
lo  («Menu  suivant: 

En  1814  ila  paru  'a,5ig  ou\^a)jes..         Il  a  paru         ouvr 


i8i5 

>,75o,      . 

1821 

(,.63 

i»i8 

5,197 

i8ï3 

4,309 

■,e,,- 

3,5», 

■Si» 

i,5il 

i8i# 

B,î8"' 

-»8i5 

(,83S 

tiitf 

î.9.6     . 

i8»6 

4-704 

i»ï<. 

3,958 

i8ï7 

iio» 

l8ïr 

3,977 

i8aft 

5,854 

{Rrvae encyciop, ;  déc.  I&afl;  p.  771.) 
I  r5.   DicODVSaTHt  DK  KOUVKLLES  ]US. 

Le  capitaine  Joshna  Çof^n ,  du  vaisseau  l,e  Gairget ,  de  N<w- 
tticket,  découTric,  dans  le  cours  de  la  dernière  croisière  dans  l'O- 
céan Pacifique,  ,quBU'e  îles  qui  ne  se  trouvaiei^  |MB  indiquées  sur 
s«s  cartes-  La  preni^ro, qu'il  nomma  Gasdner'sIislAqd,  en  bpn~ 
neiir  de  ses  armateurs,  se  trouve  siUtée.  parles  4",  3o'.de  tat. 
inérid.,  et  par  les  174"  2a'  de  long,  ouest.  Le  sol  de  cette  île 
était  bas  et  bien  boisé.'La  seconde  d^  ces  îles,  à  'laquelle  il 
donna  le  nom  des  Coflin'sisland,  est  parles  3i*  iS'delat  mé- 
rid.et  les  178"  54'  i3"  de  long.  ouest.~  A  environ  douze  tnilles 
'm  nord'onest  de  cette  ile  se  trouve  un  rescïf  trés-dangereui^. 
Les  détix  autres  îles  que  te  capitaine  CofSn  nômmâ  Ganges  Is- 
lahds,  sO'n't  située$,Tune  pqt  les  10°  a5'  de  lat.  inërid,  el  les  iSo* 
45'  de  long,  ouest;  l'autre,  par  les  ib' delat.  mérid.  et  les  161" 
de  long,  ouest,  Elles  étaient  inhabitées.  Les  Indigènes  des  deux 
premières  vinrt-nt  bord  à  bord  du  Ganges  avec  des  canots  rem- 
plis'de  noix  de  coco'.'etc.  l/Bndaoes  sauvage^  déroba  nneha- 
cliË  du  vaisseau.'  Rentré  dans  smt  Ganot  et'tie  'ptnùssaal  pat 
disposé  ila  restituer,  le. capitaine  tira 'Un  coup  «le  |HslolM'eli 
air  au-dessus  de  la  tète  des  Indigèncs,etnu3Bit6lilstoiiib«ren 
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co|unie  par  l'çH'et  d'une C0mmotiouélectn<]tiç.  Apr^êtpe  restés 
un  uiomcnt  iinmobilea,  ils  se  relevèrent  tout-à-coup,  iiaisirent  . 
Ivui's  rentes  et  s'éloignèreot  avec  upe  rapidité  $ucpreiiante.  Cet 
insulaires  ne  eoanaissaient  probablement  pas  l'usage  des  aimes 
i  feu.  [Galign.  Mfsseng.;^liyiti^.  iftiS.)  L. 

116.  Passe  ps  Round  Island. 
(1  y.f  ^  l'ouest  de  Poulou  Soutou  ou  Roand  Jsland  (Singa- 
pure),  une  passe  qui  n'est  pas  signalée  par  Horsburgh,  parce 
qu'il  pensaitqu'il  n'j  avait  pas  assez  d*Qau  pour  des  naviresjcela 
arrive  quelquefois,  maisnon  pas  constammenf  ^  carie  Beaper,  qui 
venait  de  quitter  le  port ,  la  franchit  dans  son  voyage.  Hjeta 
l'ancce  à  environ  un  quail  de  mille  S.  O.  de  Poutou-Sontotij  et, 
en  faisant  voile  de  li,  elle  franchit  la  passcàun  quart  oumuitié 
(le  iQÎlle  de  sa  largeur,  en  sondant,  17,  ■â,i5,i4,t4ti*i  10. 
^,8,  10,  II  brasses ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  rentrée  dans  la 
passe  ordinaire,  près  de  111e  de  Luban  {JUorn.  ChronicUi  17 
juillet  l'Ali. -rrJsiatic  Journal;  avril  1839, p.  SoS.) 

ll7.09SEKV*Tiov  DK  H.  Ijikz,  commandant  du  brick  la  Aua- 
pelte-Zemble,  sur  le  simpiézométre  inventif  par  Jlexandre 
,  Adie.  (  Zapiitki  ïidavatémouîa  GostQudarttvtanùnme  admit- 
raJteitiimtpe  d^tartameMomme.  —  Héffloires  publiés  par  le 
département  de  l'Amirauté  ;  Toin.  X,  p.  3o3.  St.-Péters- 
boùrg,^i8a6.  ) 

lu.  Litke  a  régulièrement  fait  usage  6  fois  par  jour  de  ce  nou- 
Tes>u  baromètre,  pendant  les  3  mois  qu'il  «employés  à  par- 
courir la  mer  Glaciale  «n  i8a4  ;  et  il  a  reconnu  dans  cet  in- 
strument toutes  les  proptiéiés  qui  le  rendent  supérieur  à  tout 
ce  que  l'on  a  inventé  jusqu'à  présent  dans  ce  genre  :  seuleaMOt, 
'  il  y  »  remarqué  quelques  irrégularités.  D'abord,  son  élévation 
absolue  était  toujours  de  0,60  et  même  0,61  de  moins  que  celle 
(lu  baromètre..  E.n  secood  lieu,  à  la  moindre  élévation  svbite  de 
température  dans  la  cahute,  la  dilatation  de  la  colonne  de  ga> 
dans  le  simpiésom'ètre  était  toujours  plus  grande  que  celle  qui 
était  indiquée  sot  l'autre  colonne:  tellement  que,  dans  cecas,il 
paraissait  toujours  tomber,  et  que  cette  anomalie,  qui  devenait 
toujours  plus  sensible  à  mesure  que  l'élévation  de  la  tempéra- 
ture se. faisait  s«hiîr  d'une  manière  plus  forte  et  phi»  rapide, 
disparaissait  entièrement  lorsque  la  température  oe  s'élevait 
que  par  degrés.  Peut-être  bien,  ajoute  M.  litlie,  ces  irrégida- 
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rites  oDt-ellea  -dépendu  pIntAt  d'un  défaut  du  tiinptécoiDètre 
employé  par  lui,  que  de  quelques  imperTectîonsdansrÎDgèDieus 
instrument  iaveoté  par  M.  Adie.  A.  J. 
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ii8,  Lbttbs  a  s.  Ex.  £C  MimSTie  de  L'iHmncnoM  PCiMQtrc, 
grand-maître  de  l'Université,  sur  Ift  néeestilé  de  rr/ormerou 
plutôt  defond«r  t'enteignement  delà  géographie  et  de  la 
chronùlogie  ;  par  MM.  Baiilbiji.  et  ViviEir,  auteurs  des  Tra~ 
vaux  géographiques  et  chrooolf^ques  publiés  sous-  le  titre 
Ae  Bibliomappe.  In-8°  de  14  p.  Paris,  ittag;  Bureau  des  Jf- 
bliomappes,  chez  Renard. 

Après  un  préambule,  où  les  auteurs  expliquent  à  S.  £x.  leur 
but  en  s'Adressant  directement  à  Elle,  et  en  faisant  impiinaer 
leur  lettre,  ils  s'attachent  à  démontrer  ijue  renseignement  de  U 
géographie  et  de  |la  chronologie,  les  deux  sciences  les  plus 
généralement  utiles,  les  plus  indispensables  dans  toutes  les  po- 
rtions de  la  Vie,  sontjes  plus  généralement  mal  enseignées, 
quand  elles  le  sont. 

Cette  proposition  est  si-évidente  pour  toutes  les  personnes 
qui  bonnaissettt  l'état  de  l'instraction  publique  ou  privée  en 
France,  et  pour  taus  les  hommes  qui  conservent  encore  lespa- 
venir  des  |études  qu'ils  ont  faites,  y  comprit  ceux  qui  sortent 
des  collèges  ou  des  écoles  de  tous  les  genres,  qu'il  serait  su- 
perflu de  chercher  à  s'appuyer  d'aucune  preuve  et  d'aucuu  rai- 
sonnement. 

L'on  enseigne  la  géographie,  disent  les  auteurs,  à  des  enfans 
qui  sont  dans  les  classes  de  7'  et  de  6*,  nu  moyen  de  petits 
livres  oà  l'on  ne  trouve  qu'une  nomenclature  incomplète,  qui 
ne  peut  ofTrir  aucun  lien,  aucune  méthode,  aucun  ensemble, 
parce  qu'elle  ne  rejiose  sur  aucune  base.£n  effet,  i'od  n'a  géaérâ- 
F.  ToHB  XX.  16 
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tentent  considéré  la  géographie  jiisqu'A  présent  que  comme  une 
science  de  mots,  et  l'on  ne  s'adressait  qu'à  la  mémoire  des  em- 
fona.  Mais  nmts  de  partageons  poini  l'opinion  des  auteurs  en 
tant  (ju^Is  serabltnt  vouloir  baunir  cette  première  partie  de 
l'enseignement,  pour  lui  substituer  une  méthode  plus  savante 
et  ]flus  ratioiuielle.  Vous  pensons  qu'il  est  très-bon,  très-utile 
de  considérer  ainsi  la  géographie  pour  le  premier  âge,  et 
d'exercer  la  mémoire  des  enfaus  à  retenir  le  plus  de  noms  géo- 
graphiques importans  qu'il  sera  possible.  Autant  et  mieux  vaut 
même  l'esercérsur  ce  sujet  que  sur  tout  autre,  et  leur  appren- 
dre â  lire  ces  noms  sur  la  carte,  et  en  bien  reconnaître 
la  position.  Cette  méthode  est,  pour  la  gtographie,  le  meilleur 
moyen  employé  dans  l'étude  des  langues,  où  l'un  commence  par 
apprendre  beaucoup  de  mots,  avant  d'en  étudier  les  règles. 

L'on  possède  plusieurs  géographies  élémentaires  qui  peuvent 
.  remplir  ce  premier  besoin  de  l'cnfaDce,  ou  du  moins  il  est  facile 
d'en  composer  une  qui  sait  uniquement  restreinte  à  ce  qu'il 
-   «xige. 

Cest  ensuite  à  un  âge  plus  avancé,  et  lorsque  déjà  les  jeunes 
gens  auraient  acquis  les  élémens  indispensables  des  sciences 
mathématiques,  physiques  et  naturelles,  de  l'astronomie  surtout, 
et  des  sciences  historiques,  qu'il  serait  convenable  que,  dans 
tous  les  collèges  royaux,  il  y  eût  un  cours  méthodique,  com- 
plet et  bien  rationnel,  des  sciences  géographiques.  Ce  cours  se- 
rait completté  selon  les  divers  étais  que  chaque  élève  embrasse- 
rait" dans  les  écoles  spéciales,  pour  la  spécialité  de  sa  profession.. 
Ainsi,  pour  l'état  militaire,  pour  la  marine,  pour  le  commerce , 
"pour  les  mines,  pour  les  forêts,  pour  les  pontset  chaussées, 
pour  la  magistrature,  pour  les  hommes  qui  se  vouent  à  la  car- 
rière administrative,  ou  qui  se  préparent  à  siéger  dans  nos  as- 
semblées législatives,  un  cours  de  géographie  spécialement  ap- 
pliquée à  ces  diverses  positions  sociales,  s'appiiyaut  sur  de  bon- 
nes études  générales  et  préliminaires,  comme  sur  des  bases  coni- 
Uuneset  liées  à  l'étude  de  la  statistique  et  de  l'économie  publi- 
que, tel  est,  selon  nous,  l'ensemble  du  système  rationnel  qu'il 
conviendrait  d'établir,  lorsque  l'on  voudra  et  que  l'on  pensent 
k  donner  &  nos  enfam  une  instruction  pratique,  réellement  ap* 
litbnbh  aux  Itcspioa  divers  de  la  vie  sociale ,  à  créer  use  ii 
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iJMi  polUiqat,  qui  manque  entièrement  dans  un  p.iys  où  la  loi 
appelle  tout  le  monde  au  maniement  des  a^'aires  publiques. 
Quand  on  réfléchît  au  contre-senî  qui  esisle  sous  ce  point  de 
Tue  en  France,  on  ne  peut  s'erapccher  de  s'émerveiller  de 
tMit  d'insouciance,  et  l'on  ne  sait  que  penser  de  l'apathie  des 
partisans  du  monopole  universitaire,  en  laissant  aller  ainsi  tes 
choses,  ce  qui  forcera  le  pays  à  créer  lui-même  un  enseignement 
qu'on  lui  rrfase,  et  qui  lui  eit  indispensable. 

Revenons  à  la  letfre  de  MM.  Bailleul  et  Vivien.  La  seule  base, 
disent-ils,  na'aient  eue  jusqu'il  noits  les  connaîssaoces  géogra- 
phiques, consiste  dans  les  lignes  astronomiques,  qui  ne  peuvent 
servir  qu'à  déterminer  la  position  relative  des  divers  poinis  du 
globe,  qui  n'offrent  aucun  secours,  aucune  direction  pour  les 
descriptions,  pour  l'enchaînement  et  ta  cohésion  dès  surfaces. 
Nous  avons  recherché,  ajoutent-ils,  si  la  nature,  coulreson  or- 
dinaire, n'avait  paa  procédé,  comme  diius  toutes  les  auti«s  |Hit~ 
tics  de  lOQ  ^and  ouvrage,  d'après  des  priocipea  uniformes  qui, 
pour  n'avoir  pas  été  aperçus,  n'en  existent  paï  moiiM. 

Kos  ef&irts  n'ont  paa  été  infructueux.  Cette  base,  qui  maûr 
qmit  à  la  sciesce,  ainw  ae  urtùfitûiii  pat  de  k  dire,pt>n0  que 
c'est  maintenant  un  /ail  irréfragable ,  cette  base  nbut  l'otwit 
trouvée;  elle  consiste  dans  l'emploi  que  nous  avons  su  faire  det 
lignes  de  partage  des  eaux ,  etc. 

Plusieurs  fois  déjï,  cette  singulière  prétention  de  HH.  Bai^- 
leul  et  Vivien  a  été  réfutée  par  nous  et  par  d'autres,  et  nous  né 
concevons  pas  comment,  en  se  bornant  au  mérite  d'avoir  enl- 
brassé,  développé  une  bonne  méthode,  d'avoir  fait  d*inutiles  ef- 
forts pour  faire  adopter  dés  idées  plus  justes,  ces  écrivains  est{> 
mables  veulent  à  toute  force  revendiquer  une  découverte  que 
Buache  et  surtout  M.  LaciKiixpourraieiit  à  coup  s Ar  revendiquer 
avec  plus  de  droits.  L'ouvrage  de  M.  Lacroix  est  entre  les  mains 
de  tous  les  savans,  il  n'est  point  oirblié.  Ritter  de  Berlin  a  aii«>i, 
bien  avant  Mtf.  Bailleul  et  Vivien,  et  plusieurs  autres  géogra- 
pnes  encore  ont  posé  des  bases  naturelles.  M.  Uenaix,  long- 
temps avant  eux^  a  développé  les  idées  de  M.  Lacroix,  et  notis- 
méme,  si  nous  pouvions  nous  citer,  nous  leur  dirions  que  notra 
cours  à  l'École  d'état-major  était  assis  sur  les  mêmes  base*. 
Sous  ce  rapport,  MM.  Dailleut  et  Vlvlea  s'ont  tien  trouvé,  tiM 
11 
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inventé.  Nous lesengageoDs  à  lireetimédiMrleioiiTtagesdeH. 
ThoulDuzan  ile  Harseîlle,  où  iU  trouveront  toutes  les  vues  qnMs 
revendiquent  el  beaucoup  d'autres  ciicoie,appliquéei  d'une  Kia- 
nière  trés-remarquable  et  très- rationnel  le  à  l'ensemble  du  |;l(rf>e; 
et  malgré  les  erreurs  de  détail  que  l'on  peut  trouver  dans  le 
principal  ouvrage  de  ce  savant ,  son  livre  n'en  est  pas  moins 
digne  de  beaucoup  d*él(^es,  et  on  ne  lui  a  pas  rendu  la  justice 
qu'il  mérite. 

'Quant  à  \a  cbrotiologîe,  c'est  une  science  &  créer,  et  la  chro- 
nologie ancienne  est  à  refairej  le  système  d'enseignement  pour 
cette  science  est  aussi  à  créer.  Sous  ce  point  de  vue,  nous  som- 
mes encore  de  l'avis  des  auteurs  de  la  lettre  que  nous  signalons. 
Hais  ce  travail  demande  le  secours  du  temps  ,  des -mains  fort 
habiles  pour  l'entreprendre,  et  une  grande  réunion  de  connais- 
sances positives.  F^anssAC. 

119.  Essai  i»  GioGBirsiB  MiTBoniQiix  kt  coMra&ATivK  ;  par 
H.  Dehaix.  1"  Livr.,  i"  partie,  BUppemoode  en  9  f^-^ 
1"  Livr-,  i"  partie  complémentaire,  un  grand  tableau.'^ 
F*  Livr.,  3*  part,  complém.,  t  gr.  tableau.  Paris,  1839;  ches 
l'auteur,  rue  d'Assis,  a"  "i  bit.  (  Foyet  U  Buîlet.  ^Tom.lLV, 

Cette  livraison  n'a  point  de  teste.  Elle  se  compose  1°  d'une 
grande  Mappemonde  comparative  ou  Nouveau  Planisphère' , 
contenant  la  charpente  dts  deux  continent ,  leurs  grandes  dioi- 
tions  naturelles ,  et  les  rapports  homologues  des  principales  cott~ 
trées  du.  monde  avec  les  pays  de  f Europe,  avec  un  encadrement 
qui  offre  une  foule  de  renseignemeus  précieux.  Cette  mappe- 
monde, construite  d'après  des  idées  absolument  nouvelles,  sera 
l'objet  d'une  analyse  détaillée.  Il  en  est  de  même  des  deux  ta- 
bleaux qui  l'accompagnent. 

L'un  est  un  Tableau  synoptique  et  eomparall/ de*  priaclpalet 
divisions  géographiques  du  globe,  à  Végard  de  Céqaatear  et  du 
méridien  de  l'Ile  de  Fer,  où  relativement  aux  climait  et  aux  sai- 
toni.  L'autre  est  un  Tableau  ongraphique  du  globe ,  indiquant 
la  liaison  et  lei  dépendances  géographiques  des  principaux  ci- 
ternes de  montagnes  des  deux  eontinens. 

Nous  nous  bornons  à  cette  simple  annonce  d'un  travail  qui 
demande  une  longue  étude  pour  être  bien  apprécié ,  et  qui  est 
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aiUsi  remarquable  par  l'esécution,  sous  le  rapport  de  l'art  que 
soHs  le  rapport  de  la  science.  D. 

jao.  Rddimkhts  ot  GsocmAPHT  oh-a  inw  n-ÂX. .—  ÉléBiens  ds 
la  Gét^raptiie,  d'après  un  nouveau  plan,  tendant  &  aider  U 
mémoire  par  le  moyen  de  la  comparaison  et,de  la  classifica- 
tion, avec  un  grand  nombre  de  gravures  représentant  des 
mrenrs ,  eoutumes  et  curiosités  ;  accompagné  d'un  Allas  sur 
lequel  sont  indiquées  les  diverses  religions,  formes  de  gou- 

■  Temement,  degrés  de  civilisation,  et  la  grandeur  compara- 
tive des  villes,  rivières  et  montagnes;  par  William  Woo^- 
BEinoi.   a*  Édit.,  ai4  pag.,  petit  in-ia.    Londres    iSo^j 

-    Whiltfller. 

Nous  avons  annoncé  naguère  tme  Géograpbie  élémentaire , 
publiée  à  Hartford,  aux  États-Unis ,  par  M.  Woodbridge  (  Suit. 
Tom.  XH,  n"  194  ).  Les  Élémens  de  la  géographie  du  même  , 
.  auteur  sont,  en  quelque  sorte,  la  réduction  de  cet  ouvrage. 
Ifoua  n'en  avons  pas  vu  l'original;  mais  noiis  supposons  que 
Tédition  ou  la  contrefaçon  de  Londres,  qu'on  nous  a  commu- 
niquée, est  en  tout  point  conforme  à  l'édition  américaine.  Ce 
petit  ouvrage  donne,  comme  le  premier,  des  notions  élémen- 
taires sur  chaque.pays,  particulièrement  sur  les  États-Unis.  Ces 
potions  sont  rédigées  par  petits  paragraphes  numérotés,  faciles 
à  retenir.  A  la  6a  de  chaque  chapitre,  ou  «près  quelques  para- 
graphes ,  l'auteur  donne  une  petite  sério  de  questions,  pour  la 
solution  desquelles  il  suffit  de  relire  tes  paragraphes.  Une  quan- 
tité de  vignettes  de  bois,  qui  ne  sont  pas  toutes  également  bien 
exécutées,  sont  destinées  à  fixer  l'attention  des  enfans.  Quoique 
le  titre  annonce  un  nouveau  plan ,  l'auteur  suit  la  vieille  rou- 
tine en  un  point,  c'est  qu'il  vent  caractMser  en  peu  de  mots 
chaque  nation,  ce  qui  le  fait  tomber  dans  des  jugemens  puériles. 
Voici ,  par  exemple ,  comment  il  caractérise  la  nation  danoise  : 
•  Les  Danois  sont  un  peuple  honnête  et- industrieux  ;  mais  ils  qe 
sedistioguent  ni  par  un  esprit  entreprenant  ni  par  l'instruction*. 
Les  détails  de  population  ne  sont  pas  tous  exacts  :  c'est  ainsi 
que,  selon  M.  Woodbridge,  Paris,  ConsUntinople  et  Calcntu 
ont  5  à  600,000  habitans  ;  cependant  Paris  en  a  750,000,  Cal- 
cutta n'en  a  probablement  que  3oo,ooo  et  peut-être  nlémfl 
moins.  La  meilleure'  partie  des  Élémens  est  celle  qui  traite  de; 
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imis-Upis.  L'ouTrage  est  terminé  par  4es  considération»  g&(^ 
raie»  sur  les  climats,  les  produclions  de  la  terre,  les  i-anaux, 
industrie  et  le  commerce,  etc.,  divisées  également  en  petits 
Mngn|>hec-  Four  l'iBilruclion  primaire,  les  titmntê  de  H. 
WoodbHige  {Mnrenl  être  trèt-utile*  tant  aux  maitre*  qu'aux 

.  lai-  DicTioHNiiKK  cioo(iiPHiQ.uE  osivEBSBj.,  couteuant  la 
description  de  tons  les  lieux  do  globe,  iméressans  sou»  le 
rapport  île  la  jjéojjraphie  physique  et  politîijue ,  de  l'histQire, 
delà  statistique,  du  commerce,  de  l'industrie,  etc.;  parunê 
Société  de  géographes.  Tom.  IV  et  Tom.  V.  ;  prix  ,  chaque 
partie  ou  demi  volume ,  7  fr.  pour  les  souscripteurs.  Paris, 
iSag;  Kilian  et  Piequel. 

ija.  DicTioicHAïaB  GÉocaipHiQUE  cRivits^zi:  DpVû&Giw,bH 
'  t^lement  refondu  et  mis  au  niveau  de  la  science  moderne  ^ 
purgé  de  plus  de  5oo  doublas  emplois ,  ailicles  imaginaire** 
etc.,  et  augmenté  d'environ  10^00  articles,  contenant,  eie-| 
par  V.  PiaisoT.  a"  édil. ,  rev.  et  corr.,  avep  7  cartes  non- 
velles.  In-S"  de  47  f.  Paris,  iSag;  Dufour  et  Comp.  (Voy. 
hBullei.,Tom.  XVII,  n"  35iJ.  ) 

i«3.  Pmvtv  DicTiORiriiBB  oéoanArmoVB  fiamçais-allemaud, 
ooHUnant  le> «onM  des  pays ,  de*  villes, .rivières,  ete.,  écrite 
différMiunest  dans  W  deni  langues,  ete.  In-ia.de  i  fr. 
StraabiKiiig,  iSa^t  Heits. 

114.  VEBOLBtCHEriDES  WOBTBaBlICH  DEB  ALTEK,  I|[]TTI,EBS1I  H»^ 

MEOEj!  Geocbaphie,  —Vocabulaire  comparéde  la  géographie 

ancienne,  du  moyen  âg*  et  moderne;  par  Fh,  H-  Th.  BiscnorF 

et  J.  H.  MoELLEB.  I  vol.  gros  in-S"  de  xu  et  1 1Q7  p.  Gotba, 

i^aji;  SwUr.{Voy.le£ullet.;  ipar»  i8a9,n°355.) 

Mous  avons  déji  signalé  ce  vocabulaire  utile ,  (Volt  dNin  long 

travail  et  des  laborieuse»  reciierches  de  deux  estimables  st- 

vims.  Il  nous  serait  difficile  d'entrer  dans  l'eKamen  apprtoftwdi 

ifw  semblable  ouvrage ,  et  nous  croyons  qnt  U  meilleure  ma- 

■iéred'«n  fiireBppmfier  l'importance  est  d'offrir  à  nos  lectewa 

an  extrait  de  la  préface  ées  auteur».  Son»  Conterons  que  »• 

V  Paah»  s-esprime  U  la  tnamère  Uptas  talishistnle  «o  si^ 
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de  C«  Dictionnaire ,  dans  l'article  quil  lui  a  consacré  dans  les 
Beide&ergeT  Jahrbûchcr  i8a8 ,  cah,  X,  p.  gSg. 

Dans  la  préface  de  cet  ouvrage  ,  Sf.  Bischofr,  l'un  des  ao- 
teurs,  instruit  les  lecteurs  que  c'est  le  besoin  généralement  senti 
d'un  vocabulaire  tel  (jue  celui  iiii'il  voulait  ofTrir  au  public,  qui 
l'avait  délermiiié  depuis  qutiqites  années  à  une  entreprise  de 
ce  genre.  D'après  son  plan  primitif  il  devait  se  borner  aux 
nocna  et  dénominations  géographiques  de  l'antiquité  classique, 
dont  l'existence  s'est  maintenue  avec  le  plus  de  certitude  jus- 
qu'à nos  jours.  Mais  plus  tard  il  a  jugé  à  propos  de  joindre  à 
son  travail  les  noms  et  dénominations  géographiques  qui  j  ont 
été  employés  par  des  Écrivains  postérieurs,  surtout  par  ceux 
du  moyen  dge.  < 

.lia  cherché  à  être  complet,  exact  et  aussi  bref  qu'il  lui  a 
été  possible,  tant  pour  la  détermination  topographique  des 
lieux  que  pour  l'indication  de  leurs  dénominations  modernes. 
'  Il  a  jugé  nécessaire  l'indication  du  genre  et  du  nombre  des 
■oms  ou  mots  toutes  les  fois  que  leur  terminaison  particulièrt 
pouvait  laisser  des  doutes  à  cet  égard  ;  il  en  a  aussi  désigné  la 
quantité  d'après  les  règles  ou  l'usage ,  souvent  aussi  il  a  cité 
l'histoire  et  les  mythes  religieux. 

Ahn  que  ses  citations  eussent  plus  d'autorité  ,  M.  Bischoff  a 
lu  le»  ouvrages  grecs  et  latins,  ou  du  moins  en  a-t-il  soigneu- 
sement comparé  les  indications  ou  titres  (  indices.) 

Par  sa  nature ,  ce  vocabulaire  sera  k  la  fois  utile  à  ceux  qui 
vaudront  lire  des  ouvrages  latins ,  et  aux  hommes  qui  désirent 
écrire  en  latin. 

.  Malheureusement,  M.  BischofTn'a  pas  vécu  assez  long-temps 
pour  voir  son  travail  tcrniné ,  il  n'a  pu  livrer  ù  l'impression  la 
préface  qu'il  venait  d'achever;  il  mourut  le  ai  septembre  iSay, 
au  moment  où  l'on  imprimait  la  47^  feuille.  Le  manuscrit  n« 
remplissait  point  cette  Ceuille;  les  articles  suivaas  de  la  lettre  K 
étaient  classés ,  tous  les  autres  matériaux  se  trouvaient  épaïf 
dans  les  vastes  collections  de  l'auteur.  Ces  matériaux  étaient  . 
complets ,  mais  l'accès  en  était  diHicile  à  quiconque  s'était  point 
initié  dans  l'écriture  et  dans  le  mode  de  classement  de  l'auteur. 

C'est  danscet  état  que  M.  Mœller  trouva  l'ouvrage  lorsqu'on 
lui  fit  la  proposition  de  l'achever.  11  annonce  qu'il  n'a  entrepria 
cette  ticbe  que  parce  que  sa  position  particulière  de  Bibliothé-» 
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caiM  i  Gotha  lui  en  facilitait  l'exéciition ,  et  parce  que  le  but 

d'utilité  de  l'ouvrage  lui  a  paru  évident. 

H.  Mceller  ,  proche  parent  du  savant  Lorsbach,  li  prouvé 
fiOD  érudition  eu  i8aS,  en  publiant  le  Catalogui  ISirorum  ma- 
nuicriptorum ,  quant  impretsorum ,  qui  jutsu  diri  Auguiii ,  ducù 
Sojco-Goihani ,  a  'B.  Seeiten  in  Oriente  emti  in  Bibliotheca 
Col/wna  asiervaittur ,  ouvrage  qui  n'est  point  encore  terminé. 

Jusqu'à  la  B»  de  la  lettre  M ,  les  travaux  préliminaires  de  M. 
BischoFT  servent  exclusivement  de  base  à  l'ouvrage;  mais  depuis 
la  lettre  N  !e  vocabulaire  appartient  à  M.  Mœller  ;  il  s'est  prin- 
dpalement  efforcé  d'indiquer  avec  le  plus  de  précision  qu'il  Ini  , 
a  été  possible,  les  autorités,  sans  toutefois  accumuler  les  ci- 
tations. En  conséquence  le  lecteur  trouvera  une  table  qui  lui 
indiquera  les  principaux  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  ,  ainsi 
que  les  abréviations  employées. 

I.«s  citations  de  Sirabon  et  de  Plolém^  ont  moins  de  préci- 
ùon.  H.  Hieller  n'avnic  pas  à  sa  disposition  l'édition  parisienne 
de  Strabon  ,  employée  par  son  prédécesseur ,  cal*  autrement  il 
eût  continué  à  citer  par  pages. 

Quanta  Ptolémce,  il  l'a  cité  d'iTneinaiiière  vague,  parce  qu^ 
s'est  servi  d'une  de*  éditions  originales  les  plus  rares.  Toutefois 
les  traductions  antérieures  n'ont  pas  été  négligées,  et  souvent  le 
lecteur  trouvera  ,  après  les  noms  grecs,  ceux  des  traductions 
qui  difFèrent  de  l'original. 

Pour  ne  point  sorchai^er  l'ouvrage  outre  mesure ,  on  n'y 
a  fait  entrer  que  les  noms  et  dénoiranations  géographiques ,  . 
pour  lesquels  on  pouvait  s'appuyer  du  témoignage  des  histo- 
riens les  plus  célèbres. 

En  ce  qui  concerne  la  géographie  du  moyen  âge,  l'auteur  a 
été  beaucoup  plus  réservé  et  dit  qu'aussi  long-t«nps  qu'il  n'exis- 
tera pas  une  géographie  plus  complète  du  moyen  âge,  on  ne 
pourra  exiger  de  l'auteur  d'un  vocabulaire  relatif  à  cette  géo- 
graphie, une  précision  rigoureuse. 

H.  Bîschoff  est  souvent  tombé  dans  des  répétitions  parce 
qu'il  avait  adopté  pour  système  de  traiter  les  matières  dans  un 
ordre  alphabétique  «  en  prenant  le  premier  nom  de  lieux  dont 
la  dénomination  est  complexe.  M.  Hoeller  a  cherché  à  les  faire 
disparut»  autant  qu'il  a  été  possible  et  a  auss)  rectifié  d^s 
înexactitiides. 


z..i!,Googlc 


et  SttUistiqtù.  a4i 

La  taille  eomparative  des  dénominations  géographiqueit  an- 
ciennes  avec  celles  de  la  géographie  moderne  ,  qui  est  annexée 
à  l'ouvrage ,  ne  comprend  pas  toutes  les  dénominations  du  vo-^ 
cabulaire,  OD  a  douQé  la  préféreuce  à  celles  qui  sont  plus  no- 
tées sur  celles  qui  lé  sont  moins ,  et  on  a  omis  celles  qnî  sont 
parvenues  jusqu'à  nous  ,  presque  sans  altération. 

C'est  par  cette  raison  qu'il  a  fallu  conserver  l'orthographe  des 
noms  modernes,  qu'on  avait  adoptée,  quoiqu'elle  ne  f&t  pas  la 
plus  usitée.  Il  en  est  résulté  que  les  noms  commençant  par  un 
C  ou  un  K  n'ont  pas  toujours  été  bien  classés  ;  toutefois  le 
lecteur  trouvera  au  C  les  mots  qu'il  ne  trouvera  pas  au  K  et 
vice  vend.  Pour  que  cette  table  TAt  plus  utile  ,  ou  l'a  enrichie 
de  noms  latins  de  lienx  qui  sont  légitimés  par  l'usage ,  et  que 
ne  contient  pas  le  vocabulaire ,  ils  sont  nombreux  et  désignés 
par  un  astérisque. 

Nous  avons  dit ,  en  l'annonçant,  que  ce  dictionnaire  contient 
a8,aoo  articles.  La  table  de  concordance  en  olîre  6,000.  II  est 
très-bien  imprimé  sur  deux  colonnes,  sur  du  papier  très-Gn  et 
très~bon.  Il  serait  à  désirer  qu'il  f&t  tiaduit ,  mais  il  est  h  pré- 
sniner  que  sous  peu  les  compilateurs  ne  tarderont  point  à  pro- 
fiter d'un  travail  fait  en  conscience,  et  qu'ils  n'auraient  ni  le, 
courage  d'ênlrepreedre  ni  le  talent  d'exécuter  ;  et,  sous  un  titre 
différent,  on  verra  paraître  cet  ouvrage  en  France,  défiguré  ou 
fraveeti.  -,  F. 

laS.  Amndaihz  nu  bobeau  ues  loncitubes  pour  les  années 
i8a7,  tSaSet  iSag,  In-i8;  pris,  1  fr.  chaque  année.  Paris, 
i8a6  ,  1837  ,  i8a8j  Bachelier. 

Ifoiis  avons  oublié  l'ahnonce  de  cet  utile  Vecneil,  et  nous 
croyons  devoir  réparer  celte  omission  en  signalant  dans  cette 
section  les  resseignemens  les  plus  iniéressans  qui  se  trouvent 
dans  ces  trois  années.  Nous  avons  fait  connaître  dans  les  1"  et 
'5' sections,  à  temps  utile,  les  faits  qui  concernent  ces  sections. 

Outre  les  documens  ordinaires  sur  le  temps,  les  marées,  les 
mesures, les  poids,  les  monnaies,  que  renferme  chaque  année 
cet  annuaire,  on  trouve  dans  l'annuaire  pour  -i&i-], -aae  notice  tur 
le  mouvement  annuel  de  la  population  e«ftwnce,parM.  Mathien, 
et  plusieurs  antres  notes  relatives,6oit  aux  lois  de  la  population, 
ou  aox  leii  de  la  mortalité  eà  France,  soit  an  nouTCfuentde  l«  ' 
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papultitiam  à  Pari»,  m  iftiS ,  et  àau»  tout*  U  FrftBce ,  «oit  va\ 
cttncmniflatioBa  de  Paris  ea  i8a5.  Ce  petit  volume  reofernie 
'BUMÎ  dei  note*  inéliiorologiques.,  par  BL  Arago.  ffous  doonoDi 
d-aprèsla  notice  de  M.  Mathieu,  citée  plus  haut. 

L'ansée  iSaS  reproduit  les  diverses  notices  sur  la  popula-  . 
tion,  sur  celle  de  Pam  pour  i8a6  ,  et  les  coosannoa lions  dans 
oetle  capitale  pendant  la  méine  année  ,  im  aperçu  sur  la  Caisse 
d'épargme-  et  de  prévajtaitce,  et  beaucoup  de  notices  météorolo- 
gique* ,  par  H.  Arago.  Nous  donnons  ci-après  la  notice  sur  la 
Caisse  de  préTOyanCe.  L'annuaire  poOr  iSiy  ne  contient  que 
deux  notices  nouvelles,  savoir  :  \%noiesurla  durée  t/es gAié- 
rmtioat  viriie*  tlaiu  la  ville  de  ParU ,  pendant  le  18*  siècle,  par 
H.  Villot.  {y^y.  U  BultetiM  ,  Tome  XVUI,  u"  19  et  celle  de  M. 
Aragoiur  lesm«;Aùt«f  àvçyiejtf-,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  la  S'  section  du  Bulletin.  D. 

136.  EuBOPA  IM  Jaube  .iSig.  —  L'Europe  en  1819;  manuel 
généalogique  et  historique  j  par  le  baron  Zeslitz.  3S4  pag< 
In-4°  Berlin,  1829;  Voss. 

Cest  unrecueil  de  tableaux  disposa aonsuBftformeoonnHida; 
«n  qoelqna  endroit  qne  l'on  ouvre  cet  in-A"  on  trouve  toujours 
la  page  de  droite  et  celle  de  gauche  réunies  e«  un  seul  tableau. 
'  .Ces  deux  pages  sont  généralement  divisées  en  i  colonnes  ,  dont 
la  première  est  intitulée  le  roi  (  ou  l'empereur  ou  le  prince  )et 
ta  maison  ;  c'est  la  colonne  généalogique  ;  de  plus  ,  l'auteur  y 
donne  la  composition  de  la  maison  royale ,  la  force  de  l'armée, 
les  revenus  ,  les  ordres  chevaleresques,  quelquefiiis  même  tous 
les  chapitres  du  budget  ;  la  a'  colonne  a  pour  titre  \epays,  et 
contieat  des  détails  sur  ta  superficie  ,  les  limites,  les  produc- 
tionsj  la  3*  colonne  annooce  le  peuple  ;  c'est  la  colonne  de  la 
population  et  des  villes  principales.  Enfin  La  /,'  colonne  donne 
la  série  chEOOOlogiquB  des  événemens  mémorables  de  chaque 
paya.  Cet  ordre  est  suivi  pour  chaque  pajrs  de  l'Europe  ;  seit< 
lement  quand  une  colonne  ne  foucnil  pas  autant  de  matière  que 
lea  autres,  l'auteur  la  remplit  de  divers  détails  de  statistique. 
C'est  ainsi  que  la  colonne  chronologique  est  envahie  fraqnem- 
ment  par  des  renseigneioens  sur  l'industrie,  k  dette  publique, 
l'organiMlion  civile  et  administrative ,  etc.  Le»  renseignsuen». 
d»  italttliqiM  paraiiHM  arwc  M  pniéi  gtewmlMMBt  4  d« 
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^nnes  sources;  quelquefois  l'auteur^  piff; ses  4flt(Vif^*P4US 
Blusieun  pays  il  compare  tes  rensei^nemens  fournis  par  divei^ 
■uteups  :àr^gard  de  la  siiperfide  de  l'Espagne,  par  exemple, 
il  indique  les  doouées  différentes  fgurnies  par  Antillon ,  Hum- 
boldt  t  Joi^e  Juan  ,  Mifano  et  Balbi.  Les  petiui  puissances  da 
VAtiemigDc  mut  b'aitées  trè»-eK  détail.  Dam  1«  »upplénient| 
l'apteur  doonc  le  tableaudes  prince»  et  seigneur»  uédialis^  d« 
f  Allemagne  ,  des  ducs  français ,  de  quelques  maisons  ré^naute^ 
■u  dehon  de  l'Europe,  dea  (ouvertioa  d'Europe  clats^  Umt 
par  àifftf\ite  pai  ordro  de  àHe*,  de  Itur  uiatemaot  au  trdawi 
des  aftrçus  sut  iea  ^t|U  4e  l'Eurapei  ieunfinBces,  letw  re- 
ligion; une  liste  des  forteresses  de  l'Europe,  par  ordre  de 
pa;s;  ito  tableau  orographique  j  un  tableau  d'hj'drographie  ; 
lej  importations  et  exportations  des  ports  (  UQP  table  des  wi#-r 
Tcrsilés  avec  indication  du  nombre  d' élèves  ;  enfiap  uue  liste  def 
grands  fooclionnaircs  publics  des  divers  états  de  l'Europe  PU 
lUag.  Ainsi  cç  volume  renferme  up  grand  nombre  de  reosfi- 
gnemem  qu'on  est  soutent  oblige  de  consulter.  D. 

lïj.  Euxoei  ui  tEiMUM  aMOMwwM^noMM  Ziitx&vBK.~-4^B*w0pe 
eeaûdcrw  dan  aoa  ^tat  aduel  ;  pw  J.  WCitikl.  Id-8*  ,  île 

(«S  pog.;  prix ,  i  ib.  i8  ge.  Wicsbadeo ,  i8x4  i  Ailler,  (/om*. 
LitenUar ZeituJig ; leptembre  iSaS ,  o°*  i66eti67.) 

Cet  ouvrage  appartient  plutAt  h  la  politique  qu'à  la  géogn- 
plÙB.  Cest  iKrtaut  la  situation  politique  4e  chafnm  d«s  graqds 
^U  que  l'auteur  envisage.  Dqmi*  iSi4  les  éréaeBMM  ont  mo- 
4i&É  on  cbaagé  cette  aitvatton,  en  inili  qui  |iiiiiiiw(ii  dm  ob- 
servatinns  de  H.  W«itwl  ne  tronreat  pins  4'a|>f)li<»tian.  L'aor 
■leur  ne  conpimA  point  «Uns  sua  laUean  la  Pnuse  et  f  A«tn- 
che  ;  il  est  firobable  qu'il  *  senti  qu'il  lui  naaquail  la  liberté 
nécesaaire  pour  juger  fraBehemeni  de  leur  positàos,  mlative- 
ment  an  autres  puissances.  En  revanche ,  IC.  Weitiel  fait  en^ 
trer  l'Amérique  dans  le  cadr«  4e  ses  remarques ,  quoique  le  ti- 
tre n'annonce  que  l'Europe.  D. 


laS.T&BLKAV  cOMPAKATir  des  budgets  d'Angleterre^  de  France  - 
et  des  États-Unis;  pour  1827.  {Xeiv-TorA  foam.  0/ Comm. 
—  iKfe**  Register  ;  ^  octobre  iSad.  ) 
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139.   Sua  LKMOUTBMBVT  ARIttlEIi  DB  LA  POPULATION  BN  FkANCE  ,  . 

par  U.  Mathieu.  (Annuaires  pour  1837  et  pour  i8a6). 
Depuis  quelques  années  on  a  mis  dans  V Annuaire  l'état  dé- 
taillé du  mouvement  de  la  population  pour  tous  les  Départe- 
mens.  Le  tableau  suivant  en  offre  le  résumé  pour  chacune  des 
ig  années  comprises  depuis  1817  jusqu'en  i8a5. 


Noas  prisons  qu'il  sera  intéressant  de  déduire  des  faits 
recueillis  pendant  cette  période ,  le  mouvraient  moyen  pour 
tonte  la  Frtmce ,  et  de  chercher  ensuite  les  rapports  qui  exis- 
tent actuellement  entre  les  divers  éléniens  de  la  population. 

£n  divisant  par  9  la  somme  des  différentes  valeurs  qu'offre 
ce  résumé ,  pour  un  même  élément,  nous  avons  trouvé  les  nom- 
bre» qui  forment  le  i"  tableau  ci-après  ,  intitulé  Mouvement 
moyen  annuel.  On  voit  que  pendant  la  période  de  9  ans  que 
nous  considérons,  le  nombre  moyen  annuel  des  uaissances  est 
de  962,573,  des  mariages  est  317,660,  des  décès  est  765,401', 
et  que  l'accroissement  de  la  population  s'élève  ii  197,169.  ^ 
ces  nombres,  qui  résultent  immédiatentent  et  sans  aucune  fa^- 
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taotliise,  des  relevés  faumù  par  les  registres  de  l'état  mil,  notu 
avons  ajouté  la  population  30,4^1,187  de  la  Fiance  entière, 
renfermée  dans  les  limites  actuelles,  telle  qn'elle  a  été  trouvée 
par  les  recensemens  de  iSao.  Elle  correspond  à-peii~près  au 
milieu  delà  périodepour  laquelle  nous  calculons  le  mouTement 
moven. 

Un  second  tableau ,  intitulé  RapporU  des  élément  aanaeU  de 
ta  population  ,  présente  les  rapports  simples  qui  existent  entre 
les  nombres  du  premier  tableau  :  ces  rapports  font  mieux  juger 
de  l'état  actuel  de  la  population. 

On  voit,  par  ce  tableau,  que  les  naissances  des  {;arçoDS  et 
des  filles  sont  entre  elles  comme  les  nombres  16  et  i5  pour  les 
enfans  légitimes,  et  comme  les  nombre  ai  et  ao  pour  les  en- 
fans  naïufcU,  comme  l'a  déjà  remarqué  M.  Poisson.  Le  rapport 
de  16  à  i5  qui  est  donné  par  les  naissances  pour  toute  la  France, 
diffère  sensiblement  de  celui  qu'on  a  généralement  adopté  jus- 
qu'à présent.  Il  était  intéressant  de  voir  si  l'on  trouverait  des 
résultats  semblables  pour  les  divers  climats  de  la  France,  et 
pour  plusieurs  années  différente».  Cest  dans  cette  vue  que, 
depuis  4  ans ,  on  a  discuté  les  naissances  des  deiis  sexes.  Nous 
renvoyons  ci-dessus  page  ga,  aux  obiervations,  où  l'on  trouvera 
les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quant  il  naît  un  enfant  naturel ,  il  en  naît  i3 ,  4^  ou  plus  de 
i3  légitimes;  ce  qui  revient  à-peu-près  à  jo  eofans  naturels 
pour  i34  enfans  légitimes. 

Lès  décès  masculins  surpassent  les  décès  féminins;  les  pre- 
miers étant  représentés  par  47 ,  les  autres  le  sont  par  46. 

On  compte  un  mariage  pour  133,76  ou  i34  habitans,'  et 
pour  4  naissances  un  qnartjon  compte,  3,935on  4  enfans  lé- 
gitimes par  mariage. 

On  compte  un  décès  pour  39,785  ou  40  habitans,  et  pour 
i,afi  ou  une  naissance  un  quart. 

On  compte  une  naissance  sur  3i,6a  ou  presque  3i  habitans, 
et  pour  0,79  décès;  ce  qui  revient  à  environ  10  naissances  pour 
,  8  décès. 

Quant  i!i  l'accroissement  delà  population,  on  voit  que  les 
garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les  filles;  les  garçons  j 
contribuent  pour  nn  176'  ,  et  les  filles  seulement  pour  un  a5o". 
Si  l'acéroissement  total  qui  est  d'un  i54'  se  maintenait  le  même,' 
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la  popaUtion  augmenterait  d'unio'en  ij  ans  Et  demi  >  <le 
denx  10**  en  a8  ans,  de  trois  lo"  en  40  ans  et  dem!,de  qiiafré 
lo""  en  5a  ans ,  de  moitié  en  6a  ans  et  demi,  et  î!  Taudraît  107 
ans  pour  qu'elle  devint  double  de  ce  qu'elle  est  mainienani 
Puisque  l'on  compte  nne  naîssaace  pour  3i,fia5  babitans,  et 
un  décès  pour  39,785,  on  aura 

,    .  .    .       f  ■"S  naissances 3t,6i5 

««PPO"  à.  1.  p.pnU»»»  I  „.  fes, 3g,,g5 

Cest  par  ces  nombres  que  Ton  doit  en  général  multiplier 
]  es  naissances  et  les  décès  pour  reproduire  la  population.  En 
la  supposant  à  peu-près  slalionnaire  ,  le  rapport' 3t,€a5  ex- 
prime aussi  la  durée  de  la  vîe  moyenne,  qui  serait  conséquem- 
ment  de  3i  ans  3/5.  I^  table  de  M.  Uuvillard  ne  donne  que  a8 
ans  3/4  pour  la  durée  de  la  vie  moyenne  avant  la  révolution. 
Toilà  donc  une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  provenir 
de  l'iatroduclion  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui  s'est  répan- 
due jusque  dans  les  classes  les  moins  fortunées.  Elle  indiijne 
dans  la  loi  delà  mortalité  un  changement  Tavurable  qu'un  grand  - 
nombre  de  faits  ont  déjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  année*, 
non-seulemeiit  en  France  ,  mais  eneore  dans  une  grande  pflrtie 
de  l'Europe. 

I.  MowiKzm  MOTBH  anvsi,. 
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n.  RAPrOKn  DIS  ii.ixBNS  akkuxu  sk  la  n»ou,Tioir. 
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iSo.NoTABILIT^SDÉPARTEMEnTAIfS^  parle  BafOn  dc  VlEtCASTEI,, 

,  sous  préfet  de  Dieppe.  In-8°  de  i5  p.  Paris,  iSuS;  Dufarl. 
L'auteur  a  pour  but  de  faire  reseortir  )es  avantages  de  l'es- 
prit d'association  iRon-seuIeraeal  pour  les  localités  où  se  forme 
une  réuuioD  pour  atteindre  un  but  quelconque,  mais  surtout 
par  les  résultats  généraux   d'un  ensemble  de  ces  réunions 

Il  fait  très-bien  ressortir  ta  nécessité  de  créer  des  notabilités 
dans  tes  départemcns,  en  favorisant  tout  les  dévêt opperaeDS 
intellectuels ,  et  de  les  utiliser.  C'est  une  condition  vitale  pour 
le  gouvememeut  i|ui,  eu  remarquant  les  associations  locales 
formées  dans  tous  les  buts  quelconques  d'utilfté ,  et  tous  les  éU'- 
blissemens  des  villes  éclairées,  atteindrait  cet  important  résultat, 
qui  contribuerait  puissamment  à  polir  les  mieurs  ,  à  assurer  la 
tranquillité  du  pays,  à  calmer  les  passions,  à  accroître  la  prospé- 
Atb  de  l'état  '  D. 
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i3i.  Projet  Db  loi  covcHKirairr  les  conseils  n'ABKOffnisskiHiiT 
iT  DE  DiFAKTKmMT,  préseotépaT  le  gouvernemait;  eo  re- 
gard, les  amendemeiis  proposés  ptr  la  Commission  de  la 
chambre.  —  Tableaux  explicatifs  à  l'appui  du  Rapport  de  la 
Commission,  dressés  par  ordre  de  cette  Commission  et  par 
les  soios  de  H.  le  eomte  de  R&HBUTKAr,  dépoté  de  Sii6ne- 
et-Loire ,  secrétaire  de  la  Commissieii.  In-8"  de  6i  p.,  avec 
6  grands  tableaux  comprenant  4^  p-  Paris,  iSag;  Imprime- 
rie royale. 

C'est  te  projet  amendé,  distribué  à  la  Chambre ,  accompagné 
des  tableaux  dressés  pour  appuyer  les  amendemens  de  la  Com- 
mission. Nous  citerons  ces  tableaux  comme  documens  statisti- 
ques intéressans  ;  le  i"  offre  les  rStuliats  pour  Us  assemblées 
iF arrondissement ,  de  la  loi  présentée ,  et  en  regard  les  résultats, 
pour  les  assemblées  cantonnales  ûe  la  loi  amendée;  le  a'  tableau 
est  aussi  comparatif  entre  les  deux  projets,  ponr  le  nombre 
d'assemblées,  celui  des /i/ut  imposés,  des  éligibles,  etc.  Le  3" 
tableau  offre  les  résultats  dam  les  arrondissement,  de  la  loi 
présentée;  et  le  4'  '^s  résultats  analogues  d'après  la  loi  amen- 
dée ,  relativement  au  nombre  des  électeurs  admis  ou  exclus  , 
ou  des  citoyens 'non  électeurs  admis,  dans  les  assemblées,  au 
nombre  des  éligibles,  etc.  Le  5*  tableau  est  une  statistique  des 
départemens  par  série  ,  non  compris  celui  de  la  Seine.  En  voici 
la  récapitulation  (Tableau  n"  I). 

Tfous  donnons  également  la  récapitulation  du  6'  tableau 
[Fc^ei  tableau  a'  4),  et  nous  copions  le  résumé  qui  termine  ces 
tableaux,  et  qui  fait  connaître  les  proportions  des  électeurs 
dans  les  divers  cantons  de  France.  D. 
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%ia!Bmi  m  u  Statutiqdk  ivtfftomuM,  ium*  lu  15  i^mk* 

TBMEKS. 

86  Canbn»  s'ont  pu  un  leul  éleciear. 

«7»..- ont  de     I     i      4  élecleon. 

355 d«      5  k      9 

«3? de     lo  1     i4 

34» de     i5  à    ig 

S98 de     10  i     34 

szS de    33  à    39 

a5«... de    3o  à     îg 

i65.... .-..'de     40  A     49 

loo de     5o  à     £9 

58 de     60  à     6g 

6a de    70  &    79 

38 de     80  à     8g 

S€...^.,., de    90  à    99 

6S de  100  à  149 

aS ,.   de  i5o  à  igg 

17 au>deuu>  de  300 

x,8a4. 
Ainsi,  i,4go  uotoas,  on  plus  de  ta  moitié,  n'ont  pas  so  él«ct. 
1,749  ,  n'en  ont  pas  25. 

^i977  I  '^l  l'ii's  ^^  deux  tiers,  n'en  ont  pa|  39. 

1,%%%  ,  ou  les  J  f.n'en  ont  pas  40. 

i3s.  I.  Essai  stm  trir  mnrvKAu  KOOBD'oRflAHissTiossES  adiusU- 
TUTioHs  départent  cota  Iti  et  municipale,  présenté  a«  gou- 
Ternement  par  un  habitant  de  ITonne.  In-S"  de  4  ImUIm 
et  demie.  Paris,  1828;  imprimerie  de  Guirtndet. 

l3S.     II.     Db    t'0K0*XISiTIO>    C01CMU5ALE    ET   DÉPABTEMlirrUJt 

DK  t*  FiuHCE,  ct4isid6rée  dans  ses  rapports  avec  la  repré- 
sentation nationale^par  M.  CB.GomB.  i^Iievueear^elop.iKit^ 
iB»9,p.5.J 
i'34.  m.  Des  DÈrARTÊnNS,  des  ConoirES  et  de  lbiis  *dxi« 
'     liisnuiOK;  par  C  fzHUc.  In-S*  de  4  f.  SRuotnr,  i8ag} 
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et  êfàthH^i.  ktï 

i35.  IV-  Qhbl«ii*>  ■■n^Hoi»  SI*  t.'Bi.àHiiai-tiiài  viràt^à- 
l0:|iT4XK  vt  «HMHJwiUt  patfm.  Lecictc,  «eeréiairé  de 
la,  j^tis^pruA^ut-it  àa  FbnUÙutbleSfc.  iD-B"  â«  i  f.  f  Parb . 
iSag;  ipprimprie  de  0«iiltieK-L«g«k>nie. 
i36.  V-  EKA^ff  PM  notnrs  *b  loi  re»  t'0««kA«kMif  liv- 
HictPALE  KT  Dip*ftT^Birv4[X  j  paè  M.  AuBEKHoR,  ancien 
préfet.  In-S"  de  *  f .  7.  Paru,  iftag;  Mesnier. 
i37.  VI.  QbmuinES  aifitxtoiis  «ei  Lt  Stîhràiit;  un  Wfti-riob» 
et  sur  le  projet  dé  loi  relalif  i  l'OrganiMlinn  municipale  et 
déparlemeniale;  par  le  comM  de  8ai*»  Peem.  In-*"  d'une 
/feuille  J.  Paris,  i*»9;  Goujo». 
t$S.  VU.  Dk  LA  toi  sr«  t'OadiSisjvTion  iiÉs  corps  ^DiHHtSTB*?  , 
tifé  pA»  TOiÊ  b'iLBCTioB  ,  suivie  de  tjUelfjucs  conïifJérafiçm 
SOPtt  MiftidiriU  M  le»  Enfans-Troiivvs  ;  par  Rj.  Yicoijne  p|L 
BtfMAiD.  iBiB"  dé  6  feuilles  f;  prix,  a  fr.  5o  ç,  i*ari?,  i8»j)f 
I^lerc. 

ïSj.  Vm.  Db  l,'0flS*l'15*Tï0lï  »Pffi«i»»i;l  S»W  L"l  »rfmM*  OB*- 
STiTutiosHBj,  SB  fB*K(:E,  et  Vut» suv  ae «i^et  ù)))ona|Wf 
par  le  sous-préfet  de  Vervins.  In-S"  de  3  f-;  pri»,  a  fr. 
Pjiris,  iSaSî  Pttlaunagr. 
140.  i;SE.  Qb  m   HjmniB  DD  PoQVMri  Mtii(ttTii>Ai  ;  par  K  i. 
.    pEMcop.  J^-«^4eîf.  i-Bam,  t»«9f  lidDgrcain*. 
i4t.  X.  Ri«t<«(ttNS  iik  IV.  DÉ  StsMAisoii;  sur  b  proposition 
A«nppr)««r(é»GbiKdlsd'dn'61id{ssenicDS  faite  pai  la  Co ru- 
mission  chargée  de  l'examen  du  proJL-t  dp  loi  départetg^ffd. 
lb'0'  d'âne  ^  f-  ^««-H,  tSït);  '^asiU! 

iïous  iioiis  boriîpns  à  sitTiali^r  Ips  tjlres  ije  PBï  i^jv^n  npvratr 
gés  cjul  ne  noi)S  oAt  point  pté  adressés ,  et  qji^  nous  ne  fObvota    . 
faîrë  connallre  autrement  %  nos  lecieiifS  {Voy.  l'HOalysc  (fes  ait-  ■ 
trfs  ouvrages  qui  ont  paru  sur  pet  iniportant  SiÙPt,  SilUttiA  ds 
mars  1829,  p.  Ifèçf  et  suivantes.] 

lions  uienEîonnerons ,  cependant ,  d'*<pe  manière  sp/cifle,  !■ 
mémoire  Â^  it,  de  M.  Ch.  Comte,  qqj  niante  d'èire  Iti  al  nui:* 
dilé  par  les  hommes  qui  s'occiipeut  de  pe|tc  jfrâtfa  qtH'tttDB} 
nOdSIt'en  donncrgn^  pas  l'analyse,  tpais  la  r<jpiUt)!if)ft'dgra«-< 
tenr  engagera  (é  lecteur  â  recourir  au  journal  dans  lequel  il  «t 
inséré,  et  que  Von  peut  facilement  Se  procurer.  D. 
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149.  État  compâiatif  db  l*  jostick  gkihiskllv  en  France,  en 
Angli'terre,  et  daos  les  pays  de  Gallest  pour  l'année  1811. 
Extrait  d'un  rapport  Aa  Comité  de  la  Chambre  des  Com- 
muai. (  London  and  Paru  Observer}  t^  srpt.  tSaS.  ) 
£n  France,  le  nombre  total  des  accosés  a  élc  de  6,g88 
dei  acquittés  ,      a,64o 
des  condamnés,     hi'^W 
EnAngletenre,  ont  élé  livrés  àla  justice,         i6,iil7 
acquittés ,  3,a66 

non  poursuivis,  i>786 

condamnés,  11,095 

Sur  4,348  condamnations  en  France,  i)  y  en  a  eu  i3o  à  la 
peine  capitale;  en  Angleterre,  ou  a  compté  latw  cas  de  peine 
capitale  suri  i,iigS  condaninaitions  ;  il  parait  que  la  plupart  des 
sentences  capitales  prononcées  en  France  ont  été  exécutées  ; 
sur  les  taoo  sentences  en  Angleterre,  5?  seolement  ont  reçu 

.  ïUi  France,  le  nombre  des  accusés  par  rapport  k  ta  popula- 
tion, a  été  de  I  sur.4ji9S  individus,  et  celui  des  condamnés,  de 
I  SHr  4557. 

En  Angleterre,  la  proportion  serait  bien  difTércnte,  si  l'on 
ponvait  exactement  comparer  les  deux  pays  ;  mais  il  faut  sa- 
voir que  les  délits  jugés  par  les  tribunaux  correctionnels,  en 
France,  sont  d'un  caractère  plus  grave  que  ceux  que  l'on  juge 
en  Angleterre  en  dehors  des  cours  d'assises  et  des  quarter^^a- 

Distinguant  les  délits  contre  les  personnes  et  les  délits  contre 
les  propriétés,  on  voit  qn'eh  Angleterre  il  a  été  cmnmis  délits 
de  la  première  espèce,  53t,et  délits  de  la  1*,  i5,6i6}  tandis 
qu'en  France,  il  y  a  eu,  délits,  de  la  1"  espèce,  i8at,  et  délits 
de  la  a',  i7,735.  Ces  nombres  ne  sont  peut-être  pas  fort  exacts: 
dans  la  supposition  qu'ils  le  soient,il  en  résulterait  qu'en  France 
la  proportion  entre  les  a  sortes  de  délits  est  comme  i  à  10, 
tandis  qu'eu  Angleterre  elle  serait  comme  1  il  3o.  D'où  l'on 
pourrait  encore  conclure  que  la  centralisation  de  la  population 
dans  les  grandies  villes  et  les  distincts  maoti facturiers,  multiplie 
les  délits  contre  la  propriété  et  diminue  les  délits  contre  les 
personne*.  P. 
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et  Slatistigue.  a53 

1^3.  Compte  oiNiKài  oe  l'admivist«atio«  de  hk  justice  cki- 
mHEu.E  BU  France,  pendant  l'année  lAitt;  présenté  au  Roi 
par  le  Garde  des  sceaux,  Ministre  secrétaire  d'^tnt  au  dépar- 
tement de  la  justice.  Grand  in-4''  de  xii  et  177  p.,  compris 
164  tableaux.  Parisj  1823;  Imprim.  roy. 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  la  publication  de  ce  oon- 
Teau  volume  d'une  importante  collection  qui  mérite  de  plus 
en  plus  à  son  habile  rédacteur,  M.  Gaerry  de  Cha'mpncur,  di- 
recteur desafTaires  criminelles  et  des  grâces,  la  rPrannaissance 
de  tous  les  hommes  «claires.  La  )"  partie  de  ce  vnUime ,  com- 
posée de  90  tableaux ,  présente  tout  ce  ijui  concerné  les  cours 
d'assiits.  La  a"  partie  offre,  dans  40  tableaux,  tout 'ce  qui  est 
relatif  aux  tribunaux  de  police  correctionnelle.  La  3'  a  pour 
objet  les  tribunaux  de  simple  police ,  4  tableaux.  La  4"  partie 
concerne  Finstruction  criminelle,  aa  tab|e;mx  la  composent. 
Un  appendice  est  relatif  au  petit  parquet  du  tribunalde  la  Seine,' 
.  Ce  sont  des  recherches  sur  les  nols  dont  les  auteurs  ont  été  tra- 
duits,  en  i8u8,  devant  la  cour  d'assises  du  département  de  la 
Seine. 

Nous  ferons  connaître  lous  peu  les  résultats  les  plus  impor- 
tans  de  ce  beau  travail.  D. 

i44-  IU*POsT  m  iroHBBK  des  oines  *  l'etit  de  L'iirsTKuts- 
Tioir  PUBLIQUE  EN  Feahce.  —  Apcrçu  statistique  des  rapports 
observés  en  France  entre  le  nombre  des  crimes  commb  pen- 
dant les  années  t8a5,  i6a6  et  1837,  comparés  à  l'état  de 
l'înstnicjion  publique;  extrait  du  Tableau pKytique ,  moral 
et  polàique  des  cinq  parties  da  monde^qai  doit  former  le 
Complément  de  VJtlas  Ethnographique  du  globe ,  par  M, 
AuBiEK  Bi(.ii  ;  communiqué  par  l'auteur.  (Comparez  les  ai^  .. 
ticles  qui  ont  paru  sur  ce  sujet  dans  le  journal  VVniveriel , 
décembre  iSa^)/ 
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a6o  Gét^ra/^Mê  N*  i44 

OèMnmdata.  Dans  ofaiiqtie  déparcdment  on  ■  indiqué  toutes  - 
les  Villes  dont  la  popuUlton  eat  de  10,000  babitans  et  au-des- 
sus ;  dans  les  départemens  qui  n'ont  p>s  de  villes  qui  s'olèveut 
&  cette  population,  on  a  mentionné  le' chef-lieu,  qui  est  [tou- 
jours écrit  le  premier ,  et  en  caractères  italiques ,  et  en  outre* 
nne  autre  ville  la  plus  peuplée. 

Toiites  les  populations  sont  exprimées  en  chilTres  ronds ,  en 
négligeant  Les  fractions  de  milliers.  Une  plus  grande  précision 
n'aurait  été  d'aucune  utilité  et  n'aurait  fait  que  rendre  plus  dif- 
ficile i  saisir  les  différens  rapports  ofTerts  par  le  tableau. 

Tous  les  calculs  relatif  aux  criitineU  ont  été  f«its  sur  l'im- 
portant travail  rédigé  anouellement,  depuis  i8a5,  par  M.  Guer- 
r;  de  Champneuf,  sous  les  auspices  du  ministre  de  la  justice, 
travail  qui  sert  déjà  de  modèle  dans  d'antres  états,  dont  les 
princes  éclairés  ont  senti  toute  l'importance  et  toute  l'utilité. 
Nos  tableaux  offrent  la  moyenne  des  années  tSaS,  i8aS  et 
1817. 

Le  rapport  des  écoliers  à  la  population  est  emprunté  i  la 
carte  de  H.  Charles  Dupin.  Malgré  les  justes  réclamalions  aux- 
quelles ce  travail  a  donné  lieu ,  ses  résultats  généraux  n'en  sont 
pas  moins  utiles ,  et  ils  sont  jusqu'à  un  c^lain  point  sufGsam- 
IBcnt  exacts  pour  établir  la  comparaison  entre  la  criminalité 
et  l'instruction  de  chaque,  département.  Les  erreurs  qu'on  y  a 
"Signalées ,  à  l'égard  de  quelques  préfectures ,  sont  trop  petites 
pour  changer  considérablement  les  rapports  généraux.  D'ail- 
leiirs,  nous  sommes  assurés  que  ce  sont  les  seuls  que  l'on  possé- 
dait en  1838  sur  l'instruction  primaire  de  chaque  département* 
Les  doGumens  ofSciels  qui  nous  ont  été  communiqués  en  iSaa 
pour  la  rédaction  de  notre  statistique  du  Portugal ,  et  qui  nous 
ont  servi  plus  tard  à  déteiminer  le  rapport  des  écoliers  à  la  po- 
pulation par  cour  royale  ou  académie,  dans  le  tableau  de  la 
Minardàe  francaiit-coiaparée  aux  principaux  Élatt  du  monde, 
et  dans  la  Statislique  comparée  des  crimes  et  délits ,  et  de  Fin- 
stntetioK  en  France ,  que  nous  avons  publiée  avec  M.  Guerry, 
DR  pouvaient  être  employés  dans  ce  travail ,  n'offrant  pas  les 
chifres  relatif  à  chaque  département.  ' 

Les  principaux  résultats  offerts  par  les  tableaux  que  nous 
venons  de  donner ,  et  qui  FtHinent  le  sujet  de  ce  chapitre ,  sont 
les  faivans; 
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a  Siatiâtiqiu.  i^t 

\'  La  erimimlitéeni  maue  n'ett  pas  en  raisOti  inverse  de  l'in- 
struction, cofomeoD  s'est  plu  à  le  répéter  depuis  quelque  temps, 
ea  ii'appujBiit  sur  fjtielques  exemples  isolés ,  et  en  ne  prenant 
qu'une  année  [i]  seulement  d'observation.  Héuieen  distinguant 
avec  le  savant  H.  Lucas lescrrim^ea  crintttcontre  let  personnes' 
tl  en  crimes  contre  iet  propriétét,cef  rétfjxda  axiome  est  démenti 
par  l'expérience,  lorsqu'on  prend  la  moyenne  des  crimes  pea- 
daut  Z  aosc'onKcutifs,  comme  oti  l'afait  dans  la  rédaction  de  nns 
^  Ubleaui.Chacunpeuta'eKconvaiBa«enjetabt  unconp~d'ceilsur 
les  lableaox  des  meiirtres,  des  assassinats,  des  em poison nemen s 
'vt  des  iitranticides.  Peadant  trois  ans  consécutifs ,  les  départe- 


(l)  CcDi  qai  donlenisnt  ie  l'auctitode  de  ootn  «HcMoil ,  n'ont  qn'i 
Jclerlea  ymi  «nr  le  ublena  «à-deuoiUi  qni  oRn  \tt4iBtfaeat  ittot^tt 
^'oD  obwrrc  d'ane  anucc  ii  l'iiilra  diiu  le  nombra  d«  crimiDd*,  ipd 
furent  coudamaéi  pour  crîmas  coalrc  les  panoDDSi  lUn*  le  ntma  dépar- 
tecnent  peadHal  les  tro!i  dernlèrei  anaéta.  Ce  ubhan  dimoDlrs. UDi  li- 
plîqnc  I*  iiéceuilé  de  n'iiiiair  jamiis  bdcqu  jagemeot  inr  cet  important 
iuj«l  aana  aToir'ft'éalablenient  rasaemblé  lea  maléiianz  néoeiaaiKt  pour 
cricaler  la  mojetma  d«i  crîmbiel*  de  qoel^oei  inuéei. 
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gioH  ^  la  M9r*mt» ,  4«  la  J^tnife,  d'fmAv-M^f-siw ,  de  l'/fr- 
drt,  de  tffir-e(Çier»tde  ÏOr^n'iittt  pitmi  HOtetil  fHcnrtrtfi 
peii)JaDt  la  mùpip  iiériudc,  eeliti  de  i'hAv  n's  pu  cornppté  iin 
iKul  asHwnat;  pal  un  Kiil  «Taiitiriftc  n'a  été  cotnmM  daàk  , 
ecuui  de  la  Ginn^,  daa  Pxrénéet^OneUtabt ,  de  la  tnaér* ,  4(1 
Finûtèn  Çt  du  Cariait  aBcundea  départemeftH  qne  nous  ve- 
nom  ()e  iioiDinBr  n'«  vu  cotnmettve ,  peadaiit  iM  mètbii  àrt- 
^éç»,ij9parrioid*!pMuaâeule«paiuHiacrt)nit  a'h  (té  Mminf*. 
d^lis.U  m^ow  période  daas  tes  départencns  4'/>>rfnM'N£n0v  j 
du  Caatfd,  du  Finiaère  t  dit  MÊori&an,  do  Pny-dè-Mme  H 
dp  U  Co»«.  Cependant  tous  les  départeMem  (]««  nons  vefioni 
de  citer  appartiennent  à  U  partie  de  la  France  que  M.  Cbarl^ 
Ddpin  a  reprëseiiM  avec  tes  teinte»  tes  ptus  fhnci-es.  D*un  aiiir« 
cAlCf  lesMKMn"»  déa  menrlres,  des  assassinats,  des  înfauti- 
ddes  H  dM  entt>disoilfiemens,  Jt  quelques  exceptions  prés,'  se* 
tnravent  JuKtemeht  dabs  les  départcmens  oii  l'instruclioi)  s'apr 
proche  de  la  moyenne ,  comme  les  déparlemeps  de  V4l^':he  | 
de  !a  Seine,  de  VAadf,  de  la  Charente,  de  ta  yep4éf,  etc.,  etc., 
où  bien  appartiennent  ii  la  Fr.ince  k  pl«s  éclaiFée  ,  aounMlw 
d^partemuns  du  Haut-Rhin  ,  de  l'^ufie,  du  Bas-Rhin  ,  de  la 
JUÎwNri  4*11  9htm»,  de  ta  eUlr-iPOF,  de  U  tiaaie-Ufame  > 
d«  2>oiifa  ,  etc. ,  etc.  Les  maxima  des  parricides  appartiennent 
il  deux  départinneiis,  dont  ri—trwrfion  esl  au-des9Rs  de  la 
mpy^Jlbi  jet  k  dfùs  autres  qui  «est  bi«B  laid  de  figaipr  pâtinl 
le|  déparfeemcps  les  moins  éclairés. 

n"  Si  plusieurs  départemeàs  de  la  France  laiffient  ft  désiivir 
bnucou]}  d'améliorations  sous  le  rapport  de  l'iostructicm  pe^ 
polaire  ,  nui  &'y  trouve  trcs-atriéré«  en  comparaison  des  dûpar- 
temeila  où  elle  est  déjà  très-rf  pandue ,  Èes  mdmes  parties  iHHia 
offrent  en  revpuche  un  bien  moiits  grand  nbmbre  de  Cfimcs. 
n»us  ne  pouvions  donc  sans  injustice  accuser  d'ifnmoratité  ces 
piwties  d^  la  Fr.iii:ie,  qui ,  au  contraire,  sous  ce  rapport ,  pré- 
sentent despropuitionstrès-ravorubles,  non'Sdulcmentà  l'égard 
dnaulresdép|rleiacns,niaisit]érae  vis-à-vis  dcj  pays  de  l'-Etiro^ 
et  (le  l'Amériqne  qui  passent  pour  avoir  le  m^ins  decriminels. 

tll"  !.«  nombre  de  crimes  liest  pas  en  raisùn  inoene  de  t'ia- 
tiructioti  i  nais  e»  rvâoa  ewn^w/a.^  fittuiemn  circmiiatmmeé» 
gui  concourent  h  en  rendre  la  perpétration  plus  fréquente.  Les 
plus  importantes  nous  paraissent  éU'e  les  extrêmes  de  miaère  à 
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cité  de  U  plui  gtamde  opiàtaav  i  raggkMBémlloo  d»  la  popnU- 
lion;  Le  voisinage  des  frootière»  terrestres  du  mwitiaws,  et  ev- 
lui  «les  grande»  villes  ;  l'ignoranoe  et  It  eiipirntitioa  j  U  gresd» 
afBueiice  des  étranfc'orsi  la  pré&eBce  dans  un  département  d'un 
nombre  plus  ou  ffloi»  grand  ia  forçuu  a  de  eawtamnei  ii^ 

Tovtes  les  anomalies  de  erù/tinalité  ofEertei  par  ces  tableasK* 
quelque  inexplipables  qu'elles  paraissent  au  premier  abord , 
peuvent  toutes  être  facileuient  expliquées ,  lBrs<|u'oR  prend  tn 
GonsidéiatioD  les  causes  qw  aav*  venons  de  lignalcr.  EUes  s» 
trouvent  pour  ainsi  dire  réprùscnties  à  Tisil  par  la  dispositirm 
que  nous  avonidonnée  aux  tabUaUK  statistiques  qa«  nous  evoBS 
publié*  sac  la  mosarchie  françaiw  et  Sur  l'empire  russe  ,  et  tilf 
celui  que  notis  alloDS  publier  sur  U  mmarchie  ai^aise. 

Mais  si  rignoranee^  n'est  pas  la  seule  ni  même  la  prÎMcIprile 
seurce  des  crimes  nombreux  qui.affiigmt  la  société  ,  on  aérait 
toi-t  de  conclure,  comme  l'ont  fait  bien  des  auteurs  et  qttekjucè 
journaux,  que  V instruction  est  nuitibfa  à  Ut  worale  pubtiqtte. 
Le  fait  est  qu'il  y  a  une  grande  complesilé  dans  tes  causes  et 
dan»  les  motifs  qui  portent  l'homme  à  attaquer  la  TÎe  ou  la  pro- 
priété de  ses  seaablables  ;  et  si  l'iostraetioD  (bumit  des  moyens 
d'exécution  aux criaies,  l'ignoranee  jentrune  souvent  l'homme  ^ 
féroce  et  superalitîeux ,  qui  croit  n'exereer  qtie  set  droits  natu- 
'  reU  lorsqu'il  viole  les  lais  les  plus  sacrte  de  la  morale  et  de  la 
Teli!;ion.  C'est  ainsi  qu'un  sauvage  dans  toutes  les  parties  du 
globe;  qu'un  Corse,  un  Sarde,  un  Sicilien,  un  Dalmate , cifu^ 
en  égorjjeant  l'ennemi  dont  il  a  reçu  une  oITense ,  ne  faire  qu'uuf 
action  qui ,  non-seulement  ne  lui  paraît  pas  criminelle  ,  mais  k 
laquelle  il  attaùhe  mt^mc  une  sorte  de  gloire.  Il  est  bon  ausû 
de  remarquer  que  la  plupart  des  crimes,  qui  ne  se  sont  que 
trop  multipliés  par  suite  des  progrès  de  la  civilisation  en  Eu^ 
Tope  et  en  Améiique,  tiennent  plus  à  la  multitude  de  bes(^i 
factices  qu'à  la  trop  grande  diffusioa  des  connaissaneES.  Ce  qtrf 
le  démontre,  c'est  que  partout  oit  l'instruction  gi^oérale  de^ 
classes  laborieuses  èit  accompagaée  da  bico-étre  général  éga- 
lement éloigné  da  ta  prodigieuse  disproportion  des  fortune^ 
colossales  des  riches  M  du  dénuement  des  pauvres,  la  il  y  a 
tnoraliié ,  activité  et  iBairuction.  L'Éoosse ,  U  Bohême  ,  qhel^ 
qoes  QHntons  da  la  Smsae  «t  quelques  pwtia*  dM  éntd-Unjs'  eà 
fournissent  des  preuves  convaincantes. 
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-  L'Mprit  «MRsantUe,  <pù  est  dereou  l'esprit  domiftftnt  ies  ped- 
|it«snKidenKS,et  leluieqoien  estioséparable,  ont  sans  doute 
pa  oorrampre  jnsqu'à  un  certain  degré  la  moralité  publiqne, 
surtout  dani  les  pajs  où  le  déreloppemeiit  de  l'industrie  a  en 
lim  d'une  manière  soudaine,  exlraordluaire,  exagérée  et  avan- 
tureiise.  En  amenant  trop  souvent  des  crises  qui  causent  des  - 
rerers  de  fortune  subits ,  et  ijui  livrent  à  la  misère  une  foule 
d'individus  habituésàc«ttaines  jouissances,  cet  ordre  de chos«s' 
donne  lieu  à  des  actes  multipliés  qui  ont  pour  cause  immédiate 
la  nécessité  ioqiérieuse  de  satisfaire  des  besoins  factices  ^  qui , 
par  l'habitude ,  ont  acqub  toute  la  force  des  besoins  réels. 

En  lecminant  ce  <^apitre  nous  ferons  une  autre  remarque 
qui  nous  ^ra!t  d'une  haute  importance.  La  statistique  est  une 
science  encore  très-imparfaite ,  et  celle  des  crimes  est  encore 
au  berceau.  Or  ,  si  l'^n  fait  attention  que  depuis  que  cette  der- 
nière a  pris  naissance,  le  monde  civilisé  n'a  cessé  d'être  en  proie 
à  des  guerres  coMiànelies  et  à  des  révolntîcms  terribles,  on 'ju- 
gera que  ce  n'est  pas  pendant'une  telle  époque  que  des  obser- 
TUiODS  exactes  peuvent  être  faites  sur  la  tendance  qu'a  chaque 
population  à  smvre  plus  on  moins  (es  règles  de  la  morale.  Quand 
de  longues  années  de  calme  auront  succédé  h  un  état  si  agité , 
qui  a  remué  et  remue  encore  toutes  les  passions,  alors  et  seule- 
ment alors  on  pourra  faire  la  part  de  chacune  des  causes  qui 
tendept  directement  k  augmenter  ou  à  diminuer  la  moralité  des 
peuples. 

145.  Comptes  PBÉSEVTés  es  exécution  db  l\  loi  ne  10  mahs 
1S18  soa  LE  KECBDTBMEHT  DE  l'akhée.  10-4°  de  104  pagcs. 
Paris,  1820;  Impr.  roy.  (Ne  se  vend  pas.)  (  Voy.  le  Bulletin 
d'oct.  dernier ,  n"  a.  ) 

La  nécessité  de  constater  les  faits  pour  obtenir  des  lumières 
qui  puissent  servir  à  diriger  l'administration  est  chaque  jour 
plu»  sentie  dans  notre  pays ,  déjà  ta  justice  et  la  guerre  suivent 
l'exemple  donne  par  H.  «le-  Chabrol ,  espérons  qu'à  son  tour  le 
Ministre  de  l'intérieur  reconnaîtra  cette  uécessité. 

Le  travail  fort  intéiessatit  que  nous  annonçons  est  précédé 
d'un  rapport  au  Roi  auquel  nous  empruntons  lei  détails  stiivans. 
nous  m>U9  bornerons  à  copier  un  seul  de  ces  tableanx ,  celui 
qui  indique  par  d^arLement  l'état  cowpwBtif  de  l'instruction 
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des  conscrits,  les  résullMsen  sontattristaoi,  rartont .qtuml  on 
les  compure  ii  l'état  des  choses  dan^le  duché  de  Bade,  le  "War- 
tember^'  et  la  Bavièi-e,  où  l'on  aurait  peine  h  trouver,  dan» 
toute  l'armée,  ua  soldat  qui  ne  sût  pas  lire  ei  écrii-eMl 

L'année  a  reçu  84^6  cnga^rés  volontaires,  en  i8a8.  Il  n'y  m 
avait  eu  que  l.nia  en  1837.  Cette  au(|!nien talion  est  due  i  l'ex- 
pédition de  Morée.  Sur  ce  nombre, le  département  dt-  la  Seine 
en  a  fourni  i,i47t  le  Nord  490,  le  Bas-Rhin  i'io,  la  Mvurtbe 
4o5 ,  la  Hosi-lle  153 ,  Maiai'-ct-Loire  3oo. 

Le  nomhi-e  dos  jtHihes  ^a»  ioacriis  sur  le*  tableaux  4enetm- 
scment  de  1837  eut  de  383,ft«i. 

Au  moment  du  tira[;«,mi  te«  a  senniis  JinR  exaneti  four  cou* 
naître  le  nombre  de  ceux  qni  savent  lire  et  écrire.  Cet  esiinBe* 
aura  lieu  dorénavant  tous  les  ans. 

Lt  total  des  jeunes  gens  qui  ont  concouru  au  tirage  est 
de  a83,8a9  ,  sur  lesquels  100,787  savent  lire  et  écrire,  i3,7g4 
savent  lire  seulement,  i57,5to  ne  savent  ni  lire  ni  écrire; 
ii,73i  étaient  absms,  et  on  n'a  pu  vérifier  leur  degcé  d'in- 
struction. 

Sur  la  totalité  des  jennes  gens  inscrits  aux  tableaux  ée  re- 
■censement ,  ceus  qui ,  en  raisuo  île  leur  numéro  de  tîra^ ,  om 
qui ,  pour  cause  de  décès  ou  de  ccmdam nation  ,  n'ont  été  cofi- 
vnqués  ni  examinés  devant  les  conseils  de  révision ,  sont  au 
nombre  de  i3i,i84,  et.  ceux  qui  ont  été  exainia^4  sont  aimtwi' 
brede  i5a,ti3S. 

Parmi  tes  départeméns  les  plus  arriérés  pour  l'iastraction,  le 
.  département  des  Côtes- du-Nord  a  4,o43  honinies ,  snr  5,3oi , 
qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

On  a  exempté  coiuinc  mariés  avant  la  promul- 
gation de  la  loi  du  10  mars  .1818 Si 

Pour  infirmités ,  difTonnilés  oa  défaut  J 

de  taille 66,56a  J  8o,o5i 

Comme  aînés  d'orphelins a,oo3 1 

Comme  fils  où  petits-fils  de  veuve.. . .    11,483  / 

Comme  fils  ou  petit-fils  de  vieillards. ou 
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ffkveugles.......'. t,«^  ' 

"  "  Çdnime  fWres  de  militaires  sûus  les 
tlM^ux,  ou  morts  en  activité  de  service.  1 1,! 

Sur  le  noiubtv  Ibt&l  sont  décédés. ...        '~ —    . 

Ôùt  Aé -condamnés 4î    |  9»»9ÏT 

Ont  fié  désignés  pour  remplacer  dan»  ■ 
te  contingent,  les  hommes  déclarés  bons 
pdur  I«  Service,  sauf  décision  judiciaire. . 

,    AQ(t«poiir  UferSMtioB  daoonUageat....     £9^1 
La  loi  du  9  juin  ayant  fixé  le.contiogeBtanauelà     fo,e«i». 

«■Tflit^UftBttnfvcMirUcltMeda.ittt?. 33g 

'  tb  déficit  proiient  de  l'iosuffisaBCe  des  ressources  canton- 
nâtes dans  aï  départe  mens ,  parmi  lestiuels  on  troure  compris 
tietiâ  de  la  Seine  pour  3^4  liomnies.  Depuis  iSiS,ce  départe- 
ment A'a  pà  fournir  le  contingent  qui  lui  est  assigné,  en  rapport 
avec  la  population  qnelui  àfTectcntles  ordonnances  dcdénom- 
tttïflient,  qui,  aut  termes  de  l'article  S  de  la  toi  du  10  mars 
'  181S,  servent  de  base  4  la  répartition  générnle  du  contingent 
êntrieles  dépanêmens. 

'  Ix  d^cit ,  dans  les  autres  départemens ,  provient  de  ce  que 
TeDWiibredes  naissances  et  des  décès  n'est  pas  constammieat  le 
ffiiiéme,  tous  les  ans,  sur  les  m^nres  points, 
'^'èoutingetit  de  ladasse  de  18^7  se  tionipose  ainsi  : 

Engagés  volontaires 4,(i'55h. 

Inscrits  maritime» i,^^? 

OrSciers  de  santé aS 

idians  ecclésiastiques. i,65j 

I   Jeunesgénstjuisesont  destinésài'ins- 

Iruction  publique. 358 

Jeunes    gens   attachés    aus  diverses 

col».. 75 

vesdesécoles  des  services  pnbrios.-  65 

Ëléves  a^ant  obtenu  un  des  grands 

Déclarés  bcms  pour  le  service,  sauf  décision  ju- 
diciaire à  intervenir 33 

Déclatés  bons  pour  le  service  par  décisîea  défi' 
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-"   '"  Total 59,661 

Il  y  a  eu  une  amélioration  seD^ble  dans  le  produit  de  \$ 
daue  «U  «As?  ,  appalJ»  4'Minée  dernière. 

tjtt  départeniens  de  la  Marna,  de  la  Haute-Saâne,  delà  Ven* 
iée  etdesTosyes,  n'ont  pas  eu  déjeunes  soldab  renvoyfs  dant 
leurs  foyers  Gomm*  iroprofirei  au  service  au  moment  dii^  44* 
jiart  du  «onlingent,  ni  de  dénoncés  comoifi  prévenu»  de  déwr- 
tion. 

L6  département  du  Morbiha*  n'a  eu  qn'itn  jmae  soldat  ren> 
Tsyé  provisoirement  dans  ses  fbyM«,  el  pa*  im  ■ 
Celui  de  la  Somme  n'a  eu  i{u'ua  jeune  aM*t  p 
riou ,  et  pas  un  seul  renvayjl-  c«mme  impropre  au  service.  Le* 
départcmcns  des 'Ardcnacs,  de  la  Charente-Inférieure,  de  Ift 
Corse,  duBoiibs,  du  Jura,  de  Loir-cl-dicr  et  de  la  Baute- 
Marne,  ne  comptent  qu'un  ou  deux  jeunes  soldats  dans  Tune  ou 
Viulrti  des  catésoùes.  I>es  Héparlfiwfni  flui  qdI  le  sliis  de 
déserteurs  sont  ceux  du  centre  de  la  France,  où  l'instructioa' 
a'a  pu  encore  pénétrer.  Le  Canial  en  a  eu  189  sur  un  contiD- 
|ent  de  494;  la  Corréie  iSo  sur  535,  ta  Creuse  ia5sur476;la 
Baute-tioire,  i Si  sur  5a8;  lePtiy-de-Ddme,  i5i  sur  1067;  U 
Loir,  117  SOT  7o8f. 
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relativement  au  titre  eo 


CoiUOMTiOM  de  l'effectif  des 

vertu  duquel  chaque  lioiume  est  lie- 
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i>ii«>swio»  de  l'effectif,  sous  le  rapport  du  temps  de  servîeo 
.   .    I- I ,  nfRi-iAPi  et  soldats. 
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CoavoriTioif  i«  l'effectif  soos  le  rapport  du  tenips  de  serrice  à 
■ccomfdir  par  les  sous-ofBei«rs  et  soldaa. 
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îiiL  Ta>ua«  JBdiqiuBt  PAT  DépwUBwnt  |t  aotiib*%  4»  ym 
gens  de  Ucliwa*  de  iSajyqiiiiavcntlinetfanre. 
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146.  St*stiatiqub  pfs  Ëclires  KÉroBMÉKs  DE  Fbahcc  ,  suivie 
des  lois  et  arrêtés,  ordonnances,  circulaires  et  insiruciions 
qni  les  concernent;  de  l'indication  des  Sociétés  religieuses  et 
des  écoles,  avec  un  Tableau  général  ;  par  A.  Sovuek,  ancien 
Pastenr.  In-e*  de  viiiet284pl;  prix,  5  fr.  Paris,  i8a8iH, 
Servier. 

L'anteor  ne  s'est  occapé  «padeai  ÉdtÏMsréCDtMAn  «t  ■«* 

point  de  «elles  de  la  confession  d'Augsbeurg.  « 

.H  serait  utile,  dit  l'aulçur ,  de  présenter  ua  état  exact  de  l« 
pmuilatian  pratestante.  J'avaU  eutn^rii  ce  travail,  çt  je  le 
OKoyaia  d'autaot  pUa/»cilc  que  j'anrab  pu  ajouter  <UX  tuçût^ 
^uî  m'auraient  été  données  par  les  pasteurs,  les  ressoutcei  que 
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yCOTvit  ■MM'  le  tiMom  tpA  enitv  mm  m  bmw  ws  tiilkui 
j^otestans  ',  qui  a  été  jusqu'ici  le  point  de  départ  ponr  fixer  la 
popnlatitm  proteaiante;  mais  ce  tableau  est  lui-même  très-in- 
eomplet,  car  il  ne  porte  quels  p<^tilatiaa  protestante  des  qua- 
rante-quatre départeuiens  dans  l«sqn«ls  se  trouvent  des  églises 
réforraéesi  et  sullement  celle  plos  nombreuse  disséminée  dans, 
les  quarante-deux  autres  départemens.  D'ailleurs,  un  essai  que.. 
je  fis  moi-même  sur  une  localité  qui  m'était  particulièrement 
eoDBue,  me  démontra  qu'en  partant  de  l'état  qui  existe  au  ml~ 
BÙtère ,  compuré  avec  un  état  nominatif  du  président  du  Con- 
ÛbMie,  il  y  avait  erreur  ;  cela  me  détermina  à  suspendre  moa 
travail.  Ce  dernier  ëtat  portait  la  population  protestante  de  cette 
«onsistoriale  ik  3,iioindividtis,  et  sur  l'état  du  ministère  a, 65 1, 
diftërencc,  459  sur  3iio.  D'après  cette  expérieuce,  je  me  suis 
assuré  qoe  les  tableaux  bien  connus  étaient  loin  d'être  exacts.»- 

Cette  sage  défiance  devrait  être  imitée,  et  l'on  verrait  moins 
•auvent  naître  ces  difficultés  sans  cesse  renaissantes  sur  des 
dHfTres  donnéStOu  plulAt  trop  l^èrement has Adés  et  adoptés. 
Pour  ce  qui  concerne  la  population  protestante,  divers  chifTres 
la  font  varier  de  S34>ooo  à  i  ,400,000  individus.  M.  Soulier  suit 
diaque  département  et  donne,  pour  chacun  d'eux,  l'organisa-^ 
tion  de  son  culte. 

Il  suit  et  signale,  dans  un  ordre  méthodique,  les  consis- 
^irrs,  les  divergea  «ections  qui  les  divisent,  les  pasteurs  qui 
jonet^ent,  t-hnque  résidence  ;  lés  soeiétés  et  aMociations  qui 
s'occupent  des  oiatières  rel^ieusèsou  philantropiques  qui  ten- 
dent il  rendre  plus  heureuse  la  condition  humaine  en  général, 
et  celle  surtout  de  leurs  cor rli(,'ioDiia ires. 

Ce  lableai>,qm  termine  l'ouvrage,  montre  qu'il  y  a  en  France 
85  cousistoires,  et  ii  oratoires  autorisés,  desservis  par  3o5 
pasteurs;  43-t  édifices  sont  consacrés  au  culte  des  églises  ré- 
forroée^on  y  compte  43 1  sociéti's  liibliqiies,  114  associations  de 
missions,  5^  sociétés  et  dépôts  des  traités  religieux;  8  sociétés 
éa  prévoyance  ;  79  éoàles  de  dimwcha ,  et  391  écoles  élémoo- 
liîres  et  pensions.  D. 

147:  Conx  Dzs  Poirn  et  Cbauss^xb  erncsHms;  parH.IU- 
'  viKxt,sDas-cbef  à  fa  Direction  générale  des  Ponts  etClmui- 

sées. Svol, in-B^iprix,  aS  fr.  Paris,  i8ag;  CariKan -Gentry. 

Dam  Hii  moment  oit  les  «prits  sont  tournés  vers  l'i^idrê  1^ 
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e/  StàtUtiqiù.  â^», 

g>I,  g'mI  Mre'liB  tnnfl  ^htemmeiit  niile  qiie  d«  réunir  et 
de  publier  les  lois  el  les  r^hnoens  qui  déterminent  P^etton  des 
administrations  publiqaes  ;  car  en  même  temps  qu'on  traee  aux 
adminislrés  U  ligpe  de  Isurs  devoirs,  on  tn  instruit  des  droits 
qulIspeaveAt  exercer,  et  des  fonratîlés  qu'ils  ont  i  remplir, 
pour  <Alenir'  le  redressement  des  torts  qu'on  leur  a  causa.  Les 
innanrilrables  questions  de  propriété  et  de  servitude  que  fiiît 
naître  l'exécution  des  travaux  publics,  les  difficultés  qui  s'élè- 
vent sur  i'kiierprétation  des  marchés  pissés  avec  les  entrepre- 
neurs, la  police  des  routes  et  des. rivières,  donnent  plus  prt^ 
culiërement  À  la  législation  des  Ponts  et  Chaussées  une  grande 
inpoilance,  et  c'est  cetle-là  surtout  qu'il  est  essentiel  de  bien 
connaître.  On  sait  que  la  loi  du  la  juillet  1791  a  maintenu  les 
anciens  régi  emens  sur  la  grande  voirie^  et  que  le  Code  civil  con- 
firme ceux  qui  concernent  les  servitudes  légales  imposées  pour 
l'utilité  publique  ;  mais  ces  réglemens  épars  dans  une  foule  -de 
recudis  ne  peuvent  être  défkniverts  qii'après  de  longues  et  pé- 
■iUes  recherches  :  souvent  même  ils  restent  ignorés  de  la  plit- 
part  des  personnes  qui  oat  intérêt  à  les  consoller.  K.  Fleuri- 
^ta»  a  déjà'tenté  deles  rassemMer  et  d'y  rattacher^les  dispos>~ 
ilbDs  législatives  et  i^lemeiitaires  postérieures  à  la  k»  dà  aï 
juillet  179T  ;  son  Code  de  la  Voirie  a  été  favorablenent  ac- 
eueiHj;  lo'nterois  il  faut  convenir  qu'il  présente  des  lacoOes 
constrférabtes  ;  anssi  itlen<hit-on  depuis  long-temps  an  réper- 
IBiK  plus  complet.  M. .  Rsvinet ,  sons-ehef  à  la  Direction  gé-' 
B^le  des  Ponts  et  Chatiasées ,  a  entrepris  cette  fiche.  Il  s*en 
est  acquitté  avec  un  grand  succès.  Ses  laborienses  recherciies 
s'étendent  depuis  i66€  jusqu'au  i*^  janvier  1829.  On  trouve 
dans  s<m  ouvrage  les  ordonnances  et  lettres  patentes  de 
teuis  XV  et  de  Lonb  XVI,  les  lois  de  l'assemblée  nationale  y 
les  arrrtés  du  ([ouvemement  consulaire  ,  les  décrets  de  l'em.- 
prre,  les  loia  el  ordonnances  publiées  depuis  la  Restauration. 
L'auteur  n'a  pas  borné  là  sa  collec^n;  il  y  a  aioulé  un  choix 
tftttthmnaaeea  qui  ont  JH{;é  des  ipiMtitHis  douteuses ,  et  le*  cir* 
etiaire»  adressées  par  tesdireetenrs  généraux  aux  aArânatra- 
tiom  JéparsaMsatalea  pour  expliqoee  de  quelle  maniire  le*  lois 
doivent  être  exécutées.'  Ainsi  le  Code  At  PoMi  M  Chamttétt 
ne  présente  pas  seulement,  comme  son  titre  semble  l'indiquer, 
FélDt  de  ia  législatit»  stn  U  antiére}  il  fait  enewc  o 
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«4  'Sftwiw*»» 

1#  juri^p:u4ti»:e. du  Conseil  d'éutt ,  et  le»  ioft^nciioifi  éa 
de  l'aduiaBLc^Uon.  Deiis  tables,  l'une  chrpuoloyiqUfK  et  L'»it> 
tre  alplvibétiqiie,  en  reodent  l'tiH^e  facils  i  Qn  voit  en  iu|  kii(i. 
tant  dans  (|uel  vt^utne  j!t  k  qndje  {uge  smit  j>lacés  les  docu- 
mens  doDtona  besflio.  Çnt  un  livrç  qui  sera  lu  avec  fnjitpar 
les  adipiui^tratcurs ,  par  les  ingénieurs,  par  Iti  entrepreocui^ 
de  tr4Taii:(  publics  et  p^r  ce  grand  nombre  de  ciinyes&^iti, 
Toisins  des  j^andea  routes,  sont  soumis  au  réginic  de  U  TotiWn 

G«AKCSZ. 
I$fl,  HEC^KCBXS    STiTISTiQtrKs  SOa    1.1  VtLLK  Dt  PjtBIS  ETI.X 

D^AaTSMEitT  m  t*  SeiWE.  Beciictl  de  tabli'iinx  dressés  cl 
réunis  d'après  les  ordres  de  M,  le  Comte  de  Chabrol,  Con- 
'  srilTcr  d'Étal, Préfet  du  département,  f  Tom.  tV.  )  In-g"  de 
XLViiJp.  et.  1^5  Iflbi.,  plus  86  p.  en  appendix.  Paris,  1819;' 
Imprîm.  roy. 


ISoiis  v^H^s  de  recevoir  c«  nouveau  volnw«  d«  l'impottamlt 
teniteil  dA  au  x^  ûvlairv  de  U.  le  Qomta  de  Chatwol ,  1 1  qouk 
DO<w  evfrcSiipDs  d'in  apnooccr  la  publication  À  vos  l««tei|fSi 
et  4»,  inif  fwre  connaître  dans  l'articl*'.  siiiviuit,  d&  jt  l'un  de 
Doa  sollaborateui:*  qui  pouvais  k  mieux  walfser  un  sembUbl» 
Irtyatli  U»  fait»  nombreux  et  inarrveUfs  qu'il  Tgalcra^e. 

A^rè»  le*  tableanK  qui  se  rapportent  i.  i'éMt  de  l'aimosphàr* 
et  (if»  e«|i)t,  oq  trouve,  les  httuirart  4**  pi^Hti pr/mcif/mi^  d4* 
déjkuf,,  -^çitnainçs  par  des  ohtetvapont  Harométriquet ,  puif 
r«fUif>é^»û««  4«s  plantes  qui,  dans  ce  départemeqt.,  kitérea-: 
qWlt'l^'Plu»  l'écouoinie  civile^  tta  en  indique  les  profri«tcft i>% 
li^acqufiblQS  çt  l'usa^  dafis  le  commerce  et  dans  lusarts. 

J>es  taUeaux  rédigés  dans  la  forme  convenue  expumentlft 
lpon»eWW)|t  4e  U  pt^uUtion  durant  les  années  18*4 1  i8:»£i  e^ 

■  On«(»nnË,ien.BWmBtUn(othiBdee»|»04ée  dans'le  a^'voL. 
4*  nette  eoUeetton,  4tux  tables  relatives  au|t  années  ifii-;  et 
•4«S. -TewleCMB ,  pour  dédAÙr»  léguli^nMot  des  mêmes  prîn- 
Gi|M*iiw»  table  de  morteUié  propre  À  1»  vUle  de  Paris,  il  f^u-. 
ènt  fMT  ia  MtUfl  etw^rer  oea  i^plUto-4  «k*  ejé«i^>s  pbu  nnni . 
Uetui  «t  plMs  «xaotenent  connus. 

•ilf  fait  «taaflâtve  k  jMuveoMDt  se^ion  de  lu  pwpnltriQ» 
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Cettt  éDomératM»  «MW»tWIW  îi  4ai(w4«  l'iutnce  |rjl«9. 0'wilM» 

OM  jM  léBorea  par  J«  Baron  d«  Mouiffon.  Lm.  tabletiu  M»-. 
«■«Mot  «QMKrû  MKcétaUùwnitiM  d'wMmatia^da  tau»  te 
degrés,  anx  j—  J-j—  -■  —  TimrrnT nrn  fiilr  fi  Ti'ii  ^iMiir  I n  r^iiMp 
pmlibqoe»,  att»opBMLti«^<k  JaBaBqtMdff.FnkM^epwu  «ni 
origiiie  jiuqa'i  cr  janb 

Des  tableaux  de  m^me  genrç  sont  deatiosa  à  doBOor  «■■ 
'  idée  jwrte  do»  4»pc»ia«  ■ayeêaw  àta.  babtlfcw  d«  BMÎt  ^bm  le 


vail  de  H.  'Villot  sur  la  Durée  4n>  grmAMimHi  «Mtw  A  ^Wti| 
<fa/»M  te  XVIII^  jUrfc  (yo5..1»<AMtf«i,T(M*.  XVni.n'*  19.) 
Ces  ubleanx  sont  précé4éi  d'«a  Maqwf  MéÊttinwr  let  résut- 
unnmgfemf  ai'Mf  Ut  ernwéct  KitMlKf,  .44-  àlLlU'WlPn 
Fourûrttfin  Crit  aMte^Umwîl  <b  »éfHajB(ttr»  ^tM^aniM 

tail  «•vbMB'UiAnniM  4MMih^'^°»4a<i«n.  Ce  wolmn.wi  (mm 
aàmé  ^pMiiiif  Minuwe  ariMBUtntif  aar  awe  qvmtWB  Ip»  îWm 
ntaa  spioUeBeclta  ville  de  ffari»)  il  oMKiate  éina  ua  laupdal 
détaillé  sur  les  coostructions  eîilrepnsn^aM  b  oaphatc  «W|Mifa 
iSaa  à  kAaflt;  ÛMte  fàèM  »  klaM  JkL  iDaubeBlen  «t  l'Mitnr  4  «DD- 
lifem  ab»  •«•9^§Ba*«M  tlatiatiqiiu  «odieux  et  imporunï, 
yé  — I  été «i—wwffi» a*«o  heaiicmy  da taim.  KeuadoQiuM|M 
une  analyse  séparéede  ce  curieux  etioldr(Maat^Wivtîl> 
'•K  lB-''4)oiMk  d«*filMl)Mi  Mnaacft  poiU  .la>£i>^  iv(4a«|a^ui 
dÉk.«ii  arihii  .l'an— gb  ,«atoB  4e«  uMMma«rawk«la»4«ak« 
mensprécieuwio^iMip^Hco^aatDkil.aMBturahdu  «ovilM 
Wt»ij*»  iinèwMM^iVagâwitottac  et.  spéHal«>»t  ï'faartiadSure 
éMa-4e  MrmtÊÊmab-Ae\A  SAw. . CM ■fcahitoMl»iiMi*->**lii':y 
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1^  (M«H>«i'  »*  '» 

JttttmmmtJM ,  6mt  k  rMactîon  v*t  trèf-tvaneéê.  It  <p]p>TUBiift 
«■effet  à  Chomine  qvi  «  dirigé  cette  grande  ndRiimstralœH  et 
qn  In  a  camamaié  tout  «es  soioa  depuis  i5  am ,  &tti  retracer  le  - 
compte  mort).  La  reconnaissance  des  habLians  de  Pans  eât,  du 
rate,  on  tégnoignBge  vivaatfprét  à  rendre  justice  à  cette  admi- 
Mtratii»  préToyante  et  édairée ,  et  ',  chose  rare  dans  Fépoqne 
oà  WMis  somoffis,  l'expression  en  serait  nnanine.  F. 

'  Le  TtAvÊÈte  que  nous  nous  empressons  d'annoncer  contient  des 
docomens  «pii  n'avai^t  point  encore  été  publiés  jusqu'à  cejonn 
el  qui'  Boat  de  nature  i  piquer  Tivenient  la  cnrioBité.  Nous 
ciwfOBt  qne  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d^téréts  gé- 
néraux et  ea  partictilier  de  ceux  de  cette  vaste  cité ,  donneront 
quelque  attentÏMi  aux  résultats  aulvans  : 

'  Le  Bon^pedes  mariages  était,  à  Paris,  «n  1817,  de  6 3 Sa.  Il 
était,  en  )Sa6,de  7755.  Celui  des  naissanoee  était  de  :ii-}&gai 
lCi7iet  «■  iSsSde  09970. 

Le  nombre  d'eaftns  naturels  était  alorsde  9000,  Uest  aiH 
jonrd'hui  de  loSoo.  Et  aujourd'hui,  comme  il  y  »  dix  ans,  le 
dsuiéuie  arrondissement  est  celui  de  tous-  qui  se  distingue  1* 
jihu  par  cette  triste  fécondité. 

En    1817,   on  cemptait  i$io«décèt. 
'      En  18*6,  on  eu  compte  aâîoo. 

Bnin,  Paris  renfermait  dans  son  sein,  il  7  a  dooK  ans,  714900 
lldnlMM  -,  o»  ealcnle  qu'il  en  contient  ai^ourd'hni  891D00. 
l  On  renuB^ue  que  tes  deasième,  quatrième ,  dixième  et  dou- 
aîtve  arroudiseemens  «ont  ceux  dtuu  lesquels  la  population  a 
le  plus  augmenté,  ptoportiouDellement  aux  antres;  unis  l'on 
laïuarque  en  même  temps  que  le  nombre  des  naissances  pour 
Aaqne  famille  est  de  9-41. 

lie  nombre  des  vaccinations  pendant  les  trois  années  i8)4i 
BSet»6  a  été  de  76^0,  et  celui  des  décès  de  la  petite  vérole  de 
■fooi  Que  d'enfiuis  sont  victimes  encore  de  l'insouciaiMe  ou  des 
préjuités  de  leurs  panns  I 

D'aprèa  des  calcnls  qui  panassent  ncacts ,  Tige  moyen  an- 
.  quel  les  komnws  se  marient  à  Paris  est  de  vingt-neuf  ans  et  dé- 
ni, «t  celui  des  femmes  de  vingt'cinq  à  pen  près. 

L'Age  moyen  d'un  père  au  momort  de  la  naissuioé  d'un  du 
■aa  St,  sans  «veir  épitd  A  l'onlre  de  letn:  naissoee  ,  on,  ea 
tffw  terne»,  Uénrie  d'âne  génémlioBvirite,  est  de  Mit» 
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mi*  aiM  qMtre  moU  fonron.  Qrm.^iimkmm»X  à«eniiiM 
MHnbn  d'kvides  quêtes  anciens  ckroDola^ntM l'anient  Asifc 
te  iuoikIb  depuis  «et  «  bien  peu  dwngé.  Les  nûiuiicM  sont  à 
Paris  dans  ta  proportion  de  i6  miJes  contre  iS-ag  rewelles. - 
Ce  rapport  est  à  peu  près  le  même  pour  le  reste  de  (a  France. 
(  Faf.  l'analyse  du  Hi-rn.  de  H.  Villot  citée  plus  bout.  ) 

Le  terme  muyttn  (  sur  cinq  auoéea  }  des  enraos  morts-nés  «M 
de  iSoo,  et  il  nt  remarquable  qoe  le  nombre  m  est  toujours 
plus  gtanil  &  domicile  qui'  hors  du  domicile. 

Ou  a  déjfi  remarqué  <jue  les  kuicid<«  allaient  toujours  eu  an^ 
metiiant  depuis  plusieurs  auBées.  En  1817,00  cncomptaitA 
Paris  33i. 

En  1894  ,  il  7  en  a  es  $71 

i8»5 396 

■  8a6 '  5ii 

Les  morts  violentes  se  sont  Clément  accrues^  elles  éuieot 
de  65<6  «n  1817  ;  il  ;  en  a  en  : 

£n  i8a4 707 

i8a5 761  ■ 

i8a6 85g 

On  voit  avec  peine  que  aar  le  total  de  ces  dernier*  qombrM, 
près  de  1000  personnes  se  stmt  notées,  et  que  1^7  senlemcat 
.Mit  pu  être  rappelées  i  ta  vie. 

Pendant  les  onae  années  qui  se  sont  écoulées  de  1816  à  iSa?) 
h  population  moyenne  d^  prisons  de  Pans  a  été  dans  la  pro-  , 
portion  suivante  : 

Hom.        Fem,      Déoès. 
Prison  de  la  Préfecture  de  poUce.      8,169         6,iaS         i 

Haison  de  justice >..         837  a34        i 

Hadelonelles..  ..; ■  i.it^o        8 

Saint-Lasan »  Gip     ,18 

Petite  Force >  3,09g       '' 

Grande  Force 3,s63'  >  7,4s 

S'*-Pélagie ,  détenus  correction- 

neltemeut 1,367  •  ■  1?^ 

Mem ,  pour  dettes 386  »  i 

H6td  Bazancourt ^  95  >  > 

Bicétr^...' .".,       «,753  •  a5 
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.  -,.—    .     .^li,  i,    .l.f,.,.B    .    1 

Sot  Te  noilibM  de  3o,noo  détenus, fl  en  meurt  ait),  ànné^ 
«omminie ,  ou  ^  J  sut  mille:  Ce  chiffre  liit  l'^oge  de  l'admis 
ilSTrttten. 

DepuU  plusieurs  années,  le  travail  a  fie  introduit  itatii ,1m 
luisons.  Cest  nne  mesure  utitc  cjul  éhiignë  â»  détebn  une  oïsi- 
tetê  aussi  fntieste  à  sa  santé  qa'h  sts  liicclirs.  La  somme  repré^ 
tentée  pour  l'ouvrnge  fait  dans  les  prisons  est,  année  commune, 
de  aia,ooo  fr.  Leshbmmcj,  an  noikibre  âe  S,S^8,  entrent  dans 
cette  somme  pour  76,881  fr. ,  et  les  funimcs,  au  nombre  de 
5,903,  y  contribuent  pour  iî3,o6o  fr.  Ainsi  chaque  homme 
gagné  9  fï-.  ^ar  an  et  chaque  femme  ai  Fr.  1 1  s.  Mais  ce  terin^ 
moyen  varie  singulièrement  pour  chaque  prison, 
Il  est  pour  les  hommes  *, 

A  Bicétre ,  de' aa  fr.     5  par  an. 

AS"-PéIagie-,  de . . .  .•, . .     ïj         16 

Dans  le  tiépôt  de  S'-Oenîi,  dié     Ï9        1  à 
'  R  |linifl*«  feftimes;  '  '' 

AS'-Lazare,de laS         10 

ilg  Petite  Ton* '. .'..;..       4        17 

itix  Madeloncltes ao  » 

Au  dépAt  de  S'-Dcnis 17         lï 

Les  diffèrent  genres  d'ouvrages  et  de  prix,  ainsi  que  les  dif- 
férentes espèces  de  détenus  rendent  snT&samment  raisnn  1^ 
cette  exlr^e  varialion  des  gains.  H  est  une  observation  plus 
impAttantc  à  faire.  Le  nombre  moyen  des  joumÉes"  des  prison- 
niers pendant  les  onze  années,  aétéde  l,38d,7S3  ,pour  les 
seules  prisons  où  le  travail  peut  être  établi  (i).  En  admettant 

(i)  n  na  l'Mt  pMin  iipH  dtUPiJttotOi«,itl  1  la'Btiioji  de  JwliM 
QaCaacIerg«™)'D>  DonTuax  icDwignemMu  oni  fait  conàtlire  fa<  le 
pris  de  la  jonntée  d'un  dclma  lUo*  le*  priiniu  da  Ptrii,  cii  de  77 
centime*  eoTiroD ,  la  lien  de  5i  .cent.,  qai  ett  le  prix  gciiér«l  poar 
lonleli  FriDce.  Le*  eitcat*  k  cet  igtt4  doîvenl  âôôc  être  •i!a>i  trvilBét, 
Le  nombre  de  ionrnéei  de*  hdIi  dliesDk  m*atlUnl'(tilit  Ut  priMl^ 
.dt  Pub,a  *Ut  ta»i*  ooMMnne,  sur  11  (de  titj  k  i9»j)iMt,ïjS,33j 
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qiK  ta  jcHfrtite  tfMlft  SHernt  eoMé  à  JParis  \e  Wmë  pAi  tfl^ 
dMs  te  reste  àtt  I&  Fnnce,  c'nt-ik'dîre  Si  c(^.,  le  IaUI  it^ 
jtfwmîei  feprfeetiterait  wne  dépense  de  655, 73o  fr.,  et  le  Ira- 
Ttiï  des  prisonniers  en  l'apporte  à  peine  aoo.ooo  sur  IcsqueÛ 
OB  IciIt  abandonne  Ife  denx  TieYs.  Il  en  est  de  même  pour  tontes 
les  prisons  du  royaume.  Sur  17,800  détenus,  14,800  trBva!11eiit 
eotaUamnMnt.  Le  pradtfil  de  leur  onvra^  s'est  trouvé  être  AU' 
fin  JU  l'atin('e ,  à  raison  de  3oo  jouH  de  travalï,  de  i,  j55,oos 
fr.,  dont  le  tiers  seul  appartient  au  gouvernement,  et  l'entra- 
lien  de  ces  i4,ftoo  déa-Ans  hii  a  coûté  3,755,oort'-fr.  Un  ma^s^ 
limt  honorable,  eM  demandant  il  y  a  quelques  joure  ati^  hattT- 
nus  de  Paris  Wie  mtuvêlle  sousrrtption  pour  achever  la'^ai- 
son  de  travail  destinée  i  éteindre  la  mendicité,  leur  dkaît  t 
«  Les  dépenses  de  ibndatinn  une  fois  faites,  des  ressources  mo- 
ditjites  et  le  travail  des  ateliers  sufRront  pour  satisfaire  aux  dé- 
penses annneltes  de  l'étt^Kssement.  »  J'ai  grand  peur  c]ue  ce  liè 
«A  là  rerreor  d'un  homme  de  tien ,  et  que  la  charité  plutôt 
^ne  l'expérience  tni  ait  inspiré  cette  phrase. 

Lecrinoe  peuple  les  prisons  ,  et  l'indigence  les  hôpitaux;  cîn-- 
qitaiïte  mille  inalades  environ  viennent  chaque  année  expirer 
00  guérir  dans  ces  asiles  dont  les  portes  ne  se  ferment  jamais. 
Snr  ce  nombre ,  six  mille  environ  y  sont  entrés  pour  n'en  plus 
sortir.-  C'est  i  mort  sur  8.  Quand  on  pense  qu'il  y  en  avait  1  sur 
fi,  ilT  à  cinquante  ans,  on  ne  saurait  trop  applaudir  aux  ef- 
forts et  au  lèle  de  T  administrai!  on  ;  mais  il  faut  qu'elle  n'oublie 
pas  qn^l  existe  des  hôpitaux  en  France  et  dans  l'étranger  où  la 
mortalité  est  moindre  encore.  Elle  était  à  Orléans  d'i  sur  11 , 
«tt  iBi3;!ll'HôteI-DîcudeBouend'i  sur  la,  eu  i8o6.ARome, 
elle  était  autrefois  d*i  sur  11  ;  à  Madrid  d'i  sur  9,  en  1794;  l 
Wew-Torlt  d'i  snr  10;  enRn  d*!  sur  «S  à  Tienne,  dans  l'hôpî- 

-    tkl  général.  Tfe  nous  lassons  pas  d'améliorer;  ici  les  bornes  du 
'  poss3)lesont  encore  loin  de  nous. 

Deux  tableaux  sous  les  n"  gS  et  96  présentent  la  situation 
d*tme  dasse  de  malades  qui ,  plus  que  les  autres ,  ont  toujours 

.    oWiit  h  notre  pitié,  i  nos  soins,  alors  même  que  leur  insensibi- 

qnî  [ejiréwDtint  k  niiOD  ds  77  centimn  pic  joam^,  om  •omnM  de 
(05,779  fr.,  et  la  IriTiil  dei  dttcnni  va  B  piodail  aio,i>oo.  Bkn  qu 
le*  ctiifrrai  lolfDt  rbiDgJa.lg  nsnllit  qu'ils doDiwUt ,  M  lu  CotiiéqâtaCM 

à  n  tlxr,  tMiMt  1m  Mémi*. 
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lilé  les  liédaigBe,  où  que  leur  fureur  le>  rtpausae  \  ce  «odt  les 
■lîénés,  êtres  malheureux  et  soufFrans  qu'il  faut  plaindre  d'étra 
tombés  dans  un  pareil  étal,  s'ils  l'igtmrent,  et  qu'il  faut  plaia- 
dre  encore  bien  davantage,  s'^ls  le  connaissent.  Ou  m  p«ut  par- 
ler des  aliénés  sans  ruppder  tout  le  bien  que  U-ur  a  fait  riaalf 
•t  sans  gémir  de  sa  perle. 

L'hospire  du  Bicétre  en  renfermait  en  iftaS,  4i9fl7<  parta- 
gés en  i8S9*liommes,et  Zi'ié  femmes.  Sur  ce  dernier  ni  Hubrrj 
on  remarque  q^i'il  y  avjii['76a  ouvri^-res,  jmirDalièrcs ,  etc.,  et 
parmi  les  bombes,  3i6  ouvners  et  ^eaa  de  peine i  landis  que 
l'on  De  comptait  que  34  rentiers  et  liches  pmpriL'taii'es.  864  ODt 
été  guéris,  c'vat  pràs  du  sixième,  1091  sont  morts,  c'est  un 
peu  plus  du  cinquième. 

Sur  ce  nombre  considérable  d'aliénés,  un  neuvième  seule* 
ment  (556)  l'est  devenu  par  des  causes  morales;  le  reste,  oA 
4,400 ,  doit  à  des  causes  physiques  la  perte  de  la  raison.  Si  le' 
résultat  est  le  même  partout ,  il  prouve  que  la  nature  a  miidans 
le  çcBur  de  l'homme  plus  de  force  qu'il  ne  le  croit  lui-méoK^ 
pour  supporter  ses  maux. 

L«s  hôpitaux  de  Paris  dépensent,. année  commune,  ti  nùl- 
lîons.  Les  bureaux  de  charité  des  douze  arrondisseqiens  distrî- 
bueut  1,500,000  fr.  en  secours  à  domicile,  répartis  entre 
6S,ooo  indigens,  composant  3i,8oa  ménages.  Sur  les  ^0,000 
habiiaos  de  la  capitale,  il  y  en  a  donc  prés  de  iao,ooo  qui  vi- 
vent de  charité,  et  qui  coûtent  par  an  i3,ooo,ooo,  sans  com- 
prendre 100,000  fr.  distribués  à  des  malades  qui  se  trouvent  i  & 
leur  sortie  de  l'bôpitai,  guéria,  mais  sans  travail  et  sans  res- 
sources ,  et  auxquels  la  charité  prévoyante  d'un  généreux  ci- 
toyen ,  H.  de  Montyon ,  a  légué  par  testament  une  somme  de»- 
tinéeli  soutenir,  dans  les  premiers  momens,  leur  précaire  exis- 
tence;  sans  comprendre  le  million  que  coûtera  la  maison  de 
refuge  disposée  par  H.  de  Belleyme  pour  recevoir  le*  men- 
dians;  sans  compter  enfin  toutes  les  sommes  données  par  les 
Sociétés  maternelle ,  philantropîque,  par  les  curés,  les  prii^ 
ces,  et  autres  personnes  charitables.  Il  faut  avouer  que  tout 
n'est  pas  richesse  dans  cette  grande  capitale  de  la  &ance. 

En  parcottrant  les  tableaux  de  ce  quatrième  volume ,  je  re- 
marque que  le  Dombre  des  banqueroutes  a  été 
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et  'SUaistiqw.  ^ 

Sa  i8a4,  de  368. 
Eq  1835,  de  ai5. 
Fu  tM>  de  6681! 
Que  depuis  ces  dernières  années  le  Hont-de-Piétc  a  prétié 
Gomm  11  Dcment  19,000,000  sur  1,100,000  articles ,  dont  plus  de 
la  moitié  (7 35,5oo)  se  composaient  de  bardes,  de  petits  bijoux, 
et  autres  objets  sur  lesquels  l'établissement  ne  donne  guère 
plus  de  cent  sous. 

Je  remarque  encore  qu'en  i8i5  et  i8a6 ,  la  loterie  de  Paris 
a  reçu  jusqu'à  3/i,ooo,ooo  démises^  qu'il  y  a  eu  Sa?  individus 
condamnés  à  la  cour  d'assises,  3,75o  en  police  correctionnelle, 
11,  il  i5,i>oo  jugés  en  simple  police;  qne  les  exportations  de  Pa- 
ris pour  l'étranger,  qui  étaient  en    1817  et  1824,  de  45  ï 
5o,ooo,ooo,  n'allaient  plus  qu'à  33,ooo,ooo  en  i8a6  (i);  et 
qtie  les  escomptes  de  la  banque  de  EVance  qui ,  en  1819,  i8ao 
et    1833,  ne  passaient  pas    75o,ooo,ooo ,   se  sont  élevés   à 
1,600,000,000  dans  le  cours  de  cette  même  année  1836;  qu'en- 
fin le  quart  des  morts  de  la  capitale  est  enterre  gratis  pour 
cause  d'indigence  (6,088,  $ur'a5,ooo)i  et  qne  snr  près  de  t,3oo 
~  suicides  en  trois  ans ,  il  y  en  a  eu  3  à  400  par  misère  :  mm  as^ 
sûrement ,  non  ,  tout  n'est  pas  richesse  dans  cette  grande  capi  i 
'  taie  de  la  France,  comme  tout  n'est  pas  boobeur  pour  set  hà- 
taos.'Sur  la  totalité,  il  yen  a,  année  commnue, 
t  sur  i5o  qui  succombe  à  l'hApital. 
I  sur     1 1  qui  périt  de  mort  violente. 
1  SUT    3o  qni  n'a  d'autre  domicile  que  la  prison. 
I  sur     3o  qui  vit  d'aumAne. 
Et  I  sur  180  qui  devient  fou. 
Lecliiïiat  de  Paris  est  tempêté,  dit-on;  cela  signifie  seule- 
ment qu'os  n'7  épronve  ni  les  chaleurs  de  la  zone  torride,  ni 
ks  Troids  de  la  Sibérie.  Maïs  les  hivers  y  sont  pluvieux,  les 
printemps  aigres ,  et  très-souvent  les  étés  y  ressemblent  aux  hi- 
vers. J'ouvre  le  quatrième  volume  des  See?ierdtei  statUtiquet 
snr  cette  ville,  et  je  vois  qu'il  y  tombe,  année  commnne ,  (9  ^ 
ao  pouces  d'eau;  que  les  vents  d'ouest,  de  nord-ouest  et  de 
.    sud-ouest,  y  soufHent  160  jours  sur  365 ,  ou  près  de  la  moitié 
de  l'année.  Si.jp  prends  sur  les  trois  dernières  qui  viennent  de 
s'écouler  (i8a4,  i8a5eti8a6],  les  mois  où  il  a  plu  davantage, 
<i)  Ea  it37,(iUtisDiuremontf«|i)4>rO»fOOO. 

F.   TOHS^,  19 
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je  tronve  qu'ils  forment  à  eux  seuls  une  onaée  nouvelle  à  la- 
quelleîlne  manque  quejuia  etjuUket.Voilàasaarément  un  dirait 
bien  pluvieux,  bien  humkle,  et  voilà  aussi  pourqucû,  au  bout 
de  quelque  teibps,  nos  pierres,  oos  statues  exposée}  en  plein 
sir ,  rtoircisBent ,  et  nos  bois  ponrrissent. 

Depuis  t8a4)  6,5oo  trains  de  bois  ,  et  j5,5oo  bateaux  nous 
ont  apporté  chaque  année  les  vins  de  la  Bourgogne ,  le  bois  et 
les  charbons  du  Nivernais  ,  les  cidres  de  la  Normandie,  les  bl^ 
'  dé  la  Picardie  ;  les  marbres  du  Languedoc ,  les  granits  de  Cher- 
bourg et  de  Volvict  et  les  ardoises  d'Angers.. Paris  demande 
fans  cesse  à  toutes  les  provinces ,  il  en  appelle  à  lui  les  produc- 
tions de  toute  espèce  ,  il  lui  faut  tout  ce  que  produit  la  France, 
tout  ce  qui  existe.  Heureuse,  mille  fai»  heureuse  cette  même 
Trance,  de  trouver  dans  les  approvisionuemens  de  sa  capitale, 
un  commerce  intérieur  toujours  sûr,  toujours  actif,  et  qui  équi- 
TOut  loi  seul  au  commerce  entier  de  deux  ou  trois  royaumes.  Il 
j  a  vraim«dt  quelque  t^ose  qui  étonne  l'imagination  ,  à  penser 
qne  paris  rept^sente  aujourd'hui  quinze  villes  de  60,000  âmes 
ehacune;  qu'il  demaiide  à  l'agriculture  les  récoltes  de  400,000 
STf)^  de  terre,  i  l'industrie  les  produits  de  toutes  les  manu- 
faetnres  dn  royaume  ;  et  qu'une  somme  d'environ  un  milliard 
sent  tous  les  ans  de  son  sein ,  et  va  se  répandre  dans  l'intérieur 
des  provinces;  et  les  provinces  seraient  jalousa  de  la  ci^talel 
Que  de  terres  sans  cnltare^  que  de  bras  sans  travail,  que  de  ca- 
pitaux morts,  que  de  commerce  éteint,  si  tout-à-coup  ses 
900,000  babJtans  demeuraient  sans  besoins,  sans  dépenses,  en 
un  mot  si. Paris  n'existait  plus. 

Au  reste ,  c'est  bien  plutôt  par  l'énorme  quantité  de  ses  con- 
sommations, prises  en  masse,  que  par  ladépense  de  ses- habi- 
tâns  en  pavticnlier ,  que  la  capitale  exerce  une  Si  grande  in- 
fluence sur  le  commerce  et  l'industrie  de  la'France.  11  suf&t  - 
pour  s'en  convaincre  de  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  n"  iiS.du 
Kcneil.  Il  montre  que  la  part  de  l'homme,  dans  cet  immense 
budget,  est  de  loai  fr.  par  an, ou  a  fr.  iSs.parjour,  encore  cette 
somme  rcprésente-t-  elle  la  défjense  de  la  classe  aisée.  Celle  de 
fouvrieT'  ne  peut  guère  être  évaluée  à  plus  de  7^4  fr.,  ou  a  ic. 
par  jc^r. 

Vaprès  les  calcnU  de  l'habile  rédacteur  de  ces  tableaux,  il 
faut  convenir  qu'il  en  co&te  bien  plus  à  Paris  pour  se  conserver 
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et  ^0tùti^pU.  «Il 

fraU  et  (lùpos  duu  h  inonde  ^^ue  ponr  y  vttur.  Il  n'wtine , 
pour  chaqus  méti«g« ,  les  frais  d'aocouchenicnt ,  «{u'à  vugt  waàt 
et  il  porte  1 1  fr.  pour  fVai»  de  médedn.  Si  l'on  veut  preailn 
quelque  plaisir  bien  timploi  bien  ioDOceat,  conimfl  I«  lecture 
d'un  journal,  ou  une  {wite  de  tabac  %  ne  voiljl-i-ii  pas  qu'il  fttrt 
dépenser  3  livres  et  6  fr.  par  an  7  C'e»t  bien  pis  encore,  ai  l'aa 
se  pique  d'aroir  toigours  du  liage  btanc  etunquinqaet  sur.sa 
table ,  on  n'en  «st  pas  quitte  à  moin»  de  36  fr.  et  de  19  fr.  C*  . 

n'est  rien ,  presque  rien  de  naitre,  90  sous  en  (ont  l'aflaira, 
c'est  pour  vivre  qu'il  en  coàte  ! 

Je  parlais  tout-à-l'beure  de  tabw.  Sa  coDSODuuation,  qui  r** 
vient  à  6  fr.  5o  c.  A  peu  près  à  chaque  habitant  de  Faris ,  s'i- 
lave  en  totalité  dans  celte  ville  k  un  million  sis  cmt  asiilc  B- 
)TeS(  et  produit  au  gouvernement  une  somme  de  S  wil''''Tt 
700,000  ft^ 
L«  fabrîcatioa  des  pa^tteri  peints  domie  un  produit 

de , .     i^79Jl^oMi  fr. 

Celle  des  peaux  demoutsos  en  Uinepour 

les  lavoirs  de  mégissert». ....:...       4,644,o«o 

La  veftte  de  laine  en  groe 16,7x1,000 

La  fabrication  des  CMivertarcs  de  laine. .  ;       S,339,ooo 

Id.  des  bijoux  d'or  et  d'argent 36,837,000 

La  vente  des  marines.. .,» 3,io5,ooo 

/</.  des  cristanx S.S^^tOoo 

Id.  de  litbograpàies  de  toute  espace 3,o4S,aoo 

irf.des  alkalis 4>799)O0* 

Lf  bbrication  d* gu  pour  i'^etsârafe . . . .  tiùfiiiSm. 
Au  milieu  de  ees  diflërentesbisai^s  d'industrie,  il  m  est 
lun  <fàt  les  éréBemens  politiques  ont  prcaqu'entièrenent  dé- 
truite ,  et  qui  s'exerçait  pHncipatemeat  dans  quelques  oommu- 
*es  du  dépsrtOBent  de  l'Oise ,  k  Héni ,  Audeville ,  le  Dânge , 
Ste-Géneviève  et  Corbecey.  Les  haltitans  de  ces  viHages  s'a- 
donnaient depuis  long-iempa  à  la  fabrication  des  pied»  oa 
branches  d'éventails,  qne  l'on  DouUraii  ensuite  à  Pans.  Cette 
industrie,  qu'au  premier  coup-d'oil  on  serait  testé  de  regarde* 
comme  peu  lucrative,  répandait  cepeDdant  l'aisance  parmi 
douze  cents  habita&s  de  la  caTnpagne  ,  et  produisait  une  fabri- 
cation de  trois  à  quatre  millions  d'éventails,  que  l'on  envoyait 
'  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Amérique. 

,19. 
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.  Depuit  tSiS  l'Antriche  en  a  prohibé  l'fntrée  dans  Is  partie 
de  l'Italie  qui  Va  appartient.  L'Espagne  ne  reçoit  plus  que  ceu» 
dont  le  prix  s*élève  i  1 5o  fr.  la  douzaine ,  et  les  gnerres  inles- 
tines  de  rAmérique  ont  beaiwoup  rédgit  les  envois.  Aussi  cette 
indostrie,  qui  pouvait  rapporter,  il  y  a  vingt  ans,' un  million 
de  francs ,  est-elle  aujourd'hui  tombée  des  deux  tiers. 

Les  Tolumes  précédens  avaient  fait  connaître  la  nature  du 
soi  etlrniinéralogie  du  département  delà  Seine, Celui-ci  ren- 
ferme dans  une  suite  de  tableaux  les  difTérenles  espèces  dé 
plantes  qui  végètent  sur  le  même  sol.  X'énumération  eh  serait 
trop  longue,  je  dirai  seulement  qu'il  croît  dans  les  bob  i53  es- 
pètjes  ;  dans  les  prairies  99  ;  dans  les  eaux  et  les  marais  ia3  ;  au 
Biilieu  des  blés  et  des  terrains  cuHivés  ï58;  enfin  que  348  re- 
couvrent les  terrains  incultes.  Total,  781  espèces  déplantes, 
dont  147  sont  employées  en  médecine  et  Sa  dans  les  arts  éco- 
nomiques ;  7  sont  vénéneuses  et  1 4  sont  nuisibles  aux  récoltes  ' 
et  aux  moissons. 

Trente-six  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  croissent  spon- 
tanément dans  les  environs  delà  capitale.  Parmi  les  premières, 
on  dbtingue  le  cbéne ,  rorme ,  le  tiUenI ,  le  charme ,  le  hêtre , 
le  bouleau,  le  frêne,  le  châtaignier,  le  saole,  le  tremble, le 

Parmi  les  seconds,  on  trouve  le  genêt  des  teinturiers,  le  ge- 
nêt à  balais,  le  fusain  ,1e  troène,  l'épine,  etc. 

La  nature  produit  et  'détruit  tour-à-tour  ses  onvrages; 
l'homme  est  comme  la  nature ,  il  ïrée  son  semblable  et  le  dé- 
trait ensuite.  La  guerre  est  son  grand  moyen  de  destruction.  Le 
volume  que  j'analyse  présente  une  série  de  tableaux  des  opé- 
ratiotts-du  recrutement  dans  les  douze  arroadissemens  de  Pa- 
ris. Leur  examen  n'est  pas  sans  intérêt. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  fournis  à  la  loi  da  recrutement  a 
été  pour  les  trob  années  i8>4,a5et  a6,de  i3o4i)Oade434i 
par  an. 

Sur  ce  nombre ,  il  s'en  trouvait  exemptés  de  droit, 
comme  faisant  déjà  partie  de  l'armée  à  différena  titres.    1 197 

Reste  disponible 3i44 

Sur  ce  dernier  nombre,  on  devait  encore  retrancher  ; 
ceux  quiétftîeatisarics,ies  aînés  d'orphelins,  le»  fils  ou 
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petits-fils  de  venves  et  de  vieillards  on  d'aTeugl«s  ,-les  • 
&èresdemilitairesoiiceuxquioiitdéjàservi. .     591 1    ^ 
Enfin  les  infirmes  ,  difformes,  etc i^i?) 

■  333   . 

Resuit  donc,  sur  4341  jeunes  gens  a{^lés,  ia33  en  étatdt 

(Arvice,  ou  un  peu  moins  du  tiers. 

Les  diirérens  cas  de  ref<»iue  se  partageaient  de  la  muièra 

Buivanle  : 

Four  U  perte  dés  doigts 3 

—  des  dents aS 

t    —  de  membres '. .. . .      33 

Sourds-muets  et  sourds . .' 4 

Afitectés  de  goitres a 

Boiteux to 

Difformités «>a  - 

Maladies  des  os 7 

Mjopie. a8 

Autres  maladies  des  yeux -. ,    S9 

Galeux ■ 

Teigneux , 8 

Scrofutcux 53 

Autres  maladies  de  la  peau -    16 

Maladies  de  poitrine '......       8 

Hernies • 5a 

ÉpilepBÎe i 9 

Faiblesse  de  constitution 3o3 

Maladies  diverses 193 

Défaut  de  taille 196  *** 

i3'9 
C'est  dans  les  sixième ,  huitième ,  neuvième  et  douzième  ar- 
rondissemens  que  cette  dernière  cause  de  réforme  (  la  taille  ) 
est  la  plus  nombreuse ,  ce  sont  ceux  qui  renferment  la  Cité ,  la 
rue  St~HHrtin ,  les  faubourgs  St-Antoine ,  St-Marceau ,  St-Jac- 
ques,  c'est-à-dire  une  grande  portion  de  la  population  ouvrière 
'""de  Paris.  C'est  aussi  dans'fe' sixième  et  le  douzième  que  se  trou- 
vent le  plus  de  constitutions  faibles,  délabrées ,  scrofuleuses , 
difformes. 
Une  doviire  remarque  iju'il  faut  faire  encore ,  c'est  que  sur 
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ce  nombre  de  (34i  jeunes  gens  appelés  &  servir,  aS  seulement 
vivaient  de  leur  revenu,  439  étaient  employés,  et  144  n'a- 
yaicnt  aucune  profession.  Tout  le  reste  secomposait  d'ouvriers; 
cItUM  pauvre  et  résignée,  portant  le  poids  du  jour,  et  desti- 
■ée  i  Ipavailler  et  k  aiourir  pour  autrui. 

Je  terminerai  cet  article  en  présentant  la  àtoktïon  générale 
d<  l'inslrvction  publique  dans  la  capitale  de  la  France,  pour 
l'année  iSaS.  Il  existait  alors. 

Enseignement  gratuit  Homb  des  élèv. 

aa     écoles  primaires -. i8Sa 

31     louiemies  par  divnves  ftHidatioDs. . . .        1484 

a     du  eutte  réforBié i<î0 

3     _     protestant i33 

I     —     hébraïque 167 

'     73     -M     d«charité ii8qq 


laa     écoles  du  premier  degré 15701 

Eoseignemcnt  non  gratuit. 
38 1     écoles  ayant  titre 99^^ 


4o3    et  489  instituteurs aSMi 

Instruotton  du  second  degré  pour  les  garçons. 

7     collèges  contenant  (  internes  ) nt%^ 

(extemM  )...,.,.  3igÀ 

3'i     institutions s370 

56    pensionnats.. ..........  i.. '  19$! 

31     pmsionDals  extra  muroa 11Î8 


A  déduire  les  élèves  deces  différentes  pensions 

qui  suivent  les  collèges 3668 

Reste 76^7 

Instruction  du  seoond  degrépour  les  filles. 

339  maisons  d'éducation 10340 

IflsETuctiopdes  degrés  supérieurs  5  facultés...  7446 
<     Écoles  spéciales ,  - 

Des  langues  orientales .... .    .    i 100 

Polytechnique , 1    364 

Des  ponts  et  chaussées. i    .    5o 

De«  mines ; 1    ........  10  ■ 

Du  commerce i    130 
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De  pharmacie i  400 

Des  beaux-arts i  5oa- 

Gratuites  pour  les  ouvriers  des 

deuï  sexes ■ .   a  5ao 

Royale  de  musique  et  de  décla- 
mation      I  ago 

Conservatoire  des  arts  et  me-' 

tiers I  840 

luslilut  des  sourds  et  muets. .    i  148 

Des  jeunes  aveugles 1  90 

Séminaires i  a3o 

Total  de  tous  lesétabligsemens  8(]6  iiQio 

oit  une  instruction  quel- 
conque est  donnée,  gra- 
tuite ou  payante. 
L'instruction  gratuite  ou  payée  est  donnée  en  résumé,  dans 
5i8  écoles,  pensions  et  collèges,  à3,4oo  enfans  de5  i  iâafi$. 
La  population  de  cet  âge  étant  à  Paria  de  118,000  individu^ 
environ,  c'est  aS  sur  cent,  ou  un  enfunt  sur  3.47i  qui  )^«Çoit 
cette  instruction. 

Iilais  si  l'on  applique  ce  calcul  aux  seules  écolef  ^ratoUçs 
plus  spécialement  destinées  aux  enfans  des  claises  ouvrières,  \t, 
proportion  n'est  plus  la  même,  et  l'on  a  seulement  im  enfant 
sur  6  j ,  qui  fréquente  les  écoles.    Behoistou  db  CsiiTUiiiiyDf . 
'  i49'  RArpORT  mBLi-rtp  km  entekibisbs  de  cORSTmve^ioifS  daits 
PiBis,  DE  i8ai  *  i8a6,  et  à  l'interruption  des  travaux  de- 
puis cette  deniière  anAée.  (  Ce  rapport  termine  le  Tome  IV 
Ags Recherches statistist.  sur  la  vHk  de  Paris,  publiéen  i8ag. 
Xay.  Biiltetia  dejuill.   1829,  n"  6,  l'analyse  d'un  mémoire 
sur  le  même  sujet. 

La  population  de  ta  capitale  s'augmente  tous  les  jorrrs.  Les 
habitations  qui  la  contenaient  jie  peuvent  plus  lut  snlBic;  Il  en 
faut  de  nouvelles ,  c(  comme  en  tont  la  dcm.indc  appelle  la  pro-  ' 
duetion,  atissitAt  on  se  meta  Làtic.  Les  capitafisle»,  les  archi-- 
tectes  s'empressent,  les  uns  donnent  leur  aryenl ,  les  anÉres  leurs' 
plans.  Les  iDatérlauK,  les  ouvriers  aniveot  Jtt  imues  jMris.pt 
dwquarJierc  nouveaux,  de»  milliers  de  ma  isonss'élèvMi^caiDina 
par  enchantement.  Mais  au  bout  de' quelque  temps,  des  foàl»-: 
'  liles  multipliées  se  déclarent;  les  constmc^onseommcDec^nn^ 
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teni  ÙMchevi^ ;  les  travaiuc  s'arrêtent j  l'ouTiier  sms  ouvrage 
Toit  la  Biûère  remplacer  son  aisance,  et  les  entrepreneurs  qui 
croyaient  s'enrichir  te  trouvent  minés.  Ils  se  plaignent,  ils  gé- 
missent,ils  implorent  l'administration  pour  qu'elle  vienne  à  leur 
secours.  Celle^ ,  qui  veut  avant  d'a^r  savoir  à  quoi  s'en  tenir 
■ur  te  mal  et  ses  causes,  ordonne  «ne  enquête.  Cette  enquête  a 
lieu  ;  il  s'en  suit  un  rapport  à  H.  le  préfet  de  la  Seine  ,  par  H. 
Xtaubanton ,  l'un  des  deux  inspecteurs-généraux  de  la  voirie  do 
Paris.  Ce  rapport  et  les  faits  intéressans  qu'il  contient  seront  le 
sujet  de  cet  article. 

J'avouerai  d'abord  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  plaisir  que 
j'y  ai  lu  ce  passage  remarquable  «  C'est  pour  la  première  fois  ,^ 
i  la  préfecture  de  la  Seine ,  que  l'enquête  officielle  est  appliquée 
1  une  question  d'intérêt  général.  Cette  tnnovation  ne  peut  man- 
quer de  iffoduire  d'heureux  effets;  car  la  recherche  de  la  vérité  ~ 
estle  besoin  de  l'époque  actuelle.  Cen'«st  qu'en  donnant  la  plus 
grande  publicité  k  des  reuseignemens  positifs ,  en  mettant  cha- 
eus  à  portée  de  les  rapprocher,  de  les  comparer,  de  s'éclairer 
sur  la  véritable  situation  des  choses ,  qu'on  parviendra  à  dissi- 
per l'irrésolution  Aines  te  qui  s'est  emparée  depuis  quelque  temps 
des  esprits,  à  détruire  des  préventions  qui  reposent  sur  des  er- 
reurs ,  à  rimener  la  confiance  et  avec  elle  la  circulation  des  ca- 
intanx.  ■ 

Oui  sans  doute,  si  les  actes  de  l'administration  étaient  tou- 
jours le  résultat  de  la  connabsance  positive  des  faits,  ses  déci- 
sions seraient  souvent  plus  justes  et  ses  erreurs  moins  fré- 
quentes. 

Od  comptaitdans  Paris,  en  i8o4,a5,o(K>  maisons,  et  en  1817, 
a6,doi.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  iSaS^  on  en  a  bâti  a,66â,  ce 
qui  fait  eu  tout  39,467. 

11  en  faut  retrancher  les  maisons  démolies  par  spéculation  ou 
pour  cause  de  vétusté,  ainsi  que  celles  dont  l'emplacement  a 
été  hvré  i  la  circulation  ou  employé  à  des  constnictioas  publi- 
ques. On  peutévaluer  la  quantité  des  premières  à  404 ,  et  celle 
des  secondes  à  a63,  ce  qui  réduit  le  premier  nombre  à 
«8,780  (i). 

(i)  Londres  renfanna  plus  lie  T64,ooo-inaisoiiset  >,97(,oaolutntaDi, 
iB  T  Cdspraunl  U  coati  de  MidleMx  qoo  l'oa  p*Dt  r«gwdgr  conma 
M  Salira*.  HaU  l'fDMiue  de  Londrei  propnamU  dlt«,  Weumimtw 
M^i4ii  9'faowilfst  (|M3^,«»f . 
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iCe  A\îtt6  b'ezprime  encore  que  la  totalité  des  œaiAOM  ayant 
face  sur  la  voie  publique ,  parce  que  ce  sont  là  les  seules  pour 
lesquelles  on  ait  besoin  de  l'autorisation  administrative.  Mais  il 
y  a  de  plus  tontes  les  constructions  qui  ont  eu  lieu  dans  l'inté- 
rieur des  habitations  particulières,  les  exhaussemens,  les  ag- 
grandissemeus ,  dont  il  faut  tenir  compte,  et  que  l'auteur  du 
rapport  estime  équivaloir  k  69a  maisons  nouvelles  ;  ainsi  Paris 
peut  être  regardé  aujourd'hui  comme  représeutant  un  ensemble 
de  39,473  maisons,  bâties  sur  une  surface  de  34  millions  de  m^ 
très  carrés  ou  d'une  lieue  carrée. 

Les  maisons  nouvelles  ont  en  général  i4  mètres  de  façade, 
la  de  profondeur  et  iSde  hauteur.  En  tenant  compte  desépais- 
seurs des  murs,  d'escaliers,  etc.,  on  trouve  qu'il  reste  a4oo 
mètres  pieds  cubes  pour  les  parties  destinées  A  l'habitation,  et 
l'on  peut  évaluer  à  40  par  maison,  le  nombre  des  locataires. 

Ici  se  'place  une  observation  importante.  L'homme  a  besoin 
pour  .vivre  d'une  certaine  quantité  d'air  incessamment  renou- 
velée.  Cette  condition  est  pour  lui  de  rigueur,  si  elle  manque 
entièrement  il  périt.  Si  elle  n'esîste  que  dans  un  certain  degré , 
il  languit.  Ainsi  l'acùvité  ,  l'intégrité  de  sa  vie  sont  toujours  en 
raison  directe  de  la  quantité  d'air  qu'il  respire.  On  a  calculé 
qu'il  fallait  accorder  17  mètres  cubes  ou  8  pieds  carrés  envicon 
d'espace  à  un  prisonnier  pour  qu'il  pût  exister  dans  son  cachot. 

L'habitant  de  Paris  est-il  à  cet  égard  dans  une  position  meil- 
leure que  le  détenu.  A-t-il  plus  d'air  à  respirer  dans  sa  chambre 
que  celui-ci  dans  sa  prison? 

Le  tableau  suivent  va  répondre  à  cette  question. 
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n  résulte  de  ce  tableau,  dit  M.  Daubanton,  que  depuis  dix 
ans,  Paris  renrerme  76,400 habitans  de  plus  qu'à  cette  époque, 
et  que  malgré  les  3,67 1  maisons  qui  se  sont  élevées  pour  les  lo- 
ger, leur  nombre  est  encore  de  beaucoup  au-dessous  du  besoin. 
Que  c'est  surtout  dans  les  i*"",  2",  3",  5',  lo',  et  ii*  arrondisse- 
mens  qu'Ont  eu  lieu  les  consiniclions  nouvelles,  et  il  n'y  a  au- 
cune proportion  entr'ellcs  et  raccrois.semenl  de  la  population 
considérée  dans  chaque  arrondissement. 

Ce  tableau  montre  encore  que  les  anciens  quartiei's  n'ont  re- 
çu aucune  amélioration  notable,  ei  que  leurs  habitans  s'y  trou- 
vent beaucoup  trop  concentrés,  puisque  s'il  en  est  qui  jouissent' 
autour  d'eux  d'un  espace  de  80  et  84  mètres  cubes,  commedans 
le  i"  et  le  8"  arrondissement,  il  en  est  aussi  qui  n'ont  pas 
même  celui  que  l'on  accorde  à  un  prisonnier  et^qoi  vivent  dans 
l'espace  beaucoup  trop  étroit  de  iR-iSe*!  10  mètres,  quand  ils 
devraient  en  avoir  au  moins  68.  Ce  Tait,  qui  intéresse  si  essen- 
tiellement la  santé  publique ,  est  de  la  plus  haute  importance. 

J'ai  dit  plus  haut  que  toute  demande  appelle  la,  production. 
Or,  on  convient  que  les  nouvelles  consl  rue  lion  s  ne  sont  pas  en- 
core assez  nombreuses  pour  loger  là  population  entière  de  Pa- 
ris, et  cependant  ces  maisons  se  louent  mal  ou  pas  du  tout,  et 
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une  grande  partie  des  entrepreneurs  se  trouvç  ruinée.  Qui  a 
donc  tort  ici,  est-ce  là  la  doctrine  ou  ceux  qui  l'ont  appli- 
quée? 1.1  doctrine  est  bonne>  le  principe  est  vrai,  de  toute 
vérité;  mais  en  cela  comme  en  tant  d'autres  choses,  l'avi- 
dité ,  l'irréflexion ,  la  sottise ,  ont  tout  gâté.  Où  i|  convenait  de 
faire  des  logemens  pour  la  classe  moyenne ,  on  a  fait  desappar- 
temens  d'un  prix  élevé.  Aii  lieu  de  maison»  de  deux  ou  trois 
étages,  on  leur  en  a  donné  cinq ,  et  ces  maisons  se  sont  alors 
trouvéesjcontenir  de*  locataires  de  fortunes  et  degojiditions  trop 
difTéreutes  pour  pouvoir  se  convenir,  Ou  avait  remarqua  qii« 
dans  les  quartiers  communs,  les  boutiques  forment  le  revenu 
principal.  On  s'est  empressé  d'ouvrir  des  boutiques  dans  des 
quartiers  neufs  où  il  n'existe  encore  aucun  cooiiperce.  Enfin,  la 
hausse  des  matériaux  et  dé  la  main-d'oeuvre  a  porté  ^  un  si  bsut 
prix  les  frais  de  construction,  que  leur  revenu  ne  saurait  ja- 
mais  les  couvrir;  voilà  ce  que  l'on  a  fait, 'et  l'on  s'etonnçdu 
résuUatt  On  a  dépensé,  sans  examen  des  localités,  sans  appré- 
ciation des  besoins  dilTérens  selon  les  quartiers ,  sans  calculs 
préalables,  sans  réflexion  aucune;  mais  seulement  par  une 
manie  subite  de  bâtir,  qui  semble  s'être  emparée  tout-4-çoup 
des  capitalistes,  plus  de  400,000,000  en  maisons,  de  1S17  % 
1836,  et  pour  se  remplir  d'une  si  énorme  dépense ,  on  a  élevé 
le  prix  des  loyers  qui  pouvait  être  représenté  en  1817  par  89 
ou  90  fr.  par  personne ,  à  ï  1 1  fr.,  ou  335  fr.  par  ménage  com- 
posé de  trois  personnes,  somme  qui  dépasse  de  beaucoup  la 
moyenne  des  ressources  individuelles.  Ainsi  tant  de  capitaux 
employés ,  tant  de  bâtlmens  nouveaux ,  tant  de  bras  en  mouve- 
ment, de  dépenses  de  toute  espèce,  n'ont  rien  produit  que  des 
constructions  qui  restent  inachevées  dans  presque  tous  les  quar- 
ders ,  une  élévation  du  prix  des  loyers  hors  de  proportion  avec 
les  revenus  des  locataires,  des  faillites  sans  nombre,  des  sot- 
tises à  peu  près  sans  remède ,  et  une .  grande  partie  de  la  capi- 
tal* oflraM  ejutore  à  coté  de  quartiers  bien  bâtis ,  bien  percés ,' 
bien  aérés  j  def'nie*  sales,  obscures,  étroites,  oft  le  soleil  jié- 
nètre  \  peine,  où  les  boues  s'amassent  et  les  voitures  s'encom- 
brent. 
On  estime  qu'il  y  a  aujourd'hui  dansParis 
§000  charrettes  et  baquets. 
Soo  voitures  à  tonneaux,  à  un  cheval. 
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Soo  tombereaux  à  boue ,  et  à  atTOsetuent    - 

3oo  voitures  de  boulangers. 

1700  voitures  d'approvisionnement  (par  jour) 

700  —  des  enviroDs  de  Paris. 

100  —  des  maisons  des  princes  (  par  jour  ). 

aSoo  —  de  maîtres. 

178  grandes  diligences. 

3o6  diligences  ordinaires. 

a49  —  petites. 

780  voitures  de  moëlloDS  et  pierres. 

En  1819 

aoo  —  pour  les  transports  de  la  charpente. 

495  —  pour  le  transport  du  plâtre. 

843.. 

t3oo  —  de  porteurs  d'eau  à  bras. 

900... 

iioo  fiacres. 

765.. 

1000  cabriolets  d'intérieur. 

406.. 

569  «>"<=0"s. 

489.. 

5oo  carrosses  de  remise. 

38Î.. 

5oo  cabriolets  id. 

4804.. 

6600  —  particuliers. 

'  En  tout,  38647  voitures  de  touteespècé,  s'il  n'y  a  pas  erreur 
_^<]ans  les  chiffres;  et  euTiron  34000  chevajix,  dont  aïooo  sont 
nourris  dans  Paris. 

Enfin ,  il  passe  par  jour  sur  le  Pont-Royal  7,5oo  voitures  ou 
charrettes,  dernier  fait  que  j'extrais  d'un  mémoire  qui  en  contient 
beaucoup ,  et  qui  se  recommande  à  l'attention  du  public  et  de 
l'autorité  par  des  observations  justes  et  des  calculs  qui  parais- 
sent eaacts.  Toutefois ,  je  ne  puis  m'em pêcher  de  croire,  qu'en 
fait  de  commerce  et  d'industrie,  l'autorité  qui  s'en  mêle  le  moins 
est  encore  celle  qui- agit  le  mieux,  bien  tju'i]  soit  cependant  des 
cas  où  son  intervention  puisse  être  utile.  , 

Benoistor  de  Cbateaunedf. 
l5o.  Apeeçu  STiTiSTiQnK  SUE  LA  Caisse  n'ÉPAseKE  et  de  ni- 
VOTANCE,  iHSTiTDiÏE  aPabis  eh  1818. 

Loin  d'avoir  été  pour  ses  fondateurs  un  objet  de  spéculation, 
cette  caisse  est  administrée  gratuitement  par  eux;  elle  a  reçu 
d'eux  une  dotation  qui  sufBt  aux  dépenses  journalières  de  la 
comptabilité  :  elle  a  pour  unique  but  de  présenter  aux  moindres 
économies ,  sans  frais  et  sans  risques  pour  l'avenir,  un  placement 


et  Statistique.  agS 

avantageux,  offert  seulement,  partout  ailleurs,  4  des  soUinies 
assez  élevées. 

Les  intérêts  des  classes  Ial>orieuses  ost  été  consultés  dans 
toutes  lés  dispositions  particulières  à  l'étalilissement.  Les  bu- 
reaux ne  sont  ouverts  que  le  dimanche.  On  reçoit  jusqu'à  un 
franc;  une  même  personne  ne  peut  en  verser  plus  de  5o  à  la 
fois,  le  même  jour.  Les  femmes,  les  eufans  même  sont  admis 
comme  déposans,  et  chaque  déposant  peut,  autant  qu'il  le  dé- 
sire, retirer,  soit  en  partie,  soit  en  totalité,  ce  qui  lui  appar- 
tient. Les  sommes  placées  produisent,  à  compter  du  jour  du 
dépât,  un  intérêt  de  5  pour  loo  qui,  s'il  n'est  point  réclamé, 
6'ajaule  chaque  semestre  au~ premier  capital  et  donne  à  son  tour 
de  nouveaux  intérêts.  La  caisse  emploie  les  sommes  reçues  en 
achats  de  rentes  sur  l'Etat  5  pour  loo  consolidés ,  et  dès  que  la 
totalité  des  versemens  effectués  par  un  même  individu ,  atteint 
la  valeur  d'une  inscription  de  lo  fr.  de  rente  au  cours  moyen 
du  samedi  de  la  semaine,  it  devient  propriétaire  de  cette  rente 

Après  avoirrappelé  les  principaux  statuts  de  l'établissement, 
il  sulfira,  pour  donner  \ine  idée  de  sa  situation,  de  transcrire 
les  résultats  suivans,  extraits  du  compte  présenté  le  19  avril 
1 827,  à  la  dernière  assemblée  générale  des  administrateurs. 

Le  i"  janvier  1836,  la  Caisse  devait  à 

i,3K,5a5  *. 


U  y  a  eu,  en  iSafi,  8 i,3oo  versemens 
^i  ont  produit 3,6&5,985 

Les  intérêts  et  les  arrérages  des  rentes 
appartenant  aux  déposans  ont  monté  à. , .  369,441 


Total  des  recettes 5,398,951 

Pendantla  même  année,  ila 
été remboursé^aux déposans. .    5i5,i43  fr. 

Il     leur    a'   été    transféré  3,7iS,a68 

163,180  fr.  de  rentes,  pour  la 
somme  de 3,io3,ia5 


t.e  3i  décembre  1836,  la  Caisse  devait 
à  ses  déposans t,68o,683  fr. 

Cette  somme  est  garantie  par  une  rente,  5  pour  100  consoli- 
dés, de  i3»,3o9  fr.,  iuscrile  au  nom  ds  l'établissemeat ,  et  par 
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une  somme  de  7o,afta  fr. ,  en  espèces  à  la  Banque  de  France  et 
en  caisse. 

A  la  suite  de  ce  compte,  se  trouve  un  résumé  des  opérations 
de  la  Caisse  depuis  sa  forœalioo.  On  y  voit  que  la  somme  totale 
des  versemens  a  été  chaque  année  en  augmentant.  Cette  somme, 
qui  était  de  a,i85,ooo  fr.  en  i8a3,  s'est  élevée  à  3,6a6,ooa  fr. 
en  1&36,  iJepuis  1818  jusqu'au  3i  décembre  J826,  la  Caisse  a 
reçu  des  déposans  plus  de  a8  millions  de  francs. 

Dans  un  rapport  lait  au  nom  du  comité  de  censure  de  l'éta- 
blissement, à  la  dernière  assemblée  générale ,  on  remarque  que 
la  valeur  moyenne  de  chaque  dépilt  tend  plutôt  à  s'accroître 
qu'ik  diminuer  :  elle  était  de  l^%  fr.  en  i8a3;  elle  est  ai^jourd'hui 
de  44  fr.  Soc,  c'est-à-dire  bien  près  du  fnaximum,  5o  fr.,  que 
les  statuts  permettent  de  déposer.  On  aurait  beaucoup  désiré  de 
trouver  un  résultat  tout  opposé  ;  ce  n'est  en  effet  que  lorsqu'il 
arrivera  des  sommes  de  moindre  valeur  et  en  plus  grand  nom- 
lire,  qu'on  sera  certain  de  recevoir  les  véritables  économies  des 
classes  pour  lesquelles  la  Caisse  est  instituée. 

Dans  le  même  rapport,  on  trouve  le  tableau  des  diverses 
tiasses  d'individus  qui  composent  l'ensemble  des  déposans.  Ce 
sont  des  relevés  fuits  à  deux  époques  dilTérentes,  sur  une  masse 
d'envûon  iS  mille  déposans;  on  y  voit  figurer  : 

Les  domestiques......  ■■. potu:       \ 

ouvriers. . . .- t 

déposans  sans  dési^alion  de  profession.  ■  .  .  > 

enfans  mineurs \ 

employés •■        xs 

marchands -ir  . 


professions  libérales,  altistes ,  etc ^ 

militaires ,  j 77 

diverses  association»  dèsecoursmutuels, 
des  cultivateurs  et  quelques  ecclésiasti' 
ques,  magistrats  ou  foDctionnaires  pu- 

blics,  formant  ensemble tït- 

Les  domestiques  sont  donc  ceux  qui  profitent  le  plus  des  se- 
cours de  la  Caisse  d'Épargne.  On  voudrait  voir  augmenter  en- 
core le  nombre  des  ouvriers  qui  la  fréquentent,  et  lecomitéde 
airectidô  appeHé,  à  cet  égard,  la  coopération  influerite  des 
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cti#ft  de  itauraiMrtum  et  d'ataUera  de  tâUt*  «i|>«M.  (  Jnttau^ 
du  Bureau  der hitgimdgs,  pour  1628,  p.  i^i.) 

iSi.UsiVERsiri  DE  Londres.  —  I.  Stitemeittof  iheÇooitçh 
OF  TKE  UniVEBSiTY  OF  LoNDON,  etc.  —  Compte  rendu  pttrlc 
Conseil  de  tlÎDiversité  de  Londres,  exposant  la  nature  et 
l'objet  de  l'institutioD.  In-S"  de  IV-S6,  ao  p.  Londres,  iSz?; 
Longinan,  elc.  (  Voyez  aussi  Observer.  —  Gaiignan^i  Met- 
seng.;  16  août  1827). 

II.  Secoud  Stateuert.  — ^  SecAod  compte  rendu  par  le  Conseil 
de  l'Univwsité  de  Londres ,  exposant  le  plan  des  études.  (V.  ~ 
>*««.;  T.XVia"' i36-i3'7.) 

IJL  Univehsitt  OF  LoNDOH.  Classes  for  the  session  1838-9—^ 
Université  de  Londres.  Cours  pour    l'anaée  tcliolair*  Ae   ' 
iSi8à  1839.  In-8°dejl  p. 

iV.  M «ilcAi.  ScBOOt  f  etc.  —  École  de  médecine  de  rUaiversité 
deLondKS.  In-8*  de  16  p.  Londres,  i8a8. 


V.  UnIVB»SITT  OFLOHDON AMSUAI.  GEREBAL   llEETlRQ,etC.^> 

Universitù  de  Londres.  — Assemblée  générale  an&ueUe'des 
actionnaires  i  terme  le  35  février  iSb^.  In-8°  de  ao  p.  Lon- 
dres, 1839.  (Voyez  aaisi,  Mora.  ChronicU  —  Gmiigttani't 
Meiseng.;  ^  miu^iSag.) 

VI.  DiSTBiBCTioïc  OF  THE  PE1ZES,  ctc.  —  Distribution  îles  prix 
et  des  accessits  à  l'école  de  médecine  de  l'Université  de  Lon- 
dres. Année  scholaire  de  iR38ài839.  Du 33  mai  1849.  In-g" 
de  ào  p.  Londres,  1819. 

VU.  Uhivïbsitt  OF  LoRDOtr,  etc.  —  Université  de  LondKS, 
examens  mathématiques,  i*' juillet  1839. 

O/nervarions prétiitiiitaires.  —  Depuis  long-temps  ou  sentait 
en  Angleterre  (1)  l'itisnffisance  des  Universités  d'Osford  et  de 
Cambridge,  les  seuls  ctablissemens  qu'elle  possédât  pour  les 
hantes  éludes.  Kon  seulement  le  nombre  en  était  trop  restreint 
pour  les  besoins  de  la  population  ;  mais  leur  organbation,  qui 
date  du  moyen-âge,  ne  jiouvait  plus  satisfaire  aux  exigences 
de  l'époque  actuelle.  D'ailleurs,  l'enseignement  est  loin  d'y  et» 
'    (t)  nne  ■'«glt  ici  ^ug  d«  VAniUteira  proprcnwnt  dit*. 
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C(HnpletîctrU4roiîtetU  médecine  ^'y  sont  pu  «nugnég  d'une 
manière  officielle.  D'un  autre  càié,  les  habitudes  des  étudîans, 
qui  appardeunent  presque  tous  aux  premiers  rangs  de  la  sodé- 
'  tè,  y  sont  devenues  si  dispendieuses,  qu'elles  éloignent  tous 
ceux  qui  n'ont  qu'une  honnêlc  aisance.  £nGn,  ces  deux  Uni- 
verùtés  ne  sont  destinées  qu'aux  personnes  qui  fopt  profession 
de  la  religion  a/i^tcone,  ce  qui  exclut  de  faîtia  moitié  au  moins 
des  citoyens. 

C'est  poiu*  remplir  une  lacune  aussi  fScheuse,  que  dès  1814 
plusieurs  hommes  des  plus  recommandables  formèrent  té  plan 
d'une  nouvelle  université,  qui  serait  entièrement  indépendante, 
soit  du  gouvernement,  soit  d'un  clergé  quelconque ,  et  où  l'on 
réunirait  toutes  les  branches  de  l'-enseignement,  à  l'exception 
.  toutefois  de  la  théologie.  Cette  exception  avait  pour  but  de 
rendre  l'établissement  accessible  à  toutes  les  communions  reli- 
gieuses indistinctement.  On  pensa  en  outre  que  le  siège  devait 
en  être  à  Londres ,  tant  pour  la  convenance  de  l'immense  popu- 
latioD  de  cette  ville,  qu'à  raison  des  ressources  scientifiques 
dont  elle  est  le  centre,  comme  capitale  de  toutes  les  possessions 
britanniques. 

Pour  l'accom plissement  de  ce  dessein,  on  créa  une  Compa- 
gnie par  actiousj  et  ce  fut  surtout  en  i8a5  que  l'attention  pu- 
blique fut  excitée  à  ce  sujet  par  une  lettre  du  poète  renommé 
Thomas  Campbell ,  adressée  au  célèbre  M.  Brougham ,  l'un  de 
ceux  qui  avaient  eu  la  première  pensée  de  l'institution,  et  ^ 
«jui  l'on  devait  déjà  tant  d'utiles  efforts  pour  l'instruction  des  - 
classes  pauvres  et  des  classes  moyennes  de  la  société. 

En  mai  i8a6  le  Conseil  administratif  de  laCompagnie  publia 
une  esquisse  du  plan  de  lllniversité,  esquisse  qui  en  indiquait 
le  butet  les  principaux  traits. 

En  1837,  le  Conseil  ayant  suffisamment  préparé  l'institution, 
et  nommé  un  certain  nombre  de  professeurs ,  présenta  un  nou- 
veau plan  plus  étendu ,  et  rendit  compte  en  même  temps  aux 
actionnaires  des  progrès  de  l'établissement;  c'est  de  ce  premier 
rapport,  indique  ci-dessus  a."  1,  que  cous  allons  d'abord  nous 
occuper. 

Après  un  court  exposé  des  motifs  de  l'institution,  à  peu  près 
ttans  les  termes  que  nous  venons  de  présenter,  le  j'appôn  iu-, 
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dtqiw  lea  dlrcnn  branches  de  l'eiungnement  éuUi  itat  lllat 

'  Les  ^udessmit  divisées  eo  3  classes.  La  preiniire  «mbnss* 
tout  ce  qui  constitueune  éducation  libérale ,  c'est-it-dire  Téta- 
de  des  langnes  ,  de  l'antiquité ,  d«  ta  littérature  classique  an- 
glaise, eu  général;  des  mathéniatîqiies ,  dessci«ices  natureltes, 
de  l'astronomie,  de  l'économie  politique  et  de  la  chimie.  —  La 
Mcondè  division  des  études  a  pour  objets  Tes  conmiissaDees 
d'agrément ,  telles  que  celle  des  littératures  italienne,  française,  ' 
allemande  et  oiientale;  enfin  la  troisième  division  <x)m|)reml 
les  études  particulières  à  certaines  proressions ,  tellrs  que  celles 
de  la  jurisprudence,  de  l'anatomie,  de  la  chirurgie,  cl  de  l'ap- 
plication de  la  chimie  et  d'autres  sciences  aus  arts.  Des  cotirs 
ile  clinii]ue  et  de  pratique  médicale  seront  ouverts  dans  un  hA- 
pital  attaché  à  rUntvi'rsité.  —  Les  élèves  qui  ne  résident  pas 
chez  leurs  parens ,  seront  mis  en  pension  dans  des  maisons 
choisies  à  cet  effet;  la  théologie  peut  leur  y  être  enseignée stlî- 
vant  les  dogmes  de  leurs  religions  respectives.  LIDniTersîté  ad- 
met les  élèves  de  tout  âge  ;  mais  elle  attend  de  tous  qu'ils  cota- 
prendront  des  auteurs  aussi  faciles  que  César,  ou  Virgile,  ainsi 
que  YJntibasit  do  Xénophon;  qu'ils  connaîtront  les  fractions 
ordinaires  et  déciuisles,  cntîn  qu'ils  serant  en  état  de  traduire 
le  français.  L'année  universitaire  n'exclut  que  les  mois  d'aoAt, 
de  sepleutbrc  et  ^'octobre.  Les  heures  d'études  sont  depuis  8 
heures  dn  matin  jusqu'à  4  heures  de  l'après-midi;  le  cours  de 
droit'  a  lieu  de  6  il  S  heures  du  soir.  Dans  le  courant  de  la  soi- 
rée ,  on  fait  des  lectures  sur  d'autres  sujets.  LTJnivérsilé  est  ré- 
gie par  un  Conseil  composé  de  a4  membres,  dont  six  sont 
renouvelés  chaque  année.  M,  Léonard  Homtr ,  écuy,,  a  été  élti 
rectetir.  Les  professeurs  sont  nommés  par  le  Conseil;  maïs  ils 
peuvent  appeler  au  Corps  général  des  actionnaires,  de  toiit« 
démission  prononcée  par  ce  collège.  Ils  ont  un  traitement  fixe 
jusqu'à  ce  que  le  produit  des  rétributions  parées  par  lesélères 
suffise  i  leur  entretien.  Ils  jouiront ,  eu  outre ,  d'une  pension  d« 
retraite.  Le  taux  de  ces  rétributions  est  de  quatre  i  six  livres 
sterl.  par  an ,  pour  chaque  élève.  —  On  a  construit  la  partie 
centrale  de  ruuïverstté.  Elle  contient  (  grandes  salles  disposées, 
chacune,  pour  440  étndians,  deux  salles  de  cours,  chacune, 
pour  370  étudiant,  et  cinq  antres  salles  de  counpoari7o^- 
F.  ToMS  XX.  M 
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4iri*j,  «UqM.  —  ba  pearioa  d:ud  élà*e  imAM«ptt<  ««  MtMlb 
aair^.est  du  3^  liv.  stcri.  pnr  an.  Le  capital  de  rUniTersitô.dwl 
éirr , «a mmiM f  de  iSo.ooaliv.  sierl.,  et  .mi  plus,  de  ^00,900 
tir.  |t«rl.  H  y  avait  dùjji  au  moU  d'aeùt  1827  pour  plu»4« 
«&u«ooti  Ut.  sltwl.  ddwiKcrifHJoDE,  ungcioNiplerU'RdeoBllaiifr 
Ctttqwe  wtioiwaitv  a  h  droit  de  pTvstrnter  itn  l'^l«ve  î  hb  iatt-rét 
^  k\  e»t  miRché  an  mODlaat  de  «a  sajusciipiion ,  cpit  «st  de 
-nm  tiv.  srerlt,  poiu'  eha<|iie  «PIîob.  9ous  jotgBom  il  ce  rMuwé 
«•«  Biota  sur  ta.  sitnulioD  de  ce  nouïvi  éiaUUswmcBt ,  it  la  fi* 
4«  Bovflubce  i&tH. 

Le  nombre  total  des  étudians  admis  i  lUniversilé  de  Lon- 
4mi"'«l«^ait  di-jk  k  c«t[e  <'poc]iiF,  à  ^i.H  sVn  d'Olive  dôjàfl^' 
-jwm  la  dasM  du  dmitanglaiï,  dont  une  grasdc  partie  s«c<nBr 
.pdae  de  ckrcs  agréi's.  Ou  compte  de  60  à  70  ùLèves  dans  char 
■.%Ml^^  dfs  i:la«eï  d(i  Uiin  ,  du  gre£  et  des  maihvmati^iies.  Il  s'en 
tMMfvede  30  à  8a  dans  celle  des  sciences  natiir<'ll<-s  >  et  enviiun 
)»da«a  i^lle  do  chimie.  Il  a'y  a  pas  moins  de  laoctudiau  eii- 
.M(é4i^iB«-  Depuis  roiiyertiire  de  l'établissement,  qui  eul  lU^ 
«■  QQtobredcFDieri  il  a. étû souscrit  pourdii  o^nvelles  aclîtiiu. 
^  M^amiaeri  — ■  Gafgnani's  oifssarg.i  Paria,  ^-j  nnv.  i8a8.  ) 

U.  —III,  — "IV. —^  Nous  rcnvoyoBs,  pour  le  n"  Il„à  l'an^- 

■  ^W  que  »ous  en  aviMs  domine  dans  le  volume  du  iTu/ZirbA,  rap- 
,  f^i  eu  tâle  de  cet  arlicle. 

Les  'titres  traoserits  auK  n*"  III  et  IV,  indirf  ucnt  asspi  l'objet 

■  ê*cta  feuilles.  Ce  sout  des  proj^ammes  pour  les  cours  géoc- 
.  nux  et  les  cours  médicaux  proTessés  dans  l'établi^emc^t. 

V.  ^T—  Cet   imprimé  contient  le  rapport    lu  par  le  recicur 
.  '  0(er«er  à  l'assemblée  gi-nérale  annuelle  «U^s  acilounaires.'  Ce 

fapport  indiciiie,  sou»  na  point  de  vue  ijénéral,  les  rapides 

procès  ei  l'état  prosjièrc  de  l'iusiltution  au  coHiBicncementde 
.  i&99i  ainsi  que  les  mesures  prises  par  )e  Conseil  relalivemeat 
.  J|la  recette  et  à  l'emploi  de  ses  fonds ,  ù  sa  bibliothèque)  à  ses 
:  nui>éums  et  autres  braiichi.'S  accessoires  du  ^rvice.  Suivant  ce 
,  rapport,  Les  recettes  et  les  dépenses  de  l'anoéc  se  sont  élevées , 

lea  premières  À  Sg,8o3  liv.  sterl.  1  a  s.  et  les  autres  à  ^-jt^Qi 
.  liv.  stcri.  1 4  s.  3  d.  ;  d'n£i  il  n'aulie  une  balance  de  1  a,a3A  liv.  ' 
-  Mcrl.  17  s.  9  d.  disponibles.  La  valeur  des  dons  fails  il  J'Utii- 

versîlé  dans  Te  cours  de  l'année  scholnire,  est  estimée  à  fj» 
.  Ut.  stcrL  ta  s.;  le  moatimt  dta  cûtfibtftiviu  pa/éus  jfax  Utitaf 


!bïGooglc 


et&atistùftu.  1^ 

àitinet  «ffriicibln  mi  Mrvi^p  de  l'Um*trsl(é ,  m  A«  dt  »,-$«• 
hw.  stwl.  S  ».  lo  d,  te  rapporlriir  «gtime  à  lu  sotniti»  de  SjSb« 
iiv.  Merl.  par  on  les  dépmses  roiirante»  àe  l'Uuitersité,  oees' 
«ApéeB  par  l'iBBlrncliiHi  de  i^too  étudiims.  PoHf  )e  iqaniMtl  j 
il  ne  ft'uu  IrouTatt  (jiie  5!i7 ,  diHit  loo  pour  I3  elnHe  du  latin  i 
77  jmit  celle  dti  grec,  et  91  pour  la  cIusm  dm  miiihrintftiijnMi 
0ia  a  calculé  qtte  le  numbn^  dm  itndiani  tripleruil  l'amie-  pi«i 
•hRiae,et  (|uadni)ilerBit  daps  la  suifante.  Oti  a  ju(ténccetsjitr« 
d'établir  va  bôpilal  clinique  prè*  d«  l'Univenit».  t.e  dispe»-» 
•aire  a,  duos  lecotirt  des  six  dtmicra  mois ,  di»tribnii  dn:  mé' 
•  dicsHtrusil  914  indigens.  I>«  livres  de  fu  liibKoth^oe  drnieai 
Ar«  prêtés  à  domtcife  an\  étiidioBS ,  et  les  chaaibnrf  de  lectiiM 
eQvertes  depuis  10  heures  du  matin  jiiupi'à  4  hciiree  de  !'•« 
pTès>Biidi ,  et  depuis  S  heures  jiisqii'l  9  du  soir.  Les  mns^mM 
-de  mievralDgie  et  de  géologie  n'i-taifitl  pas  eneore  formés;  W* 
lui  de  ^Kolagic  était  incomplet.  On  .titaohatt  nne  hnti te  -Impôts 
tanec  aux  examens  publics  et  nn\  prix  I»  décerim-  par  Ica  é'itfé* 
tentes  cînsses.  La  ehaire  de  kigifjne  et  philosophie  de  l'esprit 
humain,  la  ehnlrc  de  morale,  d«  philndophie  pnliliqne  etd'ltM^ 
toirc,  eiiRn  cellM  de  minéralof^iQ  et  de  géologie  n'étatent  pH' 
«ncnre  remplies. 

AiiMilôt  après  la  mort  de  Siettrdo ,  an  avait  stwsont  pou^ 
rétablissement  d'un  court  tl'Aoïiamie  /mfio'ijne ,  k  l.ondt«») 
pendant  nn  certdin  nombre  d'années,  solo  la  d/'nomi nation  At 
■Court  ibi  Rk-tirtiii.'Lct  Souwriptewrsjiit^ant  cecnurs  di^ormak 
innlile,  d'après  In  créntion  tl'iine  oliitiiv  d'économie  pollti^ptëi 
dans  l'Université  nouvelle,  ont  consacré  leurs  sotiscrlptlons  à  la 
Tormalion  d'une  SibUollièqiip  d'àroriomic  pnlitiqur ,  dons  ert 
«ÉBblissrraent ,  sous  le  nom  Ap-SthUinhèque  de  Rîeartlfi,  Le 
montant  de  cette  donniion  est  de  55n  Iiv.  sicri. 

VI  —  VU—  Les  titres  de  ecs  fcnillos  suFfisint  égalemmi 
pt>nr  en  indiqncr  l'ulijet.  Le  rappoi-t  de  M.  Ch.  flelt ,  prftf.  A* 
physiolairie  et  dechirnr^e,  sur  !(■»  travaux  dei'^.cotede  mé- 
^■rine,  pendant  In  i"  srssionda  rUniversité ,  rcintilil  aveelii- 
térét  nné  partie  de  la  Tenille  n"  VI.  L.  A.  D.  V. 

l5a.  Stm  L'UiriVBastTi  Dt'LnHDBKs  kt  «  eouiOE  ne  Roi.-^ 

Bnt  et  avantages  n-speetlfs  de  ces  élabtissemens.  {Atheaimmi 

iftocl.  iâ98,n'>5i.) 

■\M  but  do  «tt  'uiMle  eit  Ae  eomparw  cfltie  tat  le  ^aa  cl  M 
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«ramages  spôàaox  inbërens.  k  ch«caii  de>  deux  BoaTeanx  étà'^ 
hliuMBei».  Le  mot  tmà^rtité,  dit  l'anteur,  emporte  deax  lAiet, 
celle  d'ua  emeignement  complet  de  toutes  les  connaissancei  hu- 
jnaÎDea ,  et  celle  de  l'admission  à  cet  enseignement,  de  tons  les 
■njets  avides  de  s'instruire,  sans  dislioction  ai  ^Lception  de 
elaMM,  d'opinions  reli^euses ,  etc.  A  ce  compte,  «joute-t-tw  , 
bien  peu  d'établissements  méritent ,  à  la  riguear ,  le  nom  d'utii- 
verûté.  L'auteur  paraît  oublier  que,  dans  celles  de  l'Allemagne, 
l'enseignement  est  réellement  universel ,  et  que  personne  n'y  est 
exclus  de  ses  bienfaits,  ou  pIntAt  il  regrette  qu'il  n'en  soit  pasde 
même  en  Angleterre,  L'aaieur  se  demande  ensuite  quelle  sera 
celle  des  deux  conditions  rigoureuses  pour  une  institution  uni- 
venilaire,  que  l'on  sacrifiera  i  l'autre,  s'il  faut  opter  entre  les 
deux?  Enscipiera-t-on  tout  aux  ^éves  admis  en  resserrant  le 
cercle  des  étudians ,  un  rétréci ra-t-^n  la  sphère  de  l'instructfon 
pourcn  ouvrir  l'accès  à  un  plus  grand  nombre  de  disciples,  sans 
toutefois  pt-rdre  lie  vue  la  noble  idée  d'une  l'éuninn  des  deux 
avantages  ?  L'auteur  ne  décide  pas  lu  question.  Il  se  borne  à 
jexposer  les  diiTéreutes  manières  de  sentir  et  de  voir  qui ,  en 
'Angltrterre ,  di'-termineut  à  cet  égard  une  préférence.  La  princi- 
pale cause  de  dissentiment  est,  suivant  lui,  la  mnltiplicilé  des 
communions  religieuses.  Ces  divergences  entre  les  cruvaDces 
ramènent  la  question  primitive  aux  termes  suivons.  «Lequel 
vaut  le  mieux ,  oit  de  comprendre  dans  renseignement  la  science 
de  la  religion  (la  théologie),  dans  l'intention  d'en  propager 
généralement  les  préceptes,  ou  d'en  exclure  reite  science  pour 
ouvrir  l'accès  des  autres  à  toutes,  les  fumilles,  sans  distinction 
de  croyance.^?' 

Appliquant  ces  données  aux  denx  nouveaux  établissemens 
formés  it  Londres,  on  tignale  dans  r£//rtW/-«//^ récemment  créée 
radoptioo  du  premier  de  ces  deux  partis,  et  dans  l'institulimi 
%)lemeDt  récente  du  CoUiige  royal,  \a  pi-éférenee  donnée  an  ' 
second.  Ce  dernier  établissement ,  en  effet ,  enseigne  toutes  les 
sciences,  en  y  comprenant,  et  au  l'^rang,  la  théologie,  c'est- 
i-dire  les  doctrines  de  la  religion  anglicane  ,  qui  est  celle  ds 
gouvernement  et  de  la  majorité  des  Anglais;  il  en  réaulte.que 
les  anglicans  seuls  sont  admis  dans  ce  collège,  et  que  l'exclusion 
des  dissidens  circonscrit  le  cercle  des  élèves.  La  théologie,  au 
-  contraire ,  ne  fait  pas  partie  de  lleaseignemanl  dans  l'Univevité 
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Donvelle.  Il  a'ensnil  que  tout  jeune  Anglais  peut  y  étn.adinb  \ 
quelle  cjue  stiît  sa  communion.  .S'ensuit-  il  aussi ,  comme  4mi  le 
dît  dans  Tarticle  dont  nous  nous  occupous,  tjue  l'enseignement 
n'y  soit  pas  universrl ,  quant  anx  sciences  P  Oui ,  si  l'on  coDsi- 
dèi«  coinnie  une  science  dont  la  connaissance  soie  indispensable 
à  tous  les  habitans  d'un  pays,  celle  des  doctrines  de  la  religion 
naturelle  ,  et  de  la  ri-vi'lation;  non,  dans  le  cas  contraire.  La 
négative  a  évidemment  élé  l'opinion  h  laquelle  se  sont  arrêtés  . 
]es  fondateurs  de  l'Université  de  Londres  ;  ils  ont  pen!.é  que  la 
miililplicifé  et  la  diveisilé  des  croyances  religieuses  ne  permet- 
taient pas  un  enscignc-ment  général.  Ils  ont  envisage  l'iosiruc- 
tion  reli(;ieHse  comme  l'alfaire  des  familles  ;  ils  ont  cru  qu'en 
leur  laissant  le  soin  de  développer  et  d'éclairer ,  snivant  leur 
conscience  et  leoi-  foi ,  les  v^ntimens  religieux  de  leurs  enfauft, 
il  valait  mieux  ouvrir  à  tous  l'accèsdea  sciences,  proprement 
dites ,  que  d'exclure  des  études  tous  ceux  qui  ne  professeraient 
pas  la  religion  dominante,  sous  prétexte  de  rendre  l'enseigne- 
ment réellement  univenel,  quant  à  l'ensemble  des  connaissances 
humaines,  en  y  comprenant  la  ibéologie.  Ils  ont  remarqué 
aussi,  sans  doute ,  que  l'universalité  des  connaissances  n'en  se- 
cait  pas  plus  réelle,  puisque  l'on  n'enseignerait  qu'une  thét^o^ 
'^ciale  et  non  pas  les  doctrines  fondamentales  de  toutes  les 


'  l/Mhmeeum  divise  en  trois  classes  les  défensenrs  du  Collée 
ivyal.  t"  Ceux  qui,  eonfandant  la  théologie  avec  la  relipon,  SB 
figurent  qu'il  n'y  a  pas  de  religion  sans  théol<^e.  Il  en  appello, 
It  cet  égard,  à  une  lettre  adressée  à  l'évëqne  de  Chester,  main- 
-tnant  évéque  de  Londres,  et  insérée  dans  ce  même  recueil.  On 
y  établit  que  les  sentimens  religieux  dépendait  moins  de  l'en- 
séigneœent  de  la  théologie  que  de  la  tendance  de  l'enseignement 
général ,  et  qu'un  appareil  tkéologiqae ,  témoin  Cambridge ,  peut 
être  très-défavorable  à  la  religion,  tandis  que  des  influences  re- 
lipeusM  peuvent  se  trrouver  là  où  n'existe  point  cet  appareil. 
s°  Ceux  qui ,  sans  V0ir  dans  l'Université  de  Londres  un  établis- 
sement nnii-religieux,  n'en  jugent  pas  le  sol  favorable  à  la  cul- 
ture des  affections  religieuses.  3°  Cens  qui ,  habiles  à  distin- 
guer la  théologie  de  la  religion  et  peu  curieux  d'examiner 
lequel  des  deux  établissemens  est,  on  non,  favorable  à  cdle- 
ci,  ont  voulu  donner  pour  base  à  l'instruction  ce  principe,  que  ' 
1«  premiei  derùr  d'iuie  Univ enité  »t  d'<eDseigner  l'univenalité 
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des  cantiamBiieostio'naiiies;  qu'ainsi  la  théologie,  en  faiurnt 
partie  iniégranle,il(iit  ctre  comprise  dans  l'ciistifniFineDl.snni 
Avoir  C]^rd  à  l'excltiaion  natiii-clle  rj u 'en I rainera  cotte  partie  d* 
l'iiutiHintion ,  relattvemMil  à  cL-rtnine»  classes d'i'lèv(s,i]ni,pauf 
cette  raison  ,  ne  {larticiperant  pas  ait  Inenfait  des  autres  liran* 
ehei  d'étude.  Cette  dernière  classe  cginprcnd,  suivant. t'^bttv 
Itmium  ,  1rs  véritables  promoteurs  du  Cullé{>e'Ro;fal. 

Le  réstdtat  de  tout  ceci,  d'après  le  tnëme  recnei) ,  est  qn« 
^acaa  des  àv»\  ùlablissemcns  atteint  i'nn  di-s  deux  buts  de 
tout  institut  universitaire.  Pour  diacun.des  detiK,  le  principe 
en^alenr  est  positif  et  non  excliisif.  L'i-Kclnsitm  n'tst  qu'une  con^ 
«'.(uenGC  accideuielte,  L'UnJverské  de  Gon-er-Slreel  veut  éten* 
dre  t'inslruction  ii  ioiii  le  monde.  Le  cidiége  de  KnighttbrUlga 
veut  enseigner  toutes  les  sriencrs.  Te)  est  leur  but  respectif 
Cm!  |i«r  l'erfet  dii  circnnstunces  particulières  que  la  ibrâlc^a 
M  trouve  eicltie  de~rensei(,'nem<'nr  du  premier  des  deux  Insti* 
tuts,  et  U  jeunesse  dissidente,  du  sicndd.  Aucun  des  deux  a» 
remplit  touiuruis  complètement  les  canditions  d'une  instracv 
ti«ii  unlvcl^itaire  ;  mais  leur  biit  à  cbacuit  étant  positif,  il  y  n, 
■aloB  VJiAênMirMi,  plïis  de  chances  pour  chacun  d'arriver  à  ua 
•pscignement  complet  pour  mus,  s'ils  restent  fidèles  à  leur  prûv 
«ipe  fondamental ,  que  s'ils  s'en  écartent  en  emjHGtant  l'un  suc 
Taulre.  L'essentiel,  dit-on,  est  qu'ils  s'occupent  de  leurs  dop 
n>iBei  pcapcctiâ  sans  penser  au  brai  de  mer  qui  les  sépare; 
tV-««  10  retirera  avec  le  temps,  laissant  peii  ^  peu  asBCZ  de  tes- 
.rain  libre  pour  que  ces  domaines  finissent  par  se  confuadnk 

L'^j!àeit«iimblâmeen  conséquence  lacréationdecbaires^iMif 
ibéolo^ques  dans  l'Uwversité  de  Londres ,  ainsi  que  l'éubliB*- 
«ement  d'un  cnieigneinott  pour  des  pt'ofrs^ians  spécriales  dans 
le  ColtéfK' Royal.  La  première  du  ces  fondations,  au  lieu  de 
romptt-tler  l'eHseignenx.'nt,  ne  hd  parait  propre  qu'il  favoriser 
l'^prit  du  controverse,  les  disputes  et  les  qni'reIK-s.  L'autre,  à 
«on  avis,  s'i^x'te  du  liutde  l'inslirution,  but  noble,  élevé,  qiâ 
tend  à  fairo  pn'valoir  i'L'sprit  sur  In  matière,  l'amour  de  !a  ïnrta 
Hir  un  -vil  BtiMHir  du  pin.  Ces  cnipiétemens  respectifs  ne  peuv^ 
Mifantof  ((ue des  rivalité,  des  uaimosités  peu  propre 
MM  fusÛMi,  A.  D.  V. 
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i5?.  I.  MiifôinES  PODR  sEHTtft  >  u  sxscrutiok  cioioeigi^ 
sesPavs-Bas,  du  laFiaocc  el  de  qiidqitcs  coiiti^<-s  voj)>iBes: 
par  J.  J.  d'OuALius  li'ILtttoï  ,  consL'ilk'i-  d'état,  gouTurncur 
de  la  provJQcc  de  Namur,i'tc.In-t(°  du  iy«t  3o7[).,  avec  UBf 
parle  i;t:olo{jii|iic  color.  cti  pi.  de  t»u|>es.  Biiiour,  itl^Ç^ 
impr.  de  D.  Gérard. 

iS4-  n.  DescMpTioK  cÉncHtisTiQrE  du  Ok*kd  Duché  de 
Lu^ienibouii;,  suivie  de  cunsid6rat  ton  ^  cco  no  inique*  sar  M> 
richesses  minérales;  pnr A.  EHCEts»AcB-LARivixaE,in^>n.des 
mines,  membre  de  la  Commission  de slatis[i(|tte  du  Braban^ 
niéridiuriol ,  ctt.  Iu<4°  de  iv  c(  i63  p. ,  avec  i  pi.  Bruxelles, 
i8a8;  Hayez. 

i55.  m.  MiMoiBE  sua  l*  GÉocsirHiE  pbxuqse  bo  Bftt^n 
M^KfDioKALi.par  M.  K.1CKX.  (^  Mémoir.  de  l' Acutl^  ngr,  ^f 
f'Uj;c//M;  Tom.  III ,  p.  337-356.  ) 

iSlS.  IV.    neCBKBCBES'SCK  LA   STATISTI<J«B    FBVSIQUt  ,    agricl^ 

et  médicale  de  la  provinoe  do  Lié|-e  ;  par  H.  Ctitraron.  In-V*, 
a  -vol.  (  Foyez  te  Bulletin  ,ToTa.  XV,  n"  i5».J 

I.  ^'auteur  du  i'^  ouvra^^'c,  M.  d'Omaliiis  d'Halloy,  a  r^uoi 
ep  UB  volivne  les  divers  mémoires  qu'il  avait  publiiis  daoï  di- 
vers recueils,  sur  la  gia\o^ie.  Nous  n'cnirerons  pojut  ici  flans 
les  détoila  relàtirs  unitiuf^incut  à  cette  -scienre,  et  nous -nous 
Itgmeraiu  à  indiquer  cet  ouvrage  comme  l'une  des  neJUeuris 
foarccs  oik  l'on  puisse  puiser  pour  les  renseignetnens  de  ^a- 
f^apfaie  physique  que  cette  science  emprunte  à  U  géologie,  d'ut- 
lanl  que  H.  d'Omaliut  a  toujours  le  suio  de  décrire  la  consti- 
Uilion  physique  des  contrées  qu'il  observi!  en  jjéolo^ue. 

Le  l*'  mémoire  a  pour  lili*  Ofurryaliaas  sur  un  Estai  itfl 
eoiie  géolojjiqac  dis  Paj-s-Bai,  de  la  France tt  de  qaelqùet  coa- 
tréit  voiiiaet  ;  mte  earic  accompaguccc  mémoiic.  , 

Le  U'  méiu.  est  intitule  Z>r$  Pars  sittu-s  entre  l'Sseaiit  et  fp 
Rliia  ,  où  tan  tii»n<e  des  trrruina  primonliaiur.  L'aiileur  douuç 
d'abord  une  idiV  géuqrale  du  c<'s  contii'es  sous  le  ra|>ju>i't  Ae 
leur  coustitMiiiiii  physique  et  géolio^qiic.  iiuis  il  traite  jvec 
^aticnup  de  détails  t."  tUs pajt  litaés  au  N.-O.  del'Jrdrnnvf 
y"  fie  ÏArdfoaei  3"  des/w/J  lîtu^t  entre  l'Aidenae  elle  fili/0  ; 
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Ji*'  de  \'/lge  relatif  des  terrami  litaés  entre  FEiraut  et  te  Rhin. 
Pour  chaque  partie  de  ce  territoire  il  dontiRime  description  lo- 
pographiijue  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  il  donne  leur  éten- 
âue  ,  leur  constitution  physiiiur ,  la  forme  et  l'orijaae  des  vat- 
.  IcM,  la  uaturc,  l'ordre  des  terrains;  indique  les  métaux,  les 
diterses  substances ,  les  eaux  thermales,  les  R]at4;reSj  etc.,  qui 
S'y  rencontrent. 

Le  m'  mi!m.  conlirnt  on  coup-d'mil  sar  tes  terrains  ammo- 
néens  sitiiéi  au  S.-E.  deJ' Antenne. 

Le  IV"  est  un  coup-d'tcil sur  Us  terrains  secondaires  du  If .-O.    - 
des  Pays- Bai. 

La  description  de  ces  deux  contréi-s  est  Taite  A-peu-près  sur 
le  même  plan  suivi  dans  le  mémoire  pi-écédcnt ,  mais  cette  des- 
«riplioo  est  moins  complète. 

Les  4  mémoires  sui vans  concernent  la  France.  L'auteur  donne 
d'almrd  iin  eoap-d'ail  sar  le  tenam  crétacé  du  N.-O.  de  la 
.  '^ranre,  pois  il  traite  de  Ye'tendiie  géographique  des  batsim  de 
Paris ,  de  Quelques  gùes  de  calcaire  iVewi  douce  hors  dts  bassins 
île  Paris,  et  du  gisement  de  quelques  rorlies  graniioidet  de  ta 
Bretagne.  Ces  derniers  mémoires  sontpuremeat  géologiques. 

Nous  citerons  à  l'occasion  de  ces  mémoires  celui  de  M.  Csu- 
cby ,  intitulé  :  Sur  la  Constitmion  géologique  de  laprovince  de 
"Ifamur.  {  Mém.  de  l'Académie  rryale  de  Bruxelles,  Tom.  V , 
p.  x48,)(Voy.  le.B«ae(«,a"seclion\ 

n.  La  description  géognostique  du  Grand  Duché  de  Luxem- 
bourg offre  une  sorte  de  Statistique  très-iuléressante  et  très-bien 
faite  de  cette  contrée.  L'auteur  décrit  d'abord  en  détail,  dans 
la  première  partie  de  son  travail ,  la  structure  physique  exté- 
rieure du  Grand  Duché;  dans  la  deuxième  partie ,  il  fait  con- 
naître sa  constitution  géognasiique  ;  dans  la  troisième,  il  présente 
des  considérations  économiques  sar  cette  province..  Nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  donner  une  idée  sommaire  de  ce  travail  re- 
marquable ,  qui ,  dans  tous  les  cas ,  serait  insufBsant ,  v&  l'im- 
possibilité où  nous  sommes  de  rapporter  tous  les  détails  dans 
lesquels  entre  l'auteur,  et  qui  cependant  font  le  mérite  de  son 
travail. 

Il  examine  d'abord  fort  brièvement  l'état  de  Vécoaomie  in- 
dustrielle du  La^tembourg'  soiu  les  goi/iiernemens  autrichiens  et 
'/i-an^ais,  puis  il  traite  de  son.  état  actuel  i"*  sous  le  rapport 
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aericole ,  s"  «Mis  le  pMit  de  vne  des  commuiùcalioi»  par  eau 
et  par  terre;  il  parle  des  richesses  aiétalli(|ues  et  des  moyens 
de  les  utilber,  de  l'exploilatioD  des  sources  salées  et'  du  sel 
seiinne,de]'exploitatiou  du  fer  et  des  autres  métaux,  des  tour- 
bières,des  diverses  carrières ,  des  ^tablissememi  métallurgiques 
du  Grand-Duché,  (leson  école  pratique  de  métalhiqjie, des  raÏQU- 
ceries ,  du  caractère  de  la  population  propre  4  l'exploitation 
des  mines ,  et  de  l'ospril  d'association  dans  le  Luxembourg.  Oit 
voit  que  tout  ce  qui  tii'ut  aux  richrases  minérales  et  à  leur  ex- 
ploitation estdu^domaine  de  l'auteur,  et  qu'il  s'jr  est  attacha 
pivsqDB  esclusiTement  comme  éiaut  d'ailleurs  la  vérilqble  source 
de  la  prospérité  du  Graud-Duché. 

III.  Le  mémoire  sur  la  géografhU  phytiqui  du  Brvbant  mè- 
lidioaal  ne  contient  encore  que  la  première  partie  de  ce  tra- 
itât I. 

L'auteur  débute  par  une  proposition  qui  est  tout-à-fait  errO" 
née.  La  géographie  physique  d'une  cqnirée,  dit-il,  est,  selon 
l'idée  qu'il  s'en  forme ,  X'hûtoire  des  événemens  nalMirls  qui  t'y 
toat pastet  ou  i'j passeaf  eaaore.  Ceci, 'c'est  absolument  et  en- 
ti^vment  de  la  géolo^..La  géographie  physique  décrit  ce  qui 
est, cequi existeà  tineépoqne  déterminée.  Ce  qui  esthisloùe 
de  la  terre  on  de  ses  parties  est  du  domaine  de  la  géologie  ;  la 
partie  descriptive  voilà  le  champ  de  la  géograf^ie.  Heureuse- 
ment que  l'auteur  a  suivi  un  plan  contraire  à  sa  proposition, 
sans  quoi  il  nous  e&t  donné  un  mémoire  qui  n'aurait  çu  aucun 
rapport  avec  son  titre. 

Ce  travail  doit  être  divisé  en  S  parties.  La  i",  la  seule  qui 
soit  ccHuprise  dans  le  volume  cité  par  l'Académie,  est  con- 
sacrée à  la  constitution  atmosphérique  de  la  province.  C'est  la 
météorologie  du  Brabant  méridional.  L'auteur  donne  le,  résultât 
de  ses  observations-,  il  traite  successivement  des  vents,  des 
orages ,  des  pluies ,  de  la  neige  et  de  la  grêle ,  des  brouillards, 
de  l'hygromètre,  du  thermomètre ,  du  baromètre.  On  voudrait 
connaître  d'une  manière  plus  précise  et  les  instrumens  et  les 
moyens  d'observations  employés  parl'auteur,  ainsi  que  le  nom- 
bre ou  les  limites  en  temps  de  c<*^  observations,  pour  pouvoir 
apprécier  le  degré  de  conhance  qu'elles  méritent.  L'auteur  ne 
donne  presque  aucun  détail  à  ce  sujet. 

La  a*  partie  de  son  travail  sera  consacrée  à  la  superficie  dv 
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mI,  h  toan ét*èrt,'t!te.i  U3'&  la  oonrtitotioa  géOfusti^m, 
1»  4*  partie  k  In  boUniqnv  d»  pays,  la  S*  i  U  luolt^ie. 

Nona  ferons  obseirer  à  l'»iite«rqii'uai?  yinie  ou  imeZoolagia 
de  l>  ppovHwe  ne  soBt  poialdu  ressort  de  U  gè<^rafikie  p^ùr 
fa«  ,  et  qiie  oelle-ci  m  doit  eenoailTe  que  des  plantn  et  doi 
uiBanK  qui  intéresMnt  la  socii^  soos  les  rapporU  écasomi* 
qnes.  La  boUnique,  la  swoloi^e  d'un  pays  sont  du  donutine  dt 
MM  Bistoirv  luitaretle.  F. 

IV.  M.  Connais,  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage,  pr^ 
^  sente  le  roniplî-ment  de  wn  rcchcrcfces  siaiitiiqtie».  Il  t'Ml  oc- 
cnpé,aTee  lin  soin  particulier,  de  la  pariie  ÉKManique  et  tuwtor 
gique  de  son  iravail ,  pariie  dont  il  sefl>ble  avoir  fait  unç  étude 
particulière.  L'exanten  des  causes  qui  iiiHM<«t  d'une  uiaoière 
Spéciale  sur  la  santé  et  W  matadies  des  habitans ,  ainsi  que 
l'examen  des  maladies  auxquelles  les  difTérentcs  classes  soM 
^ftieidièremeRt8ssiijétîes,fomicnt  l'objet  de  deux  chapitre*  as- 
aes  étendus.  L'oovrege  se  termine  par  des  ret^erchcs  sur  tet 
liospùes,  la  police  médicale,  et  la  populalion  de  la  province. 
On  sera  peut  être  satisfait  de  trouver  ici  le  nombre  de*  suicûtes 
-qni  ont  eu  lieo  pendant  les  dix  dernières  années  dans  la  pro- 
vince de  Liéye  ;  cet  élément  statistique  masque  coeora  pour 
le  rejrainw  des  Fay»tes. 
'    Années.     Daas  les  villes.    HDans  les  campagnes.     Total. 

i»i7.--_ 4  4  » 

■ftiB A  I  6 

1819 3  *  i 

■    i*»o 3  a  5 

■6at 5  m  7 

iSa« 5  il! 

idaS 4  5  7 

i8a4 ^a  6  17 

■  SaS 4  i  7 

i«a6 ■     6  6  'a 

Totaii-i 5o  29  7y 

J,a  stntistiiine  compléle  d'une  province  est  tm  travail  qni 
«e  compose  de  tant  d't-lémens  di*er»,  qu'on  ne  p<;iit  raisonna- 
blement pas  l'exiger  d'un  seul  bnmme.  Notis  aurions  donc  mau- 
vaise (-race  de  reprocher  à  M.  Courtois  qiidcjues  lacHnea  qiw 
|>»«aMite «on  ouvrage;  nous  n'avons  rien  trouvé,  parcxemple, 
«ur  l'état  financier  et  commercial  de  la  province;  rien  tar  ce  qui 
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cMiC*rn«  Péttt  «e  rùHtrwcHôH  el  cAa\  d«  «rime*  et  de*  4MtUt 
rieB'sitr  la  consommation  et  tes  produits  desoctroùj  cM  omiê* 
«onisrtntnombrensfessaiii'loiitei  aii^i nous aimeiw mjeu«  »o(f  - 
dans  Toiivrage  ce  qu'a  fait  l'auteur  tjue  ce  fju'il  B  laissé  à  fikn, 
et  souf  \i!  pieniier  rapiwjil  nous  ne  lui  devons  <jiie  des  éloga». 
{ Correspond,  mathém.  ctf/ijs.i  i8i8,Tom.  IV,  p.  ZqS.) 

i57.  DEscmmoii  d«  la  ptioiUB  bk  Bbomm*  dant  !e  district 
de  Stockholm.  Avec  une  Carte  Utpa^rAp]it(\M.{Kofigl,Si'eada 
Landlbiuks-Jkadtinuns  IfandUngar;  tSaS,  p.  54.) 

Il  eïisteên Suide  une  ordonoBnced'nprès laquelle  twiiarpe»- 
teur  qui  vent  se  faire  approuver  par  le  goitvcmeiweiïl  est  obH- 
gi  de  dresser  «ne  carte  topographiquc  de  quelque  paroHse  o« 
cnmmitnedu  royaume.  La  carte  deift  pnroissed^'Brooinia,'^ 
ftceompHfjnc  la  description  annoncie  dans  le  titre,  a  été  dressf» 
parle  Bureau  général  d'arpentage  pour  servir  de  modËle.  Elle 
est  tr*s-bien  gravée  ;  les  chumps,  les  oolHnes,  les  ferme*.  !«• 
chemins  vicinanit ,  tout  y  est  indiqué.  La  réduction  est  d»  ■ 
ponce  décimal  pdur  loao  tanar  (aunes) ,  et  si,  snr'ce  madèl«,  m 
-dresse  les  cartes'  des  autres  paroisses ,  la  Suède  fiaira  par  poa- 
sMer  un  atlas  magniSqiie. 

Bromna  est  situé  sur  le  lac  Halar,  dans  le  district  de  Shidu- 
holm  ,  prOTince  dTJppland,  Sou  étendue  est  de  ^  d'un  ntilfe 
csrrd  (suédois.  )  En  16*6  elle  avait  S97  habitans,  dont  179 
hoiumes'  e»  1 90  femmes  de  la  classe  des  mantaUilnifiie,  iî'«t-à" 
dire  enregistrés  dans  le  rAle  du  cens,  et  lao  ttoUHBCS  et  ^ 
fefnrnes  de  la  classe  des  befriade  ou  libres.  Selon  (es  registre» 
da  pasteur,  qui  ne  s'accoMent  pas  avec  cenx  du  baitU,  la  po- 
pulation est  de  656  individus.  Un  quart  de  ta  population  sub"- 
sistu  de  l'agriculture.  II  y  a  quelques  distilleries  de  grains  :  on 
cultive  aussi  des  légumes ,  el  on  fait  des  laitai^-s  pour  la  capi- 
tale. Snr  les  iK»  m^nflges  de  la  paroisse,  laC  s'entretiennent  à 
leurs  dépens,  14  réclament  les  secours  publics.  La  paroisse  a 
payé  en  1636,5  titre  d'im|»ilts,  6,758  rixdakr;  die  enlretieni  4 
dvHgons  et  4  batclici-s.  La  rau te  de  Stockholm  au  chflteaw  royal 
de  Drottningsholm  traTerse  celle  commune.  A  In  description 
est  joint ,  outre  là  ciirte ,  lin  tableau  de  siatîxtiqve  di-essù  sur 
te  (uodèle  que  1«  gouvernement  n  envoyé  aux  baîHis  pour  l«s 
recensemms  quinquennaux.  On  y  voit  indiqués  tes  noa*  ** 
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buneani,  leur  popuIkHan  par  sexes ,  l'etthnadoB  des  tnrcs , 
b  valeur  d«s  semis  etrécolteii  annuelles,  le  Dombre  de  chfti 
TMix,  bestiaux,  brebis,  porcs,  etc.,  enfin  les  recettes  et  Ai- 
penses  publiques,  etc.  D. 

'i5S.  CiTAiicTEs  DE  LA  xiviiBEDxLcLio,  ZN  FiHi^iCDK.  Extrait 
du  journal  de  campagne  du  garde-marine  SoKOTniirE,  rédigé 
en  i8a8  pendant  la  croisière  du  vaisseau  le  SaiiU-Jndré. 

'  La  rivière  de  Lulé'o  se  forme  de  deux  rivièns  qui  portent 
le  même  nom  ,  le  grand  et  le  petit  Luiéo ,  c]ni ,  se  réunissant 
presque  sous  le  67'  dcj^é,  ont  prés  de  a'6o  sajènes  de  largeur 
«tTormeat  une  quantité  de  cascades.  Celle  qui  se  trouve  le  plus 
bas,  est  UDe  véritable  cataracte,  unique  dans  son  genre;  elle 

'  ïambe  d'une  hauteur  de  près  de  5o  sajènes  (337^  pieds  anglais), 
et  ne  le  cède  peut-être,  pour  rabon<lancu  de  ses  eaux,  qu'à  U 
célèbre  cataracte  de  Niagara.  Les  flots  se  précipitent  avec  un 
«ugissemeut  terrible  qui  retentit  comme  le  fracas  du  tonnerre 
dans  les  rochers  du  voisinage  et  se  fait  entendre  jusque  sur  les 
■oramets  des  hautes  montagnes  situées  à  une  grande  distance 
-de  la  cataracte  ;  du  fond  du  précipice  les  eaux  s'élancent  chan- 
gées comme  en  poussière  et  ne  cessent  de  couvrir  les  blocs  de 
granité  qu'elles  ont  polis.  Lorsque  le  del  est  pur ,  U  cascade  se 

'  flooronne  dans  toutes  les  directions  des  plus  brillantes  eouleun 
de  l'arc-en-ciel,  et  présente  un  des  tableaux  les  plus  sublimes 
da  ta  nature.  En  hiver,  1^  frcuds  rigoureux  qui  régnent  à  cette 
latitude,  ne  pouvant  imposer  leurs  chaînes  glaciales  au  cou- 
rant impétueux  des  eaux,  congèlent  le  brouillard  huoiide  qui 
s'en  dégage  et  flotte  dans  l'atmosphère ,  et  constmisent  k  qnd- 
que  distance  du  pied  de  la  cataracte  une  voûte  de  glace,  qni 
repose  sur  les  deux  rives.  Cette  voûte,  croissant  à  chaque  ins- 
tant ,  atteint  enfin  la  cime  de  la  cascade ,  et  la  recouvre  d'une 
autre  arcade  qui  va  rejoindre  l'horizon  de  la  glace  sur  la  ri- 
^vière  au-dessus  de  la  cataracte.  Sous  cette  forte  écorce  de  glace, 
le  Lnléo  mugit  en  liberté  et  avec  la  même  force.  Cette  couver- 
turs  natui'elle ,  insensiblement  affaiblie  par  les  chaleurs  du 
printemps ,  s'écroule  alors  dans  la  cataracte  avec  un  bruit  cf- 
frajani,  et  en  un  instant  la  découvre  dans  toute  sa  majesté. 
Ce  spectacle  subit  et  unique  étonne  l'ceil  même  le  plus  indiffé- 
TWkL'adminiions'acCTtrft  encore  lorsque  cette  mi 
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de  glace ,  prédi»tée  avec  la  rapidité  de  la  pem^  dan»  l'afaSne 
'  où  elle  esi  à  l'inatant  broyée  et  comme  réduite  en  poudre  ,  re- 
paraît tonl-à-côup  sous  la  forme  de  grands  tas  de  neige ,  sur 
lès  deux  rives  et  sur  la  glace  qui  couvre  encore  le  bas  de  la 
rivière.  (  L'Abeiile  du  Nord.  —  Journal  de  St.  -  Pétersbourg  ; 
ffmai  1899,  p.  a3o.} 

1 5g.  Essai  d'che STATtSTiQDz  Gi]iiKAi.B  Dx  {.'bVpikk  SB  Hnssn» 
ACcoHPACHKB  d'apexçds  bistoiiqoss  ;  par  J.  H.  ScHriHi.UL 
Un  fort  volume  in-ia  de  sxxvi  et  694  pages ,  avec  de*  ta- 
bleaux statistiques  et  généalogiques.  Paris  et  Straabout^, 
1839.  Levrault.  Pétersbourg ,  BriefT. 

Ce  volume  suJbstantiel,  et  d'uue  impression  très-serrée ,  est 
le  fruit  de  plusieurs  années  d'études  et  d'observations  faites  en 
Russie  même  ,  à  une  épocpie  où  ce  pays,  agîié  de  fermens  de 
discorde,  laissait  entrevoir  certaines  parties  de  son  économie 
intérieure  qu'il  cache  habituellement.  Ces  observations  et  la 
connaissance  de  la  langue  russe  ont  mis  Si.  Schnilzicr  à  même 
de  vérifier  les  données  relatives  à  la  Russie  répandues  dans  de 
nombreux  ouvrages,  écrits  soit  en  allemand  soit  en  français, 
soit  même  dans  l'idiome  national,  eu  même  temps  qu'elles. lui 
ont  fourni  les  moyens  de  completter  ,  mitant  que  possible ,  îe 
tableau  d'un  empire  aussi  difiicile  à  étudier  qu'intéressant  k 
connaître!  Non  content  d'emprunter  aux  ouvrages  modernes 
tout  ce  qu'ils  offraient  de  plus  important  sur  ce  sujet,  il  a  vou>- 
■  lu  remonter  à  l'origine  des  chosps  et  en  voir  le  développement 
successif  dans  la  série  des  siècles  ;  aussi  Erouve-t-on  parmi  le» 
130  auteurs  cités  par  M.  Schnitxler,  des  noms  de  toutes  les 
époques ,  depuis  Hérodote  jusqu'à  celui  de  l'auteur  de  cet  an- 
ticle,  dont  le  tableau,  oITrant  C empire ruxie  vompaté aax prin~ 
cipauJ:  éiatf  du  monde,  lui  a  servi  encore  pour  les  dernier» 
parties  de  son  livre.  Car  ce  n'est  pas  senlement  le  tableau  dô 
l'état  actuel  de  la  Russie  que  M.  Schnitder  avait  le  dessein  de 
nous  retracer;  il  a  voulu  écrire  en  même  temps  l'histoire  de  sa 
civilisation  toujours  croissante  et  du  développement  progressif 
de  toutes  ses  ressources. 

Chacun  des  neuf  chapitres  qui  composent  son  Essai,  à  l'ex- 
ception toutefois  du  premier,  a  sa  partie  historique;  le  neuvième 
est  consacré  tout  entier  à  l'histoire ,  et,  dans  Tes  appendices  qui 


,;,  Google 


.JïO  .  Céagra/ÊkU  N°  igg 

coinpl«lt«B|  oasa^e  corrigLiit  4uek|uefaiï)«GaBtflRii  d«g»aiif 
filiapitm ,  cctle  scitmce  occupe  encore  une  place  eiscaùelle. 

Après  avoir  décint  IV-tat  physique ,  clioi-oj{raphii{iie  «t  hy- 
ârofrtphiqiie  de  la  Russie^  après  en  avoir  Tait  connaître,  pout 
les  difTérentes  époc|uc« ,  les  divisions  polili[|ues  et  admioistra-* 
tivcs ,  l'auteur  en  calcule  la  population  UBt  en  ){i:iiéral  qoe 
lous  le  rapport  des  races,  des  rcli^'ions  et  des  coiidiiinns  soci^ 
les.  Wnsicnr*  talileaiis  font  rwnnaîfro  le  raoïivemem  de  la  po- 
llution pt'ndRRt  lin  oortaiit  nombre  d'ttnnt^  et  h  murtalité 
parmi  les  liidi*idiis  mâles  en  {>roporiiuD  de  leur  Age.  Un  article  ' 
additionnel  des  appendices  est  consacré  à  disruler  les  opinioD» 
des  différens  statisticiens ,  aÎHsî  qtt'ft  ajouter  aux  données  pré- 
cédentes de  nouveaux  rensoi^oieniens.  Tout  ce  i}ui  esl  rekitiCà 
la  civilisation  dans  son  ensemble,  et  à  l'instruction  publique  es 
particulier,  forme  le  sujet  du  chapitre  IV,  où  l'on  trouve  plu- 
sieurs faits  aussi  nonveaux  qu'importans.  Le  chapiireV  trait? 
de  l'industrie  et  du  commerce  tant  intérieur  qu'extérieur,  df 
celui  qui  se  fait  par  terre  comme  de  celui  auquel  les  mers ,  le* 
fleuyes  et  les  canaux  servent  de  véhicule.  M.  Schnitiler  y  « 
joint  l'explication  des  monnaies,  poids  et  mesures.  Le  chapitre 
iuiitnlé  de  Vexploitation  (tes  richetset  naturelles  est  enrichi  d<  , 
tableaux  destinés  à  donner  une  idé,e  exacte  du  mouvement  coia- 
mei'cial  à  différcuies  époques. 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  ensuite  au  peuple  russe  pro- 
premeat  dit,  formant  le  noyau  de  celte  immense  »^ri'');uliuii 
d'hommes  do  tant  d'origines  diverses.  On  y  oxamine  d'abord  l« 
■  caractère  et  les  mceurs  des  Russes ,  puis  leur  lann«e  et  leur  lit- 
térature, dont  on  i-etrace  l'histoire  respective  ;  enfin  leur  reli- 
gion et  les  dissidences  que  les  peints  de  dogme  ou  de  rituel  ont 
dit  naître  au  sein  de  l'église  ni&se.  Le  chapitre  VU  se  subdivise 
en  quatre  paragraphes  qui  traitent  de  l'autorité  suprême ,  de* 
distinctions  soci  ni  es,  de  l'administration  de  laRussic,  de  Injus- 
tice et  de  la  législation.  On  y  trouve  aussi  de  nouvelles  recher- 
ches sur  les  principes  vitaux  de  l'existence  de  cet  empire,  et 
c'est  h\  que  l'auléur  a  pu  entrer  dans  des  détails  qui  nous  pa- 
raissent avoir  été  justpi'à  préseut  imparfaitement  connus,  oii 
mal  appréciés. 
,  Sous  le  Dom  de  forces  mntènetles  4e  ta  Russie,  M,  Schnitcler 
(    àtcunidoDs  son  VIU"  ehajiiire  ce  qu'il  y  avait  Â  tUre«iirle»  û,* 
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mnocs ,  l'armée  «t  la  narine.  11  faut  y  joindre  «e  qw  mi  rapr. 
porté  nii  n"  VI  des  appendices  sur  l'iiopôt  de»  boissoiu  et  aup 
le  inonopoJe  de  l'eau- de-\ie.  Cette  partie  de  aon  travail  était 
bùrisséi;  do  difTicultésque  l'autetir  ne&'i'$t  pas  dissimulées,  •  Dan* 
un  étal,  dit-il ,  où  il  j  a  peu  de  publicité  ,  où  les  éléinens  qui 
composeirt  la  rîdu-sse  naliiinale  sout  aussi  variés  que  œulti* 
pUvs,  où  touCvst  ea fluctuation  à  raison  de  son  développentent 
flont'uiuel ,  ces  branches  de  l'éconumie  iotérjecre  s'enveloppent 
d'obscitfité.  A  défaut  de  données  cet  tainet ,  tout  repow  sur  de* 
évahtaiicHis  ;4)prDxiniaitTe9|  et  nous  n'aurons  pas  la  témérité 
d'en  pronietri-e  davantage.  »  Cinquante  pajfes  sçnt  consaevée* 
i  ces  épineuses  discussions. 

Le  chapitre  IX  oiïre  l'aperçu  de  l'histoire  politique  de  ta 
Ituss'e,  par  lequel  Tauteur  a  voulu  compléter  tes  faits  histori- 
ques épars  dans  son  onvra^je,  et  les  rattacher  aussi  à  Id  chro- 
nologie' des  événemens.  On  y  trouve  t'énumération  des  princi- 
pales sources  liisionques. 

Hous  avons  déjà  (âît  eonnaître  quelques-uns  des  sept  para- 
graphes dont  ae  composent  les  njipendtccs  :  nous  ajouteront 
que  Le  premier  traite  spécialement  du  grand-duehé  de  J^inlande  ; 
qu'on  peut  voir  dans  le  troisième  [vpater  dans  vin(;t'cinq  lan- 
j^nes  parlées  en  Russie  ',  et  dans  le  quatrième  l'énuatératkm  de 
toutes  les  grammaires  slavonnes  et  russA,  depuis  Jean  de  Bul- 
garie, au  lo' siècle',  jusqu'en  182))  ;  et  que  le  cinquième,  d'un 
contenu  tout  diplomatique,  recherche  l'ori^poe  des  titres  de 
giand-prinee,  ifar  j  pavéliief  et  empereur^  que  les  souverains 
de  la  Bussie  ont  successivement  portés-,  mais  que  les  puissan- 
ces étrangères  ne  leur  ont  pas  toujours  reconnus. 

Sans  pnHcr  des  tableaux  statistiques  et  (^néalogiqties  trè»? 
détaillés  ,  le  volume  que  noas  annonçons  eet  terminé  par  trns 
tables  alphnbélîques ,  dont  la  première  forme  an  petit  dietion- 
narre  géographique  et  historique,  facilitant  les  recherches  ;  la 
treonde  oflVe  l'explication  des  termM' techniques  et  de  tous  \t» 
mots  é (rangers' employé'*  dans  le  corps  de  l'ouvrage  j  et  la  3' 
indtc|ue  les  sources  auxquelles  M.  Schnilzler  a  puisé  la  plu 
grande  partie  des  faits  qu'il  annonce. 

Dans  un  ouvrage  de  cette  nnture  tout  ne  saurait  être  d'âne 

-     exactitude  rigoureuse,  et  M.  Schnilzler  n'a  pas  lui-même  la  pré- 

teutiea  d'ayuir  trouvé  toute  la  vérité  et  Je  l'avoir  dît»  tout  ni' 
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tière.iC'est  un  essai ,  dit- il,  lecanevas  d'un- ouvrage  fpniMttt  U 
matière,  plutAt  que  cet  ouvrage  luèine  que  nous  avons  voulusou-  - 
mettre  ,  ^our  te  momenE ,  i  l'attention  liu  public  ,  sauf  i  t  re- 
vedir  par  la  suite  ,  à  remplir  alors  les  cadres  que  nous  nous 
bornons  aujourd'hui  à  marquer  ,  à  donner  à  chaque  partie, 
basée  sur  des  faits  certaitiset  complets,  tous  les  développeiitens 
dont  elle  est  susceptible ,  aidés ,  comme  nous  espérons  l'être , 
par  les  conseils  bienveillant  des  émdits,  et  peut-être  par  des 
comàiunîcations  officielles  d'agens  du  gouvernement  jiisse, 
auxquels  nous  serions  heureux  d'offrir  quelques  considérations 
utiles  ,  qoelques  faits  importans  échappés  à  leur  pénétration.  > 
AsaiziT  BuBi. 

160  TabLIAU  COMP&KATIP  DC  HODVBHBIIT  DE  LA  HITIGATIOH  lEt- 

TiaiKuaz  es  Russie, de  i8a4  à  1838.  (Gatetiedu  Commerce; 
n"  a6,3o  mars  1819. — /ourmU  de  St.-Pétenbourg;  -^  avril 
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]LaCa«(-ftei/itCa;Affl«n;cfaitremarqucr  à  l'occasion  du  chiffre 
peu  élevé  de  18^6,  que,  cette  année,  laJlus&ie,  comme  tout  le 
reste  de  l'Europe ,  a  éprouvé  une  sécheresse  exlraordinairc.  Ea 
.i8a8,  la  baisse  considérable  des  prix  de  presque  toutes  les  mar- 
chandises a  fortement  entravé  le  mouvement  du  commerce, 
ce  qui  rmd  d'autant  plus  remarquable  les  expéditions  qui  ont 
eu  lieu.  11  est  hors  ^de  dvuti;,  ajouie-t-elle ,  que,  sans  la  grande 
facilite  de  commuoication  par  eau  que  l'on  doit  aux  travaux 
exécutes  dans  les  derniers  temp^,  beaucoup  de  productions 
n'auraient  pu  supporter  les  frais  de  transport  et  seraient  rustééi 
ainsi  huis  débouchés.  £,  H. 
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ifii.  Tableaq  coM^aKitip  des  leciDEHS  vite»   urivét    dans 
l'éleodue  de  IVmpire  de  Russie,  pendant  les  années  i8a4  , 
•      i8a5, 1836,  1837  et i8a8. 
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{/oaraerltie  Sl.'Pétenbourg f'^ janvier  1899,  p.  17.) 
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103,  État  DES  »BaiQi)z»BT;Hi  coHVKErsiRTBBiKCR  emRo^ue. 
^(traii  dit  M>a)pl«  tnod^  par  le  nioisU-e  de«  CiutBixs ,  Hour 
l'anace  i8a8.) 

A.  —  MÊa»afaeim<n. 
.  II  )  ét^  pris  en  i*a*  ,  ooncernant  les  manurnctures  ,  diflï- 
reAtet  raesiirrt  d'une  imyc»<*«ce  maiciire.  qui  font ,  pour  ainsi 
£■¥ ,  époque  dans  cette  branche  de  rindustric,  «avoir  : 

1°  La  crçalinn  dw  Co/va'l'let  rnanufactures ,  avec  nae  sectiêu 
if  ICtHcou,  des  comités  dans  les  gouveraeteeiis  et  des  corres- 
^ndans.' 

t"  L'£^potn'tiûn  des  produits  des  fabi4qiies  riiwes ,  pour  la- 
melle il  a  «lé  rédigé  un  règlement  et  fait  les  firépnratL&  nt- 
Cessaires  ,  a&n  qu'elle  puisse  ctre  ouverle  dans  le  muis  de  mai 
prochain.  Les  salons  puur  l'cximsition  seroot  prêts  à  l'épure 
Bsée  pour  l'oti  vert  lire. 

3*  La  confiramion  d'un  règlement  de  Vlnstiiut  ieeAitohglq»e 
pratique  qui  d'ût  être  ét»bli  à  St.-Pélei'sbourg.  L*s  eonsinie-  , 
^ns  seront  c«mmeiicces  daas  le  courant  de  celte  aouée ,  et  les 
{rais  «n  seront  couverts  par  les  économies  du  ministère  4ies 
fiitapces. 

Le  Cenirit  ilft  mom^uetiireir  servira  nécessairement  de  eeptte 
à  tous'lcs  effoits  de  riniiustrie  manufactiiriéi-e,  et  coRlrilHic^a 
^  U  prapogatioa  des  conoaissances  généralement  utiles  dans 
««Ite  i^riie. 

L'SxpantioM  excitera  réuiulaiton  ,  fera  connaître  au  public 
et  aux  fabricans  eux-mêmes  les  produits  de' nos  fabriques  et  !e 
.  degré  de  leur  perfection,  et  encouragera  à  leur  perfeclionae- 
)nent  ultérieur. 

l,' lititliiut  est  indispensable  pour  former  des  maîtres  et  ttrs 
(Krecteurs  de  fabriques  éclairés. 

Une  entrepi'be  également  très-utile  est  la  fondation  à  Ma»- 
coa  A'uti  établissement piutr  tastortiment  dea  Utintt;  propor- 
tiCHHié  ans  besoins  des  fabricans  et  aux  nombreux  trottpituiK 
de  moulons  fi  laine  fuie. 

tJu  êlalilisscmentd'un  genre  particulier,  qui  réunit  IHadua- 
trie  maiHifactuiiÈre  à  l'élève  des  moutons  et  à  l'agriculturv, 
est  Unnthni*  it.didiaU,  duu  U  Kouvelle-ftussle,  où  s'élùve«t 
iléji  1^  «onsmu:tiuq»  m' cessai res ,  et  qui  possède  des  ti-ou- 
ymux  de  nioutons  amenés  de  l'étranger  pm:  i<;s  colon*. 
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Les  MtaHs  ê*  ev9  établtaaemens  sont  dérelojipés"  dam  le 
compte  rendu  du  (lépartemeul. 

L'iQtroduvIÎADda  In  im'thoA; perfeetionnie  il'î-fcverlw  niflu- 
toB*  a'opire  a«ca  succds  dnas  les  pro,rini.'es  de  h  Baltique. 

Quoique,  -d'ftprte  les  pense  igné  mena  ofSeieti ,  le  nombre  ié 
nos  fabiiques  ue  se  soit  pas  Bugmenhî  de  beancoitp,  elle»  oui 
kttrint  un  plus  haul  degré  de  perfeeiion ,  et  le  Donibre  des  au- 
niers  y  ■  ■MgmeBté. 

1^  mnintre  desBBancea  y  a  contribué,  de  sonedté,  prinei- 
pMtemeBt  par  la  propagation  de  ccnuaissafces.oiiles,  nu  moyea 
du  Jourmul  itei  Miinii/nciapes ,  des  modèles  qu'il  a  fait  venir, 
(le  diffôrentes  publications  dans  la  Gazette  duCommtree,  et  des 
McMrs  qu'il  a  distribtiés. 

Qnel(]wes-iiHes  de  m»  fabrique» ,  parti cnH^reraent  edies  ^ 
-    drap,  ayant  au^^menté  leurs  produit»  presque  au-delà  du  be- 
soin ,  IrooKiient  difllcitenieni  des  dibonctii-s;  par  rapport  à  la 
fhbrteatioa  étu  draps,  la  livalîté  des  Ribritpies  de  ^logne  y  s 
nssî  contribné. 

Pour  doBoer  quehjue  enooivi^ifBeBl  à  nos  propres  be^»- 
IMs,la  laine  étrangère  a  i\c  itnposÀ;  d'uH  divït  un  peu  pim  . 
&«o ,  savoir,  de  5o  oop.  à  i  rbl.  So  cop.  d'ar;;^!  par  potid , 
et  le  droit  d'e^iportalion  des  laioes  russes  a  subi  Ubo  diHIÏMK- 
eoD  de  5o  oop.  A  iS  cop.  par  potid  ;  l'abondance  des  laines  a 
Smt  que  cette  mesure  n'a  eu  aucune  influence  nuisible  sur  Im 
iBbfiqm^ 

Il  est  à  remarquée  que ,  dans  les  provinces  de  la  Battttpc , 
an  a  oomntenoé  k  fabrifjDcr  des  <>ioffes  de  laino  peij^ée,  ^yi 
sut  une  nouveauté  et  promettent  de  grands  avantages. 

Les  fabri([ues  de  soie  à  St.-Pi'tersboiii^,  dans  lot^ncttea  OB 
confectionne  particulièrement  des  étoffes  unies ,  dont  la  fabri- 
•atiaB  ésl  «  difficile,  mériteBI  ég«)emenl  une  atleniion  parti- 
QnliâPK 

Il  est  à  regretter  que  les  iHafies  Sncit  de  bn  n'aient  pas  en  t« 
Iwc^  désiré,  quoi<|ue  d'ailleurs  oa  remarqtie  aussi  du  nioaie- 
VMfit  dans  cette  partie.  La  fabrique  de  linge  detable  de2ire«aM4 
luiln  continue  à  travailler. 

Pamsl  les  ncsures  paHieulitàes  tôuceivaBl  les  maaulaotnrai , 
«ipMt«iiiri 

•I. 
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La  publiration  de  l'ouvrage  ua-  la  manière  <ie  àater  raiu 
nuire  ii  la  lanté. 

Le  sàialeur  Eng4>l  a  apporté  du  gouveruemeat  d'Orenboui^ 
une  certaine  quantité  de  fetitres  naturels  que  laissent  tomber 
les  moutons  à  grosse  laiue  des  Kir|;hùes,  et  l'on  est  parvenu  à 
en  faim  de  bonne  frise  très-luisante. 

Conformémenl à  l'oukase  du  ai  décembre  1827  ,  différentes 
facilités  ont  été  accordées  h  10  fabricans.  L'un  d'eux  s'est  livré 
à  une  entreprise  très' eu  rieuse,  savoir  :  la  purification'  du  suif 
par  l'e&traction  de  l'huile,  après  quoi  il  devient  ferme ,  btavCj 
inodore ,  et  brûle  comme  la  bougie.  Cette  invention  peut  deve- 
nir très-im portante  pour  la  Russie.  Quelques-Une  de  ces  fabri- 
cBm  ont  reçu  difTérens  secours,  et  le  sieur  Moniera  obtenu  un 
prêt  hypothéqué  sur  sa  maisou  à  Moscou.  Au  reste ,  le  système 
des  prêts  a  été  abandonné. 

Diitérentes  mesures  ont  été  prises  pour  donner  de  l'acUvitd 
aux  débouchés  des  produits  russes.  L'entrée  de  Moscou  a  été 
ouverte  aux  juifs  à  certaines  coodiiions.  Des  échantillons  de 
nos  indiennes  ont  été  envoyés  à  KiaUita,  des  échautilloas  de 
di(f<'rettS  produits  au  Brésil ,  et  à  la  foire  de  Tjflb  des  toiles 
cirées,  du  mastic,  des  tapia,  et  d'autres  objets  appropriée  aux 
climals  nbauds.  '     i 

Parmi  les  différentes  mesures  adoptées  en  faveur  de  l'indas^ 
trie  manufacturière ,  on  peut  également  compter  l'envoi  à  Mos- 
cou de  M.  Habbout,  chimiste,  qui  y  a  donné  des  leçons  gra- 
tuitea  ,  et  s'est  raidu  ensuite  à  Nijni-Nuvgorod',  et  l'envoi  d'un 
employé  du  ministère  en  Bessarabie  et  dans-  (es  goarcmemen* 
limitrophes,  pour  inspecter  les  fabriques  et  les  débouchés  de 
-  leurs  produits. 

B.  —  Commerce  intérieur. 
Il  s'est  élevé  beaucoup  de  plaintes  sur  la  décadence  du  com- 
merce  intérieur,   qti'il  faut  allribuer  à  deus   circonstances , 
contre  lesquelles  l'homme  ne  peut  rien  : 

1°  La  baisse  des  prix  a  fait  tomber  la  valeur  de  tous  les  ar- 
ticles Bchçlés  et  vendus  en  masse ,  et  il  y  a  eu  moins  de  revenus 
et  de  bénéGces. 

a*  Ce  bas  état  des  prix  a  particulièivment  paralysé  le  com- 
merce des  produits  des  paysans,  ce  cjui^  fait  souffrir  quelques 


z..i!,Googlc 


et  St/itistiqite,  3i^ 

Abriqnes*,  particulièrement  les  tanneries,  et  en  général  le  com- 
merce de  dôtail  des  villes. 

Toutes  les  fnciliriJs  possibles  ont  été  accordées  par  rapport 
aux  gtiildes  ;  le  commerce  d'exportation  a  été  encoumgé  ;  l'es- 
poriation  de  qiteltjnes  objela  presque  noirreaux,  comme,  par 
«xeniple,  des  Cuirs  crus,  a  été  renforcée;  l'impôt  sur  la  naviga- 
tion a  été  supprimé  (en  i8a3  et  différentes  autres  redevances 
dinûanées  :  le  toinlslère  des  finances  u'a  pu  employer  d'autres 
moyens  pour  améliorer  le  commerce  iolérieur;  et  il  faut  laisser 
le  reste  au  temps,  jusqu'à  ce  que  le«  mesures  prises  et  atten-  < 
dues  pour  l'amélioration  des  villes  (  d'un  comité  particulier  ) 
•Btrenten  vigueur  et  que  le  nombre  des -consommateurs  se  soit 
p^dueilement  eecm.  Tout  achat  iactice  de  {p'ailis,  la  percep- 
lion  desimp4ts  en  nature ,  et  d'autres  mesures  semblables  n'au- 
raient fait  qu'aggraver  le  mal.  D'ailleurs,  nous  partageons  cetts 
position  plus  ou  moins  avec  toute  l'Europe. 

Les  affaires  de.  la  Compagnie  américaine  ont  mafcLé  avec 
succès. 

.   La  fondation  d'un  étal>lissem^)t  ifeaiLe  minérales  faetket  à 
Moscou  a  eu  un  succès  éclatant. 

La  navigation  n'a  fait  aucun  progrès  remarquable. 
'  Les- principales  foires  ont  oftect  des  reviremens  assez  aTan- 
tageox.  La  nouvetle  foire  de  Tiflis  ,  établie  dans  le  courant  de 
l'année ,  n'a  pas  encore  eu  de  succès  déoiaif.  Une  foire  est  pro- 
jetée àXieheoefT;  la  position  avantageuse  de  celte  ville  peut 
lui  donner  beaucoup  dlmportapce. 

C.  —  Fournitures  de  drapspovr  tannée  ttpoar  lafioUe. 

Non  seulement  des  contrats  de  livraison  ont  été  conclus  pour 
la  quantité  ordinaire  de  draps  et  avec  raDsis,  mais  encore ,  à 
l'occasion  de  la  guerre,  le  comité  des  draps  et  le  commissariat 
en  ont  préparé  des  quantités  cènsid érables ,  ce  qui  prouve  l'u- 
tililc  du  système  actuel  d'approvisionnement  des  draps,  au 
■  Mûyen  de  la  concurrence  des  fabricans  eux-mêmes,  sans  la 
médiation  des  fournisseurs. 

Une  quantité  de  draps  beaucoup  plus  grande  a  été  nécessaire 
pour  l'année  i8ag,  et  l'on  fait  encore  une  provision  de  réserve 
de  5oo,ooo  archines  pour  le  cas  de  besoin. 

L'introduction  des  draps  gris  bleuâtres  pour  les  pantalons 
pour  la  cavalerie  a  encore  rencontré  ptusieun  difficultés,  ma)! 
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Ica  foumitnres  des  draps  améliorés  ep  génial  OBt  ét«  bUH 

L'ami' liorati on  ultérieure  des  draps  de  soldats  peut  atvir 
■vee  le  temps  une  inOuencc  avanta^jeuse  sur  l'élève  des  mou- 
fiWB ,  mais  clic  nugmenlcru  1rs  dépCDSi.'S  de  In  Co^roauei 

{Journal  det  Manufavtmrvs.  —  Journal  de  &.  -  Péter^m»t  « 
^«ars  iRa^ip.  ni.) 

1(33.  Commerce  nnssE  pak  It.ADzivii.OFP. 

Depuis  <ji>e  la  douane  de  BsdzivilolT  a  été  «levée  a»  rattg  d* 
4cinaiiede  i"  classe  ^  le  commerce  y  a  rvçii,  danBlc3  4  dernierÉ 
mois  de  1816,  un  Bccroisscmcnt  considérable  comparativ»* 
ment  au»  mèm™  mnis  de  1817  ;  l'importation  s'est  élcyëe  à 
■  ^ii,i6d  flils.  jCt  l'eKportattun  à  3,437,798,  tandis  <\\\'tt^ 
1817 ,  l'importatioM  n'arait  été  i|Ue  de  i,3t>4,7^  rblSiCtl'cs* 
portation  de  1,7^3,6(4.  Lestai  des  importatinns  de  i8s6bVM 
devé  à  S,464,83a  rUa.,  et  celui  des  Exportations  è  7,896,173 
rbla.  Enoiitre,  il  n  été  exporté  pour  7ii,865  rbis.,  et  iiDpotti 
pour  1,946,376  rbis.  de  numéraire.  Les  principaux  articles 
d'importation  ont  été  les  faulx  (  pour  i,9o4,aio  rUs.  ),  (a  aoît 
(pour  i,7S4,4So  rUs. ),  la  )aiiw  (196,907  rbIs.),  tes  coraux 
(ifrvaoS  fbis.)  ;  et  les  prioeipaus  articles  d'eSportalion ,  la  dre 
(t^si,oi.Si«ls.  ),  les  foiirrures  (i,S63,3io  rEds.  ),  le  Tooft 
(t,5&S,685ritls.)>l««t>«OU'(<'«  lièvre  (876,5a5  rèls.)  ,  le  kM 
{S^33o  cW».),  et*. 

Dans  le  courant  des  4  dernières  années,  Icsdroilt  ckdwtaÎM 
perçus  à  iUdzivilofl  ont  rapporté  <,  savoir  t 

ea  i8aS 710,599  r&ls.  M    cop. 

.    i8iS 574.8i6     •      79î     • 

"    1837....  >...    650,874     "     9'f     " 

.    1818 «49.2*8     »      a«       • 

Le  Boml>re  des  voyageurs  «|ui  ont  pesté  par  RadzivilolT  daibc 
k  cmu-BOt  de  l'aunée  dernière ,  s'e$t  élevé  A  8,io3 ,  d<«t  4^ia 
allant  à  l'étranger  et  4,u5i  venanteiiRusaie,  (  Gaulle  dm  Cttim^ 
m^nxi  n°  i5  de  t8a9. — fournat  de  Samt-féteiboufgi  a3  Eèlr.,  - 
7  mars  n.  st^,  18*9,  p.  95.) 

164.  MoHiiAiEï  pebbaRes  En  RTrsstE. 
■  Le  dépeî'temèiil  des  mineâ  et  salines  annoncé  que  fon  pênt 
tt  procurer  ï  Pllôtcl  des  moiiùàies  de  ISt-Pctersbourg  des  col* 


et  ^àtiaiplp.  Sty' 

lectiMM^â*  monnaies  pers«nrs,  provMaat  dn  MMn»és  {m^vm 
par  la  Pcwe  en  \(Ttii  au  tn'ué  de  ToMrkmantotMÏ.  Chaqna 
coltKCtnti,  cotnposi^  de  S  pièces  d'argent  et  S  pièce»  d'or  pesaot 
cB  tout  près  de  »;  livres,  se  vend  ,  nccompagwie  d'iim  dnbr^ 
tiot,  au  prix  de  3,Soo  rbU.  assig.  de  baaqtie.  (/6Mf.) 

iSS.    MOUVUIEXT   DE    L*    POPULATION   DE    Sàltrt--PiTEftSBODW> 

pi'Ddant  l'annctt  iSaS: 
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{Ibid.;  10-31  janv.    1S19.) 
>i6.  Apchçc  pu  cOHmacE  du  pobt  de  SAiirr-PÉTCBSBOVKtt 
pendant  Vannée  163S. 

Le  nomlire  des  nïvircs  entrais  il  Cronstadt  dans  le  ctnirant  de 
là  navigation  s'est  élevé  il  i,afi6,  dont  Si^  sur  lest  v\  743 
avec  des  marchandises;  il  en  est  sorti- 1,191;  i3  bâtimcnssonl 
restés  pour  l'hivernage  à  Cronstadl  et  &  Saint-Pétcrsbonrg,  Lt!", 
premier  nnsii-c  enlré  est  airivè  le  «7  uviilj  le  dentier  bMowat 
an^'lais,  le  '3  décembre;  leprcmier  navire  sarti  a  mis  à  la 
voile  le  36  avril  ;  le  dernier,  le  1 7  novembre.  Le  nombre  de 
passaj|;en  arrivés  s'élère  à  gSy  ;  il  en  est  parti  945.  Pdiaii  les 
articles  d'importation  qui  ont  acqnilté  les  droits  4e  ikniioB» 
les  négocians  russes  en  ont  déclaré  pour  g't,5S9iS«>  rbU. 
Socop.,  lesné^oci^ns  étrangers  pour  37,0 '8,460  rbls.  »i  taf.^ 
le«  passagers  et  les  capitaines  pour  913,310  riils;  en  outiv^cci 
derniers  en  ont  déclaré  à  Cronstadt  pour  1,480,191  rbb.  Si 
cop.  Parmi  les  marclnmdises  4'exporutiw ,  te*  MgociiaM  nu6M  > 
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enontdépWré  ponï  49,(00,16»  rbl».,  98  cop.,  les  négoclans 
étranger»  pour  55,85i,6Si  rbis.  55  cop.;  lis  passagers  et  les 
capitaines  pour  i,g75,t(a3  rbIs.  77  cop.  ;  les  ciipûaiaes  en  Ont, 
.en.ouire,'eK[>ariù  Ae  Croostadt  pour  1,480, 193  rbU.  La  valeur  . 
totale  des  importations  s'est  oli'V^e  à  131,960,765  rbIs.  i3  cop., 
et  celle  des  exportations  à  108,687,8^9  rbls.  'io  cop.  Les  droits 
de  donanc ,  perçtis  à  Saini-Pt-iersboHrg  en  1838,  sont  mantes 
436,573,806  rbls.  33  c.  {  Gazette €lHCommrrce su"  i  de  iSag. 
fournat  d  I Saint- Péterib.  ;  S-aojaiiv.  iSag,  p.  i3.) 

167.    COMMEBCB  SE  Moscou. 

Lé  commerce  de  cette  ville  a  éprouvé  l'année  dernière,  com-  . 
parativement  à  1837,  un  accroissement  très-cousidérable  qui 
proTient  évidemment  du  redoublement  d'activité  de  nos  fabri- 
(jDes.  Il  a  été  importé  à  Moscou  : 


Eitaiii. . . . 

en  .8.7. 

Ma 

en  i8a8. 

<,o«i,ei(i»<.biM 

«1  1838. 

r.aBi).oîi  ™ibta. 

»CBlïni.bl« 

bB.ftOO       " 

Be.a3i     . 

^M 

i»rripdp«> 

«  IMT. 

fonn 

■       M^-^M 

im 

H»p™.nicl«d-„pori.d<. 

hs 

^^^ 

(/oHmol  de  Saùu-Pélersboarg;  ig-ii  janv.  iSag,  p.  33.) 
168.  CoNMEBCB  DE  RÉTEL  BH  i8a8. 

DiiDS  le  coaraut  de  cette  année  il  est  entré  dans  le  port  de 
B^vel  78  bâtimens ,  et  il  en  est  sorti  io5  ;  la  valeur  des  im-  ; 
portations  s'est  élevée  à  i,o35,iii4  rbls.,  et  celle  des  exporta- 
tions i  737,a63  rbls.  Les  principaux  articles  d'importation 
étaient  les  fruits  {  pour  aSe./jig  rbls.  },le  set  (i68,i55  rbls.  ),, 
les h«rengs(i.ii,579 rbls.),  le  sucre  candi  (8a,i5o rbls.),  etc.,  , 
etc.-,  «t  les  princ^ux  articks  'd'exporUlion ,  les  grains  (  pour 
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5a4,at5rb1s.),  le  lin  et  le  chaovre  (9fii709rbls.),  l'ean-de-Tie 
(67,54a  rbis.),  etc.  (/Wrf.j  ig-Si  jaov.  1839,  p.  33.) 

169.  TABLEâV  GOMniATIF  SU    COMltEBCK  DE  JnKBODBC  ,4>n  Rus- 

sie,  pendant  les  années  ii)a7'et  i8i9. 


.   l.«M.U1n»UH.M<«,aBl»alilM. 


.  l,MI.13SraDbTa.l.l7«.0I 


{Ctiieite  du  Commerce  ;  n°  7  de  1819. — Journal  de  St.-Pétert- 
'bourg!  a6  jan.-7  têt.  1829). 

170.  CoHHiKCB  DK  Li  MEk  NoiBE  ET  PB  LA  XEK  D'&ior,  pen- 
dant i8a8J 

Ce  cômmeiVe ,  à  cauM  de  la  guerre ,  n'a  pas  été  aussi  consï- 
déraUe  en  iSafl  qae  dans  les  années  précMentes,  Voici  le  mou- 
vement  de  U  naTigalion. 

Bétimens  entrés.  ,  Sdtiment  sortit. 

(Ï.T.d.iprJi,.'l7l.)I 

Odesu 100  '  i3o 

Théodosie i5  16 

Taganrog. 40  aa 

Kertch 6a  *  7 

Eupaloiie a6  a6 

Entrés,   373      Sortis,  171 
Lrsmarchandîsesqui  ont  acquitté  les  droits  d'entrée,  en  i8a8, 
avaient  été  importées  dans  les  années  précédentes.  Leur  valeur 
s'est  élevée  : 
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C«.^,l» 

A  Odessa,  & 

5,735,»»5  roubla 

Thi'odosie , 

■  o5,46. 

TJuanrog, 

956,434 

KiTich, 

io,04â 

ToUl . . 


,  6,8oî,i!i6 


Les  e«|>or(attons  d'Odessa  se  sont  tlcvées  à  So,38(>  roubles, 
destinées  en  miijeure  partie  pour  Kusteariji  et  Eavarna  ;  il  a  été 
ek  outre  expédié  1,218,720  roubles.  (  Gcafirc  rfa  Comment! 
u*  aa  de  1839.  ^/ournalde  St.~Péteribourg ;  jj-  mars  iil.) 


171.  HocviiiBm  BV  fMHT  d'Obessa,  pcDdni 


1618. 


I*^-!— -  — 

NOHBKZDI 

.„,„,. 

enf*^. 

sortis. 

Russes 

5o 

u 

Î8 
41 
1 

Tôt  AL. . . . 

i3o 

99 

[Journal  (le  St.-féiersliourg  ;  ai  fév.  -ïimra'1819,  p.  89). 

17a.  Éhiui^bitioh  ses  r*)HctPADX  abticxes  su  couiubce  d'O- 
DBSS4,  pendant  iSaS  : 
loiptirtalio». 
Objets  mannfocturcs,  l,26;),aai  ibis.  65  eop.;  vins  étran- 
gers, 711,865  rbis.;  soie  éctTie,  575,901   rbis.;  fruits  secs  et 
frais,  609,426  rbis.;  monnaies  d'or  et  d'argent  et  assignations 
de  banque,  767,36a  rblt.;  sucra  raffiné,  356,23i  rbis.;  coton 
écfu  et   filé,  a7i,oed  rbl».;    café,    197,080  ti)ls.;    cbcmis, 
at8,365    rbb.  ;    fourrures,     i>9,^4a    rbis.;    huile    d'olite, 
108,596  rbis.;  tabac  turc,  a64,i4o  rbis.; dié,  i)3,a53  rUt. 


zeob/GoOgIc 


et  StMisUiptà.  \A 

Expantitàm. 
VonnBieR  étrangère»  d'ur  et  d'uiigmit,  mafi,igSrt>Kt  Mrdct 
«tcàblee,  5t,t93r^U.;etainou*r«s,  54i77D  rbls.  t  otijeH  ma- 
nu favtUt-éa ,  68,933  I bit.;  or  filt-,  97,900  rbU.;i;uivn>  m  ri-itiOel 
et  Mivc,  aSiOuo  rbls.  i  fer  et  objets  de  f«r,  Ifi^^S  t4)I>.;  «t- 
viar,  JA,%^  <''*l^  >  suif  d^'  porc,  1 10,701  rbh;  bl/-,  47»i'>94  fbti.; 
Ibé,  9,497  rbls.;  luine,  4S,8^  rbls.i  fMrchaiiditn  étratigirei  ' 
réeipoHi'éi,  43S|a>i  iti*.  Le  tutnl  des  importaiiem  «'nt  ^«i 
à  e.ioVV^i  rb]».,  «t  ct-iuidct  cx|wctUionê  Ji  t,846,-}S7  rbh. 
{Ibiil.f  i4-a6  Ivvrier  i839i  p.  ?6.) 

173.  FopOLAtiov    DE  LA  t.ivoitiE,  DB  l'Ëstbomib  kt  DK  L4 
CoDBLAHDE , '-en  iSlfl. 


Dans  In  courant  de  l'année  la  population  de  ta  Lrmnte  ^tatl 
4«'^^,699  anei,  dont  Si^gâi  daU  \«t  villei;  orile  de  Ht^ 
tkwiie  de  aaçjii^S  atoes;  velle  d«  la  CottrlaDde  de  igi^^l 
honatM^le  OMiibre  deslemoKi  n^st  pas  indiqué),  rt  ct-llv  ^ 
fAuver»emetit^I>»J»>Crde  638,373  ânes. En  portant  le  nombre 
de»  femme}  de  la  CoHrlaiide  k  aas,ooo,  le  «ombre  tntal  ptitit 
}e«  4  tjeuvctneiRéna  serbit  ^  i,9.^4)3iii— Les  viti^n  \c&  plus 
p)^Miteui»es  de  la  IdTonie  lont  Rtf;a,  aTffi  55,5^7  habwans; 
Pwmu,  avec  9,S4a  habitam;  Dorpat,  av«c  ?,9i66  babîtaM; 
W«adeti)  avee  a,i)3i  faabibias,  etc.,  etc.  (  /fr»f.;  3i  janvîer- 
ift  SèvtVet  iS>9,p.  &\4 

174,  Sua  ixi  Tatabs  bb  CatMÉE. 
Aswa  de  foyageuH  «ot  parié  de  la  «àu  méridioBtte  Je  h 
pMt^u'ile  de  Cnaiée,  de  la  richeMc  de  aon  «ol ,  de  la  donceo» 
de  son  climat .,  de  ses  siles.ptttor«9ques,  «afin  ilevetletfiiantîtj 
d  «i'a«ta(;es  aaïutwls  cjui  4a  feM  comparer  atu^  befln  «ontrM 
d«  l'Italie )  raaisjuaqK'tcion  a  <«t  peu  nentiou  dei  Tatarsqoi 
l'babitMit.  Oa  a  remarqoét  en  géoériJ,  que  kare  traits  pfcytl«^ 
Mittiqaes  différent  beaw^up  de  cmx  des  Taiara  Mongols ,  et, 
wrcetùidice,  il  «'est  établi  use  opinion  eosimnne,  qu'ils  limrt. 
Wnr  origine  dei  Grecs,  dMtt  les  eoioaies  ont  pe«)i]é  mw  gMBdé 
partie  de.l'Mteienae  Taunde.  U  est  ceriaw  ipw  ces  Tatars  n'oot 
aMciine  resstnblaDee  [diTHiqne  «vec  ceax  de  l'iMérinii',  «tqu« 
PléaM  ati  moral,  ilf  œ  peuvent  leur  être  «animlés  >qwe  par  l'es- 
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prit  d'indolence  qui  les  doraÏDe  é^\emeat.  Haïs  ù,  par  cette' 
iSfrérence,  il  parait  ceruin  qu'ils  ne  soTteut  pas  de  la  même 
soiu-be ,  rien  ne  prouve  qu'ils  soii-nt  des  desceDdans  des  colons 
grecs.  D'autres  peuples  que  les  Grecs  ont  habité  la  Ch^nèse 
Taorique ,  et  nommément  la  côte  méridionale.  Vers  le  milieu 
du  premier  siècle  de  l'ère  chri-tienne,  une  horde  d'AIains  p^ 
Bétra  dans  cette  presqn^le  ,  et  força ,  les  armes  à  la  main  ,  les 
habitens  des  œontdgncs  à  lui  abandonner  une  partie  de  la  lisière 
qui  borde  la  mer.  Ces  Alains  furent  soumis  par  les  Goths  en- 
Tiron  100  ans  après,  et  ces  derniers  ,  loin  d'abuser  de  la  vic- 
toire, s'établirent  avec  eux  sur  le  même  rivage,  et  vécurent 
paisiblement  ensemble,  ne  formaol  qu'une  même  peuplaile. 
Elle  prit  le  nom  des  vainqueurs,  et  le  pays  qu'ils  habitaient 
celui  de  Gothie. 

.  600  ans  après,  les  Goihs  qui  possédaient  lesmâmeslirux, 
furent  convertis  an  christianisme  par  St.  CyriHe,  et  vers  le  mi- 
Ceu  du  II'  siècle,  ils  forcèrent  les  Polowcei,  qui  venaimt  de 
s'emparer  d'une  grande  partie  de  la  Cfaersonése  Taorique  ,  de 
leur  payer  un  tribat.  Sous  les  successeurs  de  Gengislihan ,  Cem- 
balo  et  Soldaja  (Batakiava  et  Soudak)  éuicot  des  colonies 
grecques  ;  mais  l'étendue  du  territoire  qui  les  séparait  étaif 
connue  sous  le  nom  de  Golhie.  En  i365,  les  Génois  s'emparè- 
rent de  ces  deux  villes,  alors  tributaires  du  Kiptchak,  et, 
i5  ans  après,  ilsacquîrent  la  propriété  du  district  qu'elles  bor- 
naient de  l'Occident  à  l'Orient,  par  un  traité  conclu  avec  EUias, 
bey  de  Sol^g-ate  (aujourd'hui  la  vieille  Crimée),  agissant  au  nom 
de  Tokta-Misch,  khau  des  Taiars,  dont  il  était  vassal.  Ce 
traité ,  signé  l'an  de  lï^re  78a ,  le  dernier  du  mais  de  satan 
(  le  a»  novembre  i38o),  portait  que  la  Gothie,  depuis  Cem- 
balo  jusqu'à  Soldaja ,  et  les  Chrétiens  qui  l'habitaient,  passaient 
sous  la  domination  de  la  république  de  Gènes.  Celte  circon- 
stance semble  venir  i  ra[q>ui,  qu'à  ladite  époque,  les  descen- 
dans  des  anciens  Goths  existaient  encore  dans  cette  partie  de  la 
Cnmée ,  et  comme  ni  avant ,  ni  après ,  l'histoire  de  ce  pays  ne 
fait  mention  d'aucnn  événement  qui  paisse  avoir  donné  lien  à 
IVitiBctioii  de  leur  race ,  il  y  a  tout  au  moins  auiant  de  proba- 
bilité à  présumer  que  les  TaUrs  de  la  côte  méridionale  tirent 
Icnr  origine  de  ce  peuple,  qne  des  colons  grecs,  qui  habitaient 
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contemponinemnit  ta  Chereosèse  Tauriqu.  (Mùl.f  3i  jwu 

TÎer,  13  février  1819,  p.  56.},  ' 

175.  NoTtcis  sTATiSTiQVU  UTTikÀiKxs  sur  la  Pologne.  (Pa- 
mienînik  Wanuin'iii.  — Mémorial  de  F'anovie,  1819, 
Tom.  I ,  cah.  a  ,  p.  aS?  ). 

K  Varsovie ,  point  ceotral  de  ta  littérature  potonaiie ,  od  n'a 
&it  paraître,  pendant  l'année  iHaft,  que  loa  ouvrages,  dont 67 
seulement  sont  des  producbons  originales;  les  autres  ne  sont 
que  des  traductions,  ou  des  réimpressions.  Cinq  ont  été  publiés 
par  des  kraclites,  en  leur  langue. 

Oavrages  périotliqats  qui  paraissent  à  F'anoçie  en  iSsta. 

t°  JoUKKAtlX   SCIESTIVIQDES.  , 

t"  Mémorial  des  sciences ,  paraît  tous  les  mois  j  a"  Journal 
de  Varsovie ,  tous  tes  mois  ;  V  Thémii  polaaaiie,  tous  les  9 
mois  ;  4°  Mémorial  dt  médecine,  tuus  les  3  mois;  5"  Sjii-an^  . 
Mémorial  pour  la  science  forestière  ;  6"  hit  polonaise  ou  Jour- 
nal des  sciences,  des  découvertes,  des  arts  et  de  l'industrie',  Uh» 
les  mois  ;  7°  Le  Stavon ,  journal  liebdomadaire  pour  les  arts , 
l'agi^culture  et  le  commerce  ;  8°  Colomb,  journal  des  voyages, 
tous  les  i5  jours;  9"  Le  Saridomirien ,  journal  historique; 
10*  Jàarnal  hcbdiimadaire  pour  les  enfaas;  11"  Z«  PapUloni 
m'  Le  Farceur  i  tV  Le  Journal  de  Jariipradmee;  t^"  Le  Jour- 
nal des  palalînats  ;  iS"  Xe  Piaste,  Mémorial  technologique. 

Ces  jouraaux  paraissent  en  langue  polonaise  ;  le  suivant  en 
allemand. 

ifi"  Magasin  pour  l'art  de  guérir. 

a°  JOUBHMJX    POIITIQCES  ET  QtTOTIDIBMS. 

i'  Gazelle  de  Varsovie  ;  a°  GateUe  du  correspondant;  V  Ga- 
telle  polonaise  i  4°  Courr^r  de  Varsovie  ;  5,"  Le  Guide  polonais  i 
6°  Journal  général  du  pari. 

Paraissent,  tous  en  polonais  ;  le  suivant  en  allemand. 

7°  Le  Messager  de  Varsovie. 
J,"  JocavADx  QUI  naAJSSBirv  m  pounr«is,  loas  dbs  limite 


A  Cracovie. 
1"  Gazette  de  Cracovie}  i°  Le  Courrier  de  Craeovie  ji^  Jour- 


d'haniculiure ;  6°  Miscellanea  Cr^eoiie^ijfi,  en  lalin. 
A  Wilna. 
I^  Jmvtuitdiê^  Witna;  a"  tourriet-  Je  tUhuanie. 

A  Lcmbérg, 
1*  Jnnalea  de  bibliographie  ;  a"  Casefflc  *fr  Lemberg. 

A  Poseq, 
I*  Gazette  3e  Fasen. 

Imprimeries. 

A  Varsovie  :  ao  poloo ailles  ;  a  israélitcs;  6  lithi^rapbiqttHi 

Dai»  les  provinces  :  i6  polonaiseii  ;  i  israi'lite. 

Hors  (les  limites  du  royaume  :  à  Cr.icovle,  ^VUaq,  Leinb«i^, 

KrE«ininiece,  A  Wi'aclaveck]  Poseo,  etc.  £ln  tOuE  iS  impriine' 

D'après  \'Mi.ffoù-e  des  imprimeries  polonaises  par  8(inillki<,  4t 
i^apri^  \a  Bibliof^npAie  de  Lclewcll ,  dans  le  i6°  «ièvle,  Sf 
villes  <je  la  Polo(,'ne  avaient  une  ou  plusieurs  irapriincrif» 
Hoffmann  en  con^pte  3oo.  Oh  peut  bien  dire  du  royaume  de  Pg- 
li^ne  d'aujourd'hui,  sous  ce  rtpport  :  Quenj^'»  »Mif»tniab  iiWt 

f}6^  ConzBci!  OB  l'Ai.lesacke, 

Il  résulte  d^  doeumeni  orDciels,  que  l'AlIcniagne  est  le  pays 
de  l'Europe  où  l'AnfïleteTre  exporte  te  plus  de  marchandises. 
Pendant  l'année  1897,  l'imfMwialion ,  nna  compm  les  ports  de 
la  Prusse,  s'est  élevée  à  9,627,905  liv.  sterl.  Pendant  In  même 
année,  l'Allemagne  a  exporté  ea  Angk'ierre  pour  i,6i5,a8( 
liv.  1 9  shell.  I  p.  l^  commerce  de  fAllifRa^ne  avec  la  Tiirtjuie 
a  élé  d'environ  i,>oo,ood  liv,  cterl.  pour  tes  exportations  et  de 
600,000  liv.  sieri.  poBP  Icsimpoitatioos.  Elle  a  importé  en  Por- 
tugal poiip  2  millions  liv.  sterl.  do  plus  (ju'dle  n'en  a  exporté. 
Le  commerce  avec  l'Espagne  et  le*  îles  CBRSries  pn^^n'e  alissi 
'  pour  l'Allemagne  i  et  demi  million  tiv.  st.  Le  contraire  a  eu 
lieu  avec  la  France.  L'exportation  total»  de  i'anni'e  ci-dessua 
k  été  de  61,9^7,000  Uv.  st.,  et  l'importation  de  43,396,000  liv. 
•tert.  {Allg.  SaniUungt-ZeHangi  aoôtiSag,  p.  387.] 
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177.  JAHBBUCtr  DZB  Pnovin';!  Pommbkn.  t^  Aj»4u%ire  de  la  fNt- 
vinccde  Poméraniepour  l'anuéeiSafliparE.  W.  Bounmso. 
I  vol.  ,svt  et  3R6p.In^8°.Slettiq,  i&i9.  (M/g.  Ut.  Zettung; 
août  182S;  suppl.,  p.  7316.) 

Cet  annuaire  dont  l'idce  appartientan  président  Jack,  fonc- 
tinnnairequ'oa  dil plein  dexèle  et,de  dévouoneot  pour  son  pajs, 
difTère  des  .aotres  ouvrages  du  même  genre  en  ce  qu'il  ne  se 
borne  pas  à  in^querles  noms  et  les  tffnplois  di's  foDCtioanaires 
publics^  tant  miliiaires  que  civils.  Il  fournit  aussi  des  matériaux 
pt-éeienx  ponr  la  eonnaissance  du  peuple  et  du  pays  autiuel  il 
est  destiné.  L'introdtictioo  contient  une  description  rapide  de  . 
laPomt-Vanie,  que  suivent  6  tableaux  statistiques  et  topo^apbi- 
qiies.  En  tête  de  l'annuaire  est  placé  ia  généalofjic  de  la  ipai- 
son  Tojale  de  Prusse.  Il  est  divisé  en  deux  parties  principales. 
La  première  comprend  tout  le  personnel  de  l'adaiinist ration 
civile,  et  la  sccoude  tout  le  personnel  de  l'administration  mili- 
taire. Laprcmièpe  partie  est  subdivisée  en  S  sections,  qui  trai- 
tent successivement  de  l'administration  générale,  quicoroprend 
TOberprxsidium ,  le  ,Consistoire ,  le  Collège  médical  et  les  trois 
Régences,  le  Clergé  catholique,  et  les  Archives  provinciales; 
des  États  provinciaux,  des  éiablissemens  d'insiruclion  et  d'u- 
tilité publique  en  tout  genre;  de  l'administration  des  postes  ,  «t- 
des  offîciei-s  de  justice.  La  seconde  section  comprend  l'admi- 
nistration de  la  guerre  ,  les  troupes ,  les  forteresses  ,  la  seconde 
brigade  des  gendarmes  de  la  landwebr,  les  commissioni  d'exft- 
men ,  les  écoles  et  l'intendance  militaire.  Aux  articles  des  états 
provinciaux  et  de  l'intendance  militaire ,  l'auteur  a  joint  quel- 
ques indications  sur  la  composition  et  les  allribuiions  politiques 
de  ces  corps. 

L'annuaire  se  termine  par  une  table  des  matières  qui  en  fa- 
alite  l'usage.  C'est  un  ouvrage  qui*  se  recommande  par  un  tra- 
vail consciencieux  et  éclairé.  Seulement  nous ,  exprimerons  le 
désir  que  l'auteur  en  change  le  titre  ;  car  ce  n'est  pas  un  an-  ■ 
nuaire  ;  en  elTel  il  ne  paraît  pas  annuellement ,  et  compreud 
toujours  plusleprs  années  à-la-fois.  Nous  voudrions  aussi  quel-  - 
ques  modifications  dans  le  classement  des  matières ,  qui  n'est 
pas  toujours  Irès-régnlier.  Ainsi  le  clergé  catholique  y  pr^ 
cède  le  clergé  protestant,  alors  qu'il  est  cependant  ntUBJ- 
riquement  moins  important.  C^A> 
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J78.    TfoTict   SVK  l'ohoavisatioit  db  L'iirsTBUGTioii  i>*»  ts 
Gbahd-DdcbI  dk  Badb,  d'après  les  ëdits  et  dbpasitïoiu  ea 
-  '  vigueur  daus  ce  pays.     - 

On  est  affecté  péniblement ,  quand  on  passe  le  Rhin,  du  con- 
traste qui  existe  entre  les  deux  pays  séparés  seulenieni  par  ce 
fleuve.  En  France  ,  des  routes  tellement  dégradées  que  nous 
avons  vu  à  Strasbourg  des  familles  anglaises  ,  elTrayées,  s'ar- 
rftter  et  partir  pour  l'Italie,  au  lieu  de  venir  passer  leur  hiver 
àParis, ainsi  qu'elles  en  avaient  le  projet.  Au  lieu  déroutes, 
aux  portes  inénie  de  Nancy  et  deChdlons,  des  ruisseaux  de 
boue,  dans  lesquels  on  chemine  péniblement ,  tombant  d'or- 
nières en  ornières ,  au  risque  de  voir  sa  voiture  se  briser  mille 
fois,  tandis  que,  dans  leDuché  de  Bade, que  l'onvient  de  quitter, 
on  parcourtdesroutesquisontcoiAmedes  allées  de  jardin,  et  où 
la  rjiuene  laisse  pas.mèmc  une  légère  impression.  D'uncàté,  toute 
une  population  où  l'on  ne  rencontrerait  peut-être  pas  un  indi- 
vidu ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  ,  où,  dans  le  village  le  plusre- 
culé,  les  habitans  neconrevraient  point  que  chacun  n'ait  pas  ce 
premier  degré  d'instruction;  sur  l'autre  rive,  une  grande  na- 
tion dont  les  trois  quarlsdes  habitans  ne  savent  ni  lire  nî  écrire. 
L'Alsace  fait  une  exceplion  ;  c'est  une  sorte  de  traiisitiou  co- 
tre les  deux  pays  :  le  saut  n'est  pas  brusque. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  aperçu  de  l'organisation 
de  l'instruction  dans  le  Grand-Duché,  ne  fût-ce  q.ie  pour  faire 
honte  à  nos  compalrioies  ,  qui  devraient  comprendre  que  là 
première  instruction  de  l'enfance  est  une  chose  qui  est  plus  ou 
moins  à  leur  disposition,  qu'elle  est  prcsqu'aussi  essentielle  que 
la  nourriture,  et  qu'il  dépend  d'eux,quelsque,  soient  les  obsta- 
cles ,  de  faire  qu'en  France  tout  le  monde  sache  lire,  écrire  et 
calculer. 

On  s'associe,  dit-on,  pour  avoir  de  bons  députés,  on  se  réu- 
nit pour  une  foule  d'entreprist-sj  associez- vous  donc  pour  faire 
apprendre  fi  lire ,  à  écrire  ,  à  calculer,  aux  générations  qui  s'é- 
lèvent, et  vous  obtiendrez  en  suite  tout  ce  qu'il  sera  juste  et 
raisonnable  de  vous  accorder:  cela  ira  tout  seul.  Vous  vouiez 
Une  administration  communale ,  et  vous  ne  sauriez  troQver  des 
maires  et  des  conseillersreuuicipaux,  sachant  lire  et  écrire,  dans 
la  plupart  de  vos  communes  rurales  !  C'est  mettre  la  charrue 
devant  lés  bieufj  I  f 
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Kous  paHeroni  d'abord  de  l'instruction  primaire,  pnU  dàs 
4Gole*iiennales,  et  enraite  de  l'institut  polytechnique. 
ÉcoLU  >T.  JTiBUSsufBiis  D'iKiraticTioir. 

I.  1>9  écoles  primaires  sont  destinées  à  enseigner  i  ttiabitast  - 
des  villes  ou  au  villageois  tout  ce  if  u'il  doit  savoir  en  qualité  da 
chrétien  et  de  citoyen ,  sans  touteroU  les  forcer  i  un  dévelop- 
pement d'esprit,  qui  tt^ur  ferait  oégti^r  les  travaux  de  leur  . 
'vocation,  ou  qui  pourrait  les  en  dégoftier.  Cette  distinction 
précise  nécewite  la  division  du  pian  d'instruction  en  écoles  4û 
campagne  et  en  écoles  de  villts ,  celles-ci  exi(;eant  plus  d'ex>- 
tension. 

A.  Quint  aux  écoles  de  campagne,  les  instructions  qui  suiveiit 
pins  bu  rormcnt  le  point  de  vue  d'après  lequel  les  coll^fs 
eccléaiBstiques.  ainsi  qnr  les  magistrats ,  les  doyens,  les  inspec- 
teurs et  examinateurs ,  qui  se  trouvent  sous  leurs  ordres ,  doi- 
vent travailler.  I)  en  est  de  même  pour  les  contrées  où  l'état 
des  écoles,  sur  un  pied  moins  favorable,  doit  être  relevé  peibi- 
peu ,  dés  que  les  instituteurs  à  y  employer  seront  sufBsamipent 
'  formes,  et  que  l'on  aura  pourvu  aux  moyens  de  couvrir  le  sur' 
plus  des  dépenses  &  ce  nécessaires. 

i"!!  y  aura  partout  des  écoles  permanentes,  c'est- it-dtre , 
qui  seront  tenut.-sdiiiiint  toute l'anoée,  et  non  l'hiver  seulement 
car  les  enfans  oublieraient  pendant  l'été  la  moitié  de  ce  qu'ils 
auraient  appris  l'hiver  ;  et  c'est  là  un  des  premiers  «rraugemens 
i  prendre  dans  les  lieux  où  il  n'existe  pas.  Hais  il  faudra  en 
même  temps  veiller  &  ce  que  les  leçons  à  donneraux  plus  grands 
enfans  soient  tenues  d'assez  bonne  heure  pendant  l'été ,  pour 
qu'il  leur  reste  une  bonne  partie  de  la  journée,  qu'ils  emploie- 
ront &  soulager  leurs  paréos  dans  les  occupations  domestiques. 

a"  Les  enfans  seront  tenus  en  général  de  fréquenter  dés  \'â^ 
de  sept  ans  (  époque  déterminée  pour  l'admission  ]  jusqu'à 
'  treize  ans  accomplis  pour  les  filles  et  quatorie  pour  les  garçons; 
inab  il  n'est  pas  dît  pour  cela ,  que ,  soit  qu'ils  aient  acquis  ou 
non  à  cet  âge  les  connaissances  nécessaires ,  qu'ils  doivent  être 
tous  dispensés  ;  il  en  résulte  seulement ,  que  ceux  qui  auraient 
d^à  fait  des  progrès  marquaos  dans  les  années  précédentes, 
devront  y  rester  jusqu'à  1'^  fixé  jiour  consolider  suffisamment 
le  résultat  de  leurs  progrès.  Quant  i  ceux  qui  au  délai  fixé  n'âp- 
«•îeDt  pta  acquis  les~  coniuisuuicea  néceaaum,  ib  denokt 
F.  Ton  3UU    .  M 
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une  ann^  At  plat,  et  ne  pourront  «n  étïV  ^^u8é»j|iie 

parles  nîoiîfsilfs  plus  \irgens.      ....  .       . 

3°  OÎi  ife  soulTrirapas  que  lès  eoJans  manqueal  atix  te^ns , 
,  à  moUu.qiié  cè.ne  snic  pour  cause  de  inal.-idie,  ou  qu'ils  soKut 
_nbm'én  ta  moment  retrnus  rticz  eux  par  des  occiipaiions  domes- 
tiques.,, telles,  que  îa  inoissoh,  la  renaîsoD.ou  parla  maladie  de 
Ki;rs  j>aréns  .En  l'oiit  cas,  on  devra  en  prévenir  lés  maîtres.  Lm 
çnlani  qui  s'ut^emeront  des  leçons  pnf  paressé  oa  négligence, 
jierônt  soumis  ai  dès  peines  It-gères  (  corporelles  ).  Les  parens , 
qui  pourraient  en  être  la  caii^,  encourront  de  pclïles  amendés 
âeÏ3lk%kreù1zersôu  plus,  &u  proHl  des  pauvres  de  l'endroiii 
,on  ils  seront  punis  d'une  détention  de  4  .^  ^4  heures  daùs  u 
pn'son  bourgeoise. 

4*l,es  miaisiréa  delà  paroisse,  lé  premier  magistrat  ciTÏl  et 
le  doyen,  ou  le  censeur  écclésia'siïqne  (là  oi  il  s'en  trouve], 
,  sont  ctiai^és-de  la  surveillance  dés  écoles,  et  sont  rendus  i-es- 
ponsables  de  tout  ée  qui  concerne  lé  succès  des  établisseinms 
^d'enseiguement. 

5°  La  surveillance  en  chef  des  écoles  est  co'nGée ,  pour  Tes 
écores  catholiques ,  aux  inspecteurs  nomroés  à  cet  eftet  ;  poiir 
les , protestantes ,  aux  doyens  ou  inspecteurs  :  ils  devront  nSb 
'seulement  profiler  de  toutes  les  occasions  possibles  pour  s'as- 
'ï'urer  de  l'état  des  écoles,  mais  visiter  eux-mêmes  les  écoles  aUx 
'  termes  qui  seront  fixés  iillérieu renient. 

6"  Les  objets  d'enseignement  se  composeront  dans  ces  écolég 
'comme  3  suit:  a,épëler;'i,  lire  ;  c,  l'écniuie  âlK'mande;  d,  te 
chant  j  #,  le  calcul  ;  /  lliisloire  bibliqné  ;  §■ ,  les  matériaux  néces- 
"saîres  à  instruction  de  la  religion  l  en  cela ,  il  s'agît  partîca- 
nérement  de  tout  ce  que  peut  saHîr  la  mémoire  ). 

H  y  aura  dans  chaque  endroit,  ou  tre  le*  écoles  dVnseigaemetrt, 
.  Quatre  écoles  (  classes  )  de  perfuctionneroent,  dont  les  plus  im- 
portanfessont  : 

'•}*  La  religion  chrétienne  ou  le  calcchisme ,  enseigné  par  le 
nûiiiittre  du  lieu,  dont  le  but  est  l'éxlension  et  l'usage  raison- 
\  nable  des  matériaux  religieu"  professés  dans  les  écoles  d'eoseî- 
"jgnemrnt.  Cesl  au  cHef  spirituel  de  chacun  des  cultes  qu'il  reste 
^  1  en  fixer  fe  distribulion. 

8'  L'école  dinilastrie.  Des  institutrices,  nommées  à  cet  el!fét, 
'yipp'rËifflroiitAuxfiIlei(ce'qui«3timtUpe[isable)  à  filer,  t^- 
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ai  hoc.  I^  où  If  s  deux  prémices  oh^lm  (  filer-  tt  txûotfs  )-iMk^ 
teilemeat  en  lïsage  chez  les  ^ar^ns^  ijue  les  filles,  sinolà  ii^^fm 

tfes,  avj^rfndre  sons  leurs  nièrss^  oa  j/Qurr»  se  dts^çn^jE  di^ 
eiisd(|;De>  dans  les  î'coles  ;  mais  il  dcyt».  y  ayoir  lui  ■""!"Y'4 
UDuel  et  public,  où  les «^Dfiina  devcoDt  faire preme  de kim 
Ulens;  afih  qu'en  cas' de  né{^i{>eDca'  de- la.  part  desjpaceDftrOO^ 
|bisse]ireni^ier  sans  délai  par  l'enseii^aoïeiil  public.  Oa,  î^b^ 
Irôouira  partout  r^Keij^ement  d<t  la  coutuce,  k's  ea£uu,dfl  Ul 
çampagiie  n'ayant  fut  soDisammcnt  occasion,  de  ^'npifnufiv'iii 
çbez  leurs.  |iarcns..  Quant  aux  garçons,  danslâs-endcuit*  o^illf 
Oesont  pas  ocoùpés  tonte  l'année  pin  les  lffavamx,d'iK90-aariM 
cnllurt;  fatij^anle  dii-autres  ouvrais  de  ce- ^aseyao,v^i^1ll^- 
autant  ^e  rïossible^  du  looinsi  pour  ceux  des  .|tauyre4',qm<lR 
doîvent  pas  en  être  dlspeneéSià  ce' qu'ils  «ûeot  ocvupaf-^u% 
ouvrage  quelconque,  approprié  à  la  natur*  de  l'endixtit;  tfia 
qu'ils  puissent  au  besoin  se  procurer  le  nécessaire,jduMcnti^ 
m^e  n'apprendre  qu'à  tricoter.  Au  reste,  cette  «coWd'imWtiût 
nèse'tiendraquependant  l'hiver,  et  les  enfansqdLx'sont^^My 
devront  U  fréquenter  au  moins  à  l'enttrûede  Wr  ''"TTfTnTi» 
année  jusqu'à  ce  qu'ils  sortent-  de  l'école. 

jj*  C'école  du  diiiianclte,  qui,,  d'après  la  règle,  devra  iXxt  0^ 
.  Âûeiitpe  par  les  enfans  sojtis  de  l'école,,  jusqu'à  L'Ag^  A»  viq^ 
ans,  ou  du  moins  pendant  ti-ijis  ans  à  dater  de  Ifur  sQrti^poiii; 
ceux  qui  pourraient  être  dispensés^  Cette  école  sera,  sons  U, 
stirvéilLance  des  iospei^teurï,  et  autant  que  possible  dirigén  pw^ 
fculièrement  par  le  ministre  du  tic».  On  y  continuera  l'inittrucM' 
tioli  rellijieuse,  le  chant,  la  lecture  ;o»  t'y  appliquera  partions 
Ijéréfaient  à  la  lecture  du  compnsiiipns  écrites,.!  l'eicfittuv-:  Mh 
devrasurioiUj  faire  faire  par  les  élèves  de  petites  Bi>niposilJi*ii& 
j^la  portée  de  la  vie  ordinaire,  et  s'occupe  du  cslcul;  mainapiir 
pas  de  telle  sorte,  qu'ils  fassent  leurs  cotn positions,  pendant  It; 
dasse  du  dimanche.  On  leur  donnera  di;s  thèmes  qu^ia.  fvnntlË 
I^ndant  la  sehiaiae,  et  (ju'irs  rapporteront  le  dimanche  suivast  : 
afors  on  les  leur  conigera,  en  leur  faisant  remarquer  laur»; 
fautes,  cl  leur  dotinant  les  euplicaiiitns  nécessaires.  Cette  «cqit- 
,  devra  durer  toute  l'année,  pour  les  deux  sj-xes.et  ne  ser»intepr- 
rahipiic  qu'aux  ^m^es  où  les.  U'avaux  de  U  C 
Ifejjiluj  loris. 
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lo*  École  réaïe,  c'est-à-dire ,  éecAc  pour  le  calcul  JU|»^eur, 
géométrie,  mécaniques.  Elle  est  destinée  i  donner  plusde  perfee- 
tionoeinent  aux  objets  d'enseigneliient  qiiî  conceraent  Irâ  gar- 
dons. Toaslesenfans,  sortis  de  l'école,  eiceptçceux  qui  halntent 
des  succursales  ou  des  nétturies  éloignées,  on  qui  sont  tellement 
pâuTT^s  quits  ne'  penvent  perdre  de  temps ,  et  qui  par  consé-' 
^nentont  besoin  de  moins  de  connaissances  pour  leur  carrière,' 
mroDt  à  fréquenter  pendant  trois  hivers  consécutifs,  à  dater  de 
leur  sortie  de  Técole,  des  leçons  (  et  le  soir,  dans  les  cas  où  on 
se  pourrait  trouver  d'autre  moment  ]  où  ils  seront  exercés  au 
periectioniieinent  do  calcul ,  des  compositions,  à  J>  lecture  de 
tontes  sortes  d'écritures,  et  l'on  Fera  la  lecture  de  livrés  iustruc- 
Hè  et  agrénbles ,  ft  leur  portée.  On  y  enseignera'  quelques  été-'. 
aens  de  géométrie  pratique ,  U  où  les  maîtres  m  lurout  la 
«apacilé,  et  quand  il  se  présentera  des  amateurs. 
'  B.  Quant  aux  écoles  des  villes,  elles  seront  teuues  sur  le  ménw' 
|ned  pour  les  peliles  villes  de  campagne  qui  ne  subsistent  que 
par  l'agricolturc  et  des  métiers  ordinaires,  sauf  à  y  établir,  tant 
«pie  faire  se  pourra ,  des  éeoles  d'enseignement  pour  le  dessin 
géométrique  et  archî tectonique. 

Quant  aux  grandes  villes,  où  l'on  s'occupe  particulièrement 
de  commerce  et  d'industrie,  ce  genre  d'éducation  nesufS,t  pas, 
et  l'on  ne  saurait  y  établir  te  même  genre  de  distribution  ;  mais  * 
il  y  existe  déjà  en  grande  partie  des  clablissemens  pour  les  deux 
■exes,  qui  nécessitent  aussi  d'autres  plans,  en  raison  de  la  di- 
versité de  leur  arrangement  particulier  et  dos  besoins 'locaux. 
Kons  nefiiserons  donc  touchant  ces  éiablissemem,  que  cequi 
suit  :  i'  a,  l'instructton  doit  s'y  étendre  absolument  à  la  géo- 
graphie, et  cela  au  mo!ns.aux  difTérentes  parties  du  monde,  ef 
de  teur  distribution  nattouale  en  général,  puis  particulièrement 
i'I'Allemagne  et  aux  éuts  limitrophes;  elle  s'étendra  aussi  à 
l%istoire  universelle  jusqu'à  la  chute  de  Tempire  d'Occident , 
puis  à  celle  del'einpîre  d'Allemagne  jusqu'aux  temps  madeines, 
«t  se  bornant  toutefois  aux  époqiies  et  aux  évéoemens  princi- 
paux; par  conséquent  &,  on  y  destinera  quelques  heures  san» 
lin  diminuer'du  temps  fixé  pour  les  autres  branches  d'eusét- 
gnement;  c,  outre  cela,  on  s'occupera  de  l'instruction  dé6nitivv 
des  deux  geores  de  dessins  cités  plus  haut;  d,  ainsi  que  d'un^ 
«ours  de  langoe  françaiie,  si  le*  fundt  allooét  autorisait  mUt 


Z6.I!,  Google 


et  Stafistiçfie.  :333 

dépenie  ;  e,  de  pins,  dans  les  villet  priiiaipale*,  il  Aibdn  aviser 
naBticuliirenient  aiix  moyens  de  faire  an  cours  de.  tecbnek^c , 
où  les  cofans.recueilleroutJ»  «nnaissBnres  préliminaires, 
doDt  ib  auront  bescna  plus  tard  pour-  r^érhir  màrenoent  sur  les 
états  qu'ils  embrasseront  et  sur  les  moyens  de  les  perfec- 
tionner. '  .       '       .       .. 

IL  Suit  la  division  des  écoles  latines  en  deux  parties  :  l'une 
pour  les  élvniens  seulement,  et  l'autre  formant  les  lycées,  oil  l'on 
s'occupe  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  jeunesse ,  qui 
doit  faire  des    études  ultérieures  aux  universités. 

179.  Égoia i(OBiiAi.i  itTiBLiK  *  R4STU>T;par  H.  Wxi&nxoEido. 
-■  fflepeeenç^/.;  juillet  1837,  p.  aaS.) 

,.  'Le  grand  dut^  de  Bade  a  deux  éioles  no^ales,  l'unO'i 
Carisrûlie  pour  tes  protcstans,  l'autre  à  lUstadt  pour  les  c*« 
tholiques.  Noos  m  nous  occoperona  dans  cet  aitîcte  que  de  I& 
jd«mtère. 

n  y  a  pris  de  cinquaale  ans  que  plusieurs  princes  éclairés  da 

,  PAlleroagne  donnèrent  à  lenra  peuples  ces  instiiutioas  bienfai- 
sautes  ;  et  plus  d'un  prince  ecclésiastiqne  s'est  dîstingHé  sons  ce 
npfmrt.  I^e  souvenir  de  l'archevêque  de  Hayence ,  qui,  au  aom- 
■nenccmeot  de  1780,  fonda  une  école  nmmale  dev«»ie  proap- 
temeot  célèbre,  n'est  pas  encore  tout-à-[ait  effacé;  mais  tme 
juurtie  de  ces  établisannens  d'instroction  publique ,  fondés  sur 
la  rivegaudiedullhin^ayu)!  été  détruits  par  suite  de  l'înv«~ 
•ion  fninçûse ,  l'faearuuse;  influence  qu'ils  avainit  «»rcés  aMow 
d'eux  s'est  depuis  perdue.  Quelque»>uns  cependant  ont  sur- 
Técu;  et  très -perfectionnés  aujourd'hui,  ils  peuvent  être  yié- 
■entés  comme. modèles  aux  pays- où  il  n'en  existe  pas  encoie. 
Ifous  crayons  pouvoir  fixer  l'altedtion  des  amis  de  l'honauté 
•tir  l'Seoit  Aonnofa  Je  Railadt ,  dans  le  Grand-Doché  de  Bade, 
qnl  nous  snnble  orpmisée  de  manière  k  satisfaire  a«x  bemu 
moraux  et  intellectuels  de  notre  sîènle.  .   [ 

.  Ctfte  école ,  connue  sous  le  nom  de  Prœparandea  1/trtitia 
(baiitutda  pr^Mranâes),  doit  sa  naissance  ik  l'illustre  mar- 
-fr**e  CwnuBa^ainiuo ,  pins  tard  devenu  grand-^dnc  de  Bade. 
il  1« foRda ,^ en  i7fty^,  k  Bade,  ca  y  appelant  un  ecdésiastiqae 
^iMÙigité  à»  8|nN ,  Miwné  Ah>,  qai  dirigea  l'érahliiie— at 
jmtfi'km  9i0rLl«itp«wswcOBsaMransu,«l|dMt*mlla 
'  •KxMii.,ja«iu'e»i6o8,époqaekUqiwH«cetteio^ 
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■■méaAMîtWt  m^im^mnAèe  et  orgaaisée  nr  m  aenvran  pfaiî, 
,  Htt  UrtmMrié  «vec  le  lycée  de  Badê  dam  la  vilte  lie  Rasti^.  ' 
•CH  èubÙmement ,  qm  -firit  m  qîtdqœ  sbrre  pirrrie  du  lycëe, 
--MoanpuM:  I*.  in  t^Êcole  normale;  if.  d'un  pensionnat  dans 
-leiiirtl ,  traque  am£e,  vingl  jeunes  (^s  reçoivent  gratiihenimlt 
le  logement ,  la  nourriture  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur 
-■««■•tencé.^jes-âàws,  tant  ntemcs  qu'internes,  sont  nrdinai- 
"iretttpni  «n  Twmbre-^e  quatre-Tiugt-dix. 

■Wfci  qutfile est  l'organisaiian  des  coiirset  Au  pensionr)at 
I  Pour  -être  admis  i  PÉcolé  normale,  on  doit  sav^r  I;re 

soit  de  tête ,  «9»!  ^a  ^moyeç  à«f  ^iffc^.  JH  -bvt  t"  otitre  c««- 
BaîtT«  les  principes  de  la  religion  et  posséder  les  élcmens  de  U 
étatique,  MHieut 'du  piano. Qnôiqne  ï'^tâblissentent  loit^lus 
-y»nicJtW>'<nticiit  -destiBê  bus  «rfheKqui» ,  on  y  reçoit  nean- 
iMiBÎMi  fioê  -ptfltestans ,  et  même  des  "jtàk.  -Ln  étrangers  et  'bs 
indigènes  y  sont  indistinctement  admis.  Chaque  récîpïeuduîre 
■lêakTfntiaaK  des  eWlifioiMB^  attestent  qu'il  a  étiÇ-rôccïi«é. 
•  S.  tjaiJManAbreBt4eax%os ,  AieiAeçom  sont  iistrïbuées 
ideik4Mf«MM'Stdmile  : 
.  ■  !^imuitip  aaw»*te. -^  »°.  tj péO^ogieijm ■enJbniase  :\ji)fBn- 
fl|lili;^|fmfl  .  MTVOM  énatmêtiiltiOa  ^'ki  pédagogie,  H'aprés  V 
iwaatMl  det^nKg'iàthdé  :  0emu^  eùvr  practisf^en  JàOiropey- 
'«^'^Sa*u^utieA«]llrrop<lt«»^-piwtiqoe'-,  Leipzig,  rStff);'^) 
-As  »Li"i«wir  A  fttfciTiiTitoa  ,  (Paprès  le  manuel  deXte!i>xL,inti- 
tMWi  «MMifavifa*  ;à  fÉMmoMian  ,  'à  i'usage  der  Institattun  ; 
Miriijwi  I ,  «4>^7;  et  :1e  mamtel  tle  BMtKrsB ,  écrivain  dMinguri, 
tiadivMtefr^eJ'Ëcale'aBnn^'!  Pr(m-g>ti ^ p^dafjiigie; 
It,  ^8«i.4te*«iHer»imoge<St  detieauconp  snpétiettr 
'«■fvtAcédMn. 

«g*.  lLi»ht^)«w«t  rftf  *i»*%fi»»,'cMnprKiant1a  SofEurati- 
w«,4a  «omIh  cbi>éti«ime  MVIri«tetre-4e-ia  MMe.  On  exerce 
les  élèves  à  rédiger  desthtoies-sw  ces  dtfféretrtes  matière», 

9?.  Ii'w«niij.ni <r«r  -tanguei  :  dans  ces  leçons ,  on  com- 

M4eK«É^'dcrrétyaMtogie,4e4a9yittèM»'«t 
<b^y<»rtt'rigiifli«.  nii  j  jiiint  Yr — r"^ —  *~  Mjfc,  4»4MM^ 


ht  StaUst&iu*.  ii}^ 

'  py  a  deplnsiiii  cnursélcmmtairedelaii'gné  française :bîêii 
^u'il  soit  facultatif,  ce  cours  est  snîvî  avec  àssidiirii';  "'      '"    '- 

4".  JJarithméùtjue,  le  ealculde  tête  et  par  c/iiffri-s,  d'après  !« 
niéthoile  Av  Pestalozzi.  M.  Wittmer  a  aussi  pubiié  an'  manuel 
sur  cette  partit-.  Stiiltgard,  1810,  chtz  Cotid.  '  '  ■'-■■"■"■ 
'  5°.  Va.  géométrie ,  prcmiersélémens  jusqu'aux  paràtlélografai- 
tpes,  d'après  le  manuel  de  Wuçhebbk  et  la  tnétbode  de  Vesta- 
loBii,  Ce  CAurs  est  donné  par  M.  Maie^.        "  '  '"'■ 

'  6*.  Vhistuire  et  la  géographie,  par  le  professéar  ScBuÀLiAa. 
Ce  cours  comprend  l'Iiistoii'e  ancienne  et  la  description 'dès  (tP 
Çerses  parties  du  monde. 

7°,'  h'/iîstitire  naturelle,  q  11  î  consiste  dans  la  toohgie  m  ell»l 
tnéme  et  dans  ses  rapports  avec  la  technologie;  là  botaHbtuël 
^Vendes  applications  à  l'agriculttire,  ï  Tliottibùitilre  et  II  liî 
culture  des  arbres.  Pro&sse'ur,  M.'  EùiLt-B,  quia  comporta 
Inaauel  sii.r  cette  partie.  •••    :■     ■  ■■    •  ■• .    ■  • 

8^.  L'eusei^neinent  (le  lamùfà/u^;  du  éhaiit,  Atf  àUlit'elUIllt 
'^aapiano.  (kty  énseii^ne  encore  11  jooèrile  plustbiln  dutrw 
Wtrumeiîs.        '  .    .i  ■.;.;:.*.     .       '  ■  .  - -■ 

SBcorrpç  àwirn.  — -  i*".  Le  cours  de  pédagogie  setraMfenM 
'en  une  exposition  des  efiptrtn  méthâtti  tVefUelgirentéMtf' et  wpé- 
^alemçut  dé  ia  métiiode  lanéasineBite ,  ou-  Wrhiei'giHm^  Mit^ 
'iiiêl.  Les  é\hve&  les  plus  avancés  sont  exerrifs  dans  L'iegte  pH* 
maire  deRastadt,sôiislBdii-ection  d^MJWirtmer.  •'-' 

a*.  Venieignement'de  la  religion  est  CÔtttfnuéj 
'  3*^.  Enseignemeni  de  la  latine ■  altemandt ,  HtéorifilH'HTt*, 
explication  de  passages  choisis,  extraits  des  meilleurs  autmr^ 
■Les  élèves  s'exercer.i  par  des  amplifications  sar  des  si^els  da 
tnorale,  de  pédagogie,  uu  sur  des  Uiatières  puîs^  dans  l^a'lrtl 
*ttUudes  de  la  vie  civile.  O'n'Ied  tome  aussi  par  des  eierei<.«ï 
^aqs  le.stjle  cpislolaire.  'fi 

/,'*.  L'iïr((/(W«7«e  efet  continuée ju^qn'aHïlogarillimes;  on  y 
,  j»Hnt  IWgéinr,  jusqu'aux  équations  du' second  ypgré.      '  '  "\ 

5°.  La^omt^/necstcondfiUe  jusqu'aux  élémehs  de -In -fr^fft- 
"nométrie.  t)n  fait  sar  le  terrain  d^  essais  de  géomftritt  prati^t^' 

6  .'Le  cours 'd'A't/afn;,  pendant' cette  seconde  3bAée,î!bn- 
prend  l'histoire  moderne;  et  la  j^vAi^vvç^Jéa  pout' «Ifetlés 'Mb 
de  la  ConfédéFaEion  germanique ,  et  le  grand-duché  de  Bade  en 
particulier. 
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7*.  Desnotknis  gén^niles  de  physique  et  At  ehUnie  àesXmies 
k  (onrnîr  bdx  élèves  les  moyens  de  combattre  avec  succès  lei 
yréjngM  populaires. 

8°.  Le  dettin  et  le  de/ti"  Iméaire,  sous  la  direcrioB  de  l'ar- 
ebitecte  du  Cercle. 

.9°.  L'raseigneDmt  de  la  calligraphie  et  de  la  mntiçue  est 
cfMUÏBué.  OudoDiie  par  semaine  deux  leçons  sur  chacune  de 
CM  différentes  brandies. 

Le  direcb^ur  actuel  de  rétablissement  est  M.  HoLOKtiitKK , 
çoré  primaire  de  Hastadt. 

III.  PEHSioiniAT.  —  Le  pensionnat  cet  entretenu  au  moyen 
<ies  fondations  gàiérales  poor  l'instruction  {schuifoiid),  et  par 
les.  fabriques  des  églises  et  des  chapelles,  auxquelles  est  impo^Se 
HoUigation  de  participer  anx  frais  qu'euge  rétablissement.  Les 
^^èves  exterues  doivent  se  maintenir  à  leurs  dépens;  mais-ua 
grand  nombrede  ces  derniers  jouissent  de-  bourses  qui  leur  sont 
■  oonférées  par  les  cDmmtmes.  Le  penûoiioat  est  sous  la  surveil- 
Ijuice.  du  directeur  de  tout  l'établissement;  il  y  a  un  second 
■orveiilaat,  pris  ordinairement  parmi  les  iitsiîtuteurs  de  l'écolç 
deftutedt. 

La  nourriture  se  cmipose,  pour  le  déjeuner,  d'un  sou  d^ 
piini  piwr  le  dbi^,  de  soape,  de  iépimes  et  d'une  demi-livre 
deviande,  excepté  les  jours  oiaigret  ;  peur  le  souper,  de  pom- 
mes de  terre  et -de  viande.  Unis  fois  par  semaioe.  Le  diman- 
che, chaque  élève  reçoit  un  verre  de  vin.  Le  momeut  du  lever 
«tfoéAsixhanreaenfatver,  elàpinq  heures  en  été.  Le  tnvail 
^Mwnjiliar  ne  cesse  <|u'à  fax  heures  du  soir. 
:  .Parmi  lesdix  profeaaenrs «ini  enseij^nmt  i  l'École  normale, 
^«■l  «Ktt  en  même  teni]»  professeurs  an  lycée;  il  n'y  a  que 
JfQl.  Holdermann  et  Wittiner  qni  Sont  exclusivement  attachés 
à  rétablisaemenL 

.  I.MiBBtituteursdeséc(desoathoiiqnesde  Bade  sont  c)|oisisd« 
préférsnc»  panni  les  élèves  de  l'École  normale  de  Bastadt  La  ré- 
Mtatian.dont  elle  jouit  est  telle  qu'il  est  rare  de  trouver,  dans 
le  pmd  dnebé ,  un  .instituteur  qni  n'en  ait  pas  strivï  les  leçons. 
Cstt  aiOBi  qoe  ae  répand  un  enseignement  nniforme  pour  tout 
ce  p«9»>  fû  cooqtle  un  million  d'hiU)itaiu. 
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i8o.  Honci  nm  l'Écoïa  rm-tvfxxs'utim.  Bi  ditsicsi. 

L'École  polytechnique  a  été  fondée  en  183?,  sur  1&  prAposL" 
lioD  de  M.  le  ctmseilleF  d'État  Wintet ,  auqael  le  pays  est  i«de- 
Table  de  plusieurs  autres  établi ssemens  d'utilité  publique.  Ella 
etidestinéeà  répandre  Pinstniction  des  sciences  nutbwmiiqne*, 
physiques  ,  chimiijues  et  des  arts  graphiques  ;  particlilièrenieBt 
i  former  des  élèves  pour  les  services  publics,  notamment  {wur 
les  ponts  et  chaussées,  les  mines  et  les  iogénieun  géographes. 
—  Les  élèves  ne  sont  admis  qu'à  l'âge  de  1 3  ans  «ccoioplis  dans 
cette  école,  qui  en  compte actueUèment  iSô. 

L'école  est  divisée  en  3  classes. 

]**  classe,  dite  claisse  générale(j/%Bm.  jria»«.}* 

Objets  d'enseignement  :  ' 

Premiers  élémens  d'arithmétique', 
'  degéométrie, 
'  d'histoire  natnrdle,  ' 

dliistairé  générale, 

géographie,  ' 

'        '  '  langues  française  et  anglaise , 

deNÀn. 

I!*.  classe ,  dite  e}a*se  de  math^ouaiques,  L'ensrigMBMBt  y 
est  divisé  en  deux  sections. 

i'*.  «rcftoif  LecoursdemaAématiquesreiifeiiiieioatceqnil' 
est  nécessaire  de  savoir  pourla  partie  des  arts' mécaniques j  et 
l'architecture  et  de  l'arpentage. 

vK.  section.  Les  élèves  augmentent  leurs  connaissanca  je 
tonte  l'analyse  nécessaire  à  l'étude  d^  la  mécanique;  ils  reçpi- 
vent  une  instruction  âendue,  tant  orale  que  graphique,  wr  U 
géométrie  descriptive  pure;  enfin  ils  font  des  cours  d'applica- 
tion de  la  géométrie  descriptive  anx  trannix  civils,  k  t'aifthi- 
Wrture ,  aux  mines  etaux  'démens  des  machines.  1     . 

nr.  classe ,  dite  elatte  tecAnigue  (  leehtbcAe  JTteM^  Wt^ 
visée  aussi  en  deux  sections.  ■   -        -,  1 

Dans  la  première  section,  les  élèves  f<Mit  ebaqde  année  te 
COUTS  de  physique  expérimente,  un  eoan  de  mioéMtlagîe  «t 
de  chimie  appliquées  aux  arts  ^  et  oD  les  exerce  :aax  watmftiif 
tiens  cbimiquës.' 

Les  élèves  de  la  seconde  sectkta  font  chaque  ansée  un  c«v» 
â^msttactioo  âémtnianw  ntr  In  opéntini  da  iiiiÉinaniii.    ' 
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Personnel  de  PEcak. 

•«WWW-  U-  W^'m<!fAm^^f'*^^9)mm' 

.-  -i^flfft  =^        4p  matJjiJipaticiues  ap^iitiuég: 

:■  i^»  -w        de  B<'piIplriE  ^Fîçnjjtiye^ 

.    iKtifiWt       ïs»        4e  çhiiçie  eHeBisv''al.o;^j 

Carter,  lecteur     pour  la  langue  apalaise. 

Nous  ajouterons  à  res  rFflSfJEfl J'P'^I ^  l^^tPVr  !>'>  système 
très4>ien  entendu,  organisé  ef^^^^t|é4''inBiiicre  à  éviter  tout 
les  abus,  radmiDÙEra^Ht^ik f^  ja^o^t^  ^it  exécuter  elle-même 
ions  les  objets  de  matéfr)^  st  4^  fiRUf*'!''"^^  nécessaires  i  tou- 
tes les  armes.  Des  recrues ,  doiif  jl^  flispqsitions  sont  favorable*, 
sont  cfaoisieê^^jK  «np^  g^  ffi^s  (fbricalion ,  dirigée  par 
des  maîtres  ourriers  habiles.  Ils  s^  uST^tioDoent  dans  les  di- 

U  loi  les  astreint,  ils  retournent  d^^.leui?  ÔiîfiP  ^^^  ub  ^at 
li*Jfe,«MÏ'<J«i«W?^»b4ç^A^^»l'W"f*'WRU^f''9ep.t^3n« 
d^tntm*»  W-tm4  ^  0eif^=^i>p9fief  wu^  la  B^.i;i}fi-iion  ^d)i{^ 

trieUe  du  paya ,  et  dijà  les  a\nui^tgifi  iç  p^  ^stjèng^  si  simple  ,iy 
ilWtlIHlttr^W  'Sf  W^ff^  (M^iJu?  rçcul^  ^ugranjj-ducké.  F. 
'  f  Si.tTABUSSBKBirs  imosniats  va  M.  ts  biamt  A»n»  «Vmb*- 
'  '  txa£  dans  la  Fofét-^toiie. 

:  a«fciWl*t^iitoiiWPMi»J¥MnfJ«#lffwl^phédEBa<ife 
«rfoi  de  H.  jiXUUtol  i  ««-aWç  jKçiftc  Jp  BT^piie'  X^JH^  jl 
■  pt  MMHal»iMMW  «,«^  jÛv<AVP.4B,imchj|ijï3pa^r,<lif- 
ËBrantei  branches  d'îndnstrie  ""JMf^f  [iir'."JC  ,  Ï^S''  A^  Sf^ilj* 

iii#ipiiii»ii>ifarw(Bi'WiW.'i'gjc)tfbiil.^(jHif3iiwu  à^^oo- 

fc^WW  iwJiWW  rt>qii  Affgla»!r^.  f^jyé^ytp  ppdiù^^p^r 
l'égalité  et  la  force  du  fil,  aux  fils  de  coton  deYj^Tfgj^ygf^.flf^- 

&Hg^Mi^^aiBMyl^idaa*^H,ialBa^iaa-daJùiacB  lui  adraiilMt 
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canique  qui  disringne  en  gùnéraJ  Iqs  hii.biC^^  Af  I9  f^fH  ''^^VfF' 
lEfi  plaçant  st^  ateliers  daps  un  ancien  couyefit  i  suporitBf  en 
1806^, M.  d'^chlhal  a  remplacé  oar  le srjx  du  travail  l^.fJ|- 
mAnes  qif'airtrt^foLi  une.riclic  et  bienfaisante  abbaye  djstribuajt 
'aiix'lialiilans  Ses  environs.  MaU  'A  fait  plus ,  il  surveilla  W^fV* 
duite  de  ws  ouvriers  soua  le  rapport  de  la  morale,  leur  pro- 
^HW*ajpfl|WM^*i*Wi«itp*.-«*âr«  l"*Mirinii  JMJflBÉu 

,MiM»!fWiav-Mlt«wp.M»)*»^  .^iviaw  1 1  1  il  i-«aM 
Jfm»it^.lb*w  fiM>mmiv$-  f-mm  mmmàét  UiilUi,  et 
font,  pour  la  ykiprV^  <pW6IW  «nSbJlinil^  Afcw"^»- 
rens.  Il  y  a  trois  tables  à  dîFférens  pris.  Lcf  puvriers  les  j>liu 
'ïcvnrainet  Migmentent  leurs  épargnes  par  la  fr)iealité  4e  ^oc* 
'tèjaa.  ij»  pms  grnn  Se  propreté  dans  1a  cuiiîue  atn»  que  âa9a 
'^  soHési  manger  et  &  dormir.  S  cuisinières  préparent  Vj^t^ner 
'et^sanper-penr  Soo-fipo  pmsnn:^^  et  Jes  t^files  sont  MrviM 
''pxr  des  niBf^bïn»  qtiî transportent  les  jfiet^  dans jles  djlTérentes 
"■dlln.'¥lasieiiTs  inspecteurs  et  quelques  inspectrice^  surreijlenl 
ia  ^eonesse.  Toifs  tes  ans ,  X.  d'E^&flial  distribue  ^esprÂm^ 
■'^prèBlelënoigoageducuré,  des  ma^itres  d'école.,  des^nspgp- 
'Éeiirsdes  'tnvkûx  et  delà  maison ;ies  deux  ^[les  ijui^.saus  le 
■sappatX  delà  conflnite  morale ,  de  fapplicatjpn  dans  récole  et 
-Qe  l'acûvi^  Aans  le»  ateliers,  jouissent  dc^  témoignages 
Iwijltis  ftvonfbles,  reçoivent  aop  ^orins,  ^'ui  leur  sont  f^yt» 
Tors  ite  leur  mariage  comme  dot,  avec  les  intérêts  dësf^poqye 
-fie'la  flistribittioD  des  prix,  lies^arçqns  passent  d'nu  atelier  k  un 
■  »iltre;^estune  sorte  d'avancenent  qui  ^s  encourage  et  les 
vet'ii  même  d'acquérir  les  connaissances  et  l'habileté  uécessifi- 
Tcs  pour  exercer  un  méfier  en  sortant  de'i'.étnblissement.il  en 
'  sortait  avec  des  épargnes  de  ipoq-iSoo  "florins.  '      ■ 

T;es  moatagnes  qui  ^'élèvent  de  tous  côtés  étaient  încdlies  et 
'tMnrçertcs  de  pierres.  Le  peu  ■de  -t^rain  fiiiltiyé  dqns  M  T|i1tt« 
"Vlrolte  de  iSt-lIlilise  'ne  suffisait  pas  aux  besoins  d'une  conso*- 
' -inatimi  de  toutes  sortes  de  comestibles  que  M.  d'Éichthal'iËtiit 
'^dabs  Te  cas  d'aiV*«r  dans  des  endroits  éloignés.  S^is  te  ^£e 
^^ttftgtàac  He  iH.  dlïicItÂnd'A  lu  remëdier  à  cetlncOQVeniMt.^ 


,.,Goi>^lc 


niétnAiat»  gnqde  partie  des  terrainieaTirotman^ipen^ 
'ËU>,  an  ffloTen  d'iùie  charme  colossale  qui,  attelée  de  ift-io 
bonifs ,  arrache  des  pierres  de  10-70  pieds  cuhes  d'un  sol  fer- 
iële  qui  s'ai  trouvait  encombré. 

''  Une, telle  notice  n'a  pas  besoin  de  commentaire  pour  faire 
apprécier  celui  qu'elle  concerne.  Nous  espérons  pouvoir  oTrir 
sous  peu  des  rcnseignemens  plus  complets  sur  les  établissemens 
âeSl-BIabé.  F.  ' 

IS*.  BxscHutnmo  DE»Kounsui£m  W(mTxMn«o.^Dederip- 
'  'tîpir4ki  ro^ume  de  Wurtemberg,- pnbHé<e  par'oidre'dQ  gotiE- 
vemwpCMtpar  le  pr6f.  HxjncnwBa,  nrambredu  bureau  rdyal 
'  de  statistique  et  de  topograplàe.  Cafa.  1-6.  lu-f  avec  cartel, 
'  1  Tues  et  tableau  staditiqves  1  prix  de  ebaque  cib.,  54  kreiit- 
'  s«.  Sbittg^et  Tabingne,  i8«4-i&i9;  Cotta. 

p  On  pènt  Considérer  cet  ouvrage  comme  une  topogn4>hie  et 
Statistique  authentique  du  Wurtembei^,  En  ciTçt ,  c'^  d'apr^ 
les  recensemens,  les  travaux  de  cadastre,  et  diaprés  d'antres 
matériaux  officiels  recueillis  par  le  bureau  topographique  et 
statistique,  qull  a  été  rédigé.  Selon  le  plan  adopté  pour,  cette 
entreprise,  chaque  balliage  du  rojraume  sera  décrit  séparément, 
et  formera  la  matière  d'un  cahier  accompagné  de  la  carte  du 
balliage  drcMce  d'après  les  levés  ordonnés  par  te  gouvenemeot* 
Tous  les  cahiers  sont  rédigés  uniformément,  et  les  tableaux  de 
•làtistique  qui  les  accompagnent  ont  le  même  cadre.  Les  ,re- 
c^isemens  que  l'oa  donne  datent  de  l'an  183»,  et  descendent 
jusqu'à  l'an  iSia;  dans  les  cahiers  qui  ont  suivi  le  premier,  on 
»  indiqué  aussi  la  population  des  années  postérieures;  il.sera 
fxm  d'indiquer  toujours j  autant  que  possible,  outre  le recenffi- 

.  mCBt  de  iSaa  ,  qui  sert  de  point  de  départ ,  le  recensement  le 
plos  nouveau  que  Ton  puisse  se  procurer  pour  chaque  ha Uiage. 
Loi  calculs  de  population  sont  aussi  complets,  et  par  consé- 
qiMBtaaaai  satisfaisans  qu'on  peut  le  désirer;  en  effet, outre 
le  nombre  des  naissances  légitimes  et  illégitimes  ,  les  décès  et 
taniages ,  on  a  calculé  les  proportions  des  mouvemens  de  po- 
fulatipa  dans  les  divers  districts  de  chaque  balliage,  par  re- 
port aux  sexes ,  anx  religions ,  aux  enfans  naturels ,  etc.  i  pour 
n'ea  cîter  qa'un  oumple ,  dans  le  bailliage  de  Biedlingni^  la 
■wpywtt  de*  aeies  est  :  nUes  ii,444  >.  fenieUes  1^/171  daM 
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l«s  deux  villes  de  Hiedlingen  et  Bnchau  i  j1  f  a  plu*  de  femiMt 
'  que  d'hommes;  ailleurs  c'esE  le  contraire.  En  i8>5,  on  corapiiT 
tait  dans  le  bailliage  i  couple  mari^  sur  6|hab.  De  181*^ 
iSao,  la  population  s'est  accrue  à  peu  près  de  {  pour.coit  ;  d>«f 
24  endroiu  elle  a  dinÛDUÂ  Le  rapport  de*  uissances  àla  pi>T- 
pùlation  moyenne  est  de  i  à  tSiVi.il  i^P^  au  reste  une  «. 
graode  difTérence  à  cet  égard,  que  dans  quelque*  «idroiia  il 
naît  I  sur  17  à  18  hab. ,  et  d'us  d'autres  1  sur  34  à  4g.  Surgi 
naissance  de  6  années,  on  compuit  i  enfant  illégîtinK. {la») 
quelques,  endroits  ,  il  7  a  1  bitard  sur  3  b  4  enfan*  ;  dans  d'au- 
tres, I  sur  34  à  40.  On  comptait  1  mort-né  sur  47  à  48  aai^ 
sauces.  On  remarque  que  dans  les  lieux  moutagneux  (  AlprOr^ 
tcn),  les  morts-nés  sont  extrêmement  rares.  Le  rapport  de^ 
décé*  à  la  population  est  de  t  sur  a6  liab.  Uoni  quelque*  en- 
droits, la  OMirteBlèrea  homme  •or  17  à  as,  dans  d'antre* ,  t 
■«r  3S&  39.  Snr  cent  enfan»,  quelques  cndroib  ont  perdu  dtMS 
b.i"  année  46,  d'autres  3oà  36,  d'astre*  aréme  &4  Ik  <3.  Su> 
100  décèdes,  17  ;  ont  dépassé  la  soixantaine.  On  compte  Ml 


mariage  sur  ■ 
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Si  nous  prenons  maintenant  un  autre  bailliage,  celui  de  Sasl- 
gau,  par  exemple,  pour  le  comparer  an  précédent, nous  tron-, 
TOUS  que  dans  10  ans  la  population  ne  s'y  est  accrue  que  de  \ 
pour  cent.  Le  rapport  des  naissances  à  la  pi^ulatiop  moyenaq 
y  est  de  1  :  a4  iV  >  <^eluî  des  naissances  illégitimes  au  nombt^ 
total  des  naissances  =1:7  >--  Dans  ce  bailliage,  il  ncparolt' 
pas  une  an^si  grande  différence,  sous  ce  rapport ,  que  dans  -Lq 
bailliage  précédent,  entre  les  divers  endroits,  earle  rapport  nn 
varie  que  de  |i  :  6  à  i  :  14.  On  cot^Me  dans  le  Sanl^u  r 
mort-né  sur  41  à*4a  nàîssancet.  Danscedîstrict,  il  yaégale- 
nKDt  des  endroits  où  un  mort-oàest  trés-nre.  Lera^iortdef 
morts  aux  vî  vans  dans  te  Saulgad  est  de  j  :  a6-^;  dans  le  nord»  ' 
ouest  du  ijailUage,  il  meurt  i  individu  sur  aoàii^  et  danslo 
«ud-est  environ  t  sur  3a.  Sur  100  enfans,  ce  bailliage  perd 4S 
dans  la  i'"  année;  on  comptait  i  inariage  sur  149  individus. 
l«s  tableanxdechaquecahier  indiquent  aussi  le  nombre  desédi- 
flcèSj  des  chevaux,  bceufa,  vaches,  moutons  et  porcs ,  Uvalenr- 
destiécoltta,  et  l'estimation  cadastrale  de  tous  les  endroits  habité*, 
lisant  et  métiers  sont  indiqués  aussi  d'une  manière  stalistiqQA. 
Al  flnt  ooBiH^tit  ffititolit  ^  âiaqtu  TiUe>  et  on  indif œioigBMh 


■i^Dt  Im  nttqnit^  tant  gWrôaniques  que  roi|>ainM  «;ila  taa|^iif 
l^i'qitf  féltf  t  rfAAftïféS".  Cta'i  mftrié  coiûuTte'fesârcÈiïM," 
tt-^étti  iMittft^àiiAt^t^  cliâh'es  qui  se  rapportent' aux  ia=' 
MtH^.  Éà  ttta  iDat',  ttiiSt  ti'qm  paît  m^reitser  Ta  top<^aglue 
teae  snftfttîqa**  ^t'^aa^porh-'cbinplëter  un  ouvrage  qmTais-' 
itfk  iUltétme  'fi»ï  ie  c&Oié  à  désirrr  On  a'cau&ulte  l'es  peiv^ 
Àtn^lWqUf  HbMtetffffir  iWHéuif,  paÀiciill'èrémeDt  In.  ffanction-' 
Â*»BriWltlR*'^,  lift'Ttfu*'  if&rffiôff.sÔnÉ  i'nHme  de  «ciieflïiï* 
M^^At  Àitlfpttftitff^.  if  I^  téïë~de'cUaique  cahier'.cœ  a  plad^ 
ttte-Ttirde  Quelque  Ilyi  "réifiaKiuatfe 

'-'Ltfi«11iie  1er  au^rcs'dufti^' auront  p^n,  tioiis  cevfeiiiX^jf 
|At^ee*t«(AifeA.  lDb)»f  pl^ltbbdS  qifôutrë  les  cbhlct^  qtu  dcfan- 
MfftrS'bBfilta^j ,  i\'y  diir'à'  u'd  caMer  6a  ud'  voÏudic  de  géiï^, 
liIltéï^3UfFetl^ttlb)'e  du  royaume;  D. 

1|8V  K4lF*iw^'WWt*wnn  -Hm  tÉT»-aékw<  ^irtuail  i.ili 
,  |lMWiJ,d»V»Mr*M<»Béliit  iliiirti|ilMiJ>Tt»liillf  I» 

*-  t^'ità'Stiet  i^ond*  â  ce  qu^dn'  apfft^lle  en.FS-anrè  l'yimaiiac\ 
rojral  :  il  indique  aon -seulement  les  fônctronnures  [publics 
ATÔrgaUMtîon'  des  adininist'rations  à»  royauiDC,  mais  il  donne. 
é^H'  totlt^  lés"  divisions  du  ■VViûrlemèei^  aVec  leur  ^(tutatioiw 
-  Â'  tVi6  tt  ii.  ia  i83(^,  on  <Joinptiiit  dans  le  royaunift 
t,S\f,ifil5  Bab'.,  dont  i,o43,oifi  évangéliquei  ( pmteataaa.) » 
lll^,9lH  t'àtHùlîqu)»,  3o7  d'auttes  cultes  rbrètieas.,  etgn^t. 
jbtft.  JtiX  i""  Novembre  i8:>7,  IW  po^aûoa  ^éiai^t  actruei. 

^i^  iat»  m  n'ibWHy^MiiMir  iMs  dbaa'inrldi ,'  dëW  ^rAtM 
^■iliitHrs  et'  d«»  Euoilaliaas  ém  tvyimt»àé  '\t^aMeftAW(^ 
.  IrHhHtr  d»  l'iilliMiiiiri  p«r  fit'  A«M<iMÀiW,  am'Att.  IH'^  (M* 
.  i^f^  ^gMhoéri  i  i9a^  témm.  Fn-h',  M«sni^.    . 

'  ■  Cette  t'rilductton  a  ^lé  publiée  à  l'rpnqDe  où  Irt  chaœbrafc 
^ié'nt' appelées  àdiicuifr  les  projets  de  loi  sur  rongBnîsatioqi 
tfiiDÎcipare  et  départementale  de  laFrance,  C'était  ua  vT«i  s«- 
flce  que  de  fairtr  eounaîire  alix  législateurs  la  loi  niunicigaU  dl^ 
tf&rt'eiâÎH'il: )  (pi>  est  en  vigueur  depuis  plu» de  iùl  uU|«t^aB|» 
1h  résultats  ont  élf  des  pliu  satisfaisuu.  Les  penoniiM  ytioift 
|ta  jtkTGourir  et  étudier  ce  lieitu  ^{i  oitt  9»M  «i 
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son  heureuse  ritaa6on  mSfatk^-lllMâqiu.  l^ffmtmmuÀM 
ma  R  Ait  afecçevok  nulle  pact»  >i  anablB.ifae  Im  j^foei^^' 
BMH^nt  toutes  seules.  Grml  et  beau  succè»  d'une  admiaj*- 
^lioai^enieUe  et  éelnirée»  résultat  préneux  de  cette  loi  i^u- 
BÙiipiile  qui  aeiuble  a'étn  q'u'uiie  tranuetîon  de  famille,  dçnt 
tsut»  Im  dupoMlions  seisbletit  cd  géuérsl  n'être  que  l'esiuçi- 
>ion  des  bcaoûn  de  ses  tneoibres  et  des  idées  du  «impie  sens 
c^mninn ,  parce  que  les  passions,  les  craintes  réciproques  n'ont 
iBî«  ilfeinlléà  Varlte  fcontMtlantft. 

lï'ûu's  éngagtoni  IW  hortmM  d'état  \  fa^ditèt  Pttt)(tt  lie  icféXlâ 
W,  i6nt  toutes  ifts  JtsïmSlîôns  ne  ^ût^lelrt  iWu!  ftfflVa*; 
«afo  I  IkqueHë  Utnii  4fif4l)tis  dé  boabéi  ételsék  k  ëftpAMW. 

««&  H«»  «HK  S«»»*«»«««  »»  K.tai»»M<»'a  SUttff.  -4 
aUku«l  |ia)Uil|M«  et  Ile  1».  tour  ^ftSsvtto.  IH^"  4t»T« 
.    Ma^Mhniwh,«l«ft|a»bwr4a«A>1!iCle>fw*t«k 

Après  là  gén'éâVogîè  dé  là  maison  i-6'jàie  e\  n  lisU  des  gréiiâi 
oTIîciërs  de  la  CoiiïroDnê  ,  on  radiqûè  les  membres  des  S  ordr^ 
iiÔyaiiï ,  pu»  la  cour  royale ,  él  éelte  Jés  priàces  e!  ptliicessM. 
Ces  états  sont  presque  aiissi  boinbretii  et  àuSM  complets  qù^ 
dans  les  pins  grands  e'mpiits  de  t'EttTôpé.  On  donne  ensuite  là  . 
éômpôsitîoii  des  mlaistèrcs  et  administrations  généralïés  ijirïdîp- 
livrent  peu  ^é  l'organisa  lion  étabïie  éh  France.  t/adminBtri- 
don  d(s  8  cercles  du  royaume  a  cela  dé  pàrliî:ùïiér,  que  cttS- 
]«mi  de  ees  ceccte»  «  tjw  oMHMSsaÏEe  gëaéral  et  de^i  teuMitl 
-JH>P«l«S  cb^inbres,  doat  l'un  ffix  les  afÉàii^es  de  j'intériew  et 
l'autre  pour  les  finances;  chaque  conseil  a  un  ditvclevr.  A  ia 
suite  du  clergé ,  qui  a  3  archev^aes  avec  6  évéchés  snfTragani, 
"ôb  trttwvt-,  sons  ta  'rubrique  stiencn,  arts  et  inAhtetiàn  piibii- 
qnéf'da  état  trcs-âétaitfi' dt  ttnis  les ^ftitbfisseitKWs  -Jt^stltrèu 
tiolti  et  de  tottte^  ^H  coTIedtions  ikiateitititin.  Ce  qui  df^j^gcK 
Xtii  imiTeniitës  de  Mvtoîc^  et  4ê  Wâfrbourg  de  c^e  Jh 
ïrinrce ,  c'est  qu'outre  les  fâctdtés  ée  Jurisprudence ,  de  pMM- 
'wxpbiè,  île  méd^Met  de  théologie,  fl!^» «ne  fiwolté  4'év»- 
Uomle  fiA^oe.  B^nncoopée  vJfWs  ont  dei  eeohmUtSmt  «HU^ 
■fadw»,  on  «oriHtét  d'etwefgnemesl  «éittebtriiie.  La  derrfl* 
'Meftuft  ind&qaè  (es  'dnbiHseaMtn  de  bSenfaisancè  et  la  capSdJIè. 
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iSft.  Dn  6kK  un  Busouu-EuiBKimasHiâSBx. — IttiMu 
'  '^éducation  établies  dans  let  commones  et  dsas  1«  cercles 
'   fla  roTaume' de  WdrtbmbeTg,  pour  les  orphelins;  par  leù 

Gottl.  StaviDUH.  Petit  ïd-B"  de  i54  p.Stut^art ,  i8a8;  i£ei 

l'auteur.  [BtiSeWirg,  Jahrbiiek.  der  titerat.;  oclob.  i8x6^ 

1>.  io33.) 

Cestdelafinde  tSi6  que  date  daiu  le  Wurtemberg  l'enîs- 
Icnce  d'uD  coailé  de  bmibiuiice  cenb^l  qui  prend  soin  de 
ViDStruction  des  enfans  abaDdono^.  Il  «  été  fbodé  des  institii' 
^tuà  Stuttgard,  Stamheim,  Gmûad,  Herrenberg,  Kircbhfim, 
I^wigsburg,  Hottembnrg,  Tiitllingen,  Ulm,  Winitenden.  A 
dans  une  espèce  de  colonie  appelée  Kormikat,  et  organisée  sur 
\t  msdèle  des  communautés  hernutes.  Dans  plusieurs  de  ees  «k 
dnils  les  nranldpaKtés  ont  fait  Mtir  des  écoles;  dans  d'antiM 
OB  a  dtspoié  pcmr  cela  îles  loeuix  exittans.  On  n'a  pw  vimhi 
introduire  un  r^ûne  uniforme ,  afin  de  pôuToir  essayer  diver- 
ses méthodes.  En  1818,  le  nombre  dés  orphelios  admis  dans 
toutes  ces  institutions  se  montait  à  3g4.  Les  frab  des  établiss»- 
meiis  variât  selon  les  localités.  Dans  le  village  de  Kornthal, 
l'entretien  et  l'instruction  d'un  orphelin  cogitaient  en  1836  et 
'];8i7,  la  somme  de  41  florîas  45  kreuzer;  tandis  qu'à  Stuttgart 
)]  était  de  60  florins,  non  compris  les  frais  d'administration,  de 
surveillaoce  et  de  maîtres,  D. 

sS?.  Ëtit   statistiqdx  iMts  FODUsniTas  VKDnitaLi.u  QUI  oire 

so  LIED  DAits  i.'Biinix  d'Av^cke  pendant  les  améei  de 

-  iSi^à'iSaS.  ■     ,    . 

Ce  document  est  tiré  duPaAToaaTaaa,  Materialienfèr  Ge$tt»~ 
iwtde  timd  in  RtchtpJU^den  OEtterrekkinAen  SrbiiaateH.  Nous 
7  avons  ajouté  la  population  m05enne.de  chaque,  arrondissement 
des  cours  d'ajqtel.  Cette  population  a  été  évaluée  approximati- 
.yement  pour  l'année  1831  >  qui  nepi^aente  le  nombre  mayen 
4es  iiabitans  de  chaque  cour  d'appel  dans  l'interralle  de  1819 
^juiqueset  jTccmipris  j8a3.  On  acru  pouvoir  né|}liger,  tes  chan- 
.gemens.qui  onteu  lieu  d^uis  iSsï,  dans  rarrondiss^meol  de 
l'Autriche  Intérieure,  à  l'égard  des  cercles . de  Fûmie  et  de 
Cwiabidt ,  q^.  SB  ma,  élk  détachés. 
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■88.  DooDMwrs  statisthhtes  sca  le  Gbakd-Ducbk  ob  Tos- 
CiRB,  LE  Duché  DE  Ldcqges,  et  les  États  de  L'Ëauss. 
(  Communiqité  par  M.  A^riea  Balbi.  ) 

GEUTD-DOGHi  BB  TOSCUIE. 


i  Prêtres 7,000} 
aères 3,oooj'o^o° 


Coifcn*. . 


Hendians t)4oo  | 

(dlionimes...  gS ,  dont  So  de  mendiam. 
de  femmes..  67 


i archevêchés  et  évéchés  (dont 
le  nombre  se  monte  à  ao)...     5oo,ooofr, 
Chapitres 180,000 
Bénéfioes 170,000 
Paroisses  (dont  le  nombre  est 
de  a,4i4 800,000(1) 

Jkvenu  annuel  du  clergé  régulier. . . i,73o,OOo(«) 

H.  —  Établiiiemens  de  bienfaitance ,  hôpitaux,  hospices  (3J 
-  -  .;  li  Hôpitaux  pour  les  maladies  ordinaires. ...    35 

I  (i)  Clui]nfl  £ooiH  a  aae  popalilloQ  d«  3ï,bao  habitam,  M  diqDl 

parofiM  lie  179- 

(a)  ÀTiDt  Ib  aappreiiion  dM  ordrei  relîgTBiuc,eD  iSoS,  il  «ï«il  an  te. 
Tenads  ■■  millioni  de  fraocs.  Terme  moyen,  U  recleni  aDJonrdlml  pour 
'       duqoci  moine  (99  fr.,  an  lien  qB'avant   1808,  il   a^ait  an   reTenn  dâ 
i,*37  fr.  ' 

Lto  MTenOÉ  du  cl«gé  légnUer  et  aéenlier  posent  sur  des  biendi  fonda. 
(S)  Laa  b^iunx  oui  nn  leyenn  ananel  do  r,ago,ooi>  rnnci,  ÛoOt 
6ao,Doo  lont  dipeni^s  par  l«  maladet ,  et  la  natant  pour  das  Tegi ,  obU- 
aalitfôa,  atc. ,  etc.  On  entretient  deni  mille  quaranlc  troii  lit!  de  ma- 
Itdn.  A.n-delii  de  ce  nomlire,  le  malade  ett  cntrelenn  anx  frais  de  aa  coni'  . 
Oinne.  I>ea  hoapicei  ponr  lea  enfàna  tmoTéi  renferment  hnit  cent  oon 
enfaDs^lererenn  ett ealenléi  1(70,000  fc.,  et  ilipoaent  anrdeabieiu^ond*» 
Le*  biMpieet  poni  lea  aliénia  aont  cnlreleani  par  lei  nuladei  qai  paient 
i»  Itnr  argent,  et  en  eaa  d'indigence  c'ett  lear  commune  reipeclira. 
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III.  —  Belle  pabhqae. 

so™u„p„M  i".!""f ; ■)»,«<»,«« 

(en  k'pBg it,0Do,t>D4» 

Sous  Ferdinand  ni en  179S. . .     47,000,000  ' 

Sous  la  reine  Marie-Louise  d'Étnitie,  en  iSd6.  iT7,0Db,ooo 
En  i8oS,.legouvernenietit  pays  la  dette  pubUque  eu  Vcb^ 
dant  les  biens  des  Couvens. 

Sous  Ferdinand  in,  en  1817 14,000,000 

Sous  Léopold  lï,  en  1829 ,  i|  n'existe  plus  de  dette  publique. 

rV.  —  Revenus  et  ^è/^ienses puUàptes  dit  Grand-Ihuhé  dt  Tat- 

cane  à  durerais  épo^et. 

Knan  Mnari.         tHgtaOB  uihwUh. 

Sous  Léopotd  I"..  en  178g,     8,900,000  fr.  j,ooo,oqo  fr. 

Sous  Ferdinand  m, «n  1798.  11,000,00e  7,000,000 

8ouslamned'Étnirie,eili8o6.  14,000,000  17,000,000 

V.  -—Revenaien  1817. 

CenuibudoDi  direetes  (taxe  fondère  el  de  famille}  3,6oo,tmo  fr. 

Douanes , l 6,000,000 

P******.- i 3oo,ooo 

Enregistrement,  timbre  et  hypothèques,  l..-.  1,000,000 

Loterie ,  1,000,000 

Sels. a,ooo,ooo 

-Tabacs  (en  ferme) 700,000 

Mines  de  fer,  soufre  et  eltin  (en  fenne) .  -, 1,000,000 

Biensd6  la  Gmironi» 5oo,ooo 

16,100,000 
Dépenser  en  1817. 

A-dministralioti  mitilaire ^ ...  4,600,000  fr. 

Ordre  judiciaii-e  (1) '. 0,600,000 

Ponts  et  Chaussées,  Constructions  publiques.. .  0^000,000 

Clergé  sêculiet  efi^lier  (1). 600,000 

Secours  aux  hôpitaux  et  aux  todigois. .......  i,3oa,ooo 

(4)  Praii  da  julicc  criminelle,  bsgaea  â  Piie,  Livoorde,  OïliiMlEo, 
PiHto-t'ernjo,  arcIÛTes  de  l'État,  commûiioni  lègiiIilJTei,  etc.,  sic. 

(!))  DotatioD  lapplJnieDlaire  à  plDiicori  cnrii,  entniisn  de  t'ÉglÎM  df 
SuBt-Élienua ,  i  Pïte,  feiuioa  lUgin  k  ^00  moliwf ,  «te. ,  ets. 

«3. 
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Instnicdoti  publique  (t) ';         65o,ooo 

Pour  l'entretieD  des  miuûtères  et  difTérentes  ad- 

mmUtratioDs  (i) 1,100,000 

Pensions  «viles,  militaires  et  ecclésiastiques. .     1,700,000 

Liste  civile ajo,ooo 

Intérêts  de  la  dette  publique a&o,ooo 

Dépenses  extraordinaires 857,000 

Ferles  dans  les  négociations,  pour  la  rentrée  des 

impôts  et  pour  la  levée  des  emprunts. ... .         173,000 

1 6,000,000  fr. 
JV.  £.  Outre  ces  impâts,  les  communes  se  taxent  pour  sub- 
venir à  leurs  besoins,  comme  chemins  vicinaux,  écoles  pri- 
maires, médecins,  etc.,  etc.  Le  nombre  des  communes  se  monte 
à  a48 ,  et  la  somme  annuelle  pour  les  dépenses  communales  s'é- 
lève à  4,000,000  de  francs. 

VL  La  force  armée  de  terre  monte  k  5,5oo  hommes  ;  la  ma- 
nne de  guerre  se  compose  de  3  goélettes  et  a  barques  canon- 
nières. 

VU.  On  prétend  que  la  masse  de  la  monnaie  circulante  dans 

le  Grand-Duché  s'élève  de  108  à  120,000,000  de  francs ,  et 

qO'e  la  production  annuelle  se  monte  à  84,000,000  de  francs. 

Vin.  —  Ordret  ehevaleresguet. 

1,'ordre  de  Hérite,  sons  le  titre  de  Saint-Joseph,  compte 

iSa  membres  savoir  : 

34  grandes-croix,  99  commandeurs  et  89  chevaliers. 

Celui  de  Saint-Étîenne  a  700  membres  décorés. 

DncHÏ  DE  LucQUEs.  —  Budget  rooa  l'aruiIb  1817. 

JteceUes. 

Contributionsdirecles  (taxe  foncière  et  personnelle)     396,ooofi'. 

Douanes  et  octrois  |pour  la  ville  de  Lucques. ....     5oo,ooo 

Tabacs 245,000 

Sel ,. 190,000 

Enregistrement  et  timbre ,' a4o,ooo 

Poste i4)000 

Loterie < •.•        3o,ooo 

Poudres ,  salpêtres  et  prodidts  divers 64,000 

ToUl (,669,000 

(6)  CoinnilB  de  PJ»  cl  maUnii  fidantlon  poar  lei  damoUellOT' 
V7)  LliAlalda  la  UoiiDlie,U  TtJsonrie,  riAniaUtlMion  do  Costidk     . 
(  Sindioito  )  j  h  fanu  d«  lijaidatioB,  «le.,  Me, 
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Dépense. 

Force  armée  (  y  compris  la  gendatmerie  )....'  Soo/ioo  (r. 

Justic« ■  ■_■  ■       80,000 

Finance ■ $54iOoo 

latérienr '. 110,000 

Intérêt  de  la  dette  publique 65,ooo 

listectvile , 607,000 

i,7a6,ooofif, 
N.  B.  IjCS  communes  s'imposent  pour-  leurs  propres  dépen-- 
es.  La  somme  totale  pour  ce  titre  s'élève  à  ia,ooo  fr.  par  an. 
États  SE  l'Église.  —  Bcdcet  pour  l'akk^k  1818. 


Impôt  Amciei '. 10,000,000  fr. 

Douanes 7,5oo,ooo'^"^ 

r          Octrois  de  la  ville  de  Borne 3,ooo,ooo 

Taxe  de  mouture..  | . . , .', €,000,000 

j  en  ferme 

Seb  et  tabacs J 4,800,000 

Enregistrement  et  timbre 5,ooo,ooo 

Loterie 3,5oo,ooo 

Poste 600,000- 

Revenus  des  biens-fonds  de  l'État. ......  3,ooo,ooo   ; 

43,400,000 
Dépense!. 

Intérêts  de  la  dette  publique 9,000,000  fr. 

Force  année 7,000,000 

Police,  j 4)!>oo,ooo 

Justice 3,5oo,ooo 

Intérieur ' :     4,000,000 

Pensions  civiles,  militaires  et  ecclésiastiques.     3,ooo,ooo 

Liste  civile  (cour  papale) 800,000 

Dette  payée  à  la  cour  d'Autricbe,  en  1817. .     1,600,000 

Dépenses  extraordinaires .  ' 6,800,000 

#  •  40,300,000 

N.  B.  Dans  le  siècle  dernier,  tes  revenus  annuels  pour  des 
titres  purement  spirituels,  s'élevaient  à  3,5oo,ooo  fr.,  mainte- 
nant Ils  s'élèvent  seulement  à  i,Soo,obo  fr;  Ils  étaient  répartis 
de  la  manière  suivatitç  :  . 
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Pour  dépenses  de  mariages ,'       Soo,0oo  fr. 

Pour  bénéfices  non-cou sistoriaux i,doo^oo 

Pourles  annales  (  bénéfices  consisteriaux).  1,000,000 

Poor  les  brefs  et  les  spogU. 1,000,000 

Total 3,Soo,Doo 

189.  Budget  DB  LA  G«écK,  ofFrant  là  noetM  et  la  dépense  de 
ce  nouvel  État  depuis  le  mois  de  janvier  i8a8  jusqu'au  3o 
avril  (  viem  style  )  iSag.  (  Communiqué  par  M.  Adrien 
Balbi,  ) 
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190.  I.  B*t*«CH  ÂIIHOEU.B  DM  «KVBifOS  KTDiBKMBS  du  gOUVCT- 

nement  indien    pendant  WMtaxa%.{AsiaticJMinMiii\a\\^i 
i8i5,p.a5et0.) 
iqï.n.FniAi«:BsnB  l'bmpibr  fiwTiiisiiîTiEEKOBiEMT,  Obser^ 
ûons  mr  les  lois  indienne».  Londres ,  i8aS.  In-8". 

ig».  Ut  Rwi««Ba  sbb  i,ïs  sTSTàMES  iBpikNS  de  Rrot^^''  et 
Ae  Mocurrerj.  Londres,  i8a5.  In-8°,  impripié,  ip«i»  pop 
publié.  {^«M&c/oAma/;  septen^re  i8a5,  p.  aS?.  } 
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193.  IV.  État  DBS  fixàxcbs  de   li  ComtoniB   pss  Irdbs. 
(Orienial  Bemid;  liàa  iftaS,  p.  SSg. } 

194.  V-FinAHCESDE  l'bnpikx  BBiT*mnQVK dans  LlRDKjsystèm* 
judiciaire  de  l'Inde.  [AsUuic  /ow/ia^j  juillet  1817  <  p-  S8.  ) 

igS.VI.PsBciuTioifiiEsaBVKavsTKuaTtmuDxdBDsIesproTiiice^ 
méndionales  de  l'Inde.  {Ibid.  \  octobre  1817  ,  p.  449.  ] 

196.  vn.   FiiTANCEs  DE  l'empim  beitannique  bams  lIitdb  en 
i8a8.  {Ibid.;  juillet  i8a8,  p.  la,  et  août,  p.  146.) 

199.TIII.  lUvsmts  ra  LA  Coarâoim  des  Iitoes,  particulier* 

ment  dans  la  présidence'de  Hadras.  {Oneitt«t  Eeral4\   man 

ï8a9,p.  435.) 

Le  vaste  empire  qu'une  Compagnie  de  marcfaands  anglais  a 
fondé  dans  les  Indcs-Orientales ,  est  pour  te  monde  entier  un 
objet  d'étonnement ,  d'admiration  et  d'envie.  Hais  OD  n'a  qnfl 
des  idées  très-con  Fuses  sur  l'organisation  intérienre  de  ce  sin- 
gulier gouvernement  et  iur  le  sort  des  peuples  qui  lui  sont  . 
soumis.  On  sait  st^ulemcnt  en  général  que  )a-  Compagni« 
des  Indes  ayant  obtenu ,  sous  Elisabeth  ,  le  privilège  exclnsif 
du  commerce  avec  les  pays  situés  au-delà  du  Cap  de  fionne^ 
Espérance  ,  a  commencé  par  demander  aux  princes  de  ces  con-i 
trées  la  permission  de  trafiquer  dans  leurs  états  et  d'y  étabUr 
des  comptoirs;  qu'ensnite,  sous  prétexte  de  d^endre  ces  éia- 
b1is3emens,elleyaenvoyédes  troupes,  qu'elle  afaitlagunr* 
aux  souverains  indigènes,  qu'elle  les  a  successivement  vaincne 
et  détrAnés  et  qu'enBn  elle  a  étendu  ses  conquêtes  depuis  la 
presqulle  de  Malacca  jusqu'au  golfe  Persîqne,  et  depuis  l'em- 
'bouchure  du  Gange  jusqu'aux  montages  où  il  prend  sa  source. 

Une  populaticm  de  ]a3  millions  d'imes,  repartie  sur  un 
territoire  dont  la  superficie  est  d'environ  SS,73i  nJitles  carrés 
géographiques,  se  trouve  ainsi  avoir  pour  maitreslqiïelques  né- 
goctans  da  la  cite  de  Londres. 

L'autorité  suprême,  la  puissance  législative  résident,  sauf 
Vin tfrrvcntion  assez,  rare  du  parlement  britannique,  dans  une 
assemblée  d'actionnaires  dont  chacun  peut  devenir  membre  «si 
achetant  à  la'  bourse  de  Londres  du  papier  do  la  Coippaguie. 

Cependant  la  gestion  des  afTaires  est  spécialement  confié»  à 
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tnnte  dîreelevrs  qui  doivent  posséder  chacan  au  moins  pour 
aooo  lîy.  st.  d'actions  et  qni  sont  renonvelés  tons  les  ans  par 
rânquième.  Le  droit  d'élection  à  ces  places  impocuntes  est  aussi 
UclosiTemmt  coofcréaux  possesseurs  d'actions  deaooo  liv.st.; 
les  actions  de  3ooo  tiv.  shtrl.  donoeot  un  double  votej  celles  de 
fiooo  lÎT.  SL  comptent  pour  trots  suffrages,  celles  de  io,ooïi].  s. 
pour  quatre.  Un  p>nreau  de  contrôle  snrveille  les  opérations 
des  directeurs  quisont  censés  administrer  gratuitement ,  mais 
qui  nomment  k  tous  les  emplois  dépendant  de  la  Compagnie 
et  jouissent  désavantages  attachés  à  cet  immense  patronage  (i). 
En  Asie,  un  gonverneur-gcncral  est  investi  des  pouvoirs  ju- 
diciaire, adminiitratifet  miliiaire,  et  exerce  une  autorité  près- 
qu'illimitée,  non-seulement  sur  les  sujets  indiens,  mab  même 
sur  les  Anglais  Établis  dans  llndosLin.  Trente  mille  soldats  an- 
glais, soutenus  par  3oo,ooo  Cypayes,  défendent  l'empire  con- 
tre les  attaques  des  nations  encore  indépendantes  et  reculent 
continuellement  ses  frontières.  Deux  mille  agcns  européens 
perçoivent  les  impôts  ou  dirigent  les  opérations  commerciales 
pour  le  compte  de  la  Compagnie.  Des  magistrats  anglais  rendent 
U  justice  dans  des  tribunaux  de  difTcrens  ordres  qui  sont  d'a- 
bord, les  cours  de  Zillah  (  Ziltah  courts  )  établies  dans  chaque 
district,  des  cours  d'appel  dans  chaque  cfaef-lieu  de  province , 
et  enGn  les  trob  cours  suprêmes  siégant  à  Calcutta,  JVIadras  et 
Bombay.  Ces  magistrats  sont  très-bien  payés;  le  traitement 
d'un  juge  de  Zillah  est  d'environ  aSoo  liv.  st. ,  et  celui  des  ju- 
ges provinciaux  de  3,5oo  liv.  st.  ;  comme  leur  nombre  n'excède 
pas  irto ,  leur  juridiction  est  très-étendue.  Dans  la  présidence 
de  Sfadras ,  l'arrondissement  d'un  juge  de  Zillah  comprend  de 
a  à  3oo,ooo  âmes,  et,  dans  la  présidence  du  Bengale,  de  8  à 
1x00,000.  Avec  d'aussi  vastes  ressources,  il  est  difGcile  que  ces 
juges  puissent  remplir  |exactemeut  leurs  devoirs,  d'autant  plus 
que  presque  tous  sont  des  cadets  de  famille ,  jeunes  et  sans  ex- 
périence ,  et  que  nés  et  élevés  en  Europe,  ils  comprennent  à 
peine  la  langue  de  leurs  justiciables.  Ou  reste,  la  Compagnie  a 
toujours  eu  pour  principe  de  respecter  les  mœurs,  les  croyances 
et  même  tes  institutions  des  Hindous  ,  autant  qu'elles  n'éiaieht 
point  incompatibles  avec  ses  intérêts ,'  et  l'administration  inté- 

(i)  LaravenadcipIaoïdaDt  1aCompigilI«lKntdIipoiEr4niMel)eiMal 
tuUe  5q<i,<)<)o  H.  (  I  a,ooofia<t  tr. 
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ri«ure  de«  villages  est  restée  dans  les  œum  des  cbefs  indignes 
ou  Zeinindars.  Au  reste  la  perception  des  iaipàts  étant  le  prin- 
cipal objet  d'un'gouTernemeDt  dirigé  par  une  Société  de  capita- 
listes, ce  n'est  qu'en  étudiant  avec  soin  les  différentes  sources 
du  revenu  de  la  Compai^ie  des  Iodes ,  qu'on  peut  se  Eormet 
une  idée  exacte  de  la  condition  politique  de  ses  sujets. 

La  branclie  la  plus  importante  des  revenus  del'Inde  est  l'im- 
p6t  territorial  [Landtnx)  qui',  produit  annuellement  environ  13 
millions  st.  ou  3oo  millions  de  francs  dans  les  trois  présidences  ^ 
c'est-à-dire  près  du  cinquième  du  revenu  total  de  la  Compaipite. 
Aossi  l'attention  des  directeurs  a-t-elle  été  toujours  particuliè- 
rement fixée  sur  l'assiettCL  et  le  recouvrement  de  cet  imp^. 
Mais  pour  répartir  équitablement  une  tMcesur  les  terres,  il  faut 
avant  tout  savoir  quels  sont  les  véritables  propriétaires  dq  sol, 
et  les  Anglaissont  encore  tellement  étrangers  au  milieu  de  leurs 
sujets  indiens,  que  les  agens  les  plus  éclairés  de  la  Compagnie 
ne  paraissent  point  s'être  accordés  jusqu'à  présent  sur  la  solu- 
tion de  cette  question  rendue  à  la  vérité  très-obscure  par  la  va- 
riété des  usages  locaux.  Depuis  l«s  siècles  les  plus  reculés ,  l'Inde 
est  partagée  en  une  infinité  de  petits  districts  régis  par  des  cou- 
tumes diverses  et  gouvernés  par  des  chefs  héréditaires,  plus  ou 
moins  puissans,  qu'une  sorte  de  lien  féodal  unitii  un  centre 
commun  de  sonveraineté.  Dans  cette  situation,  qui  est  à-peu- 
prèscelle  de  l'Europe  au  moyen  âge,  on  conçoit  en  effet  r^u'on 
ait  quelque  peine  à  démêler  si  le  sol  appartient  réellement  aux 
Ajotf  ou  cultivateurs ,  aux  chefs  féodaux  ou  Zemiadars,  on 
bien  enSn  an  souverain.  Voici  néanmoins  le  mode  de  posr 
session  qui  paraît  avoir]  été  le  plus  généial  et  le  plus  con- 
stant dans  l'Inde,  antéiieurement  à  l'invasion  des  Musoî- 
mans. 

Le  territoire  de  chaque  village  était  alors  possédé  en  com- 
mun p,ar  les  habitans  qui  se  partageaient,  chaque  année,  suivant 
leurs  facullés ,  les  terres  h.  meilrc  en  culture ,  usage  qui  se  re- 
trouve chez  tes  anciens  peuples  germaniques.  La  moitié  de  la 
récolte  appartenait  au  souverain,  dont  les  agens  livraient  cet 
impôt  en  nature ,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  quelques 
provinces  de  l'indostan  ;  le  reste  se  divisait  entre  les  cultiva- 
teurs OMRjrots,  à  raison  de  l'étendue  de  terrain  que  chacun 
^vaitensemencée,  On  trouvç  des  dbposit|on9  relatives  it  ce  pio^e 
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de  partage  dans  la  loi  de  Menou,  qui,  prévoyant  le  cas  où  la 
cultàre  serait  abaàdoDnée  par  les  Ryots,  au  préjudice  des  droits 
du  souverain ,  condamne  le  cultivateur,  qui  aurait  négligé  d'en- 
setnencer  en  temps  utile ,  à  une  amende  dix  fois  plus  forte  que 
la  part  attribuée  au  prince  dans  le  produit  présumé  de  la  ré- 
colte. Les  conquéraus  Mahométans  trouvèrent  cet  ordre  établi 
et  n'y  firent  que  peu  de  changemens.  On  sait  que  le  Coran  pres- 
crit de  répandre  l'islamisme  dans  tous  les  pays  conquis  parles 
armes  musulmanes  ;  si  les  habitans  consentent  à  embrasser  la 
religion  de  Mabomet ,  il^  sont  admis  an  nombre  des  fidèles  et 
jouissent  des  mêmes  privilèges  ;  s'ils  persistent  dans  leurs  an- 
ciennes croyances,  ils  sont  traités  comme  sujets  et  doivent 
payer  la  capîfatîon  et  le  kariuf;  ou  impdt  territorial.  Tel  fut  le 
lort  de  la  population  indienne,  qui  depub  un  temps  immémo- 
rial est  toujours  restée  actaehée  ^vec  une  constance  inébranla- 
ble aux  dogmçs  de  ses  livres  saturés. 

Les  cooquérans  dressèrent  une  espèce  de  cadastre,  qui  fixait 
en  numéraire  la  redevance  imposée  à  cbaque  portion  du  terri- 
toire. Les  terres  conférées  à  des  Musulmans  à  titre  de  fiefs  mi- 
■  Ittaires  et  celles  qu^l'on  consacra,  sous  le  nom  de  Vacoufs,  à 
des  services  religieux ,  furent  seules  CTLemptes  d'impâts.  Dans 
chaque  village  les  cultivateurs  indiens  ou  Rjx>tt  continuèrent^ 
posséder  le  sol  en  commun ,  sauf  à  payer  tous  les  ans  la  taxe 
assise  sur  le  champ  que  chacun  avait  ensemencé.  Cette  taxe 
était  excessivementlourde;  car  la  loi  musulmane  posait  en  prin- 
cipe qu'on  devait  seulement  laisser  aux  cultivateurs  de  quoi 
vivre  avec  leurs  familles  jusqu'à  la  récolte  suivante  ,  et  que  le 
reste  appartenait  de  droit  au  fisc ,  à  titre  de  furiidj.  Pour  faci- 
liter la  perception,  les  princes  mahométans  aFaient  obligé  les 
Zelbindars  à  verser  directement  au  trésor  public  le  moutantjdes 
contributions  de  leure^villages,  sauf  à  se  faire  rembourser  de 
leurs  avances  par  les  paysans ,  et  leur  avaient  donné  k  cet  effet , 
sur  ce»  derniers ,  une  autorité  presque  illimitée. 

Les  Anglais  ayant  â  leur  tour  renversé  les  dynasties  musitl- 
manes,  succédèrent  à  leurs  droits  de  souveraineté,  et  la  per- 
ception du  *u/"U(^',  transformé  eu  imposition  territoriale,  fût 
continuée  pour  le  compte  de  la  Compagnie.  Elle  envoya  dans 
chaque  province  des  collecteurs  européens  investis  de  toute 
l'autorité  judiciaire  et  administrative.  Us  refirent  le  cadastre 
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numéraire  que  deTait  payer  chaque  portion  à»  terrain.  Uaii 
cette  fixation  devint  à-pea-près  illatoipe;  car  le  taux  de  l'iaiT 
positiou  ayant  été  port^  si  haut,  qu'il  dépassait  presque. Iqih- 
jours  la  valeur  de  la  réoolte,  on  na  la  considérait  pluf  qHt 
ootmne  un  anunstum  au-deuDua  duquel  on  détermineit  <^quv 
anné^  la  somme  à  pay»  pat  leteidtiTateurs;  et  dsn*  oette  dit* 
lerminalioB  arbitrairâ,  on  consultait  plutôt  les  fiiouUés  présur 
■nées  du  contrîbnable,  que  la  valeur  réelle  du  teroain  qu'il  avait 
ouldvé  ou  du  produit  qu'il  avait  recueilli.  ■  Quetl»  pliait  Hi 
Aa  r^oA» ,  écrivait  UD  collecteur  i  ses  sgeni,  (tforf  wArtfffv'aiff 
H'auraie paj  rappùrlé  la  temenea ,  ks  eultivateurt  !•'«/>  dtfK^ 
pas  maiàs  p^yer  Ui  lax»  eniièrv,  t'Us  l^  pevvtat.  S'il  turvÙBi 
Ats  perte»  dttnt  lû*  fiUage  dont  fer  htibit^HS  toieia  «n  éfat  d'f 
faire  fact ,  les  JUnildars  doivwt ,  rqh  point  j  avoir  égards  mm 
pourtuùrg  les  recouvremeas  avto  autant  4e  ngutur  çuf  l'Uy 
tipfiii  en  uitf  homte  rieolte,  n 

I^es  eollecteurs ,  secondés  par  des  milliers  d'agens  subaltecr 
ii«s  pris  parmi  les  indigènes  ,  exercent  ain^  la  puissanoa 
la  tiltis  despotique:  ils  infli^ient  à  leur  gré  des  peioe^  FOiy* 
porelles  aux  Ryals  qui  abandonnaient  la  culture,  ou  qui  i|f 
pouvaient  satisfaire  aux  taxstioRs  dont  op  tes  aocablait.  Aur 
euo  reeours  n'étant  ouvert  à  ces  malheureuit  contre  l'oppres' 
sion  on  llnjustice  ;  ear  le«  collecteurs  étaient  en  même  tempf 
juges ,  et  leurs  décisions  ne  pouvaient  être  réformée*  que  pv 
le  bureau  des  finances  établi  au  cbef-lieu  du  gouvetuement. 
Cehii-ei,  naturellement  porté  k  soutenir  ses  agens,  n'aurait  pas 
pu ,  lors  niéve  qu'il  l'aurait  voulu  >  les  surveilla  efficauemeut  ^ 
d'auasi  grandes  distances.  On  peut  jugn  du  sort  de  la  popu]ar 
tion  indienne  sous  ce  régime,  d'après  le  tableau  suivaiU  (|U'e9 
a  tracé ,  ea  1S93  ,  M.  Fulleton ,  metobre  Aa  conseil  supérieur 
delladi'as(i). 

1  Ce  n'est  pas  une  tâche  aisée ,  dit  ce  qaagistf  »t ,  qu^  d«  ^W- 
Ber  i  des  lecteurs  anglais  une  idée  ro^e  superficiellç  de  la 
nature  et  des  effets  d'un  pareil  systèpe  d'impôts.  Pour  en  faire 
l'applicatitta  à  la  Gi^a^derBretagne ,  il  faudrait  d'abord'  suppo* 
■erqne  tous  les  propriétaires  et  fermiers,  tels  qu'ils  esisient 
aigourd'hui ,  oMt  suintement  dispaiw  de  la  surface  du  sol>  Qu'^ 
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te  reprisaate  ensuite  duque  portion  du  territoire  anajétie  k 
ue  redevance  fixe ,  sosTent  au-dessns ,  jamais  au-desMnis  ds 
la  vlleiir  entière  des  récoltes,  et  les  terres  ainsi  taxées  ,  par- 
tagées annaeltement  entre  les  villageois  ,  par  lots  de  4»  à  S>o 
kcres,  suivant  le  nombre  de  leurs  bestiaux  ou  deleurs  charrues; 
Qu'on  se  représente  les  redevances  exorbitantes  d(»)t  nons  ve- 
nons de  parier,  levées  par  une  nuée  d'agens  inférieurs,  qui 
les  perçoivent  avec  rigueur,  ou  en  font  arbitràiremeut  la  remise, 
suivant  leur  caprice  et  l'idée  qu'ils  se  forment  des  ressources  du 
cuUivktear.  Qu'on  se  représoile  chaque  [uysan  intéressé  à  es- 
pionner et  à  dénoncer  ses  voisins,  pour  s'épargner  A  Im-métne 
une  alimentation  d'impAt  ;  car  toutes  les  fois  qu'un  ryot  se 
trouve  insolvable ,  sa  quote-part  est  répartie  sur  tous  les  habi- 
tans  du  même  village ,  en  sus  de  leurs  propres  coutributious. 
Qu'on  se  représente  tons  les  collecteurs  agissant  sous  lesordres 
d'un  bureau  central,  qui  a  pour  piineipe  avoué,  deneconndtre 
d'autres  limites  à  l'ImpAl  que  les  facultés  des  contribuables,  et 
se  renvoyant  mutuellement  les  malheureux  qui  tentent  de  s'é- 
cbapperde  leurs  villages,  pour  se  soustraire  &  l'oppression. 

•  Qu'on  s'imagine  enfin  que  œs  collecteurs  sont  les  seuls  admi- 
■ÙBtratenrs  et  les  seuls  juges  du  pays ,  que  ce  n'est  que  par  leur 

'Mtenaédiaire  que  les  plaintes  peuvent  parvenir  aux  cours  su- 
périeures ,  que  leurs  «g^is  subalternes  s<Hit  en  même  temps  of- 
ficien  de  police,  et  ont  le  pouvoir  de  condamner  à  la  prison , 
k  l'amende  et  au  fouet  les  Hindous  résidant  dans  leur  arrondis- 
sement de  perception  ,  sous  toutes  sortes  de  prétextes  et  sans 
Cannes  de  procès  !  Si  l'on  peut  amener  son  e^irit  k  concevoir  un 
semblable  état  de  choses,  ou  appréciera  avec  exactitude  le  sys- 
tème d'adnmiistnitioii  financière  connu  sous'  le  nom  de  Xjr^- 

Ce  répme  était  en  vigueur  k  la  fia  du  dernier  siècle  ,MBns 
tontes  les  possessions  de  la  Compagnie.  A  cette  époque  lord 
CiHiiwalliSjleplasbniaâinet  lei^ns  éclairé  des  gmivemeurs  de 
l'Inde,  parut  vivement  topché  de  l'état  d'oppression  sous  lequel 
gémissait  la  pi^ulation  indigène  :  il  entreprit  d'y  mettre  un 
terme.  Dans  ce  but  i)  proposa  de  rétablir  l'autorité  héréditaire 
des  Zemindars ,  afin  que  cette  aristocratie  locale  s'inlerposant 
~  entre  les  cultivateurs  et  les  agens  européens,  o|^toslt  une  bar- , 
ri^MideipotiHMMàUi  ci^Mditj  de  ces  deiiners.  £o  raépw 
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temps  il  comprit  que  les  plus  grands  obm  proveotieet  de 
l'orbitrain  établi  dans  la  fixation  des  taxes  i  qnî  variaient 
chaque  année ,  suirant  le  caprice  des  collecteurs  «  et  il  voulut 
qa'on  déterminit  d'une  manière  pennannte  l'impôt  exigé 
annnelleniMat  de  chaque  district  on  village ,  d'après  la  quantité 
de  terre  actnellenienten  culture,  sans  y  comprendre  celles  qtai 
pourraient  étte  défridiées  par  la  suite.  Cette  disposition  avait 
pour  objet  d'encourager  les  défrichemens,  tandisque  le  systÈme 
précédent ,  rendant  toujouts  la  taxe  plus  lourde,  à  mesure  que 
la  terre  produisait  davantage,  tendait  à  faire  abandonner  même 
les  anciennes  cultures.  L'impôt  ainsi  réparti,  devait  être  ac- 
quitté directement  par  les  Zemindars,  qui  étaient,  reconnus  pro- 
priétaires du  solj  sauf  i  enx  à  se  faire  rcmbotirser  de  leur» 
avances  par  lesryots  ou  cultivateurs.  Enfin  comme  une  bonne 
administration  de  ta  justice  peut  senle  garantir  la  sécurité  des 
personnes  et  des  propriétés,  lord  Comwallts  demanda  qu'on 
retirât  aux  collecteurs  tout  pouvoir  judiciaire ,  et  qu'on  établit 
des  tribunaux  indépendans,  présidés  par  des  magisb^U  anglais, 
dans  l'ordre  hiérarchique  ^que  nous  avons  indiqué  plus  haut. 
L'autorité  judiciaire  des  collecteurs  passa  aux  juges  de  Zillah,  • 
et  les  Cours  provinoales  remplacèrent  les  cours  des  Nababs, 
depuis  tong-temps.'désbonorées  par  les  injustices  et  la  vénalité 
de  ces  petits  despotes. 

Cette  organisation  cunçue  dans  des  rues  si  sages  et  si  bien- 
taisanles  ,  obtint  l'approbation  des  liirecteurs  de  la  Compagnie 
et  du  parlement  britannique.  Elle  commença  à  être  mise  en  vi-  ' 
gueur  en  1793,  dans  )e  gouvernement  du  Bengale,  et  fut  dep>iia 
introduite  successivement  dons  ceux  de  Madras  et  de  Bombay. 

Dans  les  provinces  où  il  n'y  avait  point  de  Zemindars  ,'on  fit  ' 
.  avec  les  principanx  habitans  de  chaque  village  une  espèce  de 
bail ,  par  lequel  on  fixa  l'impôt  pour  trois  ou  dix  ans ,  en  les 
r«idant  responsables  du  recouvrement.  Ces  divers  modes  d'im- 
positions sont  connus  sous  les  noms  de  viUagcseUtemeat  et 
Ztmindarjr  tetllemeat. 

On  serait  Jcnté  de  croire  qne  d'aussi  heoreiises  innovations 
durent  attirer  à  leur  auteur,  avec  la  reconnaissance  des  HiiH 
dons,, les  élises  unanimes  de  ses  compatriotes.  Cependant  le 
système  d'administration  de  lord  ComvralUs  était  &  peine  mis  k 
exécution  qu'il  fut  combattu  par  de  nogibreuz  advwsaiict  :  on 
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écrivit  VtW  \à.p\m  giraBde  violeace  eocln  la  Bomeati  «Mit 
dlBipM,  et  m  Avcur  d»  l'aocira  système  oouiu  sous  1«  boa 
de  XfotivàAr,  pr^eùénentcBlui  dont  noiu  veiuiBs  de  pté^ 
tmter  le  t&bleau  te)  quSI  a  été  Incé  sur  les  Ueuxpar  ua  «oit 
)|)1oy^  supérieur  de  U  Compftgdiâ.  Ce  qu'il  f  ode  [^ua  sibguliw 
dtns  cette  diseoiRion  ^  c'est  qu'elle  eontiiuie  4e{Hiis  trente  tau , 
sans  qu'on  ail  ptt  s«  mettM  d'accord,  et  que  Lesdenx  partia  ont 
pour  ot-ganes  des  boames  également  éclairé*  et  dignes  de  foi., 
^ul  tnontMnt  les  faits,  diacnn  de  leur  càté,  sous  un  joUr  tâub- 
ft-faît  opposé.  Éloigna  comme  nous  le  sommes  dés  contrées  o& 
liH  deas  systèmes  tvçeiTent  leur  application,  et  réduits  aux  rea- 
seignemens  que  nous  puisons  dans  quelques  journaux,  il  j  att- 
tait  plus  que  de  la  (éméfité  de  notre  part  i  prétendre  rétoudie 
tan  problème  qui  ditise  les  administrateurs  les  plus  habiles  et 
l«s  magistrats  les  plus  éidairés  de  llnde  britannique.  Lés  ad- 
versaires de  lofd  Gomvraltis  oet  dit  que  les  cultivateurs  n'a- 
Vaient  rien  gagné  en  passant  du  joug  des  collecteart  août  celui 
des  Zémtndars,  que  ces  derniers  même  tes  traitaient  plus  rigoti- 
treusement  encore  que  les  »g«bs  euii>p6ensi  et  que  lea  oppi^nés 
n'osaient  se  plaindre  »  de  petir  de  s'esposw  aux  vengetiitcs 
d'hommes  puissans  dans  le  pajs  par  leurs  relatiotts  d«  binille 
et  leurinfluence héréditaire.  Il  est  possible  qu'il  en  soitain«i,au 
moins  dans  quelques  districts  ;  car  dans  d'ifutres  provinces,  des 
témoins  officiels  aflSrttient  au  contraire  '  que  les  ZénHudarS  ont 
besoiit  d'être  soutenus  par  ïes  autorités  anglaises ,  pour  se  faite 
Respecter  des  paysans.  Cette  dernière  vernon^antt  |dusTrai- 
semblable;  car  la  Coitapagniedmt  trouver  plus  de  Cadlité  b  lé-  • 
primer  tes  abus  de  pouvoir  connniB  par  In  obefs  iBdigÂdes,  ^e 
teux  de  ses  propres  agtn»  :  le  de^otisme  des  eoUeoteurs  ioves- 
tis  de  l'Sutôrité  judiciaire,  semble  devoir  étieptui  red^utdUe 
que  celtd  des  Zémindart  surveillés  par  les  toagûtrata  anglais. 
Oii  a  objectéaussi  qu'en  reGomiaiasatit  \é&  Zémiadars  comme 
propriétaires  du  sOl,  on  di^Muil lait  les  Ryotsiles  droits  de  pro- 
priété dont  ils  jouissaient  jusqu'alors  en  commua  sur  les  terres 
de  leuis  villages.  Mais  quel  prix  pouvaient  mettra  h  ces  droits  , 
des  malheureux  attachés  à  la  glèbe  par  le  fisc  ^  et  condamnés  à 
un  travùl  forcé  dont  ies  fruits  devaient  leur  étne  enlevés  au 
moment  de  la  récolte ,  en  \txi  laisMnt  tout  aU  plus  de  quoi  son- 
tndr  leur  nûaériMf  uiateace. 
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'  UDeMnle.ch<Mea«itiapBraéridenteBu  mitiende  touteices 
controTerses,  o'eit^e  pour  adoucii  réellement  le  sort  dés 
cultivateurs  indiens,  il  faudrait  diminuer  le  Uui  exorbitant 
de  l'impôt  territorial;  mais  U  Compagnie  des  Indes  ne  s'j  déter- 
minera  jamais ,  pane  que  cet  împ6t  est  la  principale  source  de 
.Ms  diïidend  es.  XiOrsque  lord  Comwallb  s'occupa  de  fixer  les 
taxes  sur  une  base  permanente,  son  intentli>n  était  de  les  rendre 
plus  légères.  Hais  la  Compagnie  exigeait  impifrieusement  qu'on 
lui  présentât  un  excédant  de  revenus  d'un  millioti  sterl.  et  l'inh 
pAt  fut  maintenu  au  taux  le  plus  oppressif. 

Néanmoios ,  comme'  d'après  le  neuveaji  mode ,  les  contribu- 
tions se  percevaient  évidemment  d'une  manière  moins  arbitraire, 
et  que  les  terres  nouvellement  défrichées  n'étaient  point  taxées, 
il  fut  aisé  de  prouver  à  l'honorble  Compagnie  que  l'ancien  sys- 
tème était  beaucoup  mieux  calculé  pour  tirer  de  ses  sujets  in- 
diens tout  l'argent  qu'il  était  4>ossibIe  de  leur  arracher  j  nous 
craignons  que  ce  ne  soit  là  le  véritable  motif  qui,  après  trente 
ans  d'épreuve ,  a  décidé  les  directeurs  à  rétablir,  en  1818, 
dans  la  présidence  de  Hadras,  à  la  demande  de  sir  Thomas 
Uonroe,  le  système  du  ryoliva/ir,  tel  que  nous  l'avons  décrit,  et 
à  rendre  même  aux  collecteurs  l'autorité  judiciaire  que  |ord- 
Cornvrallis  leur  avait  enlevée. 

Le  seul  adoucissement  qui  ait  été  apporté  aux  anciens  r^e- 
œens ,  c'est  que  les  cultivateurs  ne  pourront  être  tenus  de  payer 
plus  de  10  pour  cent  en  sus  de  leur  propre  cobtributiou  poUr 
compenser  le  déficit  de  ceux  d'entr'eax  qui  se  trouvent   insol- 

La  taxe  des  terres  ne  constitue  pas  seule  ce  qu'on  appelle  le 
revenu  terrilorial  (Zoffd  fvtVAMff  ).  Cet  article  du  budget  de  la 
Compagnie  comi»vDd  mcore  lee  taxes  connues  dans  le  pays 
sote  les  ootBs  de  MoiturfaA  et  de  &^  er. 

Le  Stokiuifak  se  compOM  de  divenes  contributions,  telles 
qu'une  cspécede  rente  foncière  tt  des  redevances  imposées  nx 
bouchers,  aux  pâtres  et  aux  tisserands.  Les  redevances  qui 
portent  sur  les  bouchers  et  sur  les  pâtres  ont  l'inconvénient  de 
mettre  obstacle  à  la  multiplication  du  bétail,  qui  aurait  aa  con- 
traire besoin  d'être  encouragée  dans  llnde,  attendu  que  U  cou* 
aoounation  d« .  la  viande  y  est  rendue  presque  nulle  par  la 
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préjugés  religieux  du  peuple  et  surtout  par  sa  misère  (iV 
'La  uxe  sur  les  tisserands  produit  des  sommes  considérables 
car  la  fabrication  des  toiles  occupe  un  très-grand  nombre  de 
familles.  Des  castes  entières  se  livrent  exclusivement  aux  diven 
travaux  qui  ont  rapport  à  cette  industrie.  Le  produit  annuel  de 
cet  impdt,  est  évalué  dans  la  seule  présidence  de  Bladras,  k  5  • 
lacs  de  roupies  ou  5o,ooo  steri.  (  i,2So,6bo  fr,  ).  Il  devrait  être 
généralement  réparti  d'après  le  nombre  des  métiers;  mais  ses 
bases  varient  presque  dans  chaque  village  suivant  les  coutumes 
locales.  Il  en  résulte  des  différences  en  plus  ou  en  moins  de  a  à 
8  pour  cent.  Aussi  les  collecteurs  avouent  enx-^némes  que  les 
tisserands  ne  peuvent  cançaître  chaque  année  le  monlant'de 
leur  taxe  que  parla  demande  qui  leur  en  est  faite,  et  que  cette 
demande  n'a  ordinairement  d'autres  limites  que  les  moyens  de 
fortune  qu'on  leur  suppose.  Il  eu  rt-sulte  qu'ils  dérobent  soi- 
gneusement auxagensdu  fisc  la  connaûsance  de  leurs  profits, 
et  qu'ils  ne  cherchent  point  à  améliorer  leurs  procédés  de  fa- 
brication ou  à  étendre  leur  débit,  de  peur  de  s'exposer  à  de 
nouvelles  exactions.  Ce  r^ime  tordonuaire  détruit  nécessaire- 
ment toute  activité  industrielle  chez  les  Indiens;  mais  il  est  par 
là  même  très- favorable  aux  intérêts  commerciaux  des  Anglais, 
qjï  peuvent  ainsi  acheter  le  coton  brut  dans  llnde ,  le  trans- 

(l)  ODpeatjagsr  de  cctle  miière  d'iprctlcidocuiniosiDiTiuiezlriiu 
4»  Traïuacàom  de  la  SociéU  asiaùque  de  Londret  :  •  La  laux  moyen  des 
lalaireidiiu  l'Iadottaaed,  en  monnaie  angUiie.de  5  à  8  sli,  (6  ï  lo  fr., 
par  moii.  Le  froment  eilUnoarrilnre  babil aells  dei  hiale)  cliaies;  miU 
quoiqu'il  loil  dinicei  contrées  Iroi*  Ion  moina  cher  qu'en  Aa|leterre, 
Us  lenoalMi  de*  cUuea  moyenne!  et  îofiineQrei  lont  trop  bornée*  pour 
leur  permettre  d'alteindre  i  ee  degré  de  Inxe.  Le*  première*  mêlent  eTee 
le  froment,  d«  poii ,  de*  vetcet  et  d'aotiei  végétnx;  le*  damièrM  ta 

nonRiMent  d'orge,  de  millel,  do  mal*,  de  pois,  d'ivraie,  clo Klaii  c«i 

«llli  !■  *oat  tourte  do  bue,  coiopaié*  à  ceux  de*  cnltÎTilenr*  panvn* 
.  (Un* le*  (illiges;  leur* Ml*>r«t  n'étant  qae  det  1  0  ài.par  moii ,  ili  loot 
rédnil*  à  le  conlenler  de  U  plui  miiérable  DoDrntare.  Le*  caitei  le*  pliu 
Mn^nleniei  «nu  forcée*  de  miter  anz  même*  grain* ,  dont  non*  *von* 
parlé  pin*  haut,  de*  ricinei  Mnvigea,  des  herbe*  «t  des  ioiecle*.  EnGn 
le*  race*  nombreneei  qal  n'appartiennent  1  aucnue  cule,  et  celle*  qoi 
*ODt  connn»  lona  le  nom  de  Chamart ,  Kànjars,  Dufadiy  elc....,  dirortnt 
U  Termine ,  le*  polaion*  morts  et  lea  obaroguas.  •  (  TVafljiwtû»»  a/*  A* 
rajral  atiatie  Secie^of  Grtat  Britam  Md/reAwtf.Toli^part.LD,  i8>)t.) 
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îtorter  dans  la  Grande-Bretagne  et  le  rendre  nianufacturé  aux 
Mijets  delà  CânipagDie,Miisqueles  fàbricans  du  pays  poissent 
touteoir  la  concurrence  malgré  les.fraû  de  transport  et  le  haut 
prix  de  la  main-d'œuvre  en  Europe. 

Lei  taxes  dont  les  Hindous  sont  accablés  expliquait  uses  ce 
miracle  industriel  j  prôné  par  tous  les  économistes  européens, 
et  qui  n'aurait  jamais  pu  s'accomplir ,  si  les  tisserands  des  bords 
du  Gange  jouissaient  des  mêmes  franchises  que  ceux  de  Man- 
chester et  de  Liverpool. 

Le  Sayer  consiste  dans  un  droit  de  circulation  sur  les  mar- 
chandises qui  passent  d'une  province  à  une  autre.  Le  droit  s'é- 
lève dans  certains  cas  à  3o  pour  cent  de  la  valeur.  Son  produit 
annuel  est  estimé  dans  le  seul  territoire  de  Uadras  à  %^  lacs  de 
roupies  ou  470,000  st.  (6,760,000  fr.). 

Les  autresbranches du  revenu  delaCompagniesont  lesdroits 
de  timbre,  les  amendes  et  frais  dejuaiîce,  tes  postes, les  mon- 
naies et  le  monopole  du  sel  et  de  l'opium. 
'  Le  monopole  de  l'opium  mérite  une  attention  particulière  ;  il 
est  administré  à  peu  près  comme  celui  du  tabac  en  France, 
c'est-à-dire,  que  la  culture  des  pavots  n'est  permise  que  dans 
certaÎDs  districts,  et  à  la  charge  par  les  cultivateurs  de  livsec 
tout  le  produit  de  leurs  récoltes  aux  agens  de  la  Compt^nie. . 
L'opium  ainsi  recueilli  est  «isuite  revenduavec  un  bénéfice  im- 
mense, soit  dans  le  pays  même,  soit  à  la  Chine  et  dans  les  îles 
de  la  Sonde;  on  assure  que  le  consommateur  paie  quelquefois 
l'opium  dans  ces  îles  à  1000  pour  cent  au-dessus  du  prix  depre- 
niier  achat.  Au  reste,  la  valeur  de  cette  denrée  est  extrême- 
ment variable  ainsi  que  sa  consommation.  Celle-ci  s'accroît  d'une 
manière  remarquable  à  mesure  que  les  prix  sont  plus  bas.  A. 
Java,  le  prix  étant  de  5aoo  doUars'par  caisse  de  i5o  livres,  il 
s'en  vendait  seulement  3o  caisses  par  anj  te  pnx  étant  tombé  à 
4000  dol.,  il  s'en  vendit  So  caisses,  et  une  nouvelle  réduction 
du  prix  à  35oo  dollars  en  fit  vendre  100  caisses.  La  Compagnie 
a  trouvé  maintenant  pour  ce  commerce  à  Canton  des  rivaux  re- 
doutables diiiis  les  Espagnols  des  Philippines,  qui  commencent 
à  cultiver  l^  pavot,  et  dans  les  Américains,  dont  l'infatigable  ac- 
tivité va  chercher  l'opium  ea  Turquie,  pour  le  revendre  ensuite 
aux  Chinois. 
Le  commerce  avait  été  le  premier  but  de  ia  fondation  de  ta 
F.  Tous  XX.  34         . 
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Conîpagnie^et  quoiqu'elle  se  so!t  écartée  de  sa  deitidation  ^i- 
mitive,  ses  opérations  en  ce  genre  sont  encowtrèîrimportttrtes, 
A  la  vériié,  depuis  181 3,  les  ports  de  l'Inde  ont  été  ouverts  à 
tous  les  négociam  anglais;  mais  leurs  spéculations  sont  encore 
entravées  par  des  restrictions  gênantes; de  pitis,  aucun  Anglata 
ne  peut  séjourner,  ni  voyager  dans  l'Intérieur  de  I7nde ,  sans 
une  permission  spéciale  des  directeurs  de  ta  Compagnie ,  et  ces 
permissions  peii vent  être  révoquées  à  volonté,  sur  les  lienic, 
par  les  gouverneurs,  qui  ont  ainsi  le  droit  de  déporter  artiitrai- 
rement  hors  du  pays  ceux  qui  les  ont  obtetines.  On  sent  qu'avec 
une  pareille  législation ,  il  e3t  impossible  qu'aucun  établissement 
commercial  ou  industriel  seforme  en  concurrence  avec  les  a  gens 
de  la  Compagnie.  D'ailleurs,  elle  a  conservé  le  privilège  exclu- 
sif du  commerce  arec  la  Chine,  la  Cochinctline,  Bornéo,  Su- 
matra ,  Java ,  les  Philippines  et  les  Moluques.  Cest  à  la  faveur 
de  ce  privilège,  qu'elle  fournit  seule  tout  le  thé  consommé  par 
la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies.  La  consommation  de  celte 
denrée  étant  de  3o,oôo,ooo  st.  par  an,  ofi  a  calculé ,  d'après  la 
comparaison  des  prix  de  la  Compagnie  avec  ceux  du  commerce 
libre  en  Amérique  et  sur  le  continent ,  que  le  monopole  impose 
i  la  nation  anglaise  une  charge  annuelle  de  1,800,000  st.  te 
fait  esi  que  des  marchands  de  Londres  ont  souvent  sollicitédes 
licences  pour  introduire  dans  la  Grande-Bretagne  du  thé  de 
France  ou  de  Hollande,  et  que  cette  faveur  a  toujours  ét^  reiu- 
sée.  On  a  dit,  pour  justifier  le  maintien  du  monopole,  que,  sans 
là  surveillance  sévère  que  la  Compagnie  exerce  sur  ses  agens,  et 
sans  l'ordre  qu'elle  apporte  dans  ses  opérations,  on  s'expose-  - 
rait  à  perdre  la  confiance  du  gouvernement  chinois;  mais  cet 
argument  est  suffisamment  réfuté  par  l'ascendant  qu'ont  j>ri«  à 
Canton  les  négocians  libres  des  États-Unis.  La  véritable  raison 
qui  empêche  d'abolir  le  monopole,  c'est  que,  sans  les  profits 
qu'elle  en  retire,  ta  Compagnie  ne  pourrait  soutenir  les  dépen- 
ses ([n'entraînent  l'administration  et  la  défense  de  ses  posses- . 
sions  dans  L'Inde.  Tant  que  l'état  actuel  des  choses  subsistera, 
cette  considération  fera  taire  toutes  les  autres. 

rfous  avons  indiqué  successivement  toutes  les  sources  des  re- 
venus de  la  Compagnie.  Il  nous  reste  k  exariiiner  la  situation  û- 
'nanciére  qui  résulte  de  la  comparaison  de  ses  ressources  avec 
tes  charges.  Nous  établirons  en  quelque  sorte  son  bilan,  autant 
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que  le  penuet  le  peu  4e  ieiueig6emeiu  que  nou»  pouMt»!  me 
«eue  comptabilité  fort  obscure. 

U.  Saj,  daofr  son  Traité  d'économie  p^tiii^t* ,  »v«it 
avanoéque  le&  revenus  de  la  Cnnipaguie  des  lodea  ne  eoii> 
Traient  pas  te$  déposes ,  et  qu'elle  faisait  perdre  anniielleiBau 
jt  I4  Grande-Bretagne  3,000,000  st.  qu'elle  était  foixéed'esh- 
pruoter  pour  couvrir  son  déficit.  Dans  le  but  de  réfuler  e«» 
palculs,  H.  Tucker,  ancien  employé  supérieur  de  l'adiOtiiMStM' 
ti<w  civile  de  la  Cmnpagnie,  a  publié  1«  tableau  suivant  d«  U 
balance  de  ses  comptes  olSciels  pendant  les  lr«Dte  dernières  as- 


ULiJÏCE  tnnnelle  des  r«Tenui  tt.  d^enies  du  gouvememrat 
de  I1nd*> ,  pendant  trente  ans  ,  de  1 793  i  iSsa. 
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10,01,48^1 

U  résulte  de  ce  tableau  que,  sur  trente  années,  il  y  en  a  eu 
DDie  ou  k.  peu  près  une  sur  trots  )  pendant  lesquelles  les  dé- 
■4. 
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penses  du  gouvernement  de  Ilnde  ont  excédé  ses  recettes.  Ces 
ana<^s  sont  toutes  des  années  de  gi;erre  marquées  par  de  brit- 
lans  succès  militaires  et  d'importantes  conquêtes.  Pféanmoins, 
la  balance  générale  de  cette  période  de  trente  ans  donne  im  ' 
excodant  de  recettes  de  6.03.00.539  roupies  ou  de  10.  lo.ooo 
roupies  par  an.  Mais  le  rédacteur  de  YOrieatal  Herald  afaitxe- 
marquer  avec  raison  que  cet  excédant  était  purement  fictif, 
car  le  tableau  de  M.  Tiicker  ne  comprend  point  les  dépenses  de 
ta  Compagnie  dans  la  Grande-Bretagne  (  Home  charget  ).  Les 
dépenses  qui  sont  presqu'uniquement  relatives  à  ses  opératioas 
commerciales  et  au  paiement  des  intérêts  de  ^on  capital  et  de 
ses  obligations,  ne  peuvent  être  évaluées  avec  précision  que  de- 
puis i8ï3,  parcç  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  époque  que, 
dans  les  comptes  officiels,  les  dépenses  commerciales  ont  étésé- 
parécs  des  dépenses  politiques.  Les  i^^se  sont  élevées  en  i8aï 
à  i,434j3a7  liv.  st.  ;  mais  M.  Tucker  estime  que  pendant  la  pé- 
riode qu'embrasse  son  tableau ,  elles  peuvent  être  évaluées  au 
taux  moyen  de65o,oooliv.st.Orcette^omme,  réduite  en  mon- 
naies indiennes  à  a  liv.  st.  6  4.  par  roupie,  donne  68,00,000 
roupies  qui,  déduction  faite  des  20,00,000  roupies  pour  l'excé- 
dant des  recettes  dans  l'Inde,  laissent  encore  un  déficitannuel  , 
de  4&>oo,ooo  roupies  ou  environ  600,000  liv.  st. 

Une  autre  circonstance  vient  V'^ppui  de  l'opinion  deM.Say, 
et  semble  établir  la  preuve  irrécusable  d'un  déficit  permanent 
danslesfioancesde  laCompagnie. C'est  l'accroissement  continuel 
de  sa  dette  dont  le  capital,  qui  n'était  que  de  i5,96a,7431iv.st. 
en  1793,  s'est  élevé  en  1827,  d'dprès  les  comptes  officiels,! 
41,979,068 liv. st. Cet  accroissement  delà  dette  s'explique  aïsé~ 
ment ,  si  l'on  fait  attention  que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  excédant 
des  dépenses  sur  les  recettes,  la  Compagnie  emprunte  pour 

■  combler  le  déficit  ;  et  s'il  se  trouve  un  excédant  des  recettes  sur 
les  dépenses,  au  lieu  de  l'employer  à  rembourser  ses  créanciers 
ou  à  diminuer  les  charges  qui  pèsent  sur  ses  sujets,  elle  le  dis- 

'  tribue  sous  forme  de  dividende  entre  ses  actionnaires.  Ce  fait 
suffirait  seul  pour  démontrer  l'absurdité  du  système  qui  confie 
le  gouvernement  d'un  des  plus  grands  empires  du  monde  k  une 
•  Société  de  commerce. 

Woos  allons  maintenant  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
les  états  détaillés  les  plus  réceus  des  revenus  et  charges  de  U 
Compagnie  tant  dansées  Indes  que  dans  U  Grande-Bretagne. 
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~  Ce  tableau  peut  donner  lieu  à  de  nombreuses  observations. 
Nous  remarquerons  seulement  que  les  ffai&  de  perception  des 
revenus  sont  en  général  très  élevés.  Ils  absorbent  près  d'un 
«xiôme  du  produit  des  douanes  et  des  reveous  territoriaux.  Ue 
monopole  de  l'opium  rapporte  5o  pour  100  et  celui  du  sel  plus 
de  fio.  Les  dépenses  les  plus  considérables  sont  celles  de  l'ar- 
inée  et  des  fortifications;  cUes  consomment  plus  de  la  moitié 
du  revenu  total.  A  la  vérité,  pendant  ces  trois  années,  la  Com- 
pagnie a  soutenu  une  guerre  très-dispendieuse  contre  les  Bir- 
mans; maïs  les  recettes  comprennent  les  cod  tribu  lions  imposées 
aux  vaincus  pour  indemnité  des  dépenses  de  la  guerre.  Or,  l'on 
voit  qu'elles  n'ont  pas  suffi  pour  couvrir  les  déboursés,  La  pé- 
riode de  trois  ans  présente  en  résultat  un  déficit  de  4>47SiOOO 
slerl.  ou  de  1,^91,000  st  par  an.  Ce  résultat  joint  à  ôcnx  de  la 
période  de  3o  ans  dont  nous  avons  d'abord  offert  le  tableau, 
semblerait  effectivement  prouver  que  la  possession  des  Indes 
n'est  qu'une  cbai^e  pour  la  Grande-Bretagne.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  te  commerce  avec  ces  contrées  ouvre  un  im- 
mense débouché  aux  produits  industriels  de  l'Augleterre  ;  il  faut 
songer  surtout  que  des  milliers  d'Anglais  se  rendent  chaque 
année  dans  l'Inde  pour  occuper  les  nombreux  emplois  civils  et 
militaires  dont  la  Compagnie  dispose,  qu'ils  s'enrichissent  rapi- 
dement en  pressurant  les  nations  encore  indépendantes,  ou  en 
pressurant  les  populations  soumises,  et  qu'ils  rapportent  dans 
la  mère  patrie  des  capiUux  qu'on  évalue  à  plus  de  a,ooo,ooost. 
par  an.  Ce  sont  là  les  véritables  avantages  que  la  Grande-Bre- 
tagne tire  de  «es  possessions  asiatiques ,  et  ils  ne  peuvent  que 
s'accroître,  lorsque  ces  possessions  auront  été  replacées  sous 
l'influence  immédiate  du  gouvernement  de  la  niétroptJe. 

H  nous  reste  à  donner  le  tableau  des  recettes  et  dépenses  de 
la  Compagnie  en  Europe;  car,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  cette  comptabilité,  sous  le  nom  de  Borne  accoualt,  est 
toujours  distÎDCte  des  comptes  d«  llnde,  India  aeeounu,  ce  qui 
ne  contribue  pas  peu  à  embrouiller  l'exposé  de  la  situation  fi- 
nancière de  l'honorable  Compagnie. 
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L'excédant  de  recettes  fisê  ~pàr  le  résultat  final  de  ce  tableau 
au  l"  mai  1826,  est  de  3ia,6a8  st.  Mais  le  taWeau  précédent 
des  comptes  du  gouvernement  de  l'Inde  nous  montre  au  con- 
traire, à  l'expiratiiMi  de  l'année  1837,  un  excédant  de  dépenses 
de  4',478,535st.  Il  resterait  donc  en  définitif,  dans  les  dépensés 
de  la  Compagnie,  un  déficit  de  plus  de  4  millions  st. 

Pareillement  les  dettes  actives  de  ta  Compagnie  dans  la 
Grande-Bretagne  excédaient  à  la  même  époque  ses  délies  pas- 
sives de  7,900,088  st.  Mais  nous  avons  vu  qu'à  l'expiration  de 
1827,  les  dettes  passives  dans  l'Indé  excédaient  de  ao  millions 
sterl.  les  valeurs  applicables  à  leur  remboursement.  11  resfe 
donc  i3  millions  slerl.  pour  l'excédant  réel  du  pa!>.«r  de  la  Com- 
pagnie sur  son  actif.  Et  encore,  qu'est-ce  que  cet  actif  dont  elle 
se  sert  pour. couvrir  en  apparence  une  dette  dont  le  capital, 
d'apiés  les  deux  tableaux ,  s'élère  mt  totalité  k  plus  4e  40  mil» 
lions  sied.?  Ce  sont  de  vimiles  créances  souvent  inécoammfales, 
des  valeurs  immobilUires  dont  l'estimalioB  ne  préiente  amcnae 
certitude,  et  dont  la  réalisation  serait  évidemraeat  impouible. 
C'est  enfin,  comme  si  en  France  os  portait  à  l'actif  du  budget, 
pour  balancer  notre  dette  nationale,  non -seulement  le  montant 
de  nos  créances  très-aventurées  sur  l'Espagne  ou  sur  le  gpuve^ 
.nement  grec,  niais  encbre  la  valeur  immobiliaire  des  arsenaux, 
chantiers ,  magasins,  hôtels  et  bâtimens  de  tout  genre  apparte- 
nant à  l'Etat.  Néanmoins,  ce  système  de  comptabilité  n'estpoiitt 
sans  but;  la  Compagnie  prévoit  que  tôt  ou  tard  sa  charte  peut 
être  révoquée  et  ses  privilèges  abolis,  et  elle  vent  se  réserver 
pour  cette  époque  le  moyen  de  charger  le  gouvernement  anglais 
de  sa  dette  en  lui  présentant  comme  compenuiion,  imis  le  nom 
de  territorial  and  commercûU  astels ,  les  viltun  qai  paraissml 
la  couvrir.  C'est  dans  la  prévision  des  mêmes  circonstances  que 
les  comptes  politiques  de  la  Compagnie  ont  été  séparés  de  M» 
comptes  commercieaux ,  (sur  ta  demande  même  du  parlement, 
afin  que  le  gouvernement  /àt  toujours  h  portée  d'apprécier 
exactement  les  charges  auxquelles  il  devra  se  soumettre  en  ^V- 
nant  le  vaste  empire  des  Indes  sous  sa  direction  immédiate. 
Cette  question,  la  plus  grave  qui  puisse  occuper  une  assemblée 
délibérante,  puisque  sa  solution  décidera  du  sort  de  ia3  mil- 
lions d'hommes,  ne  peut  tarder  &  être  agitée  dam  le  parlement 
briUmiique.  La  charte  actuelle  de  la  Compagnie  expire  en  il»34 1 
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soD  renonvdlement  reoMMitrera  sans  doute  une  vive  opposi- 
tion. Alors  les  faits  «t  les  argumeos  pour  et  contre  seront  ex- 
posés dans  tout  leur  jour.  On  peut  donc  espérer  que  l'opinion 
de  l'Europe  sera  enfin  sufGsammeat  éclairée.  Tout  c«  que  nous 
po))vons  dire  dès  à  présent ,  c'est  que  dans  l'état  actuel  de  la  ci- 
vilisation et  des  sciences  politiques,  ou  ue  saurait  contempler 
sans  étoanetnent  celte  Compa^ie  de  marchands  qui  gouverne 
le  plus  grand  empire  du  monde,  après  ta  Rusùe  et  la  Chine',  et 
cette  immense  population  régie,  non  dans  la  vue  d'accroître  sa 
prospérité  ou  de  protéger  son  existence  sociale,  mais  dans  l'in- 
térêt privé  de  quelques  capitalistes  qui  se  partagent  à  l'autre 
extrémité  du  monde,  le  produit  net  des  impôts  sous  lesquels 
gémissent  tant  de  millions  de  sujets.  S.  de  P. 

199.    I.    A   DISSBKTA-nOM    ON   TBX.    COVmSB   *KD    THE    PKOBIBLX 

TXKMUfATion  ov  THB  NiOBB,  etc.  —  Itissertation  sur  le  cours 

et  l'embouchure  pr<^able  duiV%«r,-'par  le  Lient. -Gài.  Sir 

Rdvaki  Dohuk.  lU'S*  de  igS  p.  Londres,  1829;  Murraj.  - 

199.  n.  Obsekvations  sur  cxt  odtkaob;  par  M.  Babkûtt. 

(QwarWr/j- /Ieiww;n"LXXXI,  xSag,  article  8.  ) 
300.  III.  Lettre  de  sia  Ruf.  Dohuv  sdk  la  ceitiqob  de  M. 
Bakkow.  [London  Utterary  Gazelle;  i"  ao4l  18^9,  p.  5o5.) 

aOT.  IV.LbTTEB  TO  TSE  PVBUSB&E  OV  TBB  QtIABTEBI.T  HbTIEW, 

—  Lettre  à  l'éditeur  du  Qaarlerfy  Reeteiv  ;  pai  l'auteur  de  la 

Dissertation  sur  le  cours  dulfiger.  58  pag.  in-8°.  Londres, 

181g  ;  Saunders  et  Otley. 
Mti.  V.NocB  BDB  HBE  lbttbb  m  Sie  Rdb.  DoK&ib.  (  Quarlerfy 
•  •  Be»»«p;n<*LXS.XU,noT.  iSag,  p.  fiSi.) 

L  Tout  ce  que  les  Grecs,  les  Homaios  ou  les  Arabes  <Hit  ap  pris 
ou  deviné  sur  le  centre  des  contrées  africaines ,  se  présente  i. 
nous  autres  modernes,  presque  totalement  enveloppé  d'épais 
nuages.  La  sagacité  de  nos  plus  savans  géographes  s'est  épuisée 
en  conjectures  ingénieuses  sans  doute ,  mais  ^ui  ne  paraissent 
poùit  encore ,  il  faut  l'avouer,  malgré  toute  l'autorité  dont  leur 
nom  e»t  revêtue,  satisfaire  complètement  aux  données  du  pro- 
blème :  La  recherche  du  court  du  A  iger.  Les  difficultés  sont  gran- 
des ;  il  s'agit, en  effet,pour  nous,  de  fixer  d'une  manière  positive 
oequin'estpeut-étrefondéchezles  anciens  que  sur  desdonnées 
vagues  et  incertaines  ;  ces  difficultés  t'accroissent  encore  de 
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toute  rîgDoranee  où  nous  sommes  de  la  plupart  des  ftcjn  qtii 
appellent  aussi  sérieusement  tiolre  attention.  Ptolémée  est  de 
tous  les  géographes  de  l'antiquité  celui  qui  nous  offre  à  cet  égard  . 
le  plus  de  renseignemens  ;  maïÉ,  pour  le  suivre,  nous  manquons 
nous-mêmes  dedocumenj;  de  là  les  lâlonnemens  et  les  erreurs 
auxquels  il  a  été  impossible  d'échapper.  Les  uns  rejettent  on 
n'admettent  qu'en  partie  les  indications  qu'il  fournit  ;  les  autres 
et  parmi  eux  figure  l'auteur  de  cette  dissertation ,  s'attachent  à 
ses  pas  avec  un  scrupule  religieux ,  cherchant ,  pour  ainsi  dire, 
à  justiQer  chacune  des  ses  affertions.  M.  Kufane  Donkin  donne 
des  interprétations  neuves, qui  lui  permetteutde  tout  expliquer 
et  qui  placent  comme  d'ellcs-mÉmes  chacune  des  parties  de  sa 
dissertation  dans  lecadre  qu'il  s'est  tracé,  Pent-il  se  flatter  d'a- 
voir réussi?  C'est  ce  dont  il  est  permis  de  douter ,'  tant  que  le 
centre  de  l'Afrique  nous  sera  tout  aussi  inconnu.  Quoiqu'il  en 
soit,  son  opinion  doit  être  àgnalée.  Fidèle  traducteur  de  sa  pen^ 
sce  ,  nous  tâcherons  ,  en  l'analysant ,  de  la  reproduire  exacte- 
ment; ce  sera  au  lecteur  d'en  jugcr.Avant  tout  cependant,  nous 
rappellerons  en  peu  de  mots  l'état  de  la  question  par  l'expo- 
sition que  nous  ferons  des  principales  hypothèses  que  l'on  a. 
ha.zardées. 

La  direction  générale  du  cours  du  Niger  fut  long-temps 
douteuse,  elle  l'est  môme  encore  en  partie,  malgré  les  recon- 
naissances que  l'on  a  pu  faire  de  diverses  portions  de  son  Ut, 
Néanmoins  Mungo-Park  a,  dans  son  premier  voyage  en  1796, 
coupé  court  à  bien  des  suppositions  en  écrivant  que  des  hau- 
jeurs  de  Sego  il  avait  vu  le  Niger  couler  majestueusement  de 
l'occident  à  l'orient.  Toute  difficulté  était  loin  cependant  d'être  ■ 
résolue;  car  il  fallait  encore  retrouver  la  source  du  fleuve  que 
les  uns  plaçaient  dans  la  Mauritanie,  que  d'autres  supposaient 
commune  avec  celle  du  Nil,  et  que  Léon  l'africain -avait  affirma 
sortir  d'un  lac  au  sud  de  Bornou.  L'observation  a  également 
trouvé  cette  partie  du  problème;  ensorte  que  ce  grand  fleuve 
du  centre  de  l'Afrique  paraît  venir  de  la  pente  septentrionale 
des  montagnes  de  Kong  entre  les  9  et  10*  degrés  O.  de  Green- 
■wich  (  ii°ao'  et  la'ao'  O.  de  Paris  }.  Ce  qu'il  faut  reconnaître 
à  présent ,  c'est  le  lieu  où  il  termine  son  cours  ;  c'est  là  surtout 
ce  qui  a  douné  occasion  à  tant  d'hypothèses,  soit  de  la  part  des 
géographes  de  profession,  soitdelapart  des  voyageurs,  dont  un 
F.  Tome  XX.  a5 
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sî  grand  nombre  a  p^ri  victime  de  son  enthousiasme  et  de 'son  . 
dévouement  à  la  cause  du  Niger.  Et, malgré  tout ,  il  est  vrai  de 
■  dire ,  comme  l'a  déjà  fait  observer  un  savant ,  qui  a  consacré 
nne  partie  de  ses  veilles  à  l'étude  de  l'Afrique  (i),  qu'on  n'est 
pas  en  état  d'avoir  une  opinion  certaine  sur  le  cours  du  Dhio- 
libi,  à  10  lieues  au-dessous  de  Temboctou. 

i'  Dans  son  Mémoire  sur  les  rwières  de  t intérieur  de  l'Afrique, 
d'AnvJlle,  cherchant  à  interprêter  Ploiémée,  regarde  le  lac  de 
Seghebil,  au  centre  de  l'Afrique,  comme  le  réceptade-du  Niget^ 
du  restç,  il  voit,  dans  les  diverses  branches  désignées  par  Ite 
gé<^raphe  ancien ,  à  J'est  et  au  sud  de  ce  Qeuve  ,  des  dériva- 
tioDs  qui,  indépendamment  de  l'évaporation ,  ont  pu  considé- 
rablement diminuer  le  volume  de  ses  eau\. 

a'  Le  major  Rennell  a,  dans  ses  Illustrations  géographiques, 
jointes  au  i"  vol,  des  Voyages  de  Mungo-Park ,  adopté  le  sys- 
tème de  d'Anville  quant  à  la  direction  du  cours  du  Niger,  sur 
laquelle  d'ailleurs  Park  avait  pu  l'éclairer  ;  et  il  conclut  que  le  lac 
(  ou  les  marab  )  de  Wangara  reçoivent  ce  fleuve,  qui  n'en  sort 
pas ,  mais  dont  les  eaux  se  dissipent  par  l'évaporation ,  suppo- 
silioD  xjui,  tout  impossible  qu'elle  est  physiquement ,  régna  ce- 
pendant quelque  temps ,  à  cause  du  crédit  attaché  au  nom  de 
son  auteur. 

D'Anville  et  Rennell  n'avaient  point,  à  l'époque  où  ils  oui  fait 
ces  travaux,  et  surtout  le  premier,  les  renseignemens  qui  per- 
mettent de  faire  aujourd'hui  d'autres  conjectures.  Toutefois,  il 
faut  reconnaître,  quoique  M.  R.  Dwikin  refuse  au  géographe 
français  la  sagacité  rare  que  chacun  lui  accorde,  que  son  mé- 
moire a  été  uùle  .au\  recherches  faites  depuis  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

3°  Un  troisième  géographe,  dont  personne  ne  mettra  en 
doute  l'habileté,  M.  Reichard  a ,  dans  les  Éphémérides  géogra- 
phiques Ae  Vieimar ,  émis  en  1808  ses  conjectures.  Dans  son 
hypothèse ,  le  Niger  conserve  la  direction  générale  que  lui  ont 
donnée  d'Anville  et  Rennell  ;  mais  au  lieu  de  se  terminer  au  Wa- 
ngara, il  tourne  an  S.  O.  el  se  porte  vers  le  golfe  de  Guinée,  oii 
il  forme  un  delta  dont  le  bras  occidental  est  le  Rio  Formoso , 

(1)  Riflcxioai  lar  l'état  Ai  conamstancei  relatives  au  touri  da  Dmo- 
.  liba,  ■vulgairement  appelé  Niger;  pat  M.  Johabd.  Bulletin  de  U  Soo 
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ou  la  rivière  de  Senio  et  le  bra^  oriecul  le  Mio  Jet  R^y.  C»Ica< 
lant  le  voluini;  d'eau  apporté  dags  le  Wangara,  par  le  Siger  et 
les  autres  rivières,  etle  comparaot  avec  la  quantîté^ue  l'éva-' 
pocation  peut  ea  enlever  de  ces  marais ,  dont  cependant  l'éten^ 
due  ne  nous  est  point  counue,  il  réunit  te  surplus  de  ceseauxà 
d'autres  rivières  qu'il  /ait  courir  vers  le  golfe  de  Guinée.  Ce  qui 
a  pu,  et  c'est  l'argument  le  plus  spécieux,  donner  crédit  d  cette 
opinion ,  que  Malte-Brun  a  depuis  adoptée  et  Fortifiée  de  çir-^ 
constances  accessoires,  c'est  que  •  les  pays  dé  Bénin ,  d'Oware," 
du  nouveau  Katabar  et  de  Calbongo  sont ,  dit  M.  Reichard  j  U 
delta  d'us  grand  fleuve  qui  vient  de  très-loin  au  Ff.  O.  »  A  cette 
opinion  sir  B.  Dontin  oppose  dan^  la  dissertation  particulière 
sur  le  Congo-Niger,  qui  fait  partie  de  son  volume,  la  base  gra- 
nitique des  montages  du  centre  de  l'Afrique  et  leur  direction, 
quoique  cette  chaîne  puisse  varier  sur  une  aussi  grande  étendae 
de  pays  que  celle  qu'elle  parcourt  et  que  l'on  se  connaît  point. 

St"  Pline  et  les  auteurs  arabes  avaient  prétendu  que  le  Niger 
et  le  Nil  d'Egypte  communiquaient  l'un  avec  l'antre.  Le  major 
iLennell  avait  refusé  d'admettre  la  possibilité  .de  celte  con- 
nexion à  cause  de  la  différence  de  niveau  entre  le  lit  des  deuK 
fleuves,  et  l'hypoUièse  de  Beicliard  appelait  vivement  l'atten-: 
tion,  lorsqu'un  fait  d'une  assez  grande  importance,  rapporté 
par  H.  Jackson  consul  anglais  à  Hogador,  vint  la  reporter  sur 
cette  encieDÛe  assertion  de  Pline  et  des  auteurs  orientaux,  et 
réveiller  l'idée  de  l'identité  du  Niger  et  du  Nil.  Cette  identité  se 
trouva  ainsi  reposer  sur  lé  dire  de  17  nègres  qui  avaient  rac- 
conté,  qu'embarqoés  sur  le  Niger  à  Tembocton ,  ils  étaient 
arrivés  par  eau  jutqu'au  Caire.  Ce  ne  fut  toutefois  pas,  comme 
l'avouèrent  les  voyageurs  eux-mêmes ,  sans  être  quelquefois 
obligés  de  transporter  leur  canot  par  terre  faute  de  trouver  assez 
d'eau  pour  leur  navigation.  Cette  disette  d'eau  provenait,  sui- 
vant eux,  des  nombreux  caïkaux  d'irrigation  tirés  du  bras  pna- 
cipal  du  fleuve.  Ce  fait ,  M.  tt.  Donkin  ne  le  mécounait  point  j 
mais  il  le  modifie  en  ce  sens,  qu'au  lieu  de  recoimaitre  qne  les 
voyageurs  ont  descendu  le  Nil  d'Egypte,  ils  ont  pris  simplement 
le  Nil  de  Bornou,  au  sujet  duquel  on  va  bientôt  voir  quelle  est 
son  opinion. 

5'  De  toutes  les  théories  émises  sur  ce  sujet,  celle  à  laquelle 
on  parait  avoir  attaché  la  plus  grande  importance  en  Apg^ 
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terre,  et  que  SI.  R.  Donkîn  s'efTorce  surtout  de  réfuter,  est  qu« 
le  Congo  ou  Zaïre ,  dont  on  ignore  les  sources ,  pourrait  bien 
être  la  continuation  du  fleuve  mystérieux.  Park  avait  du  motus 
cette  opinion  que  lui  avait  suggérée  M.  Maxwell,  lorsqu'il  se 
disposait  à  son  second  voyage ,  en  i8o5.  Mais  l'on  sait  quel  fut 
le  résultat  de  ses  nouvelles  tentatives;  et,  quoique  le  capitaine 
Tuckey  ait  depuis  lors  péri  victime  de  cette  même  cause,  l'Eu- 
rope reste  encore  dans  sa  première  incertitude  et  sur  les  sonr-' 
ces  du  Zaïre  et  sur  l'issue  du  Niger.  Cette  hypothèse  a,  du  reste, 
peu,  ou  pour  mieux  dire,  point  d'autorité  aujourd'hui. 

6°  Une  autre  opinion  encore  qui  a  pris  naissance  depuis  le 
voyage  de  Oudney,  Denham  et  Ctapperion,  c'est  qu'âpre  avoir 
alteint^Temboctou,  le  fleuve  tirerait  au  S.  et  au  S.  E.,  et  tour- 
nant drqit  à  l'£.  irait  joindre  le  Shary  tributaire  du  grand  lac 
Tchad. 

Comme  on  le  voit,  les  hypothèses  u'ont  point  manqué.  Celle- 
ci  n'est  cependant  pas  la  dernière;  léguerai  Donkin,  sans  re- 
jeter le  cours  oriental  du  Niger,  et  ,«n  admettant  au  contraire 
son  issue  dans  le  Tchad  par  l'intermédiaire  du  Yeon  ,  propose 
aussi  la  sienne.  Toutefois  il  paraît  attacher  la  plus  grande  im- 
portance il  l'opinion  qui  fait  du  Congo  le  Niger;-«ussi  est-ce  elle 
qu'il  cherche  surtout  à  repousser  dans  un  article  spécial.  Il  ne 
peut  admettre  l'inlerruptioD  de  la  chaîne  du  centre  de  l'Afrique, 
dont  il  n^arde  la  continuité  comme  un  fait  constant.  Il  n'est 
point  le  seul ,  au  surplus ,  de  cette  opinion  :  elle  compte  pour 
|>artisans  plusieurs  de  nos  ^avans  distingués.  Sir  B.  Donkin 
ne  veut  en  conséquence  point  reconnaître  la  possibilité  pour 
leNiger  de  se  Irayer  un  passage  dans  ces  montagnes  àbase gra- 
nitique, qu'il  étend  dans  toute  la  largeur  de  l'Afrique  centrale. 
11  préfère  tirer  la  source  du  Congo  do  Nord-Est,  au  revers  do- 
cette  même  chaîne ,  vers  le  ao"  degré  long.  E> ,  ce  qui  donne  à 
ce  fleuve  jusqu'à  l'Atlantique  un  cours  de  a,ooo  milles ,  au  tra- 
yers  un  pays  exposé  à  des  pluies  presque  continuelles  et  à  des 
fontes  de  neige,  qui ,  ayant  lieu  sous  les  mêmes  latitudes  à- 
peu-près,'que  celles  qui  grossissent  le  Nil  et  les  autres  rivières 
du  revers  septentrional,  lui' fournissent  un  volume  d'eau  im- 
mense,  et  ne  permettent  plus  de  concevoir  les  idées  que  ce 
phénomène  et  sa  vaste  embouchure  ont  pu  faire  naître,  d'au- 
tant plus  que  le  Congo  reçoit  encore  le  Zaïre,  qui  parait  lui- 
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même  venir  de  fort  loin.  Il  place  donc  décidéntent  le  Niger  au 
nord  de  la  grande  chaîne.  ^ 

Pensant  que  si  jusqu'à  présent  la  question  s'est  autant  com- 
pliqtiéc,  c'est  parce  que  l'on  a  confondu  les  mots  avec  les  clioses, 
sir  R.  Donkài  entreprend  de  débrouiller  ce  cahos.  La  première 
partie  da  problème  à  résoudre  loi  paraît  être  de  déterminer  la 
valeur  des  mots  Nil  ou  Wiger;  il  les  regarde  comme  des  termes 
génériques  et  noB  point  comme  des  désignations  spéciales.  Dès-  ~ 
lors  il  cherche  non  l»  Nil  ou  h  Niger,  mais  u/i  Nil ,  un  Nij^er. 
Cest  même  par  suilu  de  cette  opinion  qn'il  voit  une  interpola- 
tion dans  l'article  tov  joint. an  mot  NiiX^v  ,  dans  les  diverses 
éditions  d'Hërodote ,  au  récit  d'Étéarque;  aussi  veut-il,  d'après 
deux  manuscrits,  l'un  de  Florence  et  l'autre  de  Paris,  en  purgée 
le  texte  de  cet  auteur. 

M.  B.  Donkin  recherche  ensuite,  afin  de  corroborer  encore 
son  sentiment,  l'étymolo^e  du  mot  Nit  et  le  sens  qu'il  faut  y 
attacher.  Pour  nous,  sans  le  suivre  dans  tous  ses  raisonnemens, 
BOUS  nous  contenterons  de  reproduire  en  quelque  sorte  ses 
conclusioiis.  Le  mot  Ait  provient  du  mot  neii;  il  a  par  consé- 
quent une  origitie  toute  asiatique ,  et  sigjiiEe  bleu  ;  il  sert  à  dé- 
signer une  rivière  profonde,* de  même  que  le  mot  noir.  C'est 
dans  ce  sens  que  les  Grecs  ont  fait  emploi  de  l'expression  MtXo; 
en  parlant  du  Nil  d'Egypte,  et  les  Hébreux  du  terme  shikor. 
Les  Grecs  oITrent  pl|isieurs  exemples  de  l'usage  de  cette  expres- 
sion dans  la  désignation  de  fleuves  ou  de  rivières;  et  même  encore 
aujourd'hui,  l'on  dit  rivière  bleue,  Bahr-el-Airek,  pour  indiquer 
la  branche  principale  du  Nil  d'Egypte,  que  l'on  distingue  ainsi 
du  Bahr-el- Abiaû  1  rivière  blanche,  dont  le  nom  indique  que 
'~les  eaux  ont  peu  de  profondeur.De  là  le  aom  de  Nil  des  Nègres 
substitué  au  mot  Niger,  terme  tout  aussi  Inconnu  aux  naturels 
de  l'Afrique  qu'aux  géographes  arabes.  Quant  aux  mots  Quorra, 
Quolla,  Koivarra  et  autres  semblables  appliqués  au  Niger,  et 
probablement  à  quelqu'autres  rivières,  M.  R.  Donkin  n'en  donne 
point  i'étjmologic  ;  mais  ils  ont,  dit- il,  une  acception  tout  aussi 
générale  que  l'expression  Nil ,  bien  que  quelques  voyageurs  les 
aientprispourétreles  noms  particuliers  des  rivièressnr  lesquelles 
ils  se  trouvaieut  ou  qu'ils  cherchaient.  Ne  pourrait-on  donc  pas 
penser  d'après  cela,  dit  l'auteur  dans  une  note,  que  les  noms 
borbaies  de  Geir  et  Sfi^Geir  employés  par  Ftolémée,  et  qu'il 
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restitue  à  leur  primitive  orthographe,  oat  lemSmesensqtieceux 
de  Quollp,Qoorra,etc,  ?ll  ne  peut  toutefois  pas  s'einpèchej:  de 
Eeiliarc]uer  quelque  diiféreacc  dans  le  sens  même  de  ces  deux 
mats ,  différence  qui  doit  reposer  sur  une  sorte  d'antiibèse  que 
l'on  ne  saurait  apprécier,  faute  d'information  jur  la.  langue  dont 
ils  sont  tirés. 

L'opinion  que  le  Niger  ou  le  Nil  ne  doit  représenter  que  l'idée 
d'une  rivière  grande  et  profonde  une  fois  admise,  M.  R.  Donkin 
voit  les  difTiculiés  géographiques.s'éTanouir  les  unes  après  les 
autres,  comme  les  brouillards  disparaissent  devaat  le  soleil.  Elle 
peut  du  moins  servir  k  interpréter  Pline  et  à  ne  pas  confondre 
la  rivière  qu'il  fait  sortir  des  montagnes  de  la  Mauritanie  sous 
le  nom  de  Nil ,  avec  le  Nil  d'Egypte.  Pour  la  direction  du  JVÎ- 
Gei>,  il  adopte  le  sentiment  qui  le  fait  courir  de  l'O.  à  l'Ë.  Mais 
N  telle  est,  suivant  lui,  sa  direction  générale,  ce  n'est  pas  qu'une 
de  ses  branches  ne  coule  dans  un  sens  contraire;  telle  est  par 
exemple  la  Kotvarrama  du  sultan  Bello,  dont  le  nom  paraît  être 
un  diminutif  du  mot  Quoira ,  et  que  Edrisi  et  son  écho  Abul- 
feda  auront  pu  confondre  avec  le  fangeux  Nil  desNèjp'es,  ce  qnî 
a  si  fort  contribué  à  embarasser  la  géographie  du  centre  de 
l'Afrique.  • 

Ces  questions  ne  sont  néanmoins,  que  des  questions  prélimi- 
naires pour  l'auteur  de  la  dissertation  que  nous  analysons.  Son 
but  est  d'examiner  la  géographie  du  centre  de  l'Afrique ,  Pto- 
lémée  à  la  main  ;  et ,  rejetant  sur  Gérard  Mercator,  sur  Mon- 
tanus,  sur  les  commentateurs,  enfin,  du  gét^aphe  de  Peluseï 
les  erreurs  qu'on  lui  a  attribuées,  il  tente  de  l'en  déchàrget- 
presqu'et)tièrement.Soncommeutaireest  cependant  péniblement 
élaboré ,  et  l'on  peut  dire  que  le  soin  que  M.  A.  Uonkio  a  pris 
de  justifier  son  auteur  sur  presque  tous  les  points ,  semble  de- 
voir inspirer  quelque  dcfiance-  L'exactitude  dé  Ptolémée  est 
assurément  ici  bien  st^etteà  caution;  d'un  autre  càté,  que  pOs- 
■édeht  jusqu'à  présent  les  modernes  pour  le  contrôler ,  on 
l'approuver  de  point  en  point?  Évidemment,  beaucoup  de  ses 
renseignemens  étaient  vagues  et  incertains  j  il  ne  faut  donc 
point  y  attacher  plus  d'importance  qu'ils  n'eu  mérkent  :  quand 
U.  H.  Conkin  admet  que  Ptolémée  a  pu  errer  dans  ses  latitudes 
(  .$□  iviid  in  his  latitudes  ) ,  il  nous  paraîtra  toujours  étrange 
ijtt'ilcalcidcsarsesloDgitadescommés'ilétaitptesqu'iBfiùlBblel 
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—  M.  B.  Donkin  pensant  retrouver  (  opinion  déjà  émise  )  les 
îles  Fortunées  dans  les  îles  du  Cap-Vert ,  voit  cette  fois  du  moins 
les  latitudes  concorder;  il  recule  donc  jusques  là  le  t"  méri- 
'  dieu,  de  Ptolémée,  dont  il  dépossède  ainsi  les  îles  Canaries.  Ce - 
changement  est,  au  reste,  d'autant  plus  favorable  à  son  système, 
que  la  distance  entre  ce  méridien  et  celui'  de  Green'wicli  est 
juste  de  aS  degrés  E. ,  et  que  cela  lui  donne  un  moyen  de  coni> 
paraison  qu'il  n'a  pas  dû  négliger.  Au  surplus,  moyennant  cee 
recti&cadon,  M.  Donkin  trouve  les  g  degrés  indiqués  par  Pto- 
lémée entre  les  îles  Fortunées  et  l'embouchure  du  Sabathus, 
puisque  ces  îles  sont  elles-mêmes  à  7"  à  l'O.  de  l'île  de  Fer,  et 
que  le  Sabathus  en  est  éloigné  de  %°.  L'adoption  du  principe 
influera  sur  tout  le  reste  de  la  carte  d'Afrique;  elle  rend  effec- 
tivement iVi/e/ft^iî/e  et /JOJjiîfcjSuivantlesexpressionsdel'auleur, 
ce  que  le  géographe  ancien  dit  du  Geir, 

Le  Geir  et  le  Nt-Geir  envisagés  séparément  et  comme  ren- 
trant, conformément  au  dire  du  géographe  de  l'antiquité,  dans 
le  système  des  eaux  qui  s'échappent  du  mont  Maniîrus  du  coté 
de  l'orient,  appellent  successivement  l'allentinn  de  l'auteur.  £n 
premier  lieu,  elle  se  porte  sur  le  Geir.  ■  Ce  fleuve,  dît  Ptolémée 
liant  [  iKi^iu^ivuv  ]  ie  mont  Usargala  et  lé  Pkaranx  gara/nantir 
que,  d'où  (af  m)  il  sort  en  se  détoama/it,  se  trout^  d'après  f  ob- 
servation au  43°  E.  et  au  16°  iV,  ».  Mab  ici  s'élèvent  deux  difB.- 
cultés;  d'abord  il  ne  faudrait  point  prendre  dans  une  trop  ri- 
goureuse acception  le  terme  tTa^tv^irim  qui  indique  que  les 
deux  lieux  seraient  réi^nîs  par  le  fait  seul  qu'ils  occuperaient  les 
extrémités  d'une  ligrie  parcourue  par  le  fleuve  et  par  ses  af- 
flueus;  c'est  ce  que  l'auteur  essaie  de  développer.Le  mont  Usar- 
gala serait  en  effet  ttès-éloigné  du  fleuve;  car  il  appartiendrait 
à  cette  chaîne  de  montagnes  d'où  sort  la  Kovrarraraa.  Pour  se 
rendre  compte  ensuite  du  relatif  oi>  dans  nf'ou  qui  ne  peut  se 
rapporter  à  nii  *«paï[ta  rapafiavTiiti)*  quoiqu'il  s'en  trouve  rap- 
proché ,  parce  que  le  substantif  est  du  genre  féminin  ,  ni  à 
OugnfiïaXa  opst  parce  que  g^o;  est  trop  éloigné,  il  sons-entend 
lOffDu  et  écrit  ;,af 'cj  Tonsu ,  duquel  lieu  il  sort  ,  Ce  serait  donc 
dans  le  Pbaranx  garamantiqae ,  nom  traduit  jusqu'ici  par 
les  deux  termes  opposés  Garamantica  vallis,  mons,  que  le  Geir 
aurait  sa  source.  Dans  tous  les  cas  ,  ces  difficultés  expliquées, 
que  faire,  ainsi  que  se  le  demande  l'auteur  même ,  du  niem- 
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bre  de  phrase  suivaot ,  dans  lequel  il  est  dit ,  qu'après  s'être 
détournée,  la  rivière  se  trouve  au  4a"  E.  et  16°  H.  ?  Ce  passage 
appliqué  au  Geir  forme  un  non-sens;  aussi  ne  ten(e-t-il  pas  de 
le  commenter.  C'est  li  sans  doute  un  mauvais  début;  mais  pour 
le  reste,  il  compte  avoir  plus  de  satisfaction. 

Relativement  au  passage  ijui  vient  ensuite  ,  que  la  rivière 
forme,  iront  le  lac  Ckelomdœ  (ou  des  Tortues)  dont  le  géographe 
place  le  centre  au  Ag"  E.  et  au  0.0°  W. ,  M.  R.  Donkin  Vînter- 
prête  en  ce  sens,  que  IsTÎvière  ou  l'une  de  ses  branches  coule 
au  travers  du  lac,  ou  le  forme.  Adoptant  donc  la  situation  que 
lui  donne  Ploliraée,  il  l'indique  ainsi  sur  sa  carte,  et  dirige  vers 
lui  le  lit  de  la  rivière;  mais  le  géographe  s'arrétant  dans  cette 
partie  du  cours  du  Geir,  M.  R.  Donkin  se  voit  pour  le  moment 
forcé  de  l'abandonner  aussi.  Cependant  Ptolémée  ajoute  que  la 
rivière  tombant,  ou  plutôt  disparaissant,  comme  on  le  sait,  sous 
terre ,  donnait  naissance  à  une  autre  rivière ,  dont  l'extrémité 
occidentale  marquait  46°  E.  et  16°  N.  L'original  grec  dit  sva- 
'Siiaa-.<i  tT(;cvi^Ta{ic«  i  l'auteur  applique  à  ce  mot  a.ia.&i.ioimt  , 
l'idée  de  retour.  Dans  ce  sens,  ce  serait  cette  rivière  por- 
tée sous  terre,  qui  reparaîtrait  de  nouveau,  et  dont  l'ex- 
trémité occidentale  serait  au  49°  E.  et  au  16"  N.  Fort  de 
cette  interprétation ,  M.R.  Donkin  trace  sur  sa  carte  une  ligne 
-de  points,  entre  le  lac  Tchad  et  le  Nil  de  Bornou  ou  le  Geïr, 
servant  à  indiquer  le  cours  des  eau.<(,  si  jamais  il  y  a  une  com- 
munication entre  le  Tchad  et  le  Geir  oulMisselad,  ou  fVad-el- 
Ghaxel,  ou  rivière  de  Bomou.  Il  se  fait  un  solide  appui  de 
la  position  du  lac  Tchad ,  fixée  par  Denham  et  Clappertou ,  et 
relevant  ces  mots  du  Shcickh  Hamcd  au  major  Denham,  savoir: 
que  les  eaux  du  Tchad  se  rendaient  autrefois  dans  la  rivière 
de  Bomou  ou  Wad-el-Ghazel  par  itn  courant,  il  a  supposé  que 
ee  courant  devait  être  porté,  comme  il  l'a  fait,  au  46"  E.  et  16" 

.  IT.  de  Plolémée,  et  que  c'était  par  son  intermédiaire,  que  le 
TfigersejoignaitauNildeBorQou.lt  l'a  en  conséquence  marqué 
par  une  ligue  ponctuée ,  à  laquelle  il  a  fait  traverser  les  marais 
ou  le  lac  de  Wangara  avant  que  d'arriver  au  Tchad.  Il  est  vrai 
que  dans  son  opinion ,  il  admet  -  d'une  part  que  le  courant  dés- 

'  sédié,  cité  par  Denham,  d'après  l'indication  du  Sheickh  Hamcd, 
correspond  à  cette  branche  du  Geir,  et  de  l'autre,  que  dans  la    ' 
Mîsoo  des  pluies,  le  Tchad  et  les  lacs  a^acçiis  s'éteûl^nt  «  ïo- 
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rient^utant  que  In  plupart  des  cartes  donnent  de  superficie  au 
Wangara.  De  cette  manière,  M.  R.  Donkîn  arrive  juste  au  calcol 
de  Ptolémée,  dont  les  ^6°  répondront,  d'après  ce  que  nous 
avons  dit,  au  ai"  E.  de  Greenvrich  ;  et  comme  le  bord  oriental 
du  lac  Tchad  est  porté  par  Denham  à  17"  10',  il  en  résulte  une 
différence  de  4  degrés  entre  cette  rive  du  lac  et  rextréraité 
présumée  du  Geir;  mais  cette  différence  sera,  dans  rhypothcse, 
remplie  par  les  marais  do  Wangara.  Les  paroles  du  grand-père 
de  Sheickli  Hamed,  rapportées  par  DAhain ,  le  récit  de  la  na- 
vigation des  17  nègres,  citée  par  Jackson),  et  la  conversation 
qtie  Clapperton  eut  avec  le  sultan  de  Boussa  au  sujet  de  la 
Quolla ,  paraissent  à  l'auteur  confirmer  pleinement  sa  conjec- 

Pour  le  lac  Hfaba ,  la  partie  la  plus  occidentale  du  Geir,  Pto- 
lémée le  porte  à  So"  E.,  16"  K. ,  donnée  qui  mène  bien  près  du 
tac  Fittré,  généralement  indiqué  à  aa"  3o'  E.  de  Grecnw.  La 
différence  de  1°  3o'  dans  le  rapport  des  deux  méridiens,  est 
trop  peu  considérable  pour  ne  pas  faire  croire  à  l'idenlicé  du 
lac  Fittré  avec  le  lac  Noba.  —  Reste  le  PItaranx  Garamantique 
où  se  trouve  ,  comme  on  l'a  dit,  la  source  du  Geir,  et  dont  la 
position ,  une  fois  déterminée ,  complète  le  cours  N.  et  N.-O.  du 
Geir,  à  travers  le  lac  Huba  (Fitiré)  jusqu'au  lac  Cheliduni» 
(Domboo).  Ptolémée  donne  5o"  10'  N.  (aS"  E.  de  Greenw),  et 
les  mines  de  Fertit  sont  indiquées  sur  les  cartes  à  a4''E,  10"  N., 
ou  à  i-]"  3o'  E.  et  g°  N.  Il  en  résulte  que  la  source  du  Geir  doit 
6tre  voisine  de  ces  mines  ,  et  que  ce  serait  de  là  que  sortirait  le 
Missclad,  branche  supérieure  du  Nil  de  Bornou,  c'est-à-dire  le 
Geir;  car  M.  R.  Donkin  ne  doute  plus  de  la  correspondance 
entre  le  Pliaranx  Garamantique  de  Ptolémée  et  les  minet  de 
Fertit ,  entre  le  Misselad  et  le  Geir,  et  il  ariive  d'autant  plus  fa- 
cilement à  celte  solution,  que,  rejetant  la  traduction  erronée 
dn  mot  Pharanx  en  celui  de  mont,  pour  adopter  de  préférence 
le  sens  contraire,  il  n'hésite  pltis  d'en  faire  l'application  aux 
fameuses  mines  de  Fertit.  De  cette  manière  il  rend ,  comme  il  le 
dit,  possible  tout  ce  que  Ptolémée  rapporte  du  Geir. 

Ce  n'est  pas  tout ,  cependant ,  que  de  retrouver  la  source  de 

cette  rivière ,  et  d'indiquer  son  cours  avec  tant  de  précision  ;  il 

.  faut  savoir  ce  que  devient  la  masse  d'eau  qu'il  emporte  avec  lui 

au  sortir  du  lac  Dombâo,  et  doatypoui  let  fempt  modernes , 
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H.  R.  Donkin  ne  rend  pas  un  compte  satisfaUant.  Nous  conti- 
'  nuons  notre  rôle  de  simple  rapporteur.  Se  fondant,  comme  on  L'a 
vu ,  sur  les  rapports  qu'il  a  iJCablis  entre  les  méridiens  de  Ptolé- 
mée  et  Greenwicli ,  et  sur  la  position  (]ue  les  cartes  assignent  au 
lac  Domboo,  l'antiur  admet  l'ideniité  de  ce  lac  avec  l'ancien  lac 
ChelidoniK  qui  serait  formé  par  la  rivière  de  Geir.  Toutefois  ,, 
il  interprète  le  mot  nom ,  non-seulement  dans  le  sens  de /or- 
mer  U  lac ,  mais  encore  dans  celui  Ae  passer,  et  il  pousse  ainsi 
la  rivière  jusque  sur  les^onfius  du  désert  de  Bilniah  ,  a'oùtouf  les 
rapports  que  noui  avons ,  nous  apprennent ,  dit-il,  que  le  Nil  de  , 
Santou  se  termine  liaas  les  sables.  «  Le  témoignage  de  Seetzen 
lui  sert  d'anlurité.  Néanmoins,'  quand  on  réfléchit  au  volume 
d'eau  immense  que  ce  fleuve  doit  emporter  avec  lui,  surtout 
s'il  reçoit  réellement  par  le  Tchad  celles  du  Niger,  on  se  rend 
difficilement  compte  de  ^a  disparition.  L'absorption,  l'évapo-- 
ration  ne  peuvent  point  exercer,  ainsi  que  l'auteur  te  recon- 
naît, une  action  assez  forte  pour  produire  cet  effet; il  faut  donc 
que  le  fleuve  se  répande  par  la  surface  du  sol  en  fomie  de  lac 
oude  marais,  ou  qu'il  continue  son  cours  jusqu'à  ce  qu'il  se 
trouve  arrêté  par  quel  qu'obstacle ,  et  qu'il  prenne  une  direc-r 
.tion  différente,  DU  se  confonde  avec  les  eaux  de  la  mer.  Cetteder- 
nière  supposition ,  est  celle  que  l'auteur  adopte  pour  les  temps 
anciens,  sans  toute  fois  écjaircircè  qui  tient  aux  temps  moder- 
nes. H  dirige  donc  le  cours  du  fleuve  vers  le  fond  du  golfe  de  la 
iSidre  à  l'orient  ;  i"  parce  que  ce  golfe  se  trouve  dans  la  direc  - 
tioD  générale  du  Nil  de  Bomoui  a"  parce  que  c'est  le  point  le 
plus  proche  de  la  mer  où  un  fleuve  disparaissant,  conuue  il  est 
dit  que  celui-ci  disparaît  au  désert  de  Bilmah  ,  peut  se  mon- 
trer de  nouveau',  et  3"  parce  que  c'est  dans  cette  direction  que 
les  caries  donnent  l'indication  près  du  rocher  de  Tibbou ,  d'une 
eau  qui  apparaît  subitement ,  et  qu'elles  nomment  les  deux  ri- 
vières. Hérodote ,  dit  M.  R,  Donkin ,  porterait  quelques  traces 
de  la  dircclLon  du  cours  du  Niger,  ou  Nil  des  Nègres ,  dans  la 
Méditerrannée ,  bien  que  lui-même,  ou  ses  copistes,  aient  sup- 
posé que  c'était  le  Nil  d'Egypte  dont  il  était  question  dans  le 
récit  du  roi  de  Nasamons.  Ce  que  rapporte  Solin  du  grand 
golfe  de  ia  Sidre ,  lui  semble  présenter  aussi  le  caractère  de  la 
lutte  entre  un  fleuve  qui  abandonne  son  lit  et  les  eaux  de  la  mer 
avec  lesquelles  il  se  rencontre  sur  un  même  plan.  Quoiqu'il  en 
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soit ,  il  faut  bien ,  |luiB(]iK  cet  éUt  dé  chues  n'esistè  plus  au- 
jourd'hui ,  qu'il  se  soil  opéré  une  graude  révolutioD  physique 
dans  ces  contrées,  puisque  le  vaste ,  rénorme  courant 'd'etiu 
qui  se  rendait  dans  la  Syrte,  resre  dans  le  désert.  Hais  alors 
qu'y  deviennent-elles?  M.  R.  Donkin  se  livre,  pour  l'expliquer, 
à  ta  supposition  que  son  lit  a  pu  se  combler  par  l'empiétement 
des  sables  du  désert ,  dont  l'action  est  continue ,  et  qui  sont  tels 
qu'ils  ont  envahi  une  partie  de  la  vallée  du  T4il,  enterré  un  grand 
nombre  de  ses  monumcns ,  et  qu'ils  neDâcenl  d'encombrer  an 
jo<ir  toute  la  vallée. 

Telle  est  l'opinion  de  H.  R.  Donkiti  sor  le  Gtnc,  son  cours  et 
sa  fin  ;  occupons -nous  à  présent  du  Ni-Geir. 

Cet  auteur  a,  comme  op  la  vu,  rectifié  Ptoléntée,  en  le  dé- 
barrassant (bygtttingrid)  d'une  erreur  de  7  degrés  qu'on  Ini 
imputait  sur  les  longitudes;  mais  les  latitudes  paraissent  devoir 
résister  à  tous  ses'efTorts.  Cependant  toutes  ne  manquent  point 
d'exactitude ,  notamment  celles  qui  avoisinent  le  Geir.  Lorsque 
ftoléméc  porte  i  19°  N.  le  âfont-Mandrut ,  c'est  évidemment 
là  une  erreur;  car  il  faudrait  rejeter  bien  loin  dans  le  désert  ■ 
cette  ^nontagne  ,  et  par  conséquent  les  montagnes  du  Mandin- 
goe,  qui  leur  correspondent,  et  où  l'on  sait  que  le  Ni'Grir,  c'est- 
âtHre  le  Dhioliba  ou  le  Quoira,  a  sa  source  :  l'erreDr  eit  de 
6°  7.  Elle  influe  sur  la  position  à  donner  an  mont  Vsargala, 
que  M.  B.  Donkin  regarde  comme  étant  la  rangée  des  monla- 
gnes  qm  dominent  le  lac  de-Ghana  et  les  sources  de  la  rivière  du 
sultan  Bello,  c'est-A-dire  de  la  iTtfiparntJiM.  Toutefois  il  admet  la 
position  du  lac  Libyen  [lac  de  Ghana) ,  telle  que  Ptolémée  la 
donne.  Voici,  au  reste,  la  traduction  du  texte  même  du  géo- 
graphe :  "  Le  fieuiie  Ni-Geir  joint  (  on  a  vu  plus  haut  le  sens 
qu'il  fautdonner  au  mot  iititiupiv».)  le  mont  Majidrus  et  le  mont 
Thala;ilformete  lac  ISigrites ,  dont  la potition  est  iS"  E.  (10" 
O.  dcGreenw^)  et  18"  N.yers  le  Nord;  il  a  deux  branches  ve- 
nant des  monts  Sagapola  et  Usargala;  vers  l'Est  est  une  autre 
branche  oà  se  trouve  (  c'est-il-dire  qui  forme  )  le  lac  Lybien  dont 
la  position  est  au  35°  E.  (10°  E.  de  Greenw, ,  si  l'on  considère 
comme  correcte  la  longitude  que,  nos  cartes  donnent  au  lac  de 
Ghana  )  et  16°  N.;  vers  le  Sud  est  une  autre  branche  au-detsas 
de  la  rivière  Daras ,  suivant  tes  deux  païUions  indiquées  iS" 
£.  OH  a^.*,  eti'j"^.*  Ifi  terme  mojea  d«cea  deux  poûtioiu,  es- 
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priméM  d'une  manière  diibitative,  est  d«  ï5',  ce  qui  correspond 
exactement  avec  le  méridien  de  Gi«eawich.  Ptolémée  ne  dit 
riea  de  plus  du  Ni-Geir. 

Les  monts  Afon^/nu  (montagnes  du  Handiiigue  )  et  Thaia 
(  montagnes  du  Mandara  ,  ramification  de  celles  de  la  LuDe) , 
bien  qu'à  uae  grande  distance  l'on  de  l'autre,  se  joignent,  comme 
on  a  vu  plus  haut  que  se  joignaient  te  mont  Usargala  et  la  val- 
lée Garamantique.  Le  lac  Nigrites  est  encore  à  trouver  ;  maU  M. 
n.  Donkin  admet  qu'an JBurd'hui ,  après  un  laps  de  tnnps  con- 
sidérable, il  peut  fort  bien  avoir  disparu ,  sans  que  cela  infiue 
en  rien  sur  le  défaut  de  correspondance  des  contrées  prises 
pour  celles  où  le  fleuve  a  sa  source  et  qu'il  traverse.  Le  mont 
Sagapola,  reculé  par  l'effet  de  la  latitude  de  Ptolémée,  au  loin 
jusque  dans  le  grand  désert  (  aa"  TJi.)  doit  n'être  qu'une  partie 
du  moBt  Maodrus.  Le  inoni  Usargala ,  également  porté  trop  au 
Nord ,  veut  aussi  être  ramené  plus  au  Sud  ;  comme  par  sa  lon- 
gitude, 35°  E.,  (8"  E.  deGreenw.),  il  lui  paraît  correspondre 
avec  la  chaîne  où  la  Kowarrama  a  sa  souKe,  indiquée  par  la 
carte  de  ClappertOn  vers  le  9°  E. ,  M.  R,  Donkin  ne  fait  point 
dilîBcultéde  reconnaître  l'identité  des  deux  chaînes.  La  Koivar- 
rama  serait  alors  l'une  des  deux  branches  nord  du  Hi-Geîr; 
aussi  l'auteur  réunit-jl  sursa  carte  cette  branche  au  Ni-Geir  au 
5°  3o'  E.  de  Greeuw.  10°  If.,  ainsi  que  Clapperton  l'iodîque  sur 
la  sienne.  Ce  fait  connu ,  il  fournit  im  point  de  repaire  A  H.  R. 
Ooukin  pour  y  rapporter  le  cours  du  Ni-Geir,  d'autant  plus 
que  Ptolémée  diiige  ce  cours  vers  l'intérieur  des  terresl  A  l'Est 
se  trouvait  le  Aie  Xr&icfi  que  traversait  un  bras  du  fleuve  dont  le 
nmn,  marqué  à  l'accusatif  dans  le  texte  grec,  donne  à  penser  que 
l'actificoiiidoitétresous-entendii,  et  que  ce  lac  est  par  conséquent 
formé  par  cette  branche  de  la  rivière.  D'après  la  latitude  de 
Ptolémée ,  sa  position  correspondrait  au  10°  E.  de  Greenw.,  et 
parsuiteaveccelledulacdeJSTanoou  Ghimo,  placé  parClapper- 
ton  à  9**  45'  E. ,  non  loin  de  la  ville  donl  il  reçoit  le  nom,  Ainsi, 
en  retranchant  quatre  ou  cinq  degrés  à  la  latitude  de  Ptolémée 
comme  étani  évidemment  trop  forte  pour  celle  que  l'on  doit 
assigner  au  mont  Usai^ala ,  en  portant  cette  montagne  et  la 
branche  Nord  du  Hi-Geir  où  ils  doivent  être  l'un  et  l'autre ,'  en 
adoptant  la  branche  orienule  telle  qu'elle  vient  d'être  men- 
tioanée,  et  en  menutt  enfijif  coouue  le  montre  U  carte,  les 
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deux  coanns  vers  le  Hi-Gcir  su  m&me  point ,  on  met  ett  évi- 
dence ,  ce  dont,ne  doute  point  l'auteur ,  que  ]e«  deux  rivières' 
ont  leurs  sources  au-dessu»etaux  Environs  du  lac  deGhasa,  et 
dans  la  chaîne  de  montagnes  voisines,  et  jju'elles  forment  U 
rivière  du  sultan  Bello  ou  la  Kovrarrama. 
.  La  dernière  branche  du  Ni-6eir  est ,  an  midi ,  au-dessus  ou 
vers  la  rivière  de  Daras.  La  longitude  donnée  est ,  comme  on 
l'a  vu  ,  ternie  moyen,  de  aâ  degrés  ,  qoi  correspondent  exacte- 
ment avec  le  méridien  de  Greenwich;  pour  la  latitude,  elle  est 
évidemment  erronée.  L'autenr  n'indique  point  de  correspon- 
dance i  ce  bras  du  Ni-Geir,  mais  il  suppose  cependant  qu'elle 
doit  se  retrouver  dans  cette  rivière  annoncée  par  Park  comme 
coulant  duSud  dans  le  Ni-Geir.  Ici  se  termine  l'interprétation 
des  renseignemens  que  Ptolémée  fonmit  sur  le  Ni-Geir ,  et  qui 
sans  doute  sont  peu  étendus ,  quoique  de  graves  autorités  aient 
avancé  que  ce  géographe  €Onnaissait  et  avait  décrit  tout  le 
cours  de  ce  fleuve. 

Un  fait  reste  cependant  encore  à  éclaîrcir ,  c'est  l'existence 
de  ce  courant  que  Ptolémée  ne  nomme  point,  mais  qai  doit 
sortir  du  mont  Thala,  et  lie  cette  montagne  au  mont  Mandrus.- 
Il  paraîtrait  naturel ,  dit  l'auteur,  de  supposer  qu'il  s'écoule 
dans  le  Mi-Geir  quelque  part ,  près  ou  vis-à-vis  de  l'endroit  oi!i 
les  jjranches  d'Usargala  et  Lil^enne  afQueiit,  et  que  la  réunion 
de  toutes  ces  rivières  doit  y  former  un  lac  intérieur;  maisDen- 
ham  et  Clapperton  ont  appris  que  le  Niger  ne  finit  point  dans 
cet  endroit ,  et  qu'il  s'avance ,  au  contraire,  k  l'Ë-,  jusqu'au  lo* 
de  longitude,  où  il  tombe  dans  le  Tchad  sous  le  nom  d'Yeou. 
C'est  donc  dans  le  Tchad  ,  qu'il  croit  cependant  n'avoir  point 
existé  au  temps  de  Ptolémée ,  que  M.  R.  Donkin  conduit  le'  cou- 
rant qui  sort  du  mont  Xhala  et  dont  le  Sbary  pourrait  être  le 
représentant  actuel.  Telle  est  l'explication  par  laquelle  l'auteur 
termine  son  commentaire  sur  Ptolémée  au  sujet  du  Ni-Geir.  Ce 
qu'il  en  dit  lui  fournit  l'occasion  de  s'occuper  de  la  position  de 
l'antique  métropole  Nigeira,  qu'il  considère  comme  identique 
avec  Tcmboctou. 

On  pourrait  sans  doute  faire  plus  d'une  grave  objection  à 
l'auteur,  opposer  conjectures  ii  conjectures  ;  •mais  devant 
nous  borner,  comme  nous  l'avons  annoncé,  au  simple  rôle  de 
rapporteur ,  nous  nous  contenterons  de  cette  exposîti(«i  de  ses 
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opinlom  sarlecaitrsduGeiret  du  Ni-Geîr,  et  nous  ferons <A^ 
$erveri  comme  il  l'indkiue,  que  pour  bien  concevoir  son  sj»- 
lèrae  il  fant  le  suivre ,  non  sur  les  cartes  ordinnres  de 
Plolémée,  mais  sur  celles  qu'il  a  lui-même  dressa  et  qui  ac- 
com{Mgnent  son  ouvrage. 

H.  IL  Donkin  traite  aussi ,  mais  accessoirement ,  U  question 
'relative à  la  ville  ou  île  d'£//îf  (]u'il  place,  ainsi  que  ses  mines 
deselfdans  le  lac  de.Domboo;  et  dauslebut  d'en  acquérir  nue 
Gonaaissance  exacte,  il  trace  la  marche  que  pourrqit  suivre,  une 
expédition  nouvelle  que  l'on  enverrait  au  centre  de  l'Alrique , 
comme  on  y  avait  envoyé  celle  de  Oudney ,  Denham  et  Clap- 
perton.dont  les  rapports  n'ont  encore  le.vé  qu'une  faible  partie 
du  voile  qui  couvre  cette  partie  de  l'Afrique ,  et  qui  semble  ne 
Ifi  dérober  &  nos  regards  que  pour  laisser  un  plus  vaste  chan^ 
à  nos  conjecture».  îfous  désirons  ardemment  que  ses  vues  se  réa- 
lisent; l'hiimanité  et  ta  sutence  ne  pourrrat  en  recueillir  que 
d'beureux  fruits.  AJex.  B.  du  B. 

JI.  L'hy))otbèsedeH.  Donkinaété  vivement  critiquée  dans  le 
Qaarlerir  Reviei» ,  et  cette  critique  a  été  atlribuéepar  les  jour- 
naux de  Londres  à  H.  Barrow,  qui  ne  Ta  pas  renié.  M.  Bar- 
row  combat  les  i  assertionssuivaniesde  sir  Buf.Doakin  savoir: 
i".  Les  géographes  et  les  voyageurs  se  sost  trompés  en  cher- 
diant  /e Niger  ou  le  Nil,  au  lieu  d'iut  Niger  ou  d'un  Nil.  a".  Le 
premier  méridien  de  Ptolémée  passait,  non  par  les  Canaries, 
mais  par  les  îles  du  Cap  Vert,  ce  qui  fnt  une  diff««nce  de  7° 
de  longitude.  3".  Le  Niger  déb<MiGbe  dans  le  golfe  de  Sydra,  ou 
Syrie.  Contre  le  premier  point,  H.  Barrow  établit  en  principe 
que  les  Grecs  et  lesRomains  ne  connaissaient  qirun  seul  Nil, .et 
que  les  derniers  ne  connaissaieift  qu'un  seul  Niger ,  différent 
pourtant  du  fleuve  auquel  on  a  appliqué  ce  nom  dans  les  temps 
modernes.  Sur  le  second  point,  M.  Barrow  fait  observer  que,- 
jusqu'à  présent,  tout  le  monde  a  entendu  par  les  îles  Fortunées 
de  Ptolémée  les  Canaries,  et  que  sir  Ruf.  Donkin  ne  prop<Be 
les  îles  du  Cap  Vert,  que  parce  qu'en  y  transférant  le  premier 
méridien  du  géographe  grec  ■  il  peut  mieux  accorder  les  asser- 
tions de  ptolémée  avec  les  siennes,  quoique  le  géographe  grec 
et  tous  les  anciens  se  trompait  en  reculant  l'Afrique  vers  l'ouest, 
moius  qn'dienedoitètreréellementreculée.  Enfin,  à  l'égafd  du- 
'  coBra-eeptenirional  que  le  général  Donkin  assigne  ap  N^er  jus- 


!bïGooglc 


et  Statistique.  3gi 

qn^  la  Méditerranée ,  M,  Barrow  fait  observer  que  l'anteur , 
pour  étayet  son  système ,  est  obligé  de  recourir  à  des  supposi- 
tions. H  parle  do  NÎI  de  Bornoii,  fine  personne  ne  connaît,  du 
Mîsselad,  doDl  personne  ne  parle,  si  ce  n'est  Broivn  ;  qne  le 
prétendu  cours  souterrain  ou  suharénacé  du  Niger  à  travers  le 
désert  de  Bilinahl  est  tôt n I emeii t  '  inconnu  aux  Tibboos,  qui 
n'ont  d'autre  eau  dans  ce  désert  que  des  mares  d'eau  saumâtr^ 
eilliu  que  ce  que  dit  Soiinus  au  sujet  d'une  côte  marécageuse  et 
couTerte  de  dunes,  sar  le  gotfe  deSyrthe,  est  contredit  par  les  ' 
observations  de  MM.  Beechey,  qui ,  ayant  exploré  la  côte  de  ce 
golfe  pas  à  pas,  y  ont  trouvé  partout  un  terrain  solide  et  uni  ,- 
et  plus  loin  une  chaîne  de  rochers ,  servant  de  lisière  au  désert. 
Il  n'est  pas  aisé  de  concevoir  comment  le  Niger  pourrait  passer 
dansle  désert,  puis  à  travers  cette  cËaîne,  et  enfin  se  jeter  dans 
le  golfe  de  Syrthe  ,  sans  qu'on  en  aperçoive  la  moindre  trace. 
M.  Barrow  conclut  par  établir  en  principe  ,  que  la  rivière  de" 
Tombouctou,  appelée  Niger  par  les  modernes,  court  au  sud,  du 
1  moins  jusqu'au  nenvième  parallèle,  et  ne  débouche  point, 
comme  le  prétend  M.  Donkin,  dans  le  Tchad,  sous  le  nom  de 
Yeoo.  Au  lieu  d'admettre  ce  cours  méridional,  snflisammeDt 
prouvé  par  le  second  voyage  de  Clapperton ,  M.  Donkiu  couvre 
le  pays  d'une  chaîne  de  montagnes ,  qui  n'existe  que  dans  tiae 
situation  beaucoup  plus  méridionale.  Arrivé  au  neuvième  pa- 
rallèle, continue* M.  Barrow,  le  Qunrra  {c'est  le  nom  que  lui 
donnent  les  indigènes)  tourne  à  l'Est  et  devient  le  Shary;  on 
bien,  il  continue  son  cours  au  Sud,  et  tombe  dans  le  golfe  de  ' 
Bénin. 

m  et  IV.  Une  réfutation  faite  par  un  géographe  tel  que  Bai^ 
row,  n'a  pu  être  passée  sous  silence.  Aussi  sirRuf,  Donkin  s'est 
empressé  de  répliquer,  d'abord  dans  la  Cazetle  littéraire  de 
Londres,  pnisdans  une  brochure  particulière.  Nous  allons  citer 
une  partie  de  sa  première  réplique ,  qui  est  la  plus  courte. 

■  Mon  censeur  prétend  que  le  Niger  on  Quorra  ne  coule  pas 
dans  le  Tchad  par  le  Yeou ,  mais  par  le  Shary ,  si  toutefois  1i 
coule  dans  cette  direction.  J'ai  à  peine  besoin  de  dire,  qu'avant 
de  publier  mou  ouvrage  sur  le  Niger,  j'avais  lu  ce  que  Denham 
et  Clapperton  ont  écrit,  et  autant  que  je  me  le  rappelle,  Den- 
ham était  si  convaincu  que  le  Teou  était  le  Niger,  qu'il  envoyt 
une  bouteille  de  son  eau  à  un  ami ,  comme  de  la  véritid>le  eiâ 
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du  Niger.  Le  poids  du  témoignage  que  le  Teou  est  le  Higer,.ate 
paraît  encore  d'une  si  'grande  Torce,  que  mou  opinion  reste 
inébranlable.  Certafiiemcnt  si  l'on  ne  peut  s'appuyer,  ou  sur  la 
carte  du  major  Denbarn ,  ou  sur  le  récit  de  son  voyage  à  Man- 
dara,  la  jonclioa  du  Quorra  ou  du  Niger  est  impossible.  CepeU' 
dant  que  le  Niger  coule  dans  le  Tchad  par  le  Shary;  tout  ce 
que  je  demande,  c'est  qu'il  coule  dans  le  Tchad  par  quelque 
canal;  car  la  p^irtie  la  plus  positive  de  ma  dissertation  roule 
sur  le  canal  que  je  pense  avoir  prouvé  sortir  du  Tchad,  vers 
l'orient;  circonstance  de  la  plus  grande  importance,  car  si 
j'ai  montréTexistence  de  ce  canal,  où  conduit-fl  le  Niger?  J'a- 
vais cru  lui  avoir  trouvé  nu  réservoir  non  douteux  dans  le  Nil 
deBomou;  mais  le  Qi/arlerty  Jjevieif  dit  ,  à  ma  grande  surprise, 
que  je  ne  dois  pas  compter  sur  cette  rivière  (p.  aaS);  car  les 
seules  rivières  connues  à  Bornou  sont  l'Ycqu  et  le  Sbary  :  eu 
qiéme  temps  aussi,  l'on  soutient  que  le  lac  Dombou  n'existe  pas. 
Privé  ainsi  des  rivières,  des  lacs  et  des  auteurs  que  tous  les  écri- 
vains sur  la  géographie  de  l'Afrique  avaient  eu  l'habitude  de 
regarder  comme  des  êtres  et  des  certitudes ,  ils  me  laissent  très  - 
pauvre  de  matériaux  pour  une  dissertation  sur  le  Niger.  Tout 
ce  que  je  puis,  c'est  d'appeler  de  celte  décision  aux  autorités 
que  j'ai  citées  au  siyet  du  Nil  de  Boruou  et  du  lac  Dombou,  à 
l'existence  desquels  je  continue  de  croire. 

Mais  bientôt  arrive  une  remarque,  —  en  parenthèse,  — que 
le  Niger  (!e  Nil  de  Bornou)  1  doit  certainement  s'élever  un  peu 
sur  la  colline,  '  pour  atteindre  au" golfe  de  Sydra.  On  ne  nous 
a  pas  dit  comment  celte  pente  par  en  haut  vers  la  côte  a  été 
connue,  ou  a  été  attestée.  Je  crois  que  l'Afrique,  de  même  que 
presque  tous  lés  autres  pays,  baisse  vers  ses  côtes,  ce  qu.i  vient 
à  l'appui  de  Won  hypothèse,  que  le  Niger  se  rend  dans  le  golfe 
de  Sydra.  —  Car  je  ne  donne  cela  que  comme  une  hypothèse  , 
même  dans  la  page  de  mon  litre ,  quoique  je  sois  traité  comme 
si  j'avais  annoncé  que  c'était  un  fait.  —  Je  suppose  cette  rivière 
occupant  encore  son  lit  ancien  et  profond ,  quoiqu'il  ait  été  en- 
combré par  le  sable ,  dans  la  catastrophe  décrite  par  Hérodote, 
mais  dont  l'autorité  m'a  manqué ,  dans  la  proscription  générale 
des  Grecs  et  des  Romains.  Une  rivière  encombrée  de  la  sorte 
par  le  sable  ,  peut  certainement  être  supposée  continuer  son 
cours  vers  la  mer,  dans  son  ancien  lit,  saiu  couler  sur  la  col- 
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lime.  Et  qatU  à  VéUt  «Una  lequel  Ha  dit  que  HIL  Beetèof  ont 
aronvé  U  c6te,  je  n'ai  niUI«  part  affirmé  que  ncwteaaiK  TôD- 
boacluire  du  Niger  s'apercevait  au  milieu  des  ■  sables  naiéca' 
geax.a  Au  contraire,  ùla  rivière  était  réelIemNit  11,  elle  d«v«t 
être  comblée  par  les  monceanx  de  sable  amassé  par  la  ancees- 
•ion  des  siècles  et  qui  s'accumulent  encore;  quiconque  exaidi' 
sera  ma  dissertation  vprra  une  rivière ,  •  qui  ne  coule  pas  sur 
la  montagne,  >niais  des  montagnes  qui  se  dirigent  vers  la  ïner^ 
où ,  d'une  manière  bien  claire  ,  des  montagnes  de  sable  ut  sont 
élevées  et  ont  encombré  la  rivière. 

Comme  je  n'ai  pas  ici  les  o\iTragesdeMM.  Beecbey,  et  que  je 
n'ai  même  aucun  livre,  je  ue  puis  dire  à  quelle  distance,  et 
dans  quelle  direction  est.  placée  la  cboine  de  rochers  de  (  i 
5oo  pieds  de  hauteur  sur  les  frontières  du  désert  (p.  >59)', 
mais  si  ees  chaînes  de  montagnes  sont  continues ,  et  si  l'on  peut 
garantir  qu'elles  traversent  le  cours  de  la  rivière,  finit  mon 
hypothèse  Ut,  et  je  l'abandonnerai  aussi  vile  que  je  l'aurai 
conçue,  toutes  les  fois  que  les  faits  ne  pourront  s'accorder  avec 
elle.  Mais  si  cette  chaîne  est ,  comme  je  le  conjecture ,  k  une  dis- 
tance considérable  delà  cale,  rien  de  plus  court  qn'une inspec- 
tion actuelle  de  cette  cbaûie,  pour  {Hvuver  qu'elle  est  continiM, 
Après  tout,  en  admettant  que  cette  chune  se  trouve  sur  la 
route,  n'avais-je  pas  de  fortes  raisons  pour  y  ouvrir  nn  passage, 
de  même  que  mou  censeur  en  a  pour  en  supposer  un  <laB*  la 
grande  chaîne  centrale,  et  de  plus  de  cent  milles  de  large,  pour 
se  rendre  par  le  Quorra  dans  le  golfe  de  Bénin  (p.  a39),ponr 
joindre  la  Formose ,  qui  s'avance  beaucoup  dans  le  pays,  je  ne 
sais  d'après  quelle  autorité,  sucla  carte  jointe  au  livre  dn  ca- 
pitaine Clapperton  ?  . 

,  «Je  suis  obligé  de  laisser  plnaieura  points  san»  r^fionse,  par- 
t^ulièrement  l'attaque  sur  ma  rectification  de  la  longitnde  de 
Ptolûmée.  Le  mérite  de  cette  partie  de  l'ouvrage  ne  peut  être 
compris  que  de  'ceux  qui  ont  lu  ce  que  chacun  de  nous  a  écrit. 
Je  dois  id  foire  obsei'ver ,  cependant ,  que  mes  raisonneneiis  à 
cet  égard  ne  se  bornent  nullement  à  U  câte  uccidentale  ;  mais 

qu'ils  s'étendent  à  tout  l'intérieur  de  l'Afriqne,  dont  j'ai  rectifié' 
la  géographie,  en  tout  ce  qui  est  relatif  à  Ptolémée,  en  faisant 
passer  son  premier  méridien  par  le  point  le  plus  occidental  du 

Cap  Vert;  le  nombre  des  circonstjinces  que  j'ai  citées  à,  l'appui , 
F.  ToMi  XX,  a& 
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me  utnBle  évcitr  ptaeé  ma  dîsscrta^on  snr  nn  fonAMi Al  4'AM 
f*cilé  (Kraonstmioi)  ;  laDdis  qtie ,  sî  le  premier  méridien  sv»t 
jMssc  par  lllc  de  Fer,  mon  censeur  aurait  trouvé,  si  l'on  doH 
s'en  rapporter  à  Ptolémée,  qu'un  nonibre  de  linis  citée  parcft 
pbHcMophe,  ^nt  j'ai  désigné  qnclque^urts,  seraient  transport 
tés  dam  la  vallée  du  Hil  de  TF-ij-yple;  ee  serait  encore  le  mém* 
résniut,  liiénic  en  admettant  là  proposition  faite  dans  la  Ç**r- 
terlt  Jtrvinv ,  tie  rogner  plusieurs  degras  de  longitude  de  la  cAtfe 
occMeiitalc  (  p.  a?  i  j  ;  car ,  qnoiqiie  cette  ro^itre  puisse  affectât 
la  eùte  cl  l'embouchure  de  Sdlatbu^  elle  laisse  intact  tout  mon 
ratsanneaK-nt  sur  l'intérieur.  • 

V,  M.  Barrow  H  réponda  h  cette  répliqnc:  iltepète  quêtons 
les  &iM  connus  s'opposent  à  l'admission  d'une  eonjeetuiw  aussi 
étrange  que  celte  de  M.  Donkin  sur  t'anriinnc  embouchure  dn 
Niger  dans  le  golfe  de  Syile  ;  le  désert  nu  Sud  de  ce  golfe,  pa* 
rût  formn  un  plateau  do  i  a  fi  1 5oo  pieds  aii-dc^sus  du  nivcaa 
de  la  mer,  suivant  les  observations  barométriques  J'Ottdney  el 
de  Denbam  ;  comment  donc  une  rivière  pourrait -elle  cooleir 
dans  le  Nord  dn  Soudan  pays  vers  lequel  penche  le  terrain  ?  et 
CD  snpiffisant  qu'une  rrriére  inconnne  jusqu'à  pn^ent  à  tous  les 
vturiigeurs  existe  r(V4temenl  dans  le  désert  de  Sahara ,  son  cours 
set-dit  coniptAfcment  bnrtii  et  empêché  d'arriver  su  golfe  de 
Syrtet  par  la  grande  chaîne  de  mtmtngnes  noires  et  basallt- 
qoei  ;  ces  montagnes  connnes  sous  le  nom  de  Sou/fnit  on  monts 
trairas  ,  et  supposées  être  identiques  avec  le  Mons  nier  de  Pline , 
remuent  noe  ramification  de  la  grande  chnïne  du  m<mt  Allas-, 
pusent  à  Sockna  et  Augela  ,  et  s'étendent  du  côté  de  l'Est  jus~  . 
qu'b  Sivrah.  En6n ,  de  tous  les  Beuves  le  Niger  est  cdut  airqntl 
on  peut  supposer  le  plus  difTicilemcnt  un  cours  septentrional. 
En  cTTet,  on  s'est  assuré  qu'il  coule  dans  la  direction  du  Sud 
jnk]u'au  9*  parallèle  ;  il  faudrait  donc  supposer  qu'il  fait  i5«o 
milles  dans  une  direction  tout  opposée,  pour  se  jeter  dans  h 
Btédîterranée  P  M.  Barrow  conclut  de  ces  laits  que  l'hypothèse 
dé  M.  Donkia  est  inadmissible.  '  D — o. 

ioi,  Abkonck  b'ukb  bistoiki  rs  njtnotft  dk  la  Décqdvbkti  bk 
i.'AjEtBiqcc.  ^Extrait  de  la  Nànonal  Caztlle,) 

Un  savant  de  Copenhague  (M.  Rtfa)  a  adressé  !i  un  habitant 
a  letlrc  qui  contieiit  des  recherches  hùtoiî- 
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tot  il  s'omipe  d'nD  ouvrage  inr  \ei  vo^ign  d«  d^ 
eomartcs  an  »otà  de  l'Ainérique ,  enln>pri>  fur  des  habit:  M 
duMrddel'Eitrupc,  avantrt/mqaedeCoiombAlA  recueilli  d'aiif* 
cîtini.d(N:iwii.M  originaux,  doot  l'examen ,  dit-il,  conduit  amt 
[dut  cnrifiu  rt  aux  \Am  aiirprMunt  résultats;  ib  sont  digoM 
de  fixer  CsttnitioO  dir  pliiliisophe  et  do  rtiiiturit- o  ;  ils  démon^ 
iTfDl  de  divDiiesniaDiÉres,  et  aire  Doe  êvidenre  irrcsistiblci 
«pua  wm-aeuleiMnt  la  càte  de  l'Amérique  dn  nord  a  ét«  df'-CMM 
verte  bicalât  aprrà  (Ju'un  eàt  trouvé  le  Groëtiland ,  vers,  la  Sa 
dn  lo*  siàde,  par  àta  habitansdii  nord  <\vn  cherchaient  à  faire 
de>  décauvrrt«>,  et  dont  un«  pxrtie  y  rr»ta;  mab  quVIIc  fm 
«MKirc visitée  dans  lé  il",  lu  la'  et  le  iSsiùcIcs,  et  qu'alon 
le  christianisme  s'introduisit  parmi  les  Aborigèaes. 

,On  trouve  des  ti-aces  de  la  descente  des  Scandinnves ,  qnî 
furent  les  |>reRÛers  pbnlciirs,  dam  les  noms  des  lieoi  de  \'K- 
inéri{[iie  du  Nord.  Li's  documcns  dont  on  a  parlé  cî-dcssns 
fonrnisscBt  de»  maléfiaux  pour  ui»'.  carte'  de  la  côte  Nord  de 
rAmér:c|ue,  qui  sera  jointe  aux  noies  et  aux  commentaires  (|uii 
pré|>are  rauteiir  de  la  lettre, 

.  Li-s  avenlnricis  du  Nord  avaient  leur  station  principale  à 
l'mbuucliurc  de  la  rivière  St-Laurcnt;  la  baie  de  Gaspe  était 
leur  Tendez- vous  le  plus  connu  ;  mais  il  est  avéré,  d'apiès  le» 
annales,  qu'ils  connaissaient  la  cdrc  heaucotip  plus  loin  an  Sud, 
■nâniejnsqu'aux  Carolioes.  Ce  fut  va  9K5  qu'elle  fut  découverlpy 
pour  la  preniUre.  fois,  par  Biarie  Bi-rjnrsnn ;  mais  il  n'y 
aborda  pas.  En  l'an  1000,  au  peut-être  plulAt,  In  côte  fut  vL^ 
citée  par  L4'ir,  Gl»  d'^rù'-la-Ruujje,  qui  le  premier  rolouifa 
le  Groenland,  De  tous  les  navi^^ateurs  du  Nord,  qui  lui  siicc^ 
dérvilt  dans  ce  voya^^e.  Thurjtnn  Kurhcfeat  est  un  de  ceux  sur 
4)HÎ  Bons  avons  les  délail«  les  plus  circonslauciés.  De  sun  fils 
£anm ,  qui  était  né  en  Amérique,  et  qui  l'abandonna  ,  ainsi 
.qiwsesparcDB.à  l'âgcde  li'ois  an?, descendaient,  à  la  seconde 
et  i  la  ttoisiùfne  ^éni' rai  ions,  trois  des  premiers'  cl.  des  plus 
«<'l«bresé«éi|ues  de  l'Islande,  Tliorlak,  Biœr/i  ciBran(l;etk 
lfthnitiàmoKi'-aéralinttli-juge£r<ji'jjC(?),sijuslem('ntcéli^>rédans 
l'histoire  littéraire  de  l'Islande,  qui  composa  nu  certain  nnnibre 
de«r^n(.  Il  vivait  dans  le  ii'sièck-  et  au  commencement  du  i3*. 
Bn  |Hirli<M  de  son  ouvrage,  écriti-sdesa  propre  main,  sont 
en  ce  moment  dans  les  mains  du  savant  Danois.  —  Voilà  la 
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s^tstànce  de  la  letlM  de  cKsavlint;  et  noos  pendMi»  à ODoira 
avec  lui  qu'il  sera  à  même  de  jeter  une  nourelle  lumière  sur  ce 
qu'il  appelle  les  antiquités  de  l'Amérique  du  Nord,  à  l'aide  d« 
ses  recherches  pleines  d'éruditioD.  Il  attache  beaucoup  d'impor- 
tance à  savoir  si  les  Élats-Uois  s'intéresseront  à  son  entreprise. 
Certainement,  le  sujet  eit  propre  à  exciter  l'attention  de  nos 
littérateurs  i  mais  il  ne  pourra  leur  paraître  nouveau.  Was- 
hington Irviog  fait  mention  des  légendes  des  vojageurs  seaodl- 
mves ,  dans  sa  Vie  de  Colomb,  et  particulièrement  dans  quel- 
ques passages  de  l'Appendix.  Nous  devons ,  cependant ,  ajouter 
qu'il  ne  connaissait  pas  la  nature  exacte  ni  l'étendue  des  té- 
moignages recueillis  par  ce  savant  Danob  (i).  (Nile't  Réguler; 
8  novembre  i8a8i  p.  i65.) 

!104.  Taueaox  statistiques  des  ËT«Ts-Unis  ;  par  MM.  WtT- 
TEBSOK  et  V«K  Zaxdt. 

Ces  tableaux,  récemment  sortis  des  presses  de  Baltimore, 
comprenant  le  commerce,  la  navigation,  les  revenus,  la  ri- 
chesse, etc.,  de  la  navigation,  sont  complets  et  sstisfaisans. 
Quelques-uns  de  ces  tableaux  commencent  avec  l'origine  du 
gouvernement;  et  les  autres,  en  général,  commencent  au  temps 
où  le  D'  Seybert  a  publié  ses  Annales  statistiques.  La  masse  de 
renseignemens  qu'ils  offrent  sur  les  diverses  parties  qu'ils  em- 
brassent est  immense,  et  la  forme  sous  laquelle  ils  sont  pré- 
sentés est  infiniment  convenable.  Les  auteurs  n'ont  pas  cherché 
à  enfler  leur  ouvragé  par  des  explications  inutiles,  ou  des 
commentaires  insignifians.  Ils  se  sont  bornés  à  l'exposilion  des 
faits,  et  sous  un  point  de  vue  qui  excint  tout  doute  et  toute 
controverse.  Ils  en  posent  les  élémens,  et  en  laissent  l'applica- 
tion ou  l'emploi  à  ceux  qui  veulent  en  raisonner.  Cette  vue  fidèle 
de  la  situation  actuelle  ,  du  commerce  et  des  revenus  de  notre 
pays  pendant  une  suite  d'années ,  doit  être  très-utile  aux  étran- 
gers aussi  bien  qu'aux  citoyens,  parce  qu'ils  peuvent  être  exac- 
tement instruits,  sans  que  les  préjugés  ou  la  partialité  y  aient 
la  moindre  part.  Ils  peuvent  y  voir  les  progrès  successifs  de 
■otre  république  en  population,  richesse, 

(i)  Uill^BroB  ■  dîMnta  la  ràalilj  clj'ii 
fDBVWtw ,  dans  1m  Jinuàt  dtt  Ftiff*  t 
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bresi^c  >I'<<n  coup-d'œit ,  sans  les  efforts  auxquels  étaient  jus- 
qu'ici condamnes  ceux  qui  voulaient  pénétrer  dans  un  nombre  ' 
immense  de  documens  pour  y  trouver  l'instruction  qu'ils  cher- 
ehaient.  Le  législateur  et  l'homme  d'état  ont  ainsi  sous  tes  yeux 
des  dates  exactes  d'après  lesquelles  ils  annoncent  leurs  me- 
sure», et  que  peu4te  persMines  peuvent  obtenir,  parce  qu'elles 
sont  dispersées  dans  un  grand  nombre  de  volumes ,  et  que, 
d'après  leur  nature ,  on  ne  peut  aiiément  se  les  procurer. 

Ces  tableaux  offriront  cgalemeot  un  très-grand  avantage  aux 
marchands,  aux  manufacturJErs,  aux  consuls,  aux  ministres, 
en  donnant  nn  relevé  exact  des  exportations  et  des  importa- 
tions des  États-Unis  chei  toutes  les  nations  avec  lesquelles  ik 
ont  eu  des  relations  pendant  un  grand  nombre  d'années,  et 
l'augmentation  graduelle  ou  la  diminution  des  espèces  et  de  k 
Talent  des  diverses  marchandises  exportées,  etc.  La  compa- 
raison des  tarifs  imposés  eu  1790,  1794,  1816,  i8a4  et  i8>8> 
est ,  selon  nous ,  un  appendice  intéressant  et  précieux  \.  l'ou- 
vrage, comme  faisant  voir  l'augmentatiotr  ou  la  diminution  dei 
droits  sur  le  même  article  à  ces  di^érentes  époques  ,  et  indi- 
quant ainsi  l'effet  des  tarifs  sur  le  conmerce  du  pays.  (  Ibid.  ; 
lojanv.  1839.) 


b^Googk 


3^  Géographie 

ftoS.  PoMTLATiott  nss  États  db  l'A.mébique  ,  tant  ilc  ceux  Qui 
nnt  lin  etvluves  que  de  cuux  qui  n'i-n  ont  pas. 

L'état  suivant  comprend  In  popnlution  blanchie  libre  ca  1790 
4A  1S40,  et  telle  qu'on  suppose  qu'elle  sera  en  i83o. 


I.     Afati  JtubUw. 

1790. 

1810. 
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Nous  avons  établi  ces  rlùssifications  autant  pour  montrer  les 
progrès  réels  du  la  population  dans  chaque  état ,  que  pour 
donner  ù  ehaquc  classe  sa  propre  portion  de  puissance  tirée  de 
Ktoarcruissement 'naturel  ou  de  l'émigration,  an  plus  juste 
possible. 

Lm  éuu  libres  de  l'Est  et  du  Centre  ne  foiment  plus  mùa- 
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tenant  qu'une  seule  dasse.  Il  y  a  encore  beaucoap  d'clnipvlion 
parmi  \tii  populations  les  plus  nombreuses  des  était  de  l'Haï, 
nais  c'est  pr-ÎD  ci  paiement  vers  les  autres  étals  libres  qu'ellt-s  se 
diri);ent.  L'£ït<i  piii:isamincnt  canlribué  à  au^çmenter  le  noRib» 
des  habilaos  «le  plusieurs  de  ces  étals,  et  l'on  croit  qu'il  n'y». 
pas  à  présent  moins  de  i,i:iS,ooo  deshabiloas  actuels  du  Kew- 
Yurk  et  de  l'Obio  (chefs  de  famille  et  leurs  descnidau  imin^ 
<diat*}  qui  ne  provicquent  de  la  souche  de  l'Est. 

I^  population  blanche  des  États  libres  était , 
Eo  1790,  de  1,9*7,073 

1830,  de  5,094,6^7  « 

Supposée  être  eu  i83o,  de  7,408,000 

Ce  qui  donnerait  une  augmentation  de  5,46i,oee  en  4«  ani, 
ou  une  proportion  de  380  par  cent.  L'accroissement  actuel 
■dans  l«i  états  libres  a  été  de  3,i47.5''(S,  on  à-peu-prèsd^ns  b 
proportion  de  i6S  par  cent.  L'accroissement  produit  l'accrois-, 
^ment  ef  agtljiénmélriqucnient  sur  le  lunds  primilif. L'dccrois- 
femenl  supjtosé  de  iSaoA  iS3o  atteindra  enio  analapropoi^ 
/ion  d'environ  4^  par  eeot. 

Dans  les  deux  étals  désirés  sous  la  déaominniion  de  mifMr 
d'etelaees ,  i  cause  de  leur  petit  (proporlionnclh'nient}  nombre 
d'esclaves  (l'accroissement  ne  sera  pas  con si d (Table,  le  IraTafl 
des  blancs  libres  étant  préfi'ré),  nous  estimons  qu'ils  doivcpt 
éj^alement  leur  accroi!:£en)ent  aux  deux  classes  n'(;ulières  de  U 
société,  la  classe  libre  et  la  classe  entretenant  des  csclaveti 
quoique  les  principales  causes  dérivent  de  la  première  classe- 
Les  élats  oh  l'on  se  sert  d'esclaves  sont  nia)  placés  dans  une 
seule  classe,  en  admettant  que  les  nouvelles  <: lasses  aient  été 
^uplécs  par  les  snciciuiea  de  la  même  claase.  Hais,  il  est  pro- 
bable qu'avant  peu  d'années  ao  émij^ans  nuroat  pasaé  au  sud 
Ar  la  Siisqnehanna ,  pour  un  qui  aura  passé  au  nord  de  ccttft 
nvière  ;  et  qu'il  7  en  aura  toujoiii-s  plusieurs  vers  cette  direction 
contre  un  qui  se  rendra  dans  les  élats  libres.  Hais  nous  abjn- 
donijons  ces  suppositions,  et  nous  examinons  toute  la  popula- 
tion acquise  par  la  cession  de  la  Louisiane  et  de  la  Floride. 

La  population  blanche    des  états  où   l'on  entretient   de» 
«wlaTCS  éuit,    en  1790,  de  i,iS5,oSo 
en  1830,  de  a,a56,863 

Snpposéeétte  en  i83o,  dea,7i5,ooo 
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OqDÏ  montre  uii  accroissement  de  i,56o,ooo  en  4  ans,  ou 
une  proportion  d«  i35  par  cent.  L'accroissement  actuel ,  dans 
les  états  où  l'on  se  serE  d'esclaves,  a  été,  pendant  îto-ans,' 
de  i,io>|8i3,  plus  de  i  millions  de  moins  que  dans  le«  états 
libres,  et  dans  la  proportion  de  moins  de  loo  par  cent.  L'ac- 
nttîasement  qae  l'on  suppose  de  1610  a  i83o  donnera  imo 
pn^Mrtion  d'environ  aS  par  cent  dans  dix  ans. 

£t  si  la  proportion  de  l'accnnssement  dans  les  états  libres  et 
dans  les  états  où  il  y  a  des  esclaves  était  égalée  selon  la  popu- 
lation de  cbacUB  d'eux  respectivement,  la  proportionnelle  de 
l'accroissement  serait  un  peu  moindre  de  4°  par  cent  en  10  anSf 
ce  que  nous  pensons  à'-peu-près  positif.  (  Nile't  Etgùter; 
17  jaov.  jS«9,p.  33i.) 

ao6.   DiTàlLS  STATISTIQUES  SBB  LES  PÉIIITENTIAIBBS  BXS  ÉtATS- 

Uris.  Article  communiqué  par  M.  Chartes  Lu cïs  (1). 

(i)C**^liIl(  nmft  et  inljtciuna  font  pâttieda  s'vol.  de  l'oarriga 
4»  M.  Cfc.  Lbou  ,  ÎDtitnti  :  Dh  Syitimt  pénitanliaire ,  doot  non)  itod* 
MBanei  1*  l''  vol.  dam  notre'  dernier  uMrr  (oct.,  H*.  9a ,  p.  176).  La 
>*  Tol  ■  ut  un*  prMM,  CI  dcrft  paraître  iDoeaunuDent. 

H>  Local  7  dirite  rbfttoira  da  Sjstèiiie  psDilentiaire  ■□*  ÉUIi-Uab 
CD  IKÛi  époqOM.  Diot  la  première  il  montiQ  ion  origine  à  Philadelphie  , 
Ml  anccAi  ptimilifa ,  la  priMnpiD  eileniion  dam  plniialin  de*  antn»  lÉtati 
de  rOniOB.  HalheDreueiceat  cei  tatcka  neôrent  qn'ane  trop  coorM 
darja  :  lei  principe»  de  discipline  aoiqaeli  il>  liaient  da>  furent  trop 
tAl  Bé(Uf&  :  De  nombrens  aliiu  même  t'inttoiltmireut  dan*  oe)  ^ublii- 
Mmew.  DaU  dih  aeconde  époque  dan*  Itiitoire  dn  Sjatème  péailcu- 
tiaira,  mile  da  la  Jicadenee  qnî  remonte  araat  1800  et  s'étend  juiqo'en 
'itsg.  H.  Lac»  ezpoie  Untea  lea  canaea  de  cette  décadcoce  pcadant  Ii 
^■rM  de  Isqitella  il  Aona  moatn  pointtnt  encore  la  inpériorîli  du  Sya- 
■tigie  p^ISBtialre  nir  l'ancien  tyaicme  d'ampriaonnemml ,  d'aprèa  la 
t«ldeaa  doapari.dD  pnigria  dn  crime  au  piogfés  de  la  popalalion.  Ea> 
fin  TÎaiiti  en  i8ig  et  annéea  auiTantci,  i*rpoqae  de  la  reitauratiofldaSye- 
trniB  péallentiaire.  C'eil  la  ploi  caiiaiue  et  celle  aaiti  que  M.  Lacas  a 
iralléeiTM  lepla*  d'étendne.  Dm  retle,  nons  resiettoiu  1  rendre  complç' 
^eM  lecood  v^lopicirépo^iindtia  pabllcaiion. 
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NOMfiliE  det  condamnés  par  année  dan^  pluûeun 
peu  itoR  lia  ires. 
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JUatu»  oif  GtiMES  commis  pnr  les  coDcIamiit-s  détepuf  dans 
1m  dincrms  piin  lien  tinirL-t. 
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TABLEAU  contenant  le  nombre  proportionnel  des  Convîcts  , 

d'après  le  sexe  ,  la  couleur  et  l'âge,  dans  les  pénitentiaires, 

avec  le  nombre  et  le  salaire"des  officiers. 
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('.     "/  et  Siatitii^.  '^, 

TAfiLEA.U  indiquant  le  nombre  des  acquittés ,  des  graciés , 

des  détenus ,  pour  «né  a*  et  3*  otTenses  ,  des  déccdés  ,  etc. 
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SIS;  celui  des 


.   ien03;G«li 

>,  ae  lat  celui  dej  déc^d^,  de  102 
i  213,  dont  24  >ni«l  «U  sriciH. 
r  des  délenus,  depuis  I7W  jusqu'à 
»cqoilI*s,  de  1168!  eelni  des  graciés  ' 
'21i  celui  dB5<radéi,de36. 
le  Vermont ,  1«  nombre  total  des  détenu,  est  de  534  ;  le  uiHnbre 
beaui,  diDs  le  lieu  qui  y  est  affecté  ,  est  scalement  de  13  -  le 
des  décès,  dans  les  sept  dernières  années,  eilieDUmentda  6*  l< 
lies  détenus  pour  2' #13'  orTense*.  est  de  19. 
îtl'lT'^'^Çl''''?'  '«  ''™bre  total  de»  détenu.,  est  de  2557 , 


celui  des  détenu*  pour  ï'  ofieuji 


S83h  celai  de*  décédés,  ( 
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-el812,i 
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DÉPENSE  annuelle  <t«  ptûsienrs  pénilcbtiairei. 
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3.957.9»         8.UU0.0.I 
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8,070  81        tl,953.O0 

4.37a.«i      11.000.110 
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»,fti4.5<>             l,5.à4 
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7,9». 57        30,000.00 
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l.nvx  t>z  VAitakitcï  des  prisonniers  dans  dtfFérens  {fëbltenlialres. 
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'  Plans.M-.CftrUs. 


2071  MoHTurr  xbt  dv  BKvum  iw  ia  pobtb  aux  ,LKimu  nuis 
GHicDH  DES  États  de  i.'AiiéftiQiiB. 


,  Va/ft.n, 

IfeiT-Tot* ,352.87S, 

Mmo , 26,997^ 

!../...  14,582,70 

14,675,05 

MaïucriuiHta lÔI.Sââ.aS 

idelsUod 14,979.82 

.    32.846.4S 

17,a 

Pe»jlTuie 137.729.89 

DcUwxn 4.922,09 

Mirybnd 61,9 

Olûo 36.473,55 

Uiobigu-TErrtorj...  2,385,16 

'^"~-ict  ds  Oolaaiàt!.  .  11,681^ 
rien   dn    Caudii 

deKinpton ^123,85 


Virgiaic 73,400,74 

Carolma  Nord 28.239.77 

Caroline  Sod 45,148,09 

Héatmt •. i4,O05,91 

Kentaiiej 2a.792.9a 

Tenowséft 21.945,53 

Alibimi 18.106, 

HiuiHippi 10,481,25 

Lanisisoe 28,893.» 

Indiiun.   \7,9O5,00 

lliiiiaù 3,099,94 

Miswnri 8,551,52 

ArkiDut-TaTilorT- .  -  l.I95,4S 

Florida-Ttrritorjr ....  3,802,Ï8 


{  NUe's  f^.  BegUt.  ; 


PLANS  ET  CARTES. 


X08.  Pkivcms  DBS  lécBiTmES,  en  caractères  ordinaires  et  en 
caractères  moulés,  appliquées  aux  Plans  et  aux.  Cartes,  dans 
lesquels  on  fait  connaître  les  proporlions  et  les  dispositions 
des  Écritures  dans  les  Plans,  etc.  ;  suivis  de  dix  modèles,  gra~ 
vés  avec  soin  ;  recueillis  ei  publiés  par  F.  C.  M.  Makix,  prof, 
de  mathém.  et  de  topographie,  ancien  employé  ans  Bureaux 
lopogr.  da  Cadastre  et  du  Dépôt  de  la  guerre.  In-4°  obi.  de 
viij  et  56  p.,  avec  lo  pi,  grav.  d'écritures;  priï,  6  fr.  Paris, 
i83o;  l'auteur,  cloître  des  Serpardins,  n"  3;  Bachelier,  Cwi- 
lian-Gœury. 

L'auteur  offre  un  traité  complet  sur  cette  matière;  il  parle  dn 
choix  des  plumes  et  des  canifs,  de  la  taille  des  plumes  pour  les 
dÎTerses  sortes  d'écritutes,  il  montre  la  nécessité  de  les  tailler 
soi-raéroe;  de  la  direction  du  jour,  du  cbeix  du  papier,  des  di- 
verse» espèces  d'encre,  de  la  teiiue  de  la  plume,  etc.  Tons  ce» 


Pkua  a  Corta.  ,  ^ 

détails  MmpOMnt  l«  i"  cbapitrt.  Duu  I«  i^  «l  le  3*,  il  trail« 

des  diveney  écritures  et  de»  ckiilfres,de  !■  distance  qœ  daivent  , 
conserver  les  lettres,  les  mots  et  les  lignes  daas  Us  diveisea 
écritures;  des  difTéreates  sortes  de  lettres.  Dans  le  4°  dia|HM, 
ii  traite  de  l'écrittiie  dans  les  cartes  et  les  plans,  s«it  à  l'inlé- 
rienr  ou  dans  les  titres.  i 

Les  principes  posés  par  H.  Marie  nous  mt  para  généra^- 
nent  être  ceux  qui  sont  suivis  dans  nos  grands  étaUiMemoas  4e 
topc^aphie.  Il  aurait  bien  fait  de  s'en  appuyer  par  des  exeik- 
p)«s  authentiques,  et  surtout  de  joindre  à  son  bvre  nne  échdle 
des  dimensions  et  de  findinaison  des  divers  caractères,  telle  q've 
celle  qui  est  adoptée  ao  Dépât  de  la  guerre.  ,  < 

^  Cet  ouvrage  nous  parait  d'ailleurs  remplir,  à  cela  prés,  son 
■  objet,  et  pouvoir  servir  utilement  1  toutes  les  personnes  qiii 
'  s'oecupent  du  dessin  des  cartes  et  des  plan».  ~  D.       '' 

209.  MoDEKH  Atlas  oh  l  kbw  plan.  . — .Allas  moderne  sur  ua 
'  nouveau  plan ,  pour  accompagner  le  système 'de  G^graphie 
univerielie  de  M.  W.  Ch.  Woodbbidoe.  Donnant  it  ta  fols 
une  esquisse  des  contrées,  les  religions  dominaaies,  les  for- 
mes de  gouvernement  et  les  degrés  de  civilisation,  ainsi  que 
la  grandeur  comparative  des  villes,  rivières  et  montagnes, 
tes  climats  et  les  productions  de  la  terre.  In-4°  de  10  cartes, 
dont  3  doubles,  grav.  et  enlum.  Londres,  iSiffi  WhittaLer. 

■■  Cet  atlas  a  eu  une  première  édition  publiée  aux  Ëtat^Vnis, 
à  Hartford,  en  1834-  H  est  destiné  à  accompagner  la  Géogra- 
phie univerielie  du  même  auteur,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  le  Balletin,  Tom.  XH  n"  194]. 

L'exécwtioQ  de  ce  petit  atlas  ne  laisse  rien  à  désir«r  tant  sons  , 
le  rapport  de  la  gravure  que  pour  la  beauté  du  papier.  Il  est  ' 
d'ailleurs  à  la  hauteur  des  nouvelles  découvertes,  et  iî  mérite 

.  k  tons  égards  d'être  sigualé  par  l'emploi  ingénieux  que  l'auteur 
a  su  faire  d'une  foule  de  signes  conveotiontiels  ou  de  moyens 
empruntés  à  la  gravure,  pour  oflMr  snr  les  cartesjes  rensci~ 
(ptemens  comparatiis  les  plus  Importaos. 

Cet  atlas  est  composé  de  dix  cartes ,  une  MappeiHonrie  of- 
frant au  bas  de  la  planche  un  tableau  comparatif  des  flenves 
et  des  lacs  prîncipanx  des  deux  Continens;  une  PlamixpÂétv, 
iBontnnt,  par  l'emploi  stataltané  des  couleon  et  du  genre  ât 
F.  Tou  XX«  ij 
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4to     '  JPlaAê  tt  Cartes. 

'.gFiVtire,  In  divir»  étais-d»  «iwilifeation  de  «^ut^tia  cMitiréc  du 
gl«be)  l'état «anvagci  l'éiat  barbare,  l'eut  de  deini-civillialjjm 
'M  l'état  civilisé.  Une  large  bande  occy^tant  le^.nord  de  l'Asie  et 
«■e  paitte  de  l^Rutsie  d'Europe  au  oord,  l'intérieur  de  l'Afri- 
que eÉtre  Anfplii  et  la  c6ie  du  Zanguebar,  la  plut  ^ande  ptt^ 
tic  des  côtes  de  ia  Nouvelle- Hollande,  les  Ctlèbes,  ta  Kouvelle- 
âtiiaée»  la  NouveHe-Zélande,  toute  r&iuéni[ue  du  Nord,  excepté 
«BB  grande  partie  des  ËUts-Unis  et  du  Meiitjue,  l'iutérienr  de 
tAnériifue  méridionBle  et  la  Patagonîe  soBt  indiqués  comine 
étatit  dans  l'état  sauvage.  Toute  la  partie  centrale  de  l'Asie, 
depois  la  mer  du  Japon  jusques  et  compris  une  partie  de  la 
Russie  d'Europe,  l'iatérieut  de  l'Arabie,  toute  l'ATi-ique,  ex- 
cepté la  peinte  sud  et  les  cétes  nord,  eut  la  couleur  d»  l'état 
barbare;  l«  Jnpun,  le  midi  de  l'Asie,  la  Turquie  dXurope,  les 
cAtes  mrd  de  l'Afrique  sont  dans  la  demi-civilisatloii  ;  le  reste 
de  l'Europe,  c'cst-à-direunebien  petite  partie  de  l'ancien  Con- 
tinenl,  y  compris  la  Grèce  et  l'Islande;  les  Étais-Unis,  le  Mexi- 
que en  partie,  Guatemala,  et  presque  toute  l'Amt-rîiiue  méri- 
dionale forment  Ifl  lot  de  l'i^tat  civilise,  avec  la  terré  de  Van 
Diémen  et  les  pays  occupés  sur  ta  côte  de  lu  No  li  Te  Ile-Hollande 
par  tes  colonies  anglaises.  Ainsi,  d'après  M.  Woodbridge,  le 
Non  veau -Monde  offre  en  surface  une  étendue  de  pays  civi- 
lisés bien  supérieure  à  l'Europe. 

Les  gouvememens  et  les  religions  de  chaque  état  on  contrée 
sont  iudi<piés  par  des  ùgnes  conventionoels.  Un  cartouche, 
placé  au  haut  de  la  carte,  oITre  la  distribution  de  U  populatiop 
du  gtobe  dans  les  5  parties  du  monde,  suivant  les  races  et  )«s 
religionii. 

La  3'  c»rte|irc$ent«  les  lignes  isothermes.  Des  couleurs  dis- 
tlngiieot  les  diverses  régions  sous  U  rapport  de  la  température; 
4'indicatioii  des  productions  les  plus  remarquables  caractériseitt 
aussi  certaine  surface. 

,  Les  autres  certes  sont  i"  aue  Carte .  gfftéraie.  de,  CEmt^i 
a"  une  Carte  des  Ûes  briufnnùjuet  ;  3".Hue  Carie  gà^rale  df 
rjiie,  ayant  à  l'on  de  s«s  angles  VJitsiralie  ;  4"  une ,  Carte  gé- 
mérale  de^Jfriqfie  ;  ^'' V Âmcriqae  septealrionak  ;  &"  \e&  Êtats- 
Vnis  et  \es.  Possessions  angkUtes  an  nord;  -j"  VAmér^He  mér^  ' 
diiviali!.  . 
•    ^  villas  jttiiic^HJet  «wt  di#tiD£Hées  entr'alks  dau  toutvf 
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fiion*-  et  6*rte%,  4i;i 

sn  «utu  a«b»  Im»  naig ,  et  At%  numérM  iadicjBVBt  i«inr  slawe 
4ans  l'orckc  que  H.  Wwdbrige  a  établi  (Jans  ••  giiognplii*. 
Xfi  ttailoiis  ilcH'inisÛMmMmf ,  ies  univeniice,  les  oeUi:j;«B  «wiC 
«^■âiéi  sur.  les  «artuB  itc  l'Asi«,  d«  l'Àfriqtic  et  de  rAmériqu», 
émm  Im  omitvéM  qui  pOfsèilcnt  cm  étabUsssHieiis.         D. 

aip.  HlST0BtSCH-GEgreAr,OGISCp-ÇE0'GBAPBt$CHBS  Atlà^ ^t- 

las  historique,  généalogiiiiie  et  géographique  de  Le  Sage  (Ç" 
de  Las  Cases)  ,  en  XXXtlI  tahlt^iiux,  traduit  du  français  sup 
la  nouvelle  édition  en  lallem and,  augmenté  de  deux  Tableaux 
politico-géographiques  j  par  A1.de  Dusch,  conseiller  minîstç- 
riel  au  départ,  des  afTaîres  étrangères  dit  Grand-Duché  4^ 
Bude.  Publié  par  J.  Velteh.  Carlsruhe  ;  magasin  litlu^. 
deJ.Velteo,  et  à  la  librairie  de  la  Société  du  £ulietin  uni- 
versel de  MM.  Croos  frères. 

Le  b«4  itabtvMmeat  littto^rap^iqne  -if  M>V<M»tt  ■>t-B«jH'»- 
nier  (Wig  parait  ies-aambrenx  ^tahlissenuiBS  «te  «e  gear^  «4 
Allemagne.  L«  i^le  et  h«  tlimiéres  qu'ilàpporte  dans  fexercîw 
4e  sa  pri>fe«sioa  le  rt'ootnniandeRi:  é^alanieM  aux  amis  de  l'aïf 
«(  dfl  la  science.  Sf-  Veltea  n«  regard*^  à  aucun  saeriice  pavir 
fnpt  faire  i  la  Ittba^fdtie  de  «ouvea-iiK  pas,  et  pouv  tepror 
4titiK  avec  teirte  la  peif«r4ioB  possible  eu^  la  pierre  Jeg  origt- 
WMs  des  plus  çrands  maEtr>«  de  toutes  les  écoles.  Le-cadrc  à* 
iMtre  Reooelt  »6  nous  perWet  pas  de  parler  des  emtrepnsei  Aé 
«e  ^nre  qne  fon  doit  à  son  ùle  éolairé.  Nous  citerons  seule* 
meMt  Us  magnifiques  dessins  de  Losghl,  d'api-êç  les  eartoueb«i 
de  Raphaël,  dont  il  a  fait  l'acquisition,  et  qu'il  a  fait  transpor- 
ter .sur  la  pierre  avec  un  très-grand  sucrés ,  quoiqu'on  général 
.  on  puisse  peut-être  reprochée  à  ses  litiiogr»ijhies,  comme  à 
toutes  celles  de  l'Allemapie  en  général,  Je  manquer  de  vigueur, 
de  fermeté ,  d'offrir  trop  souvent  un  crayon,  mou  ,  défaut  pi- 
dMté  d'aiUeot*  par  beaucoi^i  de  beatHéi. 

Pamii  les  nomkreiiBes  antrqxiies  que  l'on  ddt  àH.  reftcoi, 
«o<U  «it^raM  . (telle  de  la  traducLiun  atltouade  de  l'Atlas  d4 
LaMge,  dont  il  «tt  l'éditear,  et  ijui  a  obiena  en  AJlenaogue  iw 
succès  digne  de  la  lépoEatton  de  ce  oélcbEe  ouvrage. 

'Xîm  Miablftblt:  ouyc âge  étant  syBec|»tible  d'un  p«€ectieaiie- 
RMirt  poogr^f  pour  teaidotaji^  qui  concemeM  le,paHé  ,et.d'iM 
nmanienoent,  d'aoe  révi«on>  et  quelquefois  même  de  grand* 
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^angemetu  ^anS  toutes  les  parties  qui  regardent  l'état  moéose 
des  pays,  des  peuples  et  des  gouvememens ,  H.  Vdia  Ve(t 
atuché  à  suivre  le  inouTein«iit  progressif  d'améliorations  que 
M.  le  Comte  de  Las  Cases  a  suivi  daas  les  éditions  qu'il  a  pti 
surveiller  lui-mi'ime  ,  et  H.  de  Dusch  parût  s'être  parbitenent 
acquitté  de  cette  tâche  dilEcile. 

Il  s'est  attaché  à  faire  disparaître  toutes  les  erreurs  échappées 
aux  soins  des  éditeurs  dans  les  éditions  précédentes ,  et  k  met- 
tre à  jour  les  matières  qui  avaient  besoin  d'être  continuées.    - 

Pluàeurs  nouveaux  tableaux  enrichissent  cette  édition ,  que 
nous  n'avons  pas  sous  les  yeux ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'en 
détailler  les  nombreuses  améliorations. 

Nous  citerons  seulement  le  succès  avec  lequel  on  a 
Tendu  l'écriture  des  cartes  et  des  tableaux,  par  le  «eul  emploi 
de  la  lithographie  y  c'est-à-dire  du  dessin  sur  ta  pierre.  Cet  ou- 
nrrage  suffirait  seul ,  par  le  prix  pên  élevé  auquel  il  ae  vead , 
par  le  nombreux  tirage  des  pierres  et  par  son  excellente  exé- 
cution pour  décider  laquestion  des  avantages  de  la  lithographie 
pour  l'exécution  des  cartes  et  des  plans.  Sans  doute  la  gravure 
sur  pierre  est  bien  préférable  ,  mais  l'ouvrage  que  nous  annon- 
çons prouve  jusqu'à  l'évidence  combien  on  peut  tirer  de  parti 
de  la  simple  lithographie  pour  produire  des  cartes  à  bas  prix. 
Hous  citerons  surtout  dans  cet  ouvrage  \»  mappemonde  hiito- 
rique  chargée  d'écriture  très-fine ,  rendue  avec  une  netteté  par- 
faîte.  Nous  avons  cependant  sous  les  yeux  nue  des  dernière» 
épreuves  de  la  pierre  qui  en  a  fourni  3,3oo  épreuves.         F. 

an.  Atlas  GÉocaAPBiQua,  BccLisiASTit^iiE  et  BipiaTuniiTAi. 
DE  LA  Fbahch  ,  par  diocèses,  en  80  feuillesi  parCsAKLESj 
prix)  a  fr.  par  diocèse.  Paris,  i8a8  et  iS^.  (  F't^.  le  Sullet. 
de  juillet  1819,  n'Sa.) 

Nous  avods  annoncé  précédemment  la  pnblicatîoB  de*  corlcf 
derplusieurs  dépratemens  comprenant  les  diocèses- d'Anton 
d'Arras,  d'Aire,  de  Tarbes,  de  Verdun,  de  Troyes  ^de  Car^ 
cnssonne  et  de  Besançon.  Aujourd'hui  nous  ajoutons  ceux 
d'Âgen ,  de  Poitiers ,  de  Pamiers  et  du  Mans. 

Les  légende»  qui  accompagnent  ces  cartes,  en  effiraiit  les 
renseigneiaens    statistiques  le*  ^\»  indUptanables ,  ajoiiteat 
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il  leur  ulHttf.  Oette 'entreprise  est  coDTenablenwnt  exécntée, 
et  mérite  son  succès.  D. 

!tI2.  AtLiU  TOPOHCRAFHiqCS ,    STATISTIQUE    ZT    GÉOLOGIQrs  du 

(JépartemeDl  du  Poy-de-Ddme  ,  etc.;  par  M,  F.  C.  Busset  ,' 
etc.  a'  liv.,  ii*  feuille.  Carte  des  cantons  d'Herment  et  dç 
3i>urg-Lastic  ,  arrondissenient  de  Clermont.  Clermont-' 
Ferrand  ,  iBag.  (  Foy.  le  Bullet.  ;  Tome  XV  ,  n°  aia.  ) 

Nous  avons  déjà  rapporté  avec  quelques  détails  tous  Içs  titres 
que  ce  bel  ouvrage  possède  à   l'estime  des   conunisscurs.  La  . 
nouvelle  feuille  que  publie  -aujourd'hui  M.  Busset  est  digne  de 
la  précédeqte  et  justifie  de  plus  en  plus  les  suffrages  honora- 
bles dont  celte  entreprise  a  été  entourée  dès  son  début.    . 

Les  plans. topogra phi qu es  d'Herment  et  de  Bourg-Lastic  en- 
riobissent  celte  feuille  aux  deux  angles  du  haut.  Une  vue  pa- 
mffnn»  au  trait ,  prise  près  dé  Meissex ,  ofTr);  en  perspective  les 
noBtagnes  au  |»ed  desquelles  est  si  tné  le  Bourg-Lsalic;  derrière, 
s'aperçMt  la  petite  ville  d'Hersent ,  bâtie  sur  un  ohape«n  basal- 
tique ;  cette  vue  se  continue  jusqu'au-delà  de  Faréroles ,  près 
duquel  sont  de  beaux  prismes  basaltiques. 

Cettecai^gcoramela  précé4ente,  est  un  véritable  chef-d'œu- 
vre de  gravure.  La  nature  du  terrain  y  est  indiquée,  ainsi  que 
les  volcans  de  différens  ^es ,  les  mines,  etc.  D. 

ai  3.  Pi. AU  dk  la  yillc  nsRxmns,  d'après  le  Plan  ofBciel 
approuvé  par  ordonnance  royale  du  aa  avril  1847,  publié 
confonnémeotaux  délibératiMis  du  conseil  municipal ,  sous 
l'administralioa  de  H.  de  Loi^eril,  maire  de  cette  ville, 
dessiné  et  gr^vé  par.  A.  Pikjadx,  architecte  A  Paris.  Une 
.  Csnille  grand  aigte.  1839. 

Ce  plan,  d'une  très-belle  exécution ,  est  dû  aux  soins  éclairés 
^H.  de  Loiçeril, premier  magistrat  de  la  ville  de  Rennes,  qui 
ne  néglige  aucune  occasion  d'ifliistrer  la  cité  qu'il  administre, 
et  auquel  on  doit  déjà  la  publicatioo  du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  ouvrage  que  nous  avons  fait  connaître 
dans  la  7*  sectioa  du  Bulktin. 

Le  plan  que  nous  annonçons, outre  tous  les  détails  que  com- 
porte on  semblable  travail,  offre  au  bas  de  la  feuille  deux  vues, 
t^BM  <{ui  représente  à  la  fois  le  palais  de  la  cour  rOTiile,  ta  ca« 
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thédrate;  l'hAt«i  delà  l'Me.,  et  la  caserne  Satm-Oeo»gH(  VmMa 

qui  bCfre  l'ensemble'de  la  ville  de  Reniiçs. 

Au  haut ,  dans  deux  cartouches  ,  sout  deux  plans  ;  l'un  re- 
présenle  la  partie  incendiée  de  la  ville  en  1 720 ,  l'autre  est  la 
libpU  exacte  d'un  ancien  plan  de  la  vieille  ville  oïl  alévilU 
neiioe ,  tt  la  nouvelle  ville  de  Rennes. 

Deux  légendes  étendues  offrent  rcxt>lication  'le  toutes  les 
parties  de  ce  beau  plan.  D. 

"iiS.  PbST-  uwD  Keise-Kakib  vos  Dectscblaud.  -^  Carte  dès 
pnstes  et  des  toutes  de  l'Alleinagne  et  des  pays  voisins  , 
drrtïée  d'après  les  matériaux  les  plus  récens  ;  par  CF.  Wel- 
Liitn.  Une  feuille  gi-avi^e  et  enluminée.  Weimar ,  tSaS  ;  Ins^ 
litut  géographique. 

Cette  petite  carTe  4  faitb  avec  soin  et  bien  exécutée ,  est  lAè 
dMplm(.-ommo(les,qui  existe  sur  une  si  petite  échellefpour^Hb* 
dar  tes  Voyageurs;  die  efTre  tous  (es  rensei^çneineus  «(«les  MUr. 
'let  dittanoes  entre  eliaque  relais ,  l'importance  relative  4ci 
nfkt  et  feutres  lieux  habttéa;el)c  cbmprrad  ii«D-se»ieflie»t 
l'Allemagne,  mais  aussi  am  partiedesp^s  limitrophes.       D. 

31  S.  TopooitiPHisçÉE  Kabte  DES  KheiIistiioiies  ,  etc.  —  Carte 
'  topogràphique  du  fthîb  et  de  ses  deux  rives ,  depuis  Hunîn- 
giie  jusqu'à  Lautcrboarg,  dans  la  longueur  de  la  frontière 
'  frabfaise  et  badmse ,  d'a^ès  les  neuvellee  Umius  fixcffi  A- 
tM  les  eoilMnnnes  françaises  et  badwses,  confonnétnent «wx 
tndti»^  pats  de  Paris  de  iSiiiet  i6i5,  et  d'après  ka  tcans- 
tf ersales  et -les  bornes  «taUtee  fiour  fiNW  let  poiMs  <le  lî- 
mitesi  fiéduile  et  dessinée  aulf  l'échelle  n"  a  (tîT^t)»» 
bureau  de  la  Commission  badoise  pour  la  rebtifieatimi  des 
limites  du  Rhin, d'après  les  levés  exécutés  pendant  l'opéra- 
■dofn  de  ctiVe  rebtlBcalion,  et  autres  malérians  tes  plusn&etts; 
■|fWe  sut  pierre  par  ordre  de  S.  A.  R.  Louis  ,  Grand-DuC 
èéBàde.  19  feuilles,  grandrormatatlas;prix,54  fl.  dit  Wifft 
*iu  3o  rthaler  de  Saxe  (  i  aS  fr.  85  o.  )  Priboftrg  en  BrisçaO  , 
1818;  Heifder.  Carlsruhe,  librairie  delà  Société  Au  fiu/trïM 
univenel.  {ftrr.  le  Ballet.;  To.  XIX  ,  n"'  «à  el  iaS.  ) 

Naos  devons  bd  exemptaiFe  de  oe  magaifique  <ul»  aux 
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éfxoAwi  aan  tiM  sMùfaolion  4e  pouvoir  eiij^ii»*!'  k  qe  sujet 
netrarupectueuBb  gratitude,  eu sit^alaot  l'un  des p|u»beaux  tra- 
vaux qui  aicBtàé  exécutés  par  l«procédé(l«lagravurp  sur  pierre. 
Ctel  ouvrage  prouvera  jusqu'i  l'évidence  tqu»  les  avanuges  df 
cet  tngénitiux  pronèd»,  qui  permet  d'obtenir  tous  \e*  résultats , 
sous  ie  rapport  de  l'art ,  que  peut  offrir  la  gra],-ure  sur  cuivre, , 
avpc  une  grande  éconowi e  de  temps ,  çt  par  can»t-quent  dans  |ç 
piix'dtf  aaaifi-d 'oeuvre,  et  qui,  en  outre,  permet  lui  tira^'ebeau* 
cwip  v'us  oonsidéralilo  que  les  planches  gravées  sur  le  cuivre. 

On  doit  viveneat  applaudir  à  l'beureuse  pensée  qui  a.  fait . 
choisir  ce  procédé  pour  rendre  le  travail  des  menilires  .de 
la  Coœmisfiion  des  limilea.  En  excitant. l'ému lation  de  l'étabUs- 
semeat  auquel  son  exécutton  a  été  çoniiée ,  S.  A.  R.  a  doppé 
aux  autres  gouveruemeus  un  utile  exemple  i  suivie  pour  les 
grands  travaux  de  ce  genre. 

L'étnlilîssoment  lilhograpWque  de  il,  Hérder  â  Fribourg , 
était  déjà  célèbre  par  de  très-beaux  travaux  ;  mais  l'atlns  que 
nous  annonçons  suffirait  seul  pour  faire  sa  v^putntion.  Il  est  dif- 
ficile de  rendre  avec  plus  de  talent  et  de  soin  toutes  les  par- 
tît» d'un  dessin,  de  mieux  exprimer  tous  les  genres  de 
terrains  ,  et  de  mettre  plus  d'IiannonJe  ,  plus  de  netteté  dans 
une  carte.  La  lettre  doit  aussi  contt*nter  les  connaisseurs  les 
plus  dirUciles.  C'est  en  tout  point  un  ouvraage  des  plusrecom- 
mandables  parmi  les  produits  de  la  topographie  moderne. 

Le  titre,  très  bien  cainposé  et  trés-élégammenF  exécuté, 
vETre  un  petit  tabltau  d'assemblage  des  iS  feuilles,  indiquait 
le*  pointa  liunites  déterminés  et  les  lignes  qui  les  lient  entr'eux. 

L'importance  bislorique  et  inilitaire  des  frontières  dont  pu 
Dotis  ofTre  aujourd'hui 'la  plus  exacte  représentation  sur  uns 
étendue  de  40  ^  lieues,  donne  à  cette  carte  un  très-grand  degrf 
d'intérêt,  d'autant  plus  que  l'on  n'y  a  omis  aucun  des  "détails  re- 
latifs aux  points  fortiSés.  La  formu  ,  la  nature  des  rives ,  la  oa- 
lore  des  diverses  cultures,  les  rues  des  villes  et  des  villages ^ 
les  maisons  isolées  j  sont. indiquées  avec  une  rare  perfection- 
Ensorleque  l'on  trouve  sur  cette  carte  les  plans  de  Bâlcj  d'Hu- 
singue  ,  du  Vieux  et  du  Neuf  JBrisack ,  de  Strasbourg,  de  Keh| 
et  de  Lauterbourg. 

Les  ingénieurs,  chargée  de  diriger  ce  grand  travai),  étaient  poiif 
la  ï'rance  «]U.  le  chef  de  baliti""»  Imelin ,  et  pour  le  duc,h^  1^ 
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Bade,  M.  leeomMndant&ihefl'el.LMof^tMHSuir  teadmx 
riv«9  se  MDt  éteDdne»  i.  une  demi-lieue  ;  l«  deux  «nufiiasioas  . 
françoiie  et  twdoise  se  sont  coHmuniqné  leurs  traTaox  pond»- - 
ternÛDer  les  limites  particnlièFes  des  communes  et  les  limites  ' 
générales  des  deus  territoires;  on  a  procédé  k  des  mesures 
aonvetles,  su  moyea  d'une  série  de  19^0  triangles;  le  nom-  : 
bre  des  pointe  tr^nométriques  fixés  par  des  signaux,  est  de 
58 1 .  On  s'est  servi  de  labase  mesurée  en  1 804  par  les  wgénîears 
français  près  d'Enn^eim  ,  s«r  une  étendue  de  igiO^"*-  ii>  ' 
dbtance  as  méridien  de  Paris  est  indiquée  sur  les  transversales 
de  chaque  carte.  La  conlimiation  de  cette  belle  carte  Eur  les 
mêmes  principes  et  d'après  le  même  mode  d'exécudcm  ,  jusqu'à 
l'embouchare  du  fleuve,  est  un  vœu  que  doivent  former  tonsles 
amis  de  l'art  et  de  la  science.  F. 

aifi.  Tiixs  rxs  coxtkéks  les  plus  urnbiBSSSKTKS  des  bobds  on  . 
Rbib  et  rfe  quelqueSi^uies  des  villes  les  plus  remarquables  de 
l'AUemagne ,  dessinées  et  lithograpbiées  par  G.  Khacss.  Par 
livraisons  de  a  vue*;  prix  de  chaque  liv.  sur  papier  vélin 
avec  un  tnote  (imitant  celle  du  papier  de  Chine),  3  fl.  3o  kr, 
(  7  fr.  S3  c.  )i  les  exempl.  coloriés,  sur  demande  expresse, 
prix,  9fl.  (  17  Ir.  33  c.  ).  Munich,  1829,  Direction  des  Mo- 
numens  lithographies  de  l'Architecture  gothique.Libratriede  - 
la  Société  du  SuUetin  aniivrset,  maison  Cotta. 


ffous  ne  connaissons  encore  cet  ouvrage  que  par  son  ai 
et  par  une  première  livraison  ;  mais  le  xèle  éclairé  des  éditeurs 
nous  sufBtpour  assurer  qu'elle  nepent  que  justifier  la  confiance^ 
laquelle  ils  ont  droit  par  les  preuves  qu'ils  ont  données  de  leurs 
talens  et  de  leur  dévouement  pour  l'art,  dans  la  magnifique  en- 
treprise de  la  lithc^raphîe  des  Monumeos  gothiques,  quils  font 
exécuter. 

Les  contrées  du  Rhin  ont  souvent  été  dessinées  et  gravées , 
mais  les  peintres  n'out  pas  toujours  été  fidèles  li  la  nature  ,  soit 
en  sacrifiant  à  l'effet  pittoresque,  soit  en  restant  au-dessous  de 
la  tâche  qu'ils  s'étaient  imposée.  Les  lalens  du  peintre  G. 
Kranss,  auqnet  on  doit  le  dessin  sur  pierre  de^  vues  de  l'abbaye 
de  Saint'Onen,  de  la  maison-de-ville  de  Louvain,  dans  l'ouvrage 
précédent,  elle  choix  qu'en  ont  fait  les  éditeurs,  sont  un  ga- 
rant de  la  bonne  exécution  dç  cette  nooTclle  prodiiotioa. 
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sonfrtacm,  aussi  pufiut  que  mIuî  qce  DptM  citons. Le  but  parfit 
•foirétéd'crfinrauxvoyagenTs,  aax amateurs  de  Tayagespitto^, 
resqueaune  suite  des  vues  et  des  villes  les  plus  intéressante*,  da 
TAlleiwkgae,  à  an  prix  modique,  accessible  à  tontes  les  fortnnaSk 
La  livrais(m  que  nous  annonçoos  cooiprend  :  t"  une  Fm 
d'ensemble  de  la  viUe  et  du  châlean  de  Hèidelberg.  Cette  vue  est 
prise  de  l'antre  câté  du  Neclier,  le  pont  en  forme  l'extréniilé  à 
droite.  La  a'  vne  est  celU  de  Sâiiu-Gaar  et  de  S^àf/èii,  situés 
visiÂ-vis  l'un  de  l'autre,  sur  les  deux  rives  du  Bhin.  Ces  deux  vue» 
sOBt  chwiaantes  par  les  localités  qu'elles  représentent  On  tron~ 
,vera  qu'elles  ne  sont  point  assez  arrêtées,  que  la  lithographie 
en  est  molle;  mais  il  fant  savoir  que  ce  sont  des  esquisses  plu- 
lât  que  des  (ableanx  terminés  que  l'on  offre  au  public,  et  que , 
dans  tous  les  cas,  elles  suŒsent  pour  rendre  avec  vérité  l'aspect 
8es'  lieus.  Nous  ferons  connaître  la  suite  de  cet  ouvrage  à  me- 
sure qu'elle  nous  parviendra.  Voici  l'indication  des  sujets  qui 
doivent  composer  celte  Collectîoa. 

VILLES    D'âLLKIIAONB.     - 
t  ma-  a  4  H(Metber(,3>uanTLndui.  [110  Wonu. 

SStaltind.  I  t  N*uh«a-  S  l>««-FoMi.  Il  OnMaMiii. 

SHaUbronn.  ||  S  Spin.  {|  B  KufanUxitan.    ||ll  FrtKfart. 

vuus  n  aamsEs  du  kmn  depuis  hayeecm  jnQtra  coÊLWfn. . 
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ai7.EiH)aaviSCS0V  me.  CATHEnaus.— Anciennes  Cathédrales, 
et  autres  BAlimens  célèbres  en  France ,  en  Hollande ,  en  AJIe-  ' 
magne  et  enltatie  ;  gravés  d'après  les  dessins  faits  sur  les  lieux, 
~  par  lowm  Corxt  ;  enrichie  de  remarques  qui  tiennent  à  l'ar- 
chitectare  et  à  l'histoire;  par  Charies  Hutscotx  TamaM  ; 
Lcmdres  iSag  ;  Hoon  et  Boys.  (  Annonce). 
L'ouvrage  sera  imprimé  dans  le  format. grand  in-folio, 

avec  des  testes  en    anglais ,    français ,  italien   et  alleinand  ; 

il  contiendra  16  cahiers ,  qui  renfermeront  chacun  4  grayures 

de  30  pouces  sur  16  ;  il  en  paraîtra  régulièrement  une  livrûson 
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4ift  /*/»>*  »*  Ganet. 

MV3  tetémtv  nWtls  ;  prix  d*  ht  livi-MtoB,  i  itv.  «t.  5  «eh. 

Lai"  tivnrisoD  renfornie  ï"  et  a"  les  Calbédrate*  d'Anvetf  M 
de  Bruxdlrs;  V  Hétei- de-vil  te  de  Oand  ;  4''  Cathédrale  de 
Beeuvftb. 

1*  Livraison  :  5'  Cattiédrak  de  Iloa«H,  vne  de  la  pmte  da 
aotd;^  Hdtel^'de^Uv  de  Bruxelles;  7'PnlBlt -de  -  juilioeà 
Rebea  (  HdhJ-dfr-'iH»  d*AiT»s. 

La  S'  KvraiaoB  (qoi  ■  du  paraître  le  i"  novembre  kSft9> 
coalÎCTidra:<}**  laCathédmle  de'Rou^n,  rue  de  face;  10°  fHA^ 
lt)-df~vîlte  du  LMivain  ;' ti"  la  Halle  anx  draps  de  BHiges; 
f«*la  Cathi-drale  d'A.mîeii».  {SeM's  Momtkfy  Uur.  Jdfeniser  $ 
10  octobre  1S39.  ) 

atS.    VUE5,'PI.1NS,    COOfES,    ET    DÉTAILS  DE  I,A  ClTBÉDKlLe    D|( 

CouKiHE,  avec  des  restaurations  d'après  le  plan  original, 
âccompagnt-s  de  rechercliee  sur  l'architecture  de»  nncieaneav 
^  cathédrales  et  des  tableaux,  coniparatirs  des  principaux  ino'' 
numeus  ;  par  Sulpice  Boissekéb.  Par  livraisons  in-rul.  grand 
monde  (  sans  texte  ),  chacune  de  3  planches.  Stuttgart  1 839; 
che»  l'auteur,  et  chez  Cotta,  Paris  ,  cHez  Hittorf.  L'ouvrage 
aura  »o  ptanclies  qOi  formeront  5  livraisons. 

319.'  TBm  pmoauQDSi  vt.  i.h  CATainKALB  im  STBAteotnta, 
etd^ila  remarquables  de  ce  Monument^  dessinés,  lithi^ra- 
pbiés  et  publiés  par  CBitPB<  ,  avec  an  texte  historique  et 
descriptif  par  i.  G.  St^VEtsKÀBusn.  Pas  Itv^  tn^;^''.  Stras- 
bourg, 1817  et 'i8a8;  I^vrauU- 

apç.  Catbédbales  fraitçaiseSi  dessinées  d'après  nature  et  ti- 
thographiées  par  Craput,  avec  un  texte  historique  et  des- 
criptif  par  J.  de  Jolimobt.  Par  livraisons  in-folio  de  5  pi.  ; 
pris  de  chaque  livraison,  6  fr.j  papier  de  Chine,  10  tr,  ?a- 
ris,  1825-1839;  Engelnian.  '  ' 

-    Otocvnee,  qui  dovg  est  incosna,  est.dqà  iuHvé:ftisa 
18"  livraison.  .  t 

IS'aus  regrettons  beaucoup  de  ne  pouvoir  faire  connaître  Jes 
diverses  entreprises  que  nous  venons  d'annoncer,  autren^eut 
que  par  leur  titre,  ces  ouvrages  n'ayant  point  été -adressés  à 
'a  Birection  du  Bulletin. 
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a^l,    CoLlECTTON    DE    MONnMEHS   u'AHCHlTrCTURE  OOTHIQUB  BI-' 
MAKQnABLES,  ET  VUES  PITTORESQUES  DE  CKtltOES  VILLES,  lirbo 

graphiéeSfd'après  les  tableaux  originaux  peints  à  ?liuile,  par 
Domiii.  QuAcLio;  publiée  par  hvraison  de  a  planches,  com- 
posée d'un  Monument .  d'à rcbi tenture  goihîque  et  d'une  Vue 
de  ville.  Prix,  par  Kvraison,.ii  fl.  (  a3  fr.  70  c;  },  et  sur  pa- 
pier de  Chine ,  i5  fl,  (  3ï  fr.  3a  c.  );  pour  chaque  plancbe, 
8.  B.  (  17  fr.  a3  c.  ) ,  sur  papier  de  Chine,  lo  fl.  (  ai  fr.  54  )■ 
Munich,  1858-1829.  Imprimerie  Lithographique  de  M.  Jos. 
Selb. -— S'adresser  à  la  Direction  des  monumens  guthiques 
lithographies,  et  ù  la  librairie  de  la  Société  do  £uUetin  uni- 
versel, maison  Cotta.  —  Livraisons  I"  et  H'. 

Mtnid),  b««çeau  d«  ia  Uihoçraphie,  nt  resté  en  AI|e*a(M 
_1e  chef-lieu  pour  la  culture  de  cet  art  slfijnnad  eo  applinttc»* 
uiitn  et  qiii  a  déjà  rendu  tant  de  services  k  toute*  les  sciences 
qui  réclament  le  concours  du  dessin.  Émule  et  rompa^ne  d* 
I9IU  In  beaux  arts,  la  lithographie  ne  pouvait  maïKiscr  de  sm»* 
tmiv  à  ManM  l'élan  qu'os  lui  avak  inpriiiié  dès  son  «ri^aa, 
lotsqn'une  main  royale  vivifie  tOuts«a  n^aWnc  par  le  tnoBvé- 
neM  qu'il  itnpriiiM  fc  ee>  axa,  nifans  d«  la  dvilittiitm ,  «t  qtM 
oattc  «apitale  svodtla  dvranr  l'Adiànea  de  l'^em^gne  mécidio- 

Hvus  regVMMM  Xfxv  le  «adre  de  ftotr*  fieoucd  ne  umh  f^ 
nette  paa  de  &it«  ammàixa  \aaum  kèt  ^andes  eattie]WiaM  d* 
lithographie  qui  sont  aujourd'hui  en  pleine  activité  à  Husicb. 
Au  <*'rsng  eu  la  Galarie  tojiale  de  Munich  et  de  St^leiaheto, 
publia  par  MM.  Pihïlf,  Se'Ai  M  Flachene«ke'r  (  KaimigUabi 
QaUmanvomMiiBdienimdScftieitheim);  plaia)h«-gr«mii»i-fal. 
par  UnaisoAs,  Dùjà  cet  wivrage  est  parveotià  ^rès  d«  folt- 
vrflissns,  qHÏTvprMluiaMtt  avec  une  grasde  Vérité  et  uo  taleatfi 
T«furi)iiabla  1«*  plus  beaux  taUeaux.  des  «élections  ra;faks  da- 
Mukiah  et  de  ficUeitsheMti.  iSoMS  avons  visité  iet -atCt^WS  d« 
M.  Solb  oit  *'^écui«  ce  firaud  ouvrage,  «t  aatis  avoM  \m  aft- 
pwsier  les  s«i«s  que  prend  oel  artiste  èaMIe  -pour  justifivr  \k. 
favcMTtfMc  laquelle  cette  entreprise,  peuconouA  ^FiriUMCfA 
M»  4tX«]«itlie  Mi  ABema^M  ;  car  d^iwis  lengrtaMps  ka  natio. 
breu»es  wMserïptiwss  qu'elle  a  obteauc«>eH  ««tfvraat  Iw  fr*is. 
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(prince  Eugène  ),  si  célèbre  par  le  choix  et  U  rareté  des  ta- 
bleaux qui  la  composent,  entreprise  également  exécutée  par  M> 
Sdb  et  compagnie,  avec  un  rare  succ^. 

Les  procédés  ingénieux  dont  cet  artiste  et  quelques  autres 
lithographes  allemands  font  usage  pour  obtenir  certaines  teintes 
et  certains  effets ,  au  moyen  de  l'emploi  de  plusieurs  pierres, 
S(Hit  peu  connus  en  France  et  ils  exigent  beaucoup  de  soins  et 
d'habileté.  C'est  ainsi  qu'ils  imitent  à  s'y  méprendre  l'applica- 
tion du  papier  de  Chine  par  une  teinte  uniforme  qui  produit  le 
même  cfTet.  Mais  on  peut  reprocher  en  général  à  la  lithogra- 
phie allemande  de  manquer  de  vigueur,  de  fermeté  dans  le 
crajoii,  quoiqu'elle  présente  des  teintes  sombres,  des  noirs 
que  nous  ne  savons  pas  produire  avec  la  même  perfection.  Les 
càeh  ne  sont  pas  tonjburs  aussi  bien  rtHtdus,  que  ceux  de  nos 
lithographies  françaises. 

Nous  ne  saurisns  passer  sous  silence  la  beUe  entreprise 
deHH.  Boiaoerë,  dont  le  nom  est  si  connu  par  leur  somp- 
tueux ouvrage  sur  la  Cathédrale  de  Cologne,  et  pour  avoir  res- 
suicité  ea  quelque  sorte  la  connaissance  de  l'annenne  école 
allemaiide  de  peintare.  On  sait  que  la  collection  considérable 
de  tableaux  de  cette  ancienne  école ,  formée  par  HBI.  Boîucré , 
aélé  achetée  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière^  C'est  cette  coUedjon 
dont  HH.  Boisseré  ont  entrepris  la  lithographie,  afin  de  répan* 
dreaÎBM  la  connaissance  des  produits  de  cette'école  peu  cmi- 
BW  et  de  procurer  aux  amateurs  l'esquisse  de  ces  rares  pn>^ 
dnctÛHis. 

Parmi  toutes  ces  grandes  entreprises  se  distingue,  par  une 
utilité  plus  générale  d'apphCation,  la  CoUeetion  des  monameits 
d'àrehiteeture  gothique  et  de  viut  pittoresque*  de  grandes  villes, 
hlkographiée  ^eipris  les  tableaux  originatus  ù  l'huile  de  H.  Do- 
min.  Qnaglio,  et  dont  les  plandies  sortent  des  presses  de  H.  Jo- 
seph Selb  dont  bons  venons  de  parler.  Cette  entreprise  est  «au 
contredit,  quant  à  son  exécution  ,  la  pins  remarquable  qa'ail 
floeore  tentée  la  litho^aphie  dans  aucun  pays  ,  et  la  plus  digne 
&itn  encouragée  par  la  faveur  publique  ,  car  elle  n'intéresse 
pu  senlranent  les  amis  des  beanx  arts,  mais  aussi  les  architectes 
et  les  aoUquures  qni  y  trouveront  reproduits,  âvec  une  fidélité 
de  détail  et  use  précision  d'ensemble  dont  on  n'aurait  pas  cru 
h  litlK^raphie  capaUe,  les  d)ef>-d'«niTt«B  de  l'arcbitecHvedu 
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-      Mm  «  Càrta.  4ii 

Moyen  Age.  Enfin  les  bdles  planohn  de  eetu  piM«ue  colteq- 
tion  «4Hit  en  même  temps  nu  superite  orneBoit  d«  calnnet ,  en 
reprodbÏMnt  avec  un  grand  talent  tonte  la  ma^  et  l'hannonie 
des  belles  peiatnres  de  H.  Qoa^o. 

La  réputation  de  cet  haUle  artiste,  ««une  pontre  de  moBa- 
mens  d'architecture,  est  établie  sur  beaucoup  de  travaux  qui 
tfut  placé  son  non  au  premier  rang  dans  ce  genre  de  pein- 
ture. 

Des  amis  de  l'art,  jaloux  d'en  favoriser,  d'en  accr^tre  en- 
core les  progrès  en  Bavière  ,  et  que  lenr  modetiie  nous 
défend  de  nommer,  lorsque  d'aillenrs  ils  ont  cm  devoir  taire 
leurs  noms  ,  ont  entrepris  de  reproduire  par  la  Ethographie 
les  tableaux  de  M.  Quaglio.  Cette  entreprise  est  devenue  k  son 
lonr  un  paissant  véhicule  poor  cet  artiste  qui  travaille  diaque 
jour  à  l'cmichir  de  nouveaux  modèles.  Enfin ,  pour  que  toutes 
les  garanties  sment  réunies  pour  en  assurer  le  succès,  M.  Qua- 
glio, lui-même,  dirige  les  travaux  des  artistes  les  plus  habiles 
auxquels  on  a  confié  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage. 

Les  planches  qui  le  composent  ont  environ  a  pieds  3  ou  4 
ponces  do  largenr  sur  i  pied  g  à  lo  pouces  de  hauteur  d'enca- 
drement, non  compris  les  marges.  H  ne  paraîtra  pas  plus  de 
deux  livraisons  par  an,  et  l'on  ne  s'oblige  en  souscrivant  qu'à 
énoncer  à  l'avance  son  intention  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre la  livraison  qui  suit  celte  que  l'on  vons  délivre. 

La  première  livraison  a  paru  en  tSaS.  Elle  coatînit:  i'l'<»i- 
eie/rw  Abbaye  de  Saint-  Oaen  i  Rouen  ;  la  ville  de  Fnboarg  en 
Suitse.  La  a*  Uvraison  comprend  :  i"  \'H6tel-de- Fille  et  1'^- 
gltse  de  Saint-Pierre  à  Louvain;  n"  VÉgliie  de  Thann  en  Al- 
taee.  Nous  allons  donner  une  idée  de  chacune  de  ces  planches. 

i"  La  magnifique  Abbaye  de  Saint  ■•  Ouen  i  Rouen  compose 
à  elle  seule  le  sujet  de  la  i'''  planche.  L'origine  de  celte  abbaye, 
remonte  à  i3i8  et  elle  ne  fut  achevée  complètement  qu'en  iSiS. 
quelques  personnages  animait  la  scène.  Cette  plaacbe  est  du 
pins  bel  effets  et  donne  une  parfaite  idée  de  l'ensemble  du  mo- 
nument. Elle  a  été  dessinée  sur  la  pierre  par  H.  Gustave  Krauss. 
'  a"  La  vue  de  Fribaurg  en  Suisse ,  ville  fondée  en  1179  par 
Berchtold  IV,  duc  de  Zaehringen,  est  certainement  une  des  Vues 
les  pins  pittoresques  qui  aient  jamais  été  dessinées.  L'effet  de 
cette  pUoche  est  «dnorable,  les  rochers  presqu'jt  plomb  sut  le»- 
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4l*  JHaili  «  Cafm.    - 

4)11^  s'-éUfMi  Im  kwkâ  «iiDillw  de»  ronKmt  <4e  «Mtf  viU*., 

A^pwMeft  par  son  antique  atocfasr,  lu  coMKHiBtùili  fi  MUgulitrfy  . 

escarpée  située  vis-à-vis  de  friboMr^,  !■  Saa«  <|<h  «otile  kW9 
«UK ,  Je  pont  qui  Isît  I9  1"^  dI«ui  M  Ul|l«^u  et  l'iaeltM  ut^ae  à 
i'mtVie  if  M  pont,  iu()l^i>«s  arbrae,  quWquw  p«[$wnfi|^ 
wtinpotent  e«  su^ulter  et  magnifique  tali||r«u.  ïl  tt  iio  broiwr 
porté  sur  la  pierre  par  M.  Frédéric  Hoche. 

3°  £«  l^aUait'iit-FiUe  ti  l'ÉgUm  de  SaJ/it-Pierrt  de  Lçu- 
(■«M  datf  le  MratwKt,  construites  de  1^49  à  t^So.  La  Sfaianq- 
d«-ViIk;  «cçiipe  la  ^uche  et  l'Église  ]a  droite,  U  perspet^kr  ^ 
ia  rue  ou  place  qui  les  sûpare  occlipc  te  oailteu  du  uUeau.  |1 
«st  intpossilik  de  rendre  aT«c  plus  de  boDbeiir  le» dvlailsNiDii^ 
ti|diés,  ù  minutieux  de  l'arf  bit^oUire  ([otbique  de  çetiie  JUaiWA- 
da-VUle.  Cett^  superbe  scène  a  itv  dcsslaée  sur  la  |>Uxi;e  pa^  St 
iî.  Krauss. 

.  4*  VÈglùe  cçU^iate  de  T/iajm  en  JUaoe ,  cOBUBeDcée  <B 
i43o  et  achevée  en  i5i6,e&tiii]  monuoiieiit  fortremar^uablCrÇi 
jutqd'içi  trop  put  apprécié.  11  occujie  IVosemlile  du  tableau. 
Soit  faute  dans  le  dcftsin  ^r  la  pierre  ,  soit  maoqae  da  SOÎW 
4laiu  le  tirage^  cette  planche  est  motos  bien  que  les  px^céJeoMi. 

Quand  ou  réfléchit  au  temps,  aux  soins,  i  la  dépcuse  qae  doi^ 
Accasioner  l'eatrepride  dont  nous  venous  de  donner  à  nos  leo;- 
teurs  une  faible  idée ,  aux.  accidens  qiù  peuvent  rendre  nuls  1^ 
jdïorts  dv  dessiDaleur,  «a  dcit  convenir  que  l'on  ne  pouvait  at- 
tendre que  d'4)n  généreux  dévouement  le  pm  si  modéré  que  kf 
.éditeurs  ont  £\é  à  ces  ma^'nifiques  tableaux. 
^  Nous  l«nMS  connaître  k  nos  lecteurs  les  suites  defet  ouYca^ 
à  mesure  qu'elles  nous  parviendront.  F. 

usa.  TopoGiiAPBiscHE  ILiRTE  voir  DES  Gso5saKKzo&i,-HAnrT-tntn 
REsmEitz-STADT  C*BLSBnHE.^— Carte  topographirjue  de  la  ré^ 
sidence  de  Carisrniic  et  de  ses  environs  ,  levée  au  TTTrri  P** 
■  W.  LoBENz,  secrétaire  de  la  Direction  des  ponts-^l-^ftaus- 
sées  du  Grand -Duché,  i  f.gn  aigle,  lithogr,  iFForzlteiin, 

'   i8s8. 

Cette  belle  «artëa  été  parfaitemeitt  litbq^rapkiée  parM.  Jo^ 

Wehrle.  Elle  est  du .meillfur  effet.  Carlsruhecn  oconpe  le  cenf 

-  .trej.Ie  ch4teau  et  sa  dépandangei  la  vaste  forât  tgà  l'enl^u/f 
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au  n«rd ,  «t  .i'«v«)tul  des  loagtits  aHém  qù-^emn^'intiM- 
mettse  parc  so«t  trés-biett  reotltis.  Lesteniteim  4ei)iirttctà 
4ntili%D«ilaotleiK.«iiliag<a  Jk^iiche,tmnUieatikG«MB  kïmt 
alkVoaestiAunordia  forêt  se  pefd  miB  l'ênoadreioeat  iltceae 
carte,. qui,  AKoaidi,  wtaraiiuefupamUèkileSclwiAMdui^ 

ia*).  DtE  SÊHEirSWURDIGEEITEN  pEK  ReSIDEHZSTADT  ClBLSBUHK, 

—  Curiôstlés  de  la  ville  de  Carlsruhe.  i  F.  colombier.  Caris- 
ruhe,  1S19.  Gravéesur  pierre  chez  M. Velten. 

-  Ce  tablwui  offre  use  sorte  d«  atttistique  de*  iuiHitamiÊm 
întéressam  que  le  voya{)eur  doit  viûter  à  Cbrisnkbe.  A.ti  «iticn 
«et  un  fdau  topi^aphiqiw  du  ChiteaH  Grand -DuCal  ,  sur  ave 
beaucoup  plus  graAde&hdle  qu*  oHle  de  la  «arie  préeédents, 
Aiti)  auwi  B'«lïf«a(  qu^  la  pattia  de  la  ville  voisine  dn  dhâteau. 
Unovue-decdui-ct  est  gravée  som  leplan,qui«steiic«Mpar 
ua«  grande  légende  qui  offre  sur  l'origiBe,  retendue  de  OaiM 
tube ,  sur  ses  principaux  édifioes ,  lieux  et  étaUjssemcBS  p«- 
blics,  les  rensNgnemens  les  plua  indispensables  an  voy^eàt. 
Ce  tableau  est  parraitemeut  exécuté,  'D.     ' 

iili.  Sitvations-Kmite  dek  Gegend  vonBADENcNsVEMMuaft- 
TSiiE.  —  Carie  topographiqu^  de  Bade  et  de  la  vallée  de 
Mui^'.  1  fetiille  lithogr.  chez  Herder  à  Fribourg.  Carlsruhe 
et  Baden;  chez  Mark. 

Cette  «arte  offre  lei  envirbas  de  Bade  depuis  les  bords  du 
Hhis,  et  lecowrsde  la  Hurgjiisqu'au-idesBus  de  R>HMcfc.  tXk 
est  exacte,  très-utile  aux  baigneurs  pour  leun  courses  auMnr de 
Bade ,  maïs  elle  est  grossièrement  exécutée,  D. 

ftdS.].  AxsicmtKti  vùn  UuKM. — ^Vue*  de  Bade;  par  J.VbTzN. 
10-4°  obi.  ;  prix. , .  ...Carlsnihe  et  Baden;  Veltcn.  - 

136.  n.  BabEh  uhb  seihz  UHoutrKGKM.  — '  Vues  pittOres^*)^ 
de  la  ville  deBadeet.de  ses  environs;  parle  prof.  FaoMnB.), 
texte  par  AL  le  Coût.  ScnaziBKa.  4  livr.  peL  m-fol.  ;-  pr») 
u  fl,  Carlwuhe,  iSa-^-iSaS;  Groos.  (  \oy.  le  -BuiUl.  de 
juillet,  >8a9,  n"  86.) 

Ce  joli  recueil  a  été  publié  par  M.  Velten  dont  l'établisse* 
ment  lithographique  jouit  eu  Allemagne  d'une  répntatîon  biaa 
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'4i4  Piùuêt  Câ^. 

mtntit ,  par  le  s^  et  les  smat  qa'H  appmte  aux  noittbr«aies 
productiom  qui  sortent  de  ses  preases.  Cette  collectitHi  eu 
compoiée  île  $7  vues  et  d'nn  plan  topographtqne  des  environs 
de  Baden.  Ces  mes  ont  été  4esnnées  par  deux  artistes  nommés 
C  MMeh  et  W.  Saheoduer.  Elles  sent  très-exactes,  et,  par  leur 
sombre  et  le  beau  choix  de  sujets,  elles  ofireot  la  collection  de 
vues  la  plus  variée  que  les  baigneurs ,  ou  ceux  qui  visitent  ce 
délideux  pays,  puissent  acquérir  pour  retracer  à  leur  esprit 
les  souvenirs  de  leurs  courses  autour  de  Bade.  Sans  être  toutes 
in^rochaMes  tons  le  rapport  de  l'exécatiou ,  ces  vues  rem- 
plissent très-bien  le  but  que  l'autear  a  dA  se  proposer,  de  pou- 
voir oITrir  1  un  prix  modéré  une  représentatioD  fidèle  des  lo- 
mlités  tes  plus  intéressantes  des  environs  de  Baden. 

La  Favorite,  Geroldsau,  Rotfaenfeb,  Ober-Benreu,  Lich- 
.'tentbal ,  Gernsbach  ,  Ebenteinburg ,  Yburç,  Forbaeh  ,  Gais- 
~  buch ,  lieux  cbers  aux  souvenirs  des  baigneurs  ,  et  leurs 
environs ,  Bade  et  ses  principaux  étahtissemens ,  surtout  le 
vienx  château ,  ont  fourni  tes  sujets  des  dessins  publiés  par 
M.  Velten. 

Nous  signalerons,  dans  un  aulre  ordre,  les  vues  publiées  par 
M.  Frommel  :  cet  artiste ,  qui  jouit  en  Allemagne  d'une  répula- 
Uon  méritée ,  comme  peinte  de  paysage  ,  a  publié  une  très-belle 
collection  de  vues  de  Bade  et  de  ses  environs  ;  mais  le  prix  en 
est  beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  lithographies  que  noas 
annonçons.  La  collection  de  H.  Frommel  est  d'ailleurs  parfai- 
tement gravée  et  accompagitée  d'un  texte  descriptif  dà  ï  M. 
le  conseiller  de  Scbreiber.  F. 

137.  BuiEH.  —  Bade.  Vue  dessinée  et  lithographiée  par  H. 
ScnsncHiKa.  Carlsruhe;.  atelier  lithogr.  de  H.  J.  Velten  ;  et 
ches  HM.  Groos ,  libraires  de  la  Soc.  du  Bultet.  universel. 

VfMci,  sans  contredit,  la  plus  belle  vue  de  cette  localité  si  pit- 
,toi«*qne  et  si  célèbre  qui  ait  été  dessinée.  Cette  vue  fbnne  une 
estampe  de  i  pied  9  pouces  3  lignes  do  large  ,  sur  i  pied  4 
pouces  3  lignes  de  hauteur.  L'exécution  ne  fait  pas  moins 
d'honneur  au  talent  du  peintre  qu'à  celui  du  lithograpbe  et  aux 
I>resses  de  U. Velten. 


ibïGoogIc 


Kam  H  Cmet.  4^ 

aiS-PLAN  ET  PKOFiL  DE  L'ixciEir  Chatxav  dkBjiims.  j  f.  coloinb. 
gravée  sur  pierre.  Carisruhe,  1S29;  lithogr.  de  M.Velteo. 

Les  ruines  àa  vieux  château  de  Bade  sont  peut-être  les  plus 
belles ,  les  plus  pittoresques  de  toute  l'AUeinagac.  Un  jeune 
officier  de  l'élat-major,  plein  de  «èle  et  de  talent ,  a  eu  l'heu- 
reuse idée  d'en  faire  la  topographie.  Sous  le  rapport  de  l'exac- 
titude, ce  travail  ne  laisse  rien  à  désirer:  le  dessin  en  est  excel- 
lent et  d'après  les  nie>lleiir&  principes  de  l'art  graphique ,  enfin , 
i,  part  quelques  reprochée  que  l'auteur  lui-même  fuit  à  l'artiste 
dans  l'expression  du  terrain,  la  gravure  de  ce  plan  întéressant 
est  digpe  de  rétablissement  de  H.Vdten. 

Cette  planche  offre  l'ensemble  des  mines  avec  ses  enTÎrons 
les  pins  rapprochés.  ^ 

Une  oonpe  capréseote  l'élévation  de  ta  partie  principale  de 
ces  ruines.  Une  légende  eh  allemand  d'un  cAté ,  en  français  de 
l'autre ,  olïre  l'explication  détaillée  de  ce  dessin. 

Ce  plan  paraît  être  le  prélude  d'un  ouvrée  pins  considéra- 
ble où  l'atttear  offrirait  ainsi  les  plus  belles  mines  d'une 
partie  de  l'Allemagne  ,  avec  des  vues.  Nous  ne  saurions  trop 
l'encourager  dans  cet  intérenant  projet ,  dont  rexéaitioh 
'  ^raitnD  vrâitable  service  rendu  à  l'arcliéologie  du  mojen  Age, 
ai  l'histoize  nailitaire ,  aux  bedux-arts  et  aux  amafeurs  des  on- 
vfages  pittoresques.  D.    - 

929.  Kakte  von  dkm  KôHioaEicBE  ATÙRTBiiaEKa.  _  Carte  du 
royaume  de  Wurtemberg  ;  levée  au  j^j—  ,  par  le  Bureau 
royal  de  statistique  et  de  topographie.  Feuilles  n"  I,  n,  III. 
Stuttgard  et  Tul»ngue  ;  librairie  Cotta. 

Nous  donnerons  sous -peu  un  article  détaillé  sur  la  grande 
entreprise  de  la  Carte.du  royaume  deWnrtemberg  ;  aujourd'hui 
nous  nous  bornerons  à  signaler  la  [Hiblkatioa  des  trois  pre- 
■nières  Quilles  de  cette  cane. 

Chaque  feuille  a  un  encadremaDt  et  forme  un  carré  parfait 
de  >S  pouces  de  cAtéenviron.  Elle  est  lithographiée  avec  beau- 
coup de  talent  par  H.  de  Fleischmann,  et  l'exécution  sous  le 
sapport  de  l'ai't  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  système  d'éclairage 
ett  le  système  allemand. 

La  i"  feuille  compr«id  TubiDgue,UechiBgMi ,  Ketitlinem, 
F.  Tous  XX.  a8 
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4a4  Pif"*»  «'  Caript. 

c(c.  ;  la  a*  feuille  conlient  Uracli ,  et  MÛDsIingeo  ;  U  3"  ofTra 

le*  territoires  de  Blaabeupen  et  Schelklingen.  D. 

a30.    AtLIS  TOFOCKATBIQnK    DU  BOTAtlMK  &■  BAVttkK    (l).  Hll~ 

nich ,  chez  Heinbard. 

Le  Bureau  topographiqu^  de  l'étai-major  géoùral  de  l'armée» 
liaya^oi$c  est  un  ^ta  éubli^semeiis  les  plus  imporians  de  c« 
geore  ,  par  Vov^ie  m  l'écoDCMnif;  qui  prèùdent  i,  ioa  iàaniM^r 
iratiou  ,  comme  aussi  par  le  sùle  des  orQciers  qui  y  «ont  em- 
ployés ,  et  la  prébisiu]) ,  rexcellente  esétiutioD  des  trawaiix 
qui  s'y  faut.  Touf  est  modeste  dans  cet  utile  établiasemaat;' 
comme  en  général  dans  tous  tes  étublisacitiens  d'utilité  publi-* 
que  de  l'Allemagne,  maïs  chacun  y  remplit  avec  conscieeceiet 
ardeur  même  le  travail  qui  lui  est  confié  ,  et  ces  éttbliunneM' 
atteignent  \a  but  de  Icuv  institution  sans  fracas  et  en  produi- 
sant ks  résultats  vpuli* ,  ^  peu  4e  frai»  et  à  temps  utile. 

C'est  M.  le  lieuteuant-^'énét^l  delta^towich  ,  quartier.j|»{tM. 
général  di;  l'armée ,  qui  est  à  lu  tète  du  Bureau  topographique. 
11  est  secciodé  par  M.  le  baroB  de  VKJlendorf,  IteuteBant-col»*: 
nel  plein  de  xèle ,  de  talent  et  de  laodestie.,  ainsi  que  par  plu« 
sieurs  autres  oji&ciers  choisis  par  leur  capacité. 

NousavoBS  vUité  dans  le  plus  grand  détail  cet  étnblisiemeut, 
conduit  par  M.  legéoér.  Aagbwich  et  parM.de  VvUendorf,  et 
cous  avons  pu  juger  par  nous-même  de  tous  les  travaux  qui  s'y 
préparent  ou  qui  s'y  exécutent.  Nous  allons  essayer  d'en 
A^nuer  un  aperçu  à  nos  lecteurs. 
■  i)  AtlOf  général  de  la  Bavière. 

(i)noas  nentioDoeroiu  1  pt*paidecit  AllunaeadcieniM carte  d»la 
BiTièrs  ,  fort  nmarquable  pour  l'époque.  Elis  a  éié  eiérnlce  par  ordre  dn 
doe  Albert,  doc  deBsTièm,  comte  Palslla  da  Rbia  ,  en  Mai.  par  Ph. 
ipUdm,  ilvnt  oa  voit  Aeai  irèg-betDX  globet  dam  la  Bifaliolbiqn*' 
t^ftls  da  runiieriLté  di  Muulcb .  L'azaclitQde  dw  poilliou  f>îl  «oaTeat 
l'ctonnement  du  ingénieuca  BaTaroii  charg^i  dn  nouvel  ail».  CMte  catt* 
a  ctc  gravée  lai  bo!>;  Ut  plancboi  en  aODt  csnaervéri  an  dépAl  lopogra- 
pbique,  et  j'ai  va  avac  étunaennit  la  aiéréotjpia  pratiquée  poar  llni' 
pretiion  de  toa>  !'•  oomi  de  celle  carte,  an  moyeu  'da  canclém  en  ni- 
Ul  formant  ici  doids  od  let  ligaei  d'éciitare,  agudéa  et  céiioU  «DawoUea 
•l  iDcniiléa  dam  la  plancha.  Cette  caria  eit  en  aa  féaUlei,  pliia  dm, 
feaills  pour  U  C  aile  d'aiiemblage. 
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'  ^itm*  it  Cmm$.  ^ 

4evxf>»«4'ù>temiptk)ii,  rt  l'f  t  irpiin  rnntiiiiillf  imi  nlfcih». 
,  t'étamke  de  chay^e  feuilie  dp  .■cet  ftks  otft^Td'ifgh  fa|, 
^awi^»  #>qgiaaK,  à,  i  jHeJ  7  P9*4<W«  f>  3  U^^  4f  JMBdl»«r*ik 
a  pieds 7  pouces 4,  i  ligoesde  longueur  en m«swMdéatiMl«t^> 
l^ri^^  V«^ad«eqf>«çoffDreml  csitflewllc,  l'iiaiiw  étad  Je 
Sonullième.est,  du  midi  au  B0rd,4«  b6,oo«  •Mtres  ou  SsJi6&«t7* 
perches  de  Bavière  (  ou  de  &f  lieue  ) ,  et  de  l'ûnest  à  i'«rt,  de 
A-i^fffp^^r^aiu  li.ifffi.Bllt  pcfohes  (oh  d«  Milieu).  ^Ito- 

<4e.)^iàr^},  ow  de  79;  lieues  carrési.     '  i 

Le  ^û  de  cfaaqiiç  fMiille  de  cet  atUfe  ait  de  a  Aaiiw  k4 
luT«e».   ,  .  .      .  .    , 

;  Xoi^  l^^W  <ks  £eui))es  déjà  teiwii»*»  : 

Hunich.  —  Wotfraihshausen.  —  PfaflenhoreD.  —  EggnMU.- 
—r  ^Uislvqniw.  -v-^,  lAnddiuI.  ■—  IIlgojft^(lt.  — .  Daolnil.  ^ 
Anifltboufij.  —  WitteUlMc^.  — '  Lam.  —  Uetfurt,  ^»>  Landt- 
berg.  —  Waidhaus.' —  SdjppseÉ.  —  Gunm,  —  Wreib^  '-*nei> 
dpç.  — .^beng.  —  S^inwt*,  —  VtfrgjMgnifdd  ^  HiMpp- 
i^.  —  Slraubiog:  —  Zwiesel.  —  Nœnllingfn.  —  Schvrabadk' 
--T  pber-Q^^lnnu.r—  Kuremb^i'^.  —  QinkolslMihL  ~  Auibedi. 
—  Rostmheiiti.  —  Weissemburg.  —  Neiiburg.  _  Ëndia^  •m 
Aeurbifrif.  —  Totlz.  —  Sctmrrtitier,  -r  WaM^rborg.  -m.  W«8- 
beim.  ^  Xirscbejirent  —  Fi^siei'âq.  ~  6idtkureb«feil.  -~  , 
Berchtesgvleu.   --•  $t.-Q4nbQlocn«.  -~  Liodau  ^t  Afaedelqr^ 

If  uus  ifc  «jurions  donner  aucun  dvtai]  sur  ces  oariet  qne'Boin  ' 
n'avons  plus  sons  les  ycuv  ;  mais  uons  pouvoHs  avABcer ,  >aanà 
craiiite  dVice  déiHedtt,  pour  avoir  pn  apprécier  par  iiom- 
m^wa  toute  Li  série  4es  'apûinEious  soit  du  df»!»,  suit  du  » 
dnction  (^.gravure  de  cet  atlas,  4|ue  smi  eimilion  etri  au^  > 
mnarquable  par  l'emptSi  des  jirocédés  géodésicjues  et  gr.(phi-^ 
qiiès  ies  meilleurs;  que  par  s.i  perfection  comme  travail  général 
et  considérable.  ■ 

«)  A^pcrtaires  ou  apereia  slalistiqurs. 

<«s  rf-piTtoirM  sont  rcdï(;i'S  de  manière  à  offrir  un  aperçu 

ftatistkjite  Mir .  |i;.te|-i;)loire  du  cbaqw  citriff.  Gu  y  trouve  la  dé> 

noQiiiiVtioii des: licuK.,  Jl's  cours  tTi-q]!,  dt^s  laC'i  <'•'  «bt'aèa 

d«juoiil^t(Hw,d«hi»>lli')«f)  lwd«»oulirLtyéi't»,  duu  l'wtdrt   - 

a8. 
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4ifl.  PUiru  H  Caritt. 

«IphibéiiqtK.  On  y  indique  p6tir  chaque  endroit  halnté  le 
noiokre  des  maisons  et  des  édifices  publics  ;  la  situation  topo- 
gnptiique  de  diaque  lieu,  sa  hauteur  verticale  au-âessus  du 
niveau  de  la  mef ,  les  mouamens  hbtoriques  qui  s'j  iroureut , 
ou  dans  leurs  environs. 

Ces  répertoires  doivent  se  perfectionner  avec  le  temps,  et  l'on 
en  donnera  de  nouvelles  éditions. 
.  3)  Plans  de»  nlles. 

Les  plans  des  principales  villes  de  la  Bavière  sont  une  ^(re- 
prise qui  se  rattache  à  celle  de  l'atlas.  L'étendue  de  chaque 
feuille,  comprenant  un  plan  ,  est  de  3  pieds  4  pouces  8  ligttes 
de  longaeer,  sur  a  pieds  4  pouces  de  haatear ,  l'échelle  de  ces 
■  plans  est  au  ,,',,,  ils  comprennent  environ  a  lieues  de  terrant 
en  hauteur,  et  en  longueur  3  lieUes,  et  offrent  les  environs  dés 
villes. 

Celui  de  Munich,  qui  est  terminé,  est  dti  prix  de  5  fl.  a^kr. 
Il  est  intitulé  :  Plan  der  ineniglichen  Besidenzffadt  Mânchen. 
—  Plan  de  la  résidence  royale  de  Munifh, 

Ceojf  de  Raiisbonne,  d'Augsbourg,  de  Nassau,  paraîtront 

4)  Carte  géographique  générale  du  royaume  de  Bavière,  en 
une  feuille  à  ,o'..„. 
'  Cette  carte  comprendra  toute  la  Bavière,  tanten-deçi  qu'au-- 
delà  du  ahin.  Elle  aura  3  pieds  5  pouces  de  long  sur  3  pieds 
7^  pouces  de  haut.  Toutes  les  routes  et  les  chemins  vicinaux  , 
toutes  les  localités  de  quelque  importance  s'y  trouveront.  On 
fera  pdur  son  exécution  un  choix  judicieux  de  toutes  les  don- 
nées géographiques  que  l'on  possède.  ■ 

Le  Bureau  topographique  possède  un  fonds  asseK  considérable 
de  cuivres ,  de  cartes  et  de  plans  plus  ou  moins  anciens ,  dont  ' 
on  peut  se  procurer  des  exemplaires  chez  le  libraire  cité. 


s3t.  Gaetz  oes  efvieoks  ob  Constanti!(oi>i.e  ,  publiée  au  Dé-   , 
pôt  général  de  la  guerre,  d'après  des  relevés  exacts  et  des 
reconnaissances  militaires  très-récentes.  Paris,  i8>s>  litht^. 
par  A.  Desmadryls,  Passage  St.-Croix  de  la  Bretonnerie ,  1 1. 

Cette  jolie  carte,  parfaitement  lilhographiéepar  M,  A.  Des- 
madryls dont  on  connaît  le  talent,  est  un  peu  pile  mais  cepeu; 
pamt  du  ffltiiUeur  efïei.  We  piéi^te  {ont  le  HwgAmK  et  «ne 
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EeoJKmtie  puilique.  4^9 

|t«lite  partie  de  la  rive  asiatique  ;  en  Europe  cll^  offre  toute  la 
côte  méridionale  depuis  Silivry,  et  la  cdte  nord  depuis  le  Gtp 
Halbatrab. 


ÉCONOMIE  PUBLIQUE. 

333.  Conas  de  feilosofhie  positive;  par  M-  Aiig^iste  Comtx, 
ancien  élève  de  l'École  polytechnique  ;  publié  par  leçons  et 
par  souscription,  pour  paraître  successivement  dans  la  Kn 
de  l'année  1839  et  les  8  premiers  mois  de  i83o. 

Ce  cours  aura  73  leçons,  qui  formeront  ensemble  4  vol  in-S". 
,On  souscrit  pour  tout  le  cours  en  faisant  remettre  les  fonds 
clici  Rouen  frères.  Le  prix  total  de  la  souscription  est  de  3^  fr., 
payables  moitié  en  souscrivant ,  et  moitié  lors  de  la  publicatioa 
de  la  37*  leçon, 

Hous  nous  bornons  aujourd'hui  à  cette  seule  annonce 
d'un  cours  auquel  les  travaux  et  la  réputation  de  l'auteur  doi- 
Tent  assurer  un  grand  succès.  Nous  ferons  connaître  sous  peu 
le  discours  d'ouverture  de  ce  cours. 

«33.  Sasà3  stra  u  bdihe  su  satioits  ;  par  J.  Henri  L«mllb. 
T  (  Annonce.  ) 

L'histoire i  dans  ses  fastes,  nous  présente  k  diverses  épo- 
ques ,  des  nations  au  faîte  de  la  puissance.  Minées  par  les  vices 
de  leurs  institutions,  elles  ne  tardent  pas  à  tomber,  et  sont  li- 
vrées aux  dédains ,  aux  injustices  de  nations  devenues  domi- 
nantes à  leur  tour;  ou  cédant  à  des  attaques  extérieures ,  elles 
perdent  leur  indépendance  et  sont  réduites  en  provinces  d'états 
destinés  à  être  eux-mêmes  bientôt  subjugués.  Il  est  un  exem- 
ple encore  plus  frappant  du  peu  de  durée  des  choses  humaines. 
Des  nations  entières  ont  disparu  de  la  scène  du  monde.  La 
..  Colchidc  n'est  depuis  long -temps  qu'une  forêt  oii  subsiste  éparss 
une  population  faible ,  misérable ,  sans  industrie ,  et  Strabon  et 
Pline  nous  disent  qu'elle  a  été  couverte  de  cités  occupées 
d'un  commerce  immense.  Nous  savons  encore  qu'au  nord  de 
1»  Perse ,  la  Bactriane ,  l'Oircanie,  et  l'isthme  qui  sépare  ^a  mer 
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43e  Economie  paSfûfùe. 

Cas^Miie  èa  Pont-Eiixin ,  ont  possédé  des  nalions  flomsantes, 
Hu'on  ne  trouve  plus.  De  semblables  vicissitudes  étaît^nf  fésvp- 
vées  &  rA.iDéFi([tie.  Aux  confins  occideotaux  des  États-Unis,  il 
y  a  des  vestiges  d'un  piruple  juî  a  précédé  les  hordes  errantes 
rencontrées  par  les  Européens  k  leur  abord  dans  cette  contrée. 
Du  reste,  des  forii&caitons ,  des  débi-is^qKiniimeDS,  des  ido- 
-  les  mutilées .  indiiiiient  i^ne  ce  petij>le  n'était  poini  étranger 
aux  arts,  et  il  n'a  laissé  de  ceci  aucune  tnémoiie.  Là  où  11  a 
•rééH ,  an  i},iHire  et  qu'il  a  été ,  et  quand  il  a  été. 

tes  causes  delà  ruine,  de  l'extinction  de  nations  nesanratÀit 
tore  (pop  recherchées,  trop  étudiées.  C'est  aux  fautes,  aux  re- 
vers qui  ont  amené  ces  chiites  à  montror  comment  on  petit 
éviter  un  sort  si  triste.  D'ailleurs,  le  nombre  des  ^ustitufioiti  > 
parmi  loaqurlles  il  Taut  choisir,  n'est  pas  étendu  ;  et  aujourd'^M 
que  la  plupart,  oti,  pour  mirux  dire,  toute»  ont  été  épriturée^, 
peut-être  que  ta  science  du  Ic^^islateur  consiste  à  distinguée  le 
bien  ou  le  mal  qu'on  leur  a  dû,  à  adopter  les  itaes,  k  repousse^ 
tes  autres  ,  a  unir  celles  qui  avaient  clé  mal  à  propos  séparées. 
Peut- être  qu'à  l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  il  convient 
nue  les  nations,  pour  leur  bonheur,  pour  leur  repos,  se  bomçn^ 
en  politique,  à  un  sage  éclectisme. 

L'auteur  de  l'ouvrage  dont  nous  annonçons  la  publication 
prQ{cIui4e,B,  entrtqHfis  da  repraduire  devant  leshonnoa»^ 
«in  tems  quelques  traits  des  âges  qui  ont  passé  :  ce  dessein  n'est 
pas  sans  quelque  hardiesse.  Il  pense  qu'il  aura  k  lutter  ÇQQfre 
des  opinions  qui  ont  obtenu  la  sanction  de  plusieurs  siècles; 
H  lui  l^udra  apporter  deS  preuves  que  des  états  crus  formida- 
bles ,  n'avaient  point  de  force  réelle  ;  que  dies  peuples  i  qui  on 
a  dbnné  le  nom  de  libres  ,  ne  l'étaient  pas ,  ou  ne  l'ont  été  que 
pendant  de  courts  momens  de  leur  existence;  il  a  dû  établir 
que  des  institutions  encore  célébrées  de  nos  jours,  n'ont  pro-^' 
dtiit  que  misère  et  oppression ,  et  que  ces  fléaux  n'ont  perdu  d« 
leur  rigueur ,  que  lorsque  ces  institutions  s'étaient  éloignées  de 
^esprit  qu'elles  avaient  àleur  origine.  Nous  rendrons  compte  ic 
ùm'  otivragc  dès  qu'il  aura  paru. 
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ft34.  CoLLECTioH  DES  LOiB  MABiTiMEs ,  KwiiKVooja  itT  xmf 
siici.e  ,  dédiée  au  Eotj  par  J.  M.  Ptaousos,  GoiisBtiln  à  ht 
Cour  decassatioD,  FrofesBeurde  droit  eoBimercialàh  Faculté 
de  droit  de  Paris.  — ^lom.  l" ,  10-4°  de  Sti^  p. ,  et  S8  p.  d'io» 
tioductJQO  ;  priic,  30  fr.  Pari» ,  i8s8  ; 


Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  M.  Pnrdesstis  s'est  voué 

b  l'étude    et  à   renseignement  du  droit   comracreiul.   Il    a,  eu 

publiant  rensemble  de  se»  leçons  ,'  marqué  sa  place  parmi  let 

.    plus  rélèbres  interprèles  de  ce  droit ,  et  mérité  d'unan)mes 

siifTiages. 

Ses  premiers  travaux  spécialement  consacresauxlolscommer-  ■ 
cîales  françaises,  peuvent  être  utilement  consultés  par  les 
étrangers;  mais  leur  utilité  est  surtout  locale,  restreinte  aux 
intérêts  qui  se  débattent  dans  la  patrie  même  de  l'auteur.  Une 
publication  nouvelle,  due  à  l'iuratigable  activité  de  ce  gavant 
professeur,' sera  accueillie  avec  empressement  dans  tous  les 
pays  où  l'on  voudra  donner  aux  lois  commerciales  la  perfi-clioii 
dont  elles  sont  susceptibles,  en  mettant  it  prolit  l'expérience 
des  siècles  passés  elles  dispositions  du  droit  maritime  en  vigueur 
chez  les  nations  soit  de  l'antiquité,  soit  du  moyen  ii^e. 

.Le  projet  conçu  et  entrepris  par  M.  Pardessus  ,  a  été  ,  en 
efTet ,  de  réunir  toutes  les  lois  mariliines  antérieures  au  siècl» 
dernier,  et  dt;  suppléer  par  des  recherches  historiques  aux 
testes  iiui  manquaient  ou  qui  n'étaient  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Les  besoins  du  commerce  sont  les  mêmes  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lii'iix ,  el  si  quelques-unes  des  lois  qui  en 
ont  réglé  l'exercice  se  font  remarquer  par  leur  sagesse  et  leur 
prévision  ,  les  jurisconsultes  et  les  légisialenrs  ne  sauraient 
repousser  les  lumières  qu'elles  leur  présentent ,  et  les  moyens 
qu'elles  leur  offrent  de  doter  leur  pays  de  lois  meilleures  et  plus 
complètes. 

En  relation  aWc  les  plus  célèbres  jurisconsultes  de  l'Alle- 
magne el  de  l'Italie ,  protégé  par  la  bienveillance  du  gouverne- 
ment, M.  Pardessus  a  obtenu  par  l'intermédiaire  des  consuls 
et  agens  diplomatiques  français,  tous  les  tri'-sors  que  recelaient 
les  archives  et  "les  bibliothèques  étrangères. 

Un  tableau  du  commerce  maritime  sert  d'in'roduction.  Cette 
hbtoire  présente  deux  grandes  périodes,  la  première  embras.so 
tout  le  temps  qiû  s'est  écoulé  avant  cehû  des  deux  importantes 
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découvertes ,  celle  du  passage  aux  Indes  par  le  Cap-de-bonoe- 
EspérsHce et  celte  del'Amérique  qui  ouvrirent  au  commerce  des 
roHtes  et  des  r^<Hw  inconnues  ;  ts  seconde  cammeiKc  à  ces 
«leox  gnwb  ('vàtemens,  se  prolonge,  jusqu'à  nos  jours,  et 
iBOBire  le  coDMt  jirte  lié  avec  les  esistences  des  particuliers  et 
cdleadesnatiottS-C'estle  tableau  du  commercemaritlme,  durant 
cette  première époq ne,  c'est-à-dire,  antérienreineat  à  la  décou- 
verte de  l'Amérique  ,  que  M.  Pardessus  s'est  proposé  de  tracer. 
L'intérêt  qui  s'attache  à  ce  travail  s'accroît  par  les  dif&cul- 
tés  que  l'auteur  a  eu  à  surmonter.  Car  les  écrivains  qui  ont 
écrit  l'histoire  des  nations  anciennes  ,  trop  occupés  du  sois  de 
répondre  un  grand  iutérét  sur  leurs  narration  s ,  semblent  avoir 
dédaigné  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  les  loiset  les  usages 
dont  se  composait  le  droit  civil  des  peuples  ;  ce  n'est  qu'à  une 
époque  asscE  rapprochée  de  nous,  que  l'on  a  reconnu  la  néces- 
sité d'éclairer  les  lois  par  l'histoire  ,  et  l'histoire  par  les  lois. 

La  législation  maritime  se  montre  dégagée  de  la  mobilité  qui 
se  manifeste  dans  les  lois  civiles  des  dilTereos  états  ;  elle  est  uni- 
forme, indépeiidante  des  variations  qu'amènent  les  révolutions; 
elle  nous  est  parvenue  après  trente  siècles,  telle  qu'on  la  vitaux 
premiers  jours  où  la  navigation  étabht  des  relations  entre  les 
peuples;  cette  uniformité  est  de  l'essence  des  lois  commerciales 
maritimes,  puisqu'elles  intéressent  tous  les  navigateurs  de  l'uni- 
vers ,  et  doivent  offrir  les  mêmes  garanties  aux  étrangers  et  aux 
nationaux. 

La  législation  indienne  renfermait  ancieniienient  sur  les  prêts 
à  la  grosse  des  règles  semblables  à  celles  que  nous  avoiis  reçues 
des  Grecs  ;  les  Romains ,  si  fiers  en  législation ,  empruntent  les 
lois  maritimes  d'un  pays  tributaire;  les  Césai-s  déclareni  la  loi 
rhodienne  souveraine  de  la  mer  ;  les  rôles  d'Oleron  passent  de 
la  France  en  Espagne ,  en  Angleterre  ,  dans  les  Pays-Bas ,  dans 
le  littoral  de  la  Baltique,  et  jusqu'aux  extrémités  du  nord  ;  le 
consulat  de  la  mer  sert  encore  dérègle  aux  peuples  qui  se  livrent 
à  la  navigation,  quoique  le  rédacteur,  l'époque  et  le  lieu  de  la 
rédaction  soient  ignorés.  L'ordonnance  de  1681,  rendue  sous 
le  règne  de  Louis  XlV,  préside  aux  transactions  de  tous  les 
peuples  de  l'Europe. 

^.  Pardessus  s'est  proposé  de  recueillir  et  de  publier  tttiis 
lesdoctimemrelaUfs  au  commerce  maritime,  qui  ont  échap~ 
pé  atur  ma^es  du  temps.  Jt{(iis  il  a  compris  qn§  si  l'étu^ç 
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de  la  chronologie  des  lois  ou  même  Ae»  uMgei  ((si  1««  '  Ont  , 
précédées  ,  interprétées  au  modifiées ,  offre  d«s  avwtages , 
ils  seraient  bornés  si  l'on  négligeait  les. principes ,  tes  cauMt  de 
ces  usages  ,  des  lois  et  de  leurs  modifioations;  en  ub  not,  cft 
que  ks  jurisconsultes  appellent  l'hbttHre  intérienre  du  drmi } 
ces  deux  études  ont  des  rapports  intimes;  elles  ne  ^«nrenl 
être  séparées  ;  l'auteur  s'est  propo(é  de  les  réunir  ,  en  accom- 
pagnaut  les  documens  qu'il  publie  de  dissertations  dans  le»<  . 
quelles  il  s'effbrce  d'indiquer ,  à  l'aide  de  l'histnire  et  da  U 
critique,  l'époque  et  le  lieu  de  leur  origine ,  de  déterminera 
quel  en  a  été  le  caractère,  c'est-à-dire,  s'ils  ont  été  faits  ou  du 
moins  sauctionnés  par  des  actes  de  l'autorité;  publique ,  ou  s'ils* 
n'ont  été  que  de  simples  usages  adoptés  par  le  seul  sentimnu 
de  leur  utilité  ;  de  faire  connaître  ['ensemble  de  la  légi^tion 
maritime  des  peuples  chez  lesquels  ces  usages  ou  ces  lois  ont.  ' 
pris  naissance  ,  et  les  ci rcoo stances  ou  les  causes  qui  en  ont 
porté  la  connaissance  ou  éleudu  Teinpire  chez  d'autres  peuples. 
Quelques  ouvrages  ont  été  publiés  sur  l'histoire  de  la  jum- 
prudeuee  maritime  ;  d'autres  présentent  un  recueil  des  lois  et 
usages  relatifs  à  ce  droit.  Âucim  d'eux  n'est  complet.  Ils  ne  cwt- 
tienoent  pour  l'Italie ,  qu'une  partie  des  lois  de  Venise  -et  de 
Florence  ;  celles  de  Trani ,  de  Pîse ,  d'Aacbue,  de-  Rimini ,  de 
lïaples.de  Sicile,  deSardaigne,  de  Portugal  y  sont  omises;  la- 
l^islaiion  de  l'Espagne  yest  incomplettement  présentée,  des  or- 
dounances  et  des  lois  génétalesn'ysontpas  rapportées;  il  en  est 
de  même  de  celle  de  la  France  j  on  y  cherche  envainledi^itmari' 
timc  établi  à  Jérusalem  par  les  Croisés ,  les  statuts  de  Uareeille 
et  plusieurs  ordonnances;  un  silence  absolu  est  gardé  sur  les 
lois  d'Angleterre,  de  Rotterdam  ,  de  Middelbourg,  d'Utrecht, 
d'Islande  ,  de  Norvège,  de  Suéde,  de  Dantzig,  de  Prusse;  le  . 
nombre  de  pièces  réuqies  dans  ces  différens  recueils  ne  s'élèvo  - 
pas  ft  ciuquanlc,  et  M.  Pardessus,  grâce  à  la  bienveillance  de 
quelques  savans  étrangers,  et  par  suite  des  recherches  auxquelles 
ils'est  livré,  est  parvenu  à  se  procurer  plus  de  cent  piècesautres. 
que  celles  contenues  dansées  ouvrages ,  la  plupart  inédiles, 
et  les  autres  extraites  d'ouvrages  historiques,  où  elles  étaient , 
en  quelque  sorte ,  ensevelies  ;  en  recourant  aux  sources ,  pour 
les  pièces  déjà  publiées  et  traduites ,  il  a  découvert  deï  UX^% 
pli}»ancieDS,  des  fragnjen»  iaédjti. 
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S'il  a  prit  te  17*  siècle  ponr  terme  de  sa  coHectîon ,  s'il  n'a 
yk>  reeneitli  le  droit  maritlire  de  chaque  pays  jusqu'au  tçmps 
Mtori,  c'est,  dit-il,  parce  que  lé  17' siècle  esf  le  point  de 
départ  d'âne  oottectioii  du  même  genre  ,  commencée  par  Mar- 
te»; un  seul  volume  a  paru  en  1800  ,  ses  héritiers  peuvent 
«neere  publier  ses  manilscrits  ;  c'est  encore  parce  que  Louis 
XVflI  a  ordonné  de  faire  une  colleclion.des  lois  commerciales 
m  vigueur,  qui  doit  commencer  aaXTin* siècle;  ce  travail 
dont  H.  Pardessus»  Été  chaîné,  et  dont  il  s'occupe,  deviendra 
le  complément  de  celui  qu'il  publie. 

■  ^rèt  avoir  exposé  son  planet  l'objet  de  son  ouvrage,  Sf.Pai^ 
dMSUS  présente  dans  le  chapitre  i"  ses  coujectures  sur  le  droit 
naritime  des  peuples  anciens  dont  la  It'gislation  ne  nous  est  pas 
parvffmie;  Une  faut  pas  conclure  du  silence  que  l'histoire  garde 
sur  les  lois  qni  régissaient  les  transactions  commerciales,  qu'ils 
en  furent  priv^,etqu'ilsu'eurentd'autres  réglés  que  des  usages 
va^eset  iDcertaîns  ;  les  Phéniciens,  Carthage  foudéepar  eux,  les 
Assyriens,  tesÉgyptiens,  tes  Rhodiens,  tous  les  peuples  qui  du- 
rent au  commerce  des  avantages  immenses ,  et  qui  ont  exercé  ou . 
réelamé  ce  qu'ils  appelaient  Tempire'  du  la  mer,  eurent  sans 
doute-une  législation  maritime  <}ui  ne  nous  est  pas  parvenue  ;  il 
fmt  en  dire  autant  des  Hhodiens  qui  ont  occupé  un  si  haut  rang 
pnran  les  nations  commerciales;  ce  sentiment  n'est  pas  celui 
qti'exprime  H,  EI.Heyerdansune  disseMarion  intitulée' ^(tfona 
legam médit  ogvi^eMerriinaram  ;  il  pense  quelesHbodicns n'ont 
poiMeode  lois  maritimes  écrites,  mais  seolement  des  coutumes 
(tKcMsivemeut  développées ,  accrues  et  corrigées  par  les  déci- 
sions des  juges  et  des  arbitres  ;  M.  de  Pastoret ,  au  contraire, 
dans  sa  dissertation  sur  llnfluence  des  lois  rhodiennes,  parait 
aroir  eédé  à  l'autorité  de  ceux  qui  font  remonter  aux  Rhodiens 
la  eompilaiion  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom  ;  M.  Pardessus 
fait  eonnaitre  dans  oe  chapitre  et  dans  le  6' ,  les  conjectures 
sur  lestpelles  il  s'appuie  pour  déterminer  l'époque  à  laquelle 
les  ktis  maritimes  des  Rhodiens  ont  été  rédigràs. 

La  fêgîsletioD  mantioie  des  Grecs  et  particulièrement  des 
AlKâtiens  est  l'objet  du  chapitre  s;  les  Grecs  sont  les  premiers 
penptcs,  dans  Tordre  des  tenips\  qni  ont  laissé  quelque  vestige 
de  leur  droit  maridme,  et  d«s  divers  états  qui  formaient  la  con- 
fédétation  grecque,  jUbènes  ett  la  seule,  sur  la  législation  de 
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liywH*  il  Mît  ^msiUe  4t  partir  8T«c  tiuelqm  certîtndc,  et 
WMMn  bi  ptnpnt  des  lois  qae  lo  |iraift(|:îeuse  activité  de  ses  rela- 
dons  «amtnérmlesRvaitnécessitées,  feraient  oitMi^s  iiDéraos- 
(bèltM ,  Aam  MS  pMdeYers  ^  n'en  rappelait  sonTcnt  le  Sens  A 
■  rahjiMi 

Ita  NMMles  ftnciens  ^rJvains,  n.  Pardessus  est  parvenu  S 
lÂHi<'  l'ensemble  in  la  tégishiliou  eamir.erciate  lîe  la  Ci-èce 
CiAi^.'LacflnfbrTiritédèceqiTi  est  connu avrc les  loifiromaîoes, 
lui  »  perAtis'  de  sappléérà  l'aide  de  ces  lois  anx  parties  dont  f( 
ne  reste  pas  de  vestij^rs. 

OÂ  tTMive  chez  Fes  Grecs  la  trace  ^un  [^rand  nombre  de 
cnDventioiis  censmerciales  ;  it^  ite  paraissent  pas  avoir  conirn  lie 
contrat  d'assurance,  cequipcut  s 'ex  pliq  lier  par  le  peu  d 'étendu* 
Aê  htuRvtgatton  ,  et  par  le  soinqu'oA  ayaitdene  pas  tenir  lamer 
pendant  les  six  mois  de  fannée  ob  elle  oITre  te  plus  de  dan;;er. 

Il  niste  entre  cette  léjjislation  et  celle  des  Rfiodiens  ,  une 
g^avrde  ressemblance.  Qui,  des  Rhodiens  ou  dés  AlTiéuiens ,  a  W 
priorité  }  quelle  est  la  nation  qui  a  emprunté  à  l'autre  sa  légis-' 
Union?  Cette  question  d'un  faible  iniêrét,  n'est  pas  d'une  lolù^on 
facile,  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord,  et  se  sont  livrés,  à  ce' 
Atjef ,  à  des  conjectures  contraires. 

Dans  le  chapitre  3,  l'auteur  recherche  rorigine  de  là  Kpslà* 
.  lit»  marilîme  des  Romains,  ses  progrès  et  son  dernier  étal.  Les 
magistt'ats  et-les  jurisconsultes  adoptèrent  les  règles  dont  l'expé-' 
Menée  avait  garanti  la  bonté  cheilesautres  peuples  naTigatcurs. 
\A&tèet,  les  Rhodîeps,  avec  lesquels  les  Romains  contractè- 
rÂtl  dne-  âllianee-,  leur  commnni^éreat  leurs  Tais  ;  elles  ^rent 
Hentit'ai^ropnéesàleuTsEiesoIns,  ilenra  mœurset  aux  formes 
àt  ]«w  jamprudence.  Llntrodnctiioia  d*  droit  ihodien  à  Rome  ' 
est,  d'après».  Pordesnis,  antérîï^ur  au  règne  d'Auguste.  Cette 
ojHoion ,  dMir  ïl  dbnne  tes  morï& ,  est  opposée  â  celle  de  M.  le 
iMrquis  de'  I^MWet  qui  fi^e  seulement  au  règne  de  Claude 
l'«doptiba  du  droit  rhodien. 

Il  n'est  pas  certain  que  le  contrat  tFassurance  comme  conven-' 
tÏMi  prineîpalte  Wt  connu  des  Romains;  dans  tous  les  cas,  il 
écavt  peu  en  usage ,  car  le  corps  de  droit  n'offre  pas  d'exempfe 
dïsoa  spplîcBtïota  aux  expéditions' maritimes  et  3  fa' navigation. 
Ou  a!est  ftndlfi-siir  deux  vers  de  JuvênaV  pour  leur  reprbclier 
dVrani  tAate ,  sons  le-  ri^e  des  Empereurs ,  im  s)rstèine  qui 
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aUriboaît,  ao  fisc  la  pit^riété  des  <J)jets  naufragéi ,  édiows 
sur  le  rirage.  Il  pouvait  en  être  ainsi  à  l'égard  des  objets  sw 
lesquels  personoene  prétendiiit  undroilaatérieur  de  propriété . 
mais  non  lorsqu'ils  étaient  revendiqués  par  Us  propriétaires. 
Si  le  fisc  éleva  de  temps  à  autre  des  prétentions  contiairts 
dlesfiirent  repoussées.  Constantin  proclama  la  belle  maxime . 
que  le  fisc  ne  doit  pas  s'enrichir  par  la  misère  et  la  raine  des 
cito7ens  (Cod.  Liv.  XI,  Tit.  V.  De  Navfragiis  ConA.l).  Ce 
<^apitFe  se  termine  par  l'exposition  du  plan  suivi  dans  la  com- 
pilation de  ces  lob. 

Nous  aurions  désiré  suivre  Fauteur  dans  les  vues  historiques 
et  critiques  qy'il  présente;  les  limites  de  cet  article  ntms  obli- 
gent à  en  indiquer  sommairement  l'objet. 

Le  chapitre  4*  est  consacré  à  la  Législation  maritime  de  l'Eu- 
rope ,  pendant  l'invasiou  des  peuples  du  Nord. 

Le  chapitre  5" ,  aii  droit  maritime  de  l'empire  d'Orieiit. 
-    Le  6°,  à  la  compilation  connue  sous  le  nom  de  droit  aiari- 
lime  des  Rhodieus. 

Le  7* ,  au  droit  maritime  des  pays  conquis  par  les  Gnûsés 
en  Orient. 

Le  8',  aux  coutumes  de  la  mer,  coonnes stms le  nma  d« 
.  Rooles,  ou  Jugemeas  d'pleron. 

Le  9*,  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas  Ëiéridionauj^  apj»e- 
lés  Jugement  de  Damme ,  ou  Lois  de  West-Capelle. 

I>  10°,  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas 'septentrionaux , 
ajipelés  Coutumes  d'Amsterdam,  d'£nk^uysen  et  de  Stavern.' 

Enfin ,  le  chapitre  ii'  est  consacré  à  la  compila ticm  vulgai- 
rement connue  sous  b  nom  de  droit  maritime  de  Wisby ,  qui 
est  présentée,  par  la  plupart  des  Jurisconsultes,  comme  le 
plus  ancien  monument  du  droit  maritime  du  moyen  âge. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  chacun  de  ces  moçiumens  bÏMO- 
riquËS  est  précédé  d'une  dissertation  historique,  dans  laquelle 
H.  Pardessus  fait  connaître,  autant  que  possible,  leur  date,' 
leur  origine ,  leur  autorité  et  leur  influence. 

L'étude  des  antiquités  du  droit  est  donc  encore  cultivée  en- 
France  ;  on  ne  pouvait  donner  à  cette  étude  une  érection  plus 
intéressante  et  plus  utile.  Le  premier  volume  fait  attendre  avec 
iqipaticnce  la  publication  de  cçux  qui  doivent  le  suivre  ;  Iw  ' 
W*  1  Iw  comraçiftaitres  et  lei  potes  ^  les 
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psfntft  i»  V<W  UsUmqaes ,  toat  présoite  dé  t'iàtérét ,  cir  taat 
se  IteaoxritJiesses,  àrindastrie  I  aocx  mœurs,  anx  progrès  de 
U  civilisathiQ,  diÇEleiDi^ns-doBt  oii«shtii»e  tes  Ims  «mi'' 
nterciales. 

Les  suifragei  que  réunit  l'auteur  d'un  ouvrage  qui  x  exigé 
last  de  travaux  et  d'nwlilisa  n'ont  de  prix  qu'autant  qu'ifs 
âmiBent  de  p^Moses  qui ,  par  leur  répùtatitm  littérairB  et- 
scientifique ,  ont  acquû  à  leur  nom  une  antorité  imposante  ;  tel 
est  belui  d'un  célèbre  professeur,  de  M.  Daunou  qui,  en  renduit 
compte  dans  le  Journal dei  Savons  du  travail  de  M.  Pardessus, 
a  rendu  hommage  à  ta  saine  critique  et  au  pn^ond  tavoir  qtù 
dûHnguent  cette  utile  collectÏQii.  C  T»»i>if,  avocar. 

s3S.  HoinjHEKT  A  iixttA  a  la  m]£hoibe  dz  Iii  P^BonsE  ,  par 
la  ville  d'Aifai, 
Ut  ville  d'Albi,  patrie  de  La  Pérouse,  a  formé  le  dessein  d'^ 
lever  à  la  mémoire  de  cet  infortuné  navigateur,  dont  le  triste 
sort  vient  d'étreconstatéàl'îloHaniceloouVaoicoro,  par  le  ca- 
pitaine anglais  Dillon  et  par  le  capitaine  français  d^rville,  un 
monument  qni  frkt  un  témoignage  public  de  spn-adnairatioii  et', 
de  ses  regrets.  Une  Commission  vient  d'être  nommée  à  l'effet' 
de  mettre  ce  projet  à  exécution.  Elle  est  présidée  par  le  mai>, 
quis  de  Kochegude,  contre-amiral  en  retraite.  Une  «ouscription 
A  été  ouverte  pour  l'érection  da  toonument.  Le  Roi  a  vonlu 
lui-même,  aider  de  sa  mouificence  des  efforts  encourage  par 
son  auguste  suffrage.  Le  Dauphin,  la  Duchesse  de  Berry,  le' 
Duc  de  Bourbm,  le  Due  d'Orléans  ont  désiré  que  leur  nom 
«'aModtt  à  l'eiécution  du  projet. Les  habitans  de  plusieurs  villes 
maritimes  se  sont  hâtés  d'envoyer  le  produit  d'une  souscription 
«pontaaiie. 

La  Commissioiv  s'adresse  avec  confiance  aux  citoyens  de  tous 
les  états  et  aux  niarîasdetousles  pays.  Ils  nese  souviendront,' 
en  attendant  sa  voix,  que  du  mérite  et  des  malheurs  d'uu  . 
homme  qni  se  dévoua  pour  l'avantage  des  tcdoDces  et  l'intér^ 
>de.  l'humanité. 

Le  monument  de  La  Pérouse  s'élèvera  sur  une  place  récem-  . 
ment  construite,  en  vue  de  la  maison  où  s'écoulèrent  ses  prô- 
3ni^«s  années.  Sur  la  face  antérieure,  une  inscription  consa- 
crera le  vot»  de  la  ville;  sur  uue  des  faces  latérales  seio«t  : 
gravés  les  noms  des  oon^a^ptooi  d'iidcH>ttNM  du  onigateur  - 
llfrançais  ;  Ddangle,  son  sec9a4  «t  son  ami ,  LamanWr  UonUr* 
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borde;  «afin,  de  tous  kt>  flJScters  q«î  fMttidpiK^  ii  tietK^O' 

tt  (rançais  remplira  les  deax  faces  restantes.  Chacun  d'eux  («^ 
'  oevra-dut»  le  bHPi)«I<;jitvidii  monÙBKBtfli.letdéiAAt'desbB 
itHuguration;  lesMNiAcripttQDïseniiU'ixivartM,  MpM^cfrj'cMi' 
Iç4  ^iresdeUHltolélicoaMiuitMt  età  l'dtnui^r,  «bnt  tes  MA^' 
■uU  ou  wcr^^Ut  de  l'Ànfaantde  de  Frawfv.  (  Jounat  Wi  ni^' 
Wj  3a#ml.i^ae.  ) 
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BoORwfia  (E.  W.>  ADMuiire  de 

la  provinca  à*  Pomérani*,  unr 

1838,  XX,  177. 
B«riB».  Dà  radraÎDiiUfiion  dé- 

Siritmental*    el    mniiiaipilc  , 
VU,  373. 
Bnb«al.  Uémoirfl  Mr  !•  §ioff»- 

nbiephfuquedu....  néridionat, 

XX,  IS5. 
Rn>wr4M  de  U  Gr*nde-Br«*n«, 

XVII,  32,  S  3. 
Bmw  (le  D').  Idis*  «ur  l'âmina. 
.   tioD  pour  rAinériiiue  ,  XVUI  , 

1S7;X1X.  323. 
fiMuM'cUar.  Ucicrîptisii  biltoriqUe 

«t  aMtiU.  de  la  msuon  de  iravai' 

J«....,XVIU,  190. 
Brème,  Note*   ïlaliatiquea  aur  I< 

duché  «t  la  Tilk  d«-..,  XiK  , 
.    173,  177.  — HiuoiraetdeKTi'p- 

tion  de*  duchés  de.,,,  et  de  Vei-- 

dcD  ,  (73.  —  CODTttilioi 

]«  HanoTte  el  la  *ille  de...,  reh' 

lire  i  lu  conitraclioB  d' 

aur  le  Weaer,  1 74.  —  NsTÎ^iion 

de....,  en  1827,  I7S.  —  HouTe- 

na«aito*BRi«reiaIde....,eii  1837, 
.    17e.  -~  CoMommation    d«   la 

*illede en  1837,177. 

Brttil.  Extrait  d'une  leltre  du...., 

étriteparanbotanistealleDiaaâ, 
.    XVII,  33B.  —  Budget  de  l'em. 

pin,  du....,  pour  I8jg,  XVUI, 

94. 

Breslau.  Uiiiverillé  de XVHI , 

\  -311.  —  Sur  lia  pragrèi  de 

XIX,  188.  —  UBi»er«ité  de 

-  18*.  — -  Syaième  d'à  d  mini  si  rat. 

-  poar  kl  paUTHi,  i....,  XX,IS. 
BniBsne.  Note*  itatîslîqaes  <ur  Ici 
'    6  dépnrtenieDa  <^\  campaMnt 

laBcioune....,    XVIII,     33.— 
Quelque!  aperçue  MirleadiTi  dé. 

Ctmeni,ptr  M,  D....,  34.  — 
,  ulflittit  de*  b  d^pertemens 


de  la.. 


-  Ednc 


a  d» 


>8  ioférienrea  en  France, 

■   DMemsient  en 27. — Isatiuc- 

tiqn  ponulaira  en....,  38.  — 
theera  deia....,3g.  —  Easaitnr 
leaobnwte*  mua  «m^tMiMiétit 


» 

4B...,,  90.  —  CtHumere*  iutér, 

delà 31.  — P^be  de  U  Mr- 

dine en....,  32.  —  UérnsÏM» inr 
1m  terre*  ntnaaet  vaguardeli 

ÎIX,  37S. 

Bretagne  (Grande-)-  Eapoeé  <Ul 
et  auoeinct  de  qnelquei  (ailare- 
lalifsi  l'état  Simbc.  dcllw..,  etc., 
XVIE-,  31.  —  Rerenua  de  la,-.. 
3ï:  Ecat^niml,^  i.  Pradmtiiet 
rni&27  Cl  1838,$  3.  Braiieriei, 
S  3.~  ImponatioDi  et  nportt» 
tioo*  de  la....,  33.  —  Coton  im- 
polie dacsla..-.,  de  taiBàlSIS, 
33,  page  35.  —  Exportation  dea 
■nachinea  à  vipeur  de  la....  i 
de  lS3a  *  1837,  33,  p.  41. 
Banques  de  la....,  38.  —  Voya- 
^adanila t  en  Irlande,  i'tù, 

—  Monuaie*  dans  la....,  348. — 
'  Commerce  de  la....,  360.  —Com- 
merce de  eotun  dana  la....,  3bl.  , 
Examen  impartial  du  commerce 

de  I ,  etc.,  383.  —  Orieine  et 

progrË*  du  GomiBFTce  de  la  laine 
dent  la....,  383.  —  Commeroe  dà 
fer  dam  la...,  384 —  Eaaal  anr 
la  phyBioDomle,elc.|deakBbitkD* 
de  la....,  ele.,  XVIU,  33.  —  Dé- 
pense» ào  bureau  dea  afftirae 
étna^érf  dsna  la.,..,  (1SI7- 
1827),  36.  —  I□slruClio^publi- 

3a■  dmi  la.... ,  37.  —  Aper^ 
ayrodilit  net  du  revenu  public 
delà....,  aa  6  anil  lUSelItag, 
30S.  —  Navigalian  à  la  «apeur 
dans  la....,  XÏX  ,  9.  —  Société* 
de  bienfaJiance  dma  la....,  10. 

—  Bien-fond*  dana  la XX  , 

8.  -    " 

la,.., 

en  (Ment,  191.  — //.danil'la* 

de,  194,  190. 

Bretoru.  Langue  et  ^anti  pofM* 

laires  des XVIII,  36. 

BieTCi.  luxruetion   (béoriqne  et 

pratique. BUT  leibrerela  d'iaren- 

tion,XVHI,  14Ï. 
BaiisoB.  Rapport  lur  la  pnltee  dd 

roulage,  etc.,  XVIU,  334. 
Bn^ken.  VoTBge  BU....,  XVIJI , 

381. 

BfeoEtwH  (k  ^«r.  KG.  ^  Alex  • 
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BulleHn  âat  tcitnees  géogn^hiques. 


I  IMltal 
Audn 


r,  XIX,  les.  . 


■S 

Dm  Au3n  admi 

Rtune,  254. 
BrMnmo.Ocacriptian  deli  paroÏMC 

de....,  en  SaMe,  XX,  1S7. 
■■•wn    (E.;    et  BxacKon  (E.). 

Carie  de*  Etau  do  MijKHiH  el 

de*  I)linm(,  etc.,  XIX ,  360. 
Baoi  (A.).  Alla*  naÎTerael  de  %io- 

cranbie    phyaiqae  ,    poliliqae  , 

etc.,  XVin,  3â9. 
Baux  (H.),    Gii4>n  et    L»oia 

(AIm.)- Allai  gik^aphiqiie,  hit- 

loriqne,  politkjaael  adiniiii*ira- 

tif  da  la  France  ,  XIX,  3SS. 
BavnsxD.    Rapport    mr  Sarnaro- 

briTa,aiicieiipeTille  de  la  Gaule, 

XVII,  18. 
Bmniwick  (dachi  de).  Budget  du 

....,de  isist  laaa,  xvii.es.- 

Le....  dana  tanclatuatnel,  M. 
Bntsellei.  Prii  moyen»  dei  griini 

t depoii  Isoo,  SVIT,  240. 

—  Académie  royale  dei  scieni 

de...,  XX,  109. 
BucKiiOBur  {J.  S.).  Voyage»  ... 

HéioÇolamie,  etc.,  XIX,  110. — 

Deicription  de  Diarbekr ,  ville 

de  l'Asie  niiiieure  ,111. 
finddha-gaya.  Deicription  dei  rui 

nei  de....,  dan*  l'Inde,  XVIII 

333. 
.Badget  du  duché  de  Broaiwick , 

de  laiâiigi2,xvu.  as. 

Oiacoun  du 


merce  lar  le....  de  àûn  d^parte- 
meat,  en  182S,  XVIII,  16.  — 
....  de  l'empire  du  Brfeil,  pour 
I S  39,  94.  —  ....  de  Pirii  :  tableau 
anajylique  dei  dépenies  (1827), 
XIX,  &.  —  Sommaire  du....  do 
l'eiereice  1829,  i#.,  nage  11. — 
Tableati  comparatif  des....  d'An- 
clelerre,  de  France  et  dei  Etats- 
Uuii ,  pour  1 827  ,  XX ,  1 38.  — 
....de  ta  Grèce,  189. 

BiUgarie.  Journal  d'an  Tojageaf 
en XVil,  170. 

BoLinit  (le  réT^r.  James).  Becaeît 
de  36  Tne*  de  Madère  ,  XIX, 
246. 
iVROKiiaiiDT.SoramBÎre  de  la  ▼>• 
de....,  XVIII,  133.  — Notice  inr 
la  vie  el  les  travaux  du  vovai 

BoacKHxapT  (C.).  Histoire  de  la 
Société  du  bien  public,  de  Bile, 
XIX,  307. 

Bareaa  des  affaires  étrangères 
(Grande-Brelagae).D^pensesdii 
....  (1817-1827),  XVm,  36. 

BnnaEir  (le  cap.).  Voyage  k  Siam, 
825,  XIX.  113. 

BusToi  et  Wihd.  Rappertsarnn 
voyage  dans  le  pays  des  BataLi, 
en  1824,  XVIll,  131. 

BusiBi  (F.  C).  Allas  topt^raphi- 
qne,  slalittique  et  géologique  d  a 
''       -  duFuy-de-DAme, 


Cabane.  LÀ...  da  S'ranbing,  k 
6a*tein,SVn,403. 

Cabo'Bse.  Grand  «t  petit...,  en 
France,  XVIII,  18. 

Cadastre  du  roy.  de  Saxq  ,  XIX 
180. 

Cadix.  Mouveroeal  naariiine  mi- 
litaire et  commercial  du  port 
de..., en  1837, XVIII,  317. 

Café.  Sur  l'introduction  du...  en 
Eurt^e,  XVII,  7. — Iinporlat. 
du...  et  du  coton  en  Angleterre 
{janv.-rcvr.  1828), 33,  p.  38. 
—  Colmiwrcn.dtt...  à  Anvers, «n 


I S28  ,  245.  —  . . .  et  sncre  im- 
portés k  Copenliague  en  1837  , 
396. — Droitsanr  les...  en  Angle- 
terre, XIX,  1  &3.  —  Consam- 
uation  du  ihé,  du  . . .  et  du 
tncre  en  «£,  154. 

Ciiana  (  Finlande  ).  Voyage  de 
l'empereur  Alexandre  à . , .  , 
XVJI,  337. 

CAII.I.K.    Voyage   de   M..,,    dans 
l'Afrique  centrale  el  àTimbono- 
tou.XVII,  180,315. 
lisie.  Situalian  de  la. . .  d'aasor- 
30   wpt.   I«»  , 
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XVII,  13.  — Docnniea*,  noies 
(t  rcnteignemeui  sur  ia.>.  by- 
porhécaire ,  14-  — ■  • .  centrale 
de  peiiuoni  poor  le*  Teuvet, 
XVtU,  397.  — AptT^aatatitiiq. 
sur  la ,..  d'épargne  ds  Parii , 
XX.IdO. 

Calcntta.  AsiocïaiEon  commerciale 
et  palriolique  i. . .,  XVII ,  72. 
—  Journal  d'un  Toyaga  de. .  .A 
.     In  Clime.XIX.lOJ. 

ClLDRBOn.  Te/*'  GONSZ  Cuj»' 


Canibridfie.  NonTtaa  guide  de... , 

eic.,XIX,13. 
Ciunda.  Exportât.  <let  graioida..., 

XIX ,  i9.  —  Navigation  et  pi>- 

putiliou  du...  (  1825  et  lH3a  )  , 

240. 
Canal.  Projet  d'nn ...  de  nayiga- 

lion ,  etc.,  de  Séville  à  Cordoue 

XIX,    42.  —  Onierture    d'un 

nouveau...  en  Cochiiichine ,  bi 

— ...  de  la  Cheupeake  et  de  I* 

Delaware  ,  XX  ,   47. 

Black>tc»ie,4S.      - 
Canaui-  Dei...  exécuté*  par  le  gon- 

vernem.  fraii^aii  depuï*  1S21  , 

XIX,    127.  —  floulM  et.      " 

Mexique ,  XX ,  <îG. 
Cahvlib.     Coup-d'iell    lom 

>nr  l'Amérique,  XVIII,  91. 
Canton.  Colon  de  l'Inde  importé 

à...,  XIX,  317. 
Capitaux.  Conlidérat.  lur  la  ibéo- 

riedea....  XVII,  317. 
Capilole.  Le...  des   Euu-Uai 

XIX,  233. 
CiFFUiA  (  A.  ).  Emu  inr  la  tor 
iphie   phyilque    de  TWol 


Tahie  des  mfttiiret.  '  i$ 

Caroline.  Atlaa  dei  ElaUdsU.  .. 
Sud,  XIX,  249. 

CiBPBi.*a(V.  M.).  Vue»  norfC- 
giennei,  XIX,  83. 

Carie  de  L'Ëarope  occidentale  M 
niiioïenne ,  xVlI ,  107.  — . . . 
de*  frontière*  et  det  lieax  d'Al- 
lemagne, 111.  — ...  du  TOf,  dm 
Wurtemberg,  112,—...  génër. 
da  l'Amérique  teplentr. ,  llj.  - 
—  ...du  Ueiiqae,  Ui. — Mé- 
moire tnr  2... géographiq.  an- 
ci  ennei ,  etc.,  )a4.  —Extrait 
d'ua  mémoire  *ur  la  quexlîou 
la  litbograpbie  peut 


Caractère.  Da... 


ugiai*,  xvm. 


Carliruhe.  Population  de.-,  XVII, 
&8.  — Nouvel  iuslitut  polytech- 
nique de...,  59. — Notice  *ni 
l'école  potylecl^nique  de..., 
XX,  180.  — Carte  topograplilq. 
de  la  réaidence  de... ,  etc. ,  232. 
—  Curioiilé*  de  la  Tille  de..., 
333. 

Carnet  d'esqniiiei  du  capit.  G.  F. 
hyoa,  au  Mexique,  XX,  5G. 


la  pablicaiioo  de«.. 
phiq. ,  etc. ,  XVIII ,  95.— Non- 
Telle...  topographiq.  et  itatialiq. 
du  tenittNre  et  de l'arruod.  dm 
Marseille,  96.- 


97.— Quelque!  notice* 

à  U...  de  la  partie  mérl- 

:ldeNor 


diou.delaSuède  et 
98.  —  ...  (péciale  de*  poite*  de 
France,  2Cl.  — ...  de  la  parlia 
inéridion.  de  1*  Suéde  et  de  la 
Norvège,  2e2.-^ Revue  de... 
géographique*,  2G3.  — ...  ma- 
rine générale  d'Angleterre  1  la 

Chine,    327 ...exacte   du 

récirdela  Floride,  328. —  Non- 
velle...  de  la  cûle-iud  de*  Etat*- 
Uni*,  etc.,  329. —  ...de*  voya* 
geur*  dani  l'Etat  de  New- York, 
330.  —  ...  lopogrBpIiir)ue  dv 
conra  du  Bhln,  etc. ,  XIÏ,  84. 
—  Quelquei  moia  aur  la  piihli- 
CBlion  de  la...  géographiq.  Moé- 
ciale  de  l'Alleoiagnc  ,  publie 
par  Beymanii  et  Bershau*  ,  87. 
.  générale   oro^ydrogra- 


,  elc,  88,  —  ...  deicer. 
clei  du  royaumf  de  Bohém*, 
89.—  ...  phyiique,  politiqn* 
et  comparée  de  la  Turquie 
d'Europe,  90.—  ...  phyaiqne , 
historique  et  routière  de  k 
Grèce,  91.  —  ,..  générale  delà 
Grèce  et  de  l'Arcliîpel ,  92.— 
Observai,  du  Bai'oii  Vï'rangel 
aur  la...  de  la  cA[e  parlant  àe  la 
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liAiir*  tndiguirlu  imqa'iD  rlé-tCtifaédralps.  Anclennei  . . .,  ete. 

IroLt  HeBéring,93.  — ...  hydro-       —  " '     —  "-"— J-     -- 

grxphiqae  de  la  Fiiiiice  ,  244. — 


grxphiqae  de  M  rrn 
IJ.  do  baslm  (te  ti 
— . . .  dei  Etiu  An  i»  NouTcHe- 
AnglAeire  ,  Haine  ,  New  ■ 
HamjHhliT,  ele. ,  S«7.  — Nou- 
•rrffe...  de  (a  e6«  méridion.  des 
■  Emi>Uiiif  ,  146.  — ...deg  Etat» 
du  Mruonri  erde*  Illionia,  etc., 
S5Cr,  —  NouTclle...  dei  btnci  de 
ubie  de  laluini  et  du  gotre  de 
Floride,  251.  —  HpuTefle  édi- 
tion de  fa...  dn  Mexique,  352. 
■ —  ...  chorognphiquedu  Harz. 
jebirge  ,  elc. ,  XX,  8H.  —  Re- 
vue «les  diyeTiet...  topographiq. 
de  1»  Lorabardie  el  -pays  lim' 
iphea,  «7.  —  Principes  A. 
ipf^iquées  aui  \\\i 


éeri 


-  'le* 

]>ot1«s  el  de»  ronte»  de  l'Aile- 
niagii«,  etc.,  214 — ...■topo- 
f>raphiq.  du  Jtbin  et  de  ses  deui 
rives,  21S-  —  ...  Topograph 
de  U  résidence  de  Carlorufie 
ÏÎ2.  —  Id.  de  Biide  et  de  la  val 
\éB   Al   Murg  ,   224.  ~^...  du 


tihople,  23t. 
C».Tea  (Jame«G.),  Lettres  i  W- 
-    Pmcolt  sur  les  tco'fe,  libres  de 

h  HDDTdle-An^rtcrre.XVm, 

34s. 
CaiTEi.1,*»!  (  J.  ).  ReTenu  qne  les 

goatérneTnciiB  peurent  tirer  du 

coart  dei   eaux  ,    etc.  ,  XIX, 

Î59. 
CirrlÉRi.  Formation  d'uneSociété 

des  naufrage* ,  XIX ,  4. 
XMaJagiis  ItctioBUm  ,  ttc. ,   )'r  alhe- 
'   meo,  etc. ,  DemMui^ano  laroila- 

vUnii\eXc.,XVm,\(it. 
^iatidogai  prieiecliontim  /n  univerti- 
'    »a<e     moiqiKBll ,      eic.  ,      pour 

1835,  XVII,  285.~W.,  pour 

I<28,  58fl. 
Cataracte  de  la  mière  de  Luléo, 
■     en  Piulandï.XX,  1&B. 
Catliédrale.  VuM,  plan»,  etc.,  de 

la...  deCdogne,  XX,21B.— 
.VlTr■  pl'tomqtiri  dsta  •>  I  de 

Straibourgiai», 


France,  en  Hollande,  etc.  , 

1,  S17.— . . .  rrançalsn,  2Î0. 

Cauctie.  Voyage!  en  Russie,    en 

Criinée,  «a.;,  et  eu  G^rcie  , 

Kï,  100. 
Céa  (bourg  de...,  eu  Portngsl  ), 

Mémoire  Iriïtoriqae  sur  le-  .  .,' 

KVIII,  80. 
Censés.  Un  mot  lur  le).,.,  en  1827, 

XVin,  9. 

tntraliaah'on.  D«  la.  i.  et  d'âne 

loi     organique  .des   administr. 

ceimninialesrtdéparteineDtaleB; 

XVïI,  373: 

Cercada  fpro*ince  de).  Votjotf 
sur  la...,  XVIII,    247." 

Oréalet.  Aperça  statlMiq.  anr  Ift 
quantité  des..,  eutrepogées  en 
Europe ,  XVn,  322.  ~  Impoi-- 
tation  de...B  Rottenlain  et  Ams- 
terdam ,  en  1S38  ,  XVill , 
163. 

Ceyhn  (lie  Ae\  An Dra japnni , an- 
cienne TÎUe  de  V... ,  ilX,  46- 
HiiGHBin.  Arrivée  de  H....  en 
Trance,  XVII,  206._fiécoti^ 
penses  accordées  à  M....  par  l« 
roi  de  Fiance,  214. 

Cbilhbhs  (Tliom.  ).  Coniîdfra- 
Tioiia  sur  le  système  des  fec^rt 
paroissiales  en  Ecosse  ,  X¥II  , 
2i4. 

Ca^LUMEitr  (F.  T.  à.  ) ,  ïw  V»j(. 

SEOII.  et  es  Ll  ROQUTTTX.  ft«- 

laljons  DTi)panles  de»  t  voy^f^t 
dé  Christophe  Caionrb,  publiées 
par  Don  M.  f.  de  Navarrtie, 
«t  trad,  de  l'espagnol  par...', 
XVÏI,  183. 
Chanilve  des  députés.  Fétition* 
sur  de  graves  intérêts  Ji  la. . .', 
etc. ,  XVIII ,  22. 

(DB).Ile»P*nrliyB,XÏX, 


35S. 
Ch/ 

M....  en  Kgi'pte,  XVif,  '181  : 

XVIH,  129;  XIX.  lis. 
Chants  populaires tu-etons,  IVÎII, 

■28. 
Chapitre.   Dis...   lur   la   nerr« 

d»rient.XVIH,aî8.        .    ' 
Criivt,  Vd»  prtlpTWqwW  it  u 

niUdrals  àt  Striibgur|,  %X, 


Tmtlt  du  matàivt. 


aiS.  — Cathédml»  franfakei 

aao. 
Chaput  Kl  a*  JoLiMOBT.  Catfa£- 

dialei  française!,  XX,  220. 
CbarboQ.  Mines  de.. ■  d'Eipacc 

XVIU,   78,  §5.  — Du... 

terïeet  da  fer  considérés  coaii 

le  leul  moyen   de   ré^itx  \et 

perres  éproHTées  par  l'Eipaci 

XIÏ,  41.  — Commerce  da. 

de  teria  Â  Phitadelphie,  «&.  ~> 

Sur  ka  iDÏnea 4e.,,  Ae  l'Angle. 

terre  et  les  minesd'c»- de  l'Ame- 

ri.|ue,  3 se. 
CuitiiLBs,   Ailaa  géographiq.,' ec- 

cléfiiaiitiq.   et  déparlemental  de 

la  France  ,  par  dioc^ca,  XIX  , 

82;  XX,  311. 
Cbariestoa.  Imporiat.  e(  exportai. 

de...,   etc.  ,   «n  .IS21-I824  , 

XIX,  02. 
Cbait«.   De   la.  .  ,    provinciale, 

XVH,37p. 

CliaiM  aux  rais  et  anx  mtenux 
dana  l'ilcJffBiirice,  XIX,  225. 

Cbétean  de  Ba(l«.  Plan  et  aiaÙl 
de  l'inciea..,  XX  ,  22S. 

GuATUF  (  tnajor-géo.  ni*te).  Carte 
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NoDTclIei  de  IVipédilion  du..., 
XVII,  300.  — Lellre  du...  au 
miniitre  de  la  marine,  207.  — 
Eslraitd'nn  rapport  du.-  .,309. 

DoFxaBKT  (le  cap.  L.  J.).  Vojiee 
autour  dn  monde  tor  lacorTClIt 
\n  CoquilU,  XVn,  186. 

Dur»  (le  baron  C.  F.  £.)  et  Dhfib 


aîné.  Hiitoire  de  Tadoiittùira- 
lion  locale,  XVII,  365. 

Dupout  (Félii).  Mémoire  tnr  les 
mmurs  et  les  céréoioniei  des 
JV™^r«',XVII,a7.  —  Notice  inr 
les  id.,  GS. 

DoBasi)  (Cb.),  Court  d'éloquence* 
etc.,  profcMêi  Genève  et  Ljod, 
par...,  XVII,  325. 

Durée.  Sur  la...  dca  géoéntinns 
Tirite.t,  i  Pati»,«i),  IS*  «iècle  . 
XVIU,  19. 

Dc^H  (Al.  de).  Traduction  de  l'At- 
las historiqne  ,  généalogique  , 
etc.,  de  Lesage,  Etc.,  XX,  311». 

Duiscldorf  (régence  de).  Popv 

63. 


)■  Popnl»- 

li.xVii, 


(J.).  Histoire  de  Ib""'!'- 
tien  inlérienre  de  la  France  * 
XVm,  14*. 


E. 


Eati.  NolMSurréléTBltonder 
daoi  les  puits  de  Sl-Pélersbourg 


gom 


srducc 


-s  des 


...,XIX,  259. 

Eaux  médicinales  de  la  Bobéme, 
-      XVUI,  89. 

EasKS  (J.  J.  H.).  Système  d'admi- 
nistration pourlespauTrea  dans 
la  ville  de  BresUu  ,  XX,  18. 

Ecarrisia  ge.Né«euiléd'unc]oscen- 
.tr«ld'...,à  Paris,  XIX,  143. 

Eixiëtiastiqne.  Etat ...  du  Mexi- 
que, XX,  70. 

Ecctéiiasliuues  épiicopaux  ani 
Etats-Uni*  (1S36),  XIX,  231. 

Ecoleceoirale  des  Bris  et  manufac- 
tures, XVII,  237.— Notes  et 
observations  sur  les  maîtres  d'..., 
253.  —  Considéralioai 
lème  des  écoles  paroissiales  col 
Ecoise,  254.  —  Quelques  ré- 
flexiops>Dri.>s. ..  d'eiifans,  314. 
—  Diuonrs  prononcé  i  la  4* 
séance  annuelle  du  Conseil  de 
perfeclionnement  de  1'.  ..  spé- 
ciale decommercct  XVIU,  14. 


—  Eglises  et. . .  1  ArcliaDgel , 
170.  —  Uitrei  à  W.  Preseott 
sur  les. . .  libresde  la  Noiivelle- 
Angteterr«,  246.  —  ...  indien^ 
n'es,  XIX,  72.  —  Pro^s  des... 
indiennes,  73.  —  Notice  sçr l'o- 
rigine, les  progrès/elc,  de  I'. .  , 
des  psuvres  i  Leipzig,  181.— 
Séromaires  et...  des  jésuites 
daus  le  canton  de 'Fri bourg,  199. 

—  ...  de  New-York,  p9.-~ 
...  de  médecine  de  l'université 
delKindres.XX,  151,  $  «■  — 
. . .  normale  établie  *  Bastadt, 
179.  —  Notice  sur  r...  poly- 
lecbnlqné  de  Carlsrnbe,  180. 

Economie.  Svsléine  de  finances  et 
.'...  publique,  etc.,  XVII, 
13.  ~  Considérations  sur  les 
rincipet  fond.imentaui  de  1'-. 
olitrqne  el  privée,  315.  —  D!»- 
onri  snr  le»  propriétés  essen- 


polili 


-  Hisioii 


I  Lambeit ,  ou  De  I'Ib- 
flurnce  de  1'...  domestique, 
XVIII,  100.  —  Sur  r. . .  rurale 
de  la  Toscane,  311.  — Uémoi- 
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aS 


rc*  m  r . . .  pnUiqiM  (m  italkn), 
3S4.  —  ...poliiiqoedeScbmalx, 
tndaite  de  rallemind  par  H. 
loDffroj,  et  innolte  par  Frilol, 

XIX ,  94.  —  NouTctux  prioci' 
pet  i'...  politique,  etc.,  de  Si«- 
moQdi,  05.  — ^  Cour»  conpiet 
d\  . .  politique  pratique,  S7. — 
> . .  polilique,  on  Principea  de  la 
(cience  de*richeuea,'99ctIOO. 
■ —  Annalea  de  llilatoire  et  de  1'... 

Kliiiqoe ,  103.  —  Mémoire  inr 
applicationi  dam  I'. . .  do- 
meitique  de  la  gélatine  extraite 
de*  01 ,  1 2S.  —  De  l'nsore  con- 
iidjrée  dam  aca  rappori*  a*ec 
1'.. .  poliliqae,  35A.  —  Hëmoirei 
d'...  ruraIe,RrlR  etioduUriede 
l'aeidéniie  royale  de  Lisboone  , 

XX,  30.  ~  Eiui  d'arithmétique 
ctd'. . .  publique,  94.  — LacoD' 
ilrutniou  des  cnemina  el  dea  rou- 
t»,>oui  Icpaifli  (te  tue  de  1'... 

'  polilique  et  de  U  lechuologie 
96. 

EcoiM.  Stttiiiiqne  morale  de  1i 
Haute-...  <id»  ilea  ,  XVII 
3â3.  —  Notetel  obiei  valïoni  lui 
le*  maîtres  d'école  d'. . .  ,  3â3 
—  Considérations  sur  le  lystèini 
del  école*  parolsaiales  eu. .. . 
—  Notessurl'expéi 


Y.. 


,  par  rnppoi 


du  peuple,  395. ' 
cieliconceroaiitr 

tre   adre    ' 


à  l'édut 
leleTéi 


-Let- 


s   d'.. 


—  CéDoiobrcniFiit  des  h*- 
bitnnsdel'...,XlX,  IBfl. 
EcoMe  (Noaielle-).  Notes  statisti' 

Ïiet  lur  )a . .  • ,  en  Amérique , 
IX,  349. 
Ecriture.  Priocipet  de*. ..  appU. 

Ïiéei  aux  plaDS  et  |ns  cortex 
X,  208. 
Ediiiibouig.  SiBtistiqae  d'...,ei 
1838,  XVII,  41. 


officid*  MlMtraaiitr...  dans 
le*  paitriuea  d'Ecoase,  3S6.  — 
Rapport  sur  nntliiui  d«  Berlin,. 

ÎDurl'..-  dci  enfans  nécligé*, 
Si,  —  . . .  dea  datées  inHriea-'' 
ret  en  France,  et  notamment  •» 
Bretagne,  XV  lU;  37.  —  Sur  !*._ 
dea  jenne*  eeos  de*(illé*  i  it» 
emploi*  ciTil*  dan*  riiide,  3IB. 
—  Annuaire  de*  ^blitaemeua 
d' . . .  de  Pologne,  XIX.  31.  — 
D«  r, ..'  dan*  rA*ie  orientale  » 
3IB. — Projet  d'...  et  d'iDilrac*  . 
(Ion  des*nlàni,etè.,daniU  terre 
de  Vaa>Di4nien,  3&7,  S  11.  — 
Maisons  d'..  ■  pour  les  orphe- 
lin* dans  le  rojanme  de  Wur- 
temberg, XX,  180. 
Egliie.  L' . . .  nationale  écossaiie  , 
etc.,  XVII,  40.  —  ...  et  jcolex 
t  Archangel,  XVni,J70. — 
:.  .  mélhodiatcs  aux  Elals-Unit, 


Église  (EtaU  da  V).  Tableau  ffnirA 
de* . . . ,  XIX,  303.  —  CommAca 
de*.  .,,en  1838,  303.  — Docd- 
mens  siaiistiqnet'sur  lei  > . .  * 
etc., XX,  IBS. 

Kgj'ple.  Vojageen. . .  et  en  Syrie, 
eu  1413, XVII,I71.  — Voyage 
en...  et  en  Terre-Sainte,  173. 
—  Fjcpi'dilion  acicntifique  en...: 
ToyagedeM'.Cbampallion  jeon^ 
18liXVin,l3illXIX,ll5.— 
Expédition  de  h  Gorrelte  U 
Bvdiie  ,en...  ,etc.,XVin, 
338.  —  Bateaux  4  Tapeur  eniro 
l'Angleterre  et  T.  .  . ,  XtX  , 
381. 


Ediii 


,    du 


n  d«*c< 


Wurterohfig,  XX,  184. 

Educaliiiii.  Notes  lur  l'expérience 

de  TEcofSE  pRrrapport  il'...  du 

peuple ,  XVII ,  2ââ.  —  Bderé* 


Egyptienne*  ou  Bohémienn ea  par- 
courant l'AngleteTTe,  XIX  ,  ISS.  . 

ElCBTHxi.  (le  baron  David  rfT  Em- 
blJMemens  industriel*  de  H..  :, 
dan*  U  Foijét-Noire,  XX,  181. 

Eisenatb.  fajtt  Ssxe.Éiscnach.' 

Ekaiérinoilaf.  Coup-d'tcil  snr  h 
gnuvernemcnt  d'. . .  ,  XX,  13. 
iétneus   de  géographie  sacrée  , 

XVII ,  3.  — de  slalislique 

Hiéd]calr,XX,9t. —  ...  degéf^ 
grapbie  (cniu^dù),  130. 

Elevaiioii  d«*  priBCtpaus  {hm  île 
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SulUH»  lUt  niimei  gjt^rapfu'quei. 


416. 
Eltvei .  Nonfara de*>  ■  ■  <1m uoiver 
lité*    BÉfriandatiet,  rn    IB27 
XX,  O. 
.fiioqaauM.Coar*  i'...  IGeoivi 

et  Lyon,  XVII,  136. 
,  BlfUtuttoag.  Vaya^e  àt  Comiir 

■uNil.XVm,  28». 
.  ËnimiooN.  Tniié  de*  MUiraace* 
d'. . . ,  caaSéré  nTeo  le  nouveai 
code   du  GOumMce,   XVIII 
27». 
,  EiaigrutioD.  De  1'. . . .   toatààérée 
cvnnnenii  débouché  ouTerl 
pauvrot)  XVIII,  )5<.  — Idées 
.    *Brl'. .. ppur l'Amérique,  15' 
Utilité  de  r.  ■ .   pour  le   o 
.   Kurce,  XiX,  104.  ~  Idée« 
j      1'. ...  ea  Amérique,  3îa.  — 
pai)r  leiKlals-yiiis  d'Ainérii{ue, 
336.  —  ...laxcolDniMbriliiii- 
.  uiquei  de  l'Auiirilie,  ^7 ,  S  4. 


.  182a,«lc.,  XX, 

.ËWil'R  y.  Guide  des  malades 
etc.,  d*iu  U  tbIIn  et  lea  eauj 
miDérale*  de  Giiteiii,  XVII 

'  404.  — Note(tBrVeai«,XVIU, 
363. 

,  Empiétejneas   moderne*,   ëot   les 
«Dcicnt  droîu  des  femme*  hin- 
douM.XVUI,  319,  gï. 
^laui.  RapiMrt   aur  l'inititBt  dt 

'      Berlin  pour  l'éducation  dei. . . 

,      n^li^*,  XVII,  3Sâ.  —  Quel- 

Înff  r«fiexiD;is   aur    lea   écotei 
■...,3H.r-  Pjojet  d'éduca- 
'  tioii  e(  d'ifX^iriKtioa  dea^..,  elc.j 
dana  la   terre  de  Van-Diémen  , 
.J.JHX  .3*7,5  11- 
EufaiM-trouvéa-  Enrretlen  dei... 
dans  k> Peya-Uaa,  XVm ,  82. 
£N4EMr*pil-LLBiTiiHs  (A.).  Des- 
crijKion  géugDoatiqne  du  grand- 
ducbé  de  LawinliDurf; ,   XX 

Esn.i*  (HcHry)-  Voyage  de  !'(!«  d 
.   Fraiiœ   «B  Anglelerre,   XIK 

'.  Mi.  -^  BeBiarqi^es  lur  la  Nou 
:,  ïïlle,-G)i!les,du  Sud,  357  ,  %  5. 
Enregîatrpmeat.TiibleBii  dna^tiruit 


d'aewi  et  de  mutmtionl,  XVH, 

Enteigtiemenl  populaire  aux  I*ays' 
Bas,  XVH,  542.  —  Pri»  de  1 500 
fr.  pour  le  meilleur  mémoire  en 
faveur  de  la  liberté  de  I'. . .  , 
34t.  —  Société  dea  mélhodes 
d'...  (Prospectus),  XVIH,  302, 

EDtrep6l.  Sur  le». . .  de  eonimerce 
dans  l'intérieur,  XVn,  1S.  — 
Desimpôiaet  d'un. . .  réel  pour 

la  TiHe  de  Paris,  25.  —  De  I' 

de  PiHs,  26. 

Entrepi-ises  d'une  compagnie  an- 
glaise au  Mexique,  en  1825, 
XIX,  348. 

Entre-Rios  (Ettt  dp.  L'. . . ,  dans 
les  province»  naies  de  la  Plata  , 
XIX.  350. 

.ntreiieDB  aur  l'établissement  en 
faveur  des  jeunes  ramoneurs, 
XVII,  339. 

Erié  (comte  A').  Population  do. .  . 
et  de  celui  de  New-York.  mX, 

rreurs  fondamentales,  etc.,  sur  la 
□naranlfline.  XVII,  130.—..  . 
deTabbé Dubois  dans  s£s Lettres 
sur  l'Inde,  305.  ' 

rzFrnm.  DescHptioD  de  la   ville 
d'...,,elc.,  XIX.  43. 
E»o*t«ic-I-.»UTcB(Iemarqui!de). 
Rapportsur  U  police  duroulage, 
XVni,  334. 

SCBWEGK  (le  baron  A").  Notice  el 
observalioDS  de  sUtittique  sur 
la  province  brt^iiieniie  de  Mi- 
nas-Gerae«,XVII,  DS.  —  Ex- 
trait  d'nn  mémoire  sur  la  déca- 
dence des  mine*  d'or  de  lUinat- 
Gerael,  XVIII,  248. 

ic lavage  à  la  Jamaïque,  XVTI, 
IOO..^EtatclBr..  .  à  l'IIeMaO- 
rirè.XlX,  58.  — Del'...iSu- 


Escli>v€ 


Eut  des. . .   au  cap   de 
-Espérance,  XVIII,  237. 


—  Bacliit   di 
XÏX,  57. 
Espagne.   Balance  'ria   eouimeri^ 
d'...,en  1820,  XVII,  200.  — 
Ëx|.ori.iliou  des  fani]e>  d'..., 
pour  Cub»,  p»r  le  port  de  San- 
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5njeiS  US.  —  IsdMir.  d«  1' ■  ■  ■ , 
Vm..7».-»Culiur«ii.Uto- 
•baBÎlUeD...,  A,,  S  ■■~Cul- 
turcdiiTki,  S  3.  —  Uia«»(l'<. ., 
53.—  Foole<iM&r»«n...,S 
À.  —  Uiaei  d«  cbjirbon  d', . ., 
%  i.  —  FB>nc|ac«  de  yctrt  et  d» 
-porGfi*iDe4'-  v>S  B'-^  Fabri- 

?I4«  d*  cifum  à  Valence,  ea...| 
7,  '-^  VsjBge  pitlpresquecD..., 
Hf  Portugal,  rt«r.fi20.  — Tra- 
vaux aux  txuilu,  cQ. . .,  Ïl3t  — 
Sowbiia.dta  procèi  cItIIs  eCcri- 
ii>iii«lie«...  (J 830). 314.  —  Po- 
-  puiatioD  de  1'. . .,  216. —-Code) 
nouveaux  de  coramerae,  pénal 
Bt  de  f>roc<édu;-e  civile ,  aanoii- 
céi  pour  r,..,3l6.  — Ducjiai^ 
Ih'D  de  lerre  el  dn  fer  ceaùdt- 
fés  comme  le  seul  moyen  qui 
resfe  à  E'Ëlpagne  de  réparer  sel 

.    ffints,  XIX,  41. 

^■prtlq.  Droits  sur  Ua. . .  élraii< 
gericn  Angleterre,  XIX,  113. 

•^MuitK  hiUorique  et  Hatiatique 
da  la  Banda  orirmale  (^aiériquc 

.  méiidionaleJ.XVII,»:.-  ... 
du  ajriièwe  de«  ntoutagaea  iVAÏ' 
lemâgse,  10a.~  ...  comptée 
d'une  topoKraphJeatBtiatique  du 
n>y«uiiu  de  fiabduie,  XVIII, 

..    07. 

£»quii»c*  lopc^raphiques  et  kisto- 
Cique*  d«a  Flurida.  ,  XVIi,  87. 

.^sMi  de  slaiistique  de  lïle  Bour 
iMO.XVU,  78.  —  ....aurli 
découverlea,  etc.,  dea  Fortugais 
en  J^mérique,  ISS.-r-  , . .  aurle 
comraerce  tuaritime  dea  ueutres 
310.  —  ...  MU  lea  obatacles  au: 
«mélior.  ta  Bi-eltigne,  XVIU 
30.  —  ...  sur  la  nhyiionomii 
ttic,  dea  lubitaB*  ae  Ea  Grande- 
Bretagne,  etc.,  33.  —  . . .  sur  lei 

.  .nopuaie*  et  la  circalatjoii,  etc., 
.  3ô.  —  ...  teutés  poui' inouter 
aurlBToedi,elc.,7l.~  ...sur 

.  ledpclrineilesennventiocu,  101. 
—  ...  de  réponse  i  la  question 
«or  les  suiles  probobU-s  dea  cir- 
«!L>n(iaiict'i  aciiiL-Ki's  pouf  l'agri- 
cullacGi  et  sar  leêi.,iaatageê  que 

.    l'oa  ipoW  en  liritr ,  tdà,  -r-  .  ■ . 


gitialiuo  de  la  Ntvarre^  a7&  — 
'  . . .  lUE  l'ettinctian  de  la  nen- 
dictlê  en  France,  XIX,135. — 
...  de  leltm  lur  la  Sniaae,  306. 
—  ....  «ur. la  tojiograpbie  phj- 
aique  de  TiToti ,  XIX ,  SOth  — 
. . .  d'anthUétiotie  poiiti^u*  et 
d'écoDoniie  publique,  XX ,  94. 
1 — ...  de  géognipbie  méthodi- 
que et companttTe,  IIS.-^  ... 
sur  un  noureau  ntedt  d'ofgpni- 
«alioD  dea  adraioidralioila  dé- 
partemealaleet  ViBoii^lË,  1 33. 
■ . .  d'uaestotistîquegénéraleds 
l'empire  de  âuHie,  etc.,  1&9.  rr- 
....  aiir  la  luû^e  dea  aMiana  , 
333. 

ËaTBSi  (D.  Joa.  Ignace).  Rapport 
sur  les  finanoe*  dea  Etats-Uni* 
mejicaiD),  XIX,  347. 

Ëilhonie.  Population. de  l'...  eu 
1837^  XVU,  oui.— Popata.de 
Ja  LivoBie.,  dé  1'...  et  de  |a 
CoBrlande.ea  1B2«,XX,  173. 

Eeraaft  LiLSiuil  (le  cbevi).  Dic- 
tionnaire général  et  raisanaé  de 
la  slatiitiqueaurapéenae,  XVII, 
327. 

EUrnur  (la  D'),  De  L  enpr^natie 

'      'oia  de   Danemaik  dant  la 

Balijquc,  XVJI,394. 

ElJlil'uemenl  du  aenice  pbilau- 
liepique  du  rainoQnge,  XVII , 
^38. —  Eotiet.  sur  1'. .,  en  faveur 


Annuaire  des- . .  religieuiirt  d'é- 
ducalioD  en  Pologne  ,  XIX,  23. 
— , . .  calholiqueseaAnglelerre, 
2S3.  —  Nomel. . .  à  reioaOïio- 
Pd  ,   334.  —  . . .    anglaia  dans 

l'Australie,  357  .  g  1. de 

la  junte  de  Charité,  etc.,  dana  la 
ville  ejt  l'état  de  I*  PacbU  de  lus 
Angelos,  XX ,  88.  —  . . .  indus- 
triels du  baron  David  d'EbcUtlial 
danslaFor^éiNuire,  181. 

Ëtaiii.  Mémoire  «ur  I'...  île  Ule 
da  Banka,  XIX,  3b3.. 

E(at-L'...  c/iQsidéré  aàfU'Ie-iinp- 
port  di;  l'écnnouiie  ageicula  et 
de  l'étOBomi*  uatioaaU,  XYII, 
145....     .  ,    ..       .  ■      - 
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SaUetin  dlM  iàïen£et  gèoghtphiqius. 

Tonnage  employa  «ai.  *'.  pÎBar 
]■  p£cb«  de  la  morne  (tB30- 
1824),  XX,  37.  —  Rapport  da 
Moréuire  de  la  iréMrerie,  «Teti 
l'élat  annuel  du  corn nierce  et  da 
la  nayi  galion  dc9..., Il]  30  •ept. 
1 837,  cil  5  tableaux,  39.  — .  Gôid- 
merce  des . , .  avec  la  Chine,  40. 
—  Du  gygtème  péuitenliaire  en 
Eorope  rtaux...,  93.  —  Tableau 
comparai  jf-dea  bndgeta  d'Angle- 
terre, de  France  et  des. . .,  pour 
I  R27,  1 38.  —  Tableaux  atatuti- 
quca  sur  lei  péniteutiair»  do 
. , . ,  206. 

Etudes  d'arbr»  aatatiquei,  XVII, 
""       -  Des. . .  admEnîstralivca 
ie,  XIX,  254. 

Enpaiorie.  Commerce  de»  trois 
poris  russes  de  Théodosîe,  ■ . . 
et  BalaUawi,  XVIII ,  1Ï4. 

Europe.  Accroliaenieirtdelapopa- 
latlon  en...,XVn.  5.—Snt 
l'introduction  du  cafiS  en. . . ,  7. 
Carte  de  r. . .  occidmtale  et  mt- 
loyenne,  107.  —  Voyage  ei 
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'en  1827,  2BS. dePikofen 

1827,  2eB. — Monvem.  de  la  .. . 
de  Riga,  de  1821  II  tR2l,  167. 
~ . . .  catholique  dlr lande ,  en 
tS2i,  3S6. —  ...  de  CoDB'anti- 


cl  décÈi  en  182a,  41.  —  Répar- 
tition par  profeiaion*  de  la  ... 
de  Londres,  43. -^  Recherehei  ' 
sur  la... ,  1rs  naissances,  les'dé- 
cia ,  lea  prisons ,  eie. ,  ilans  les 
Pajt-Bas,  52.  — ^  MeuTcni.  de 
U...  JansletPaj'S-Basi  detSU. 
41821,  54.-'~8u*  la...  duj'oy, 
des  Paya  Baa ,  &B. — MouTem.  de 
ta.. .  dans  le  m^tne  royauini,eu 
1*36  ,  58. — RappoU  dli  nombre 
dea  divotcea  à  la  ...  ,  ilans  les 
Pays-Bas,  61. —  Recherches  sur 
la...  dans  r^df. .  69  ,  §  l".— . . . 
de  la  Hnssie  ;  Ad.  Balbï ,  70.  — 
...  de  la  Turquie  d'Europe,  81. 
-  — ...  et  caittmeHîe  de  la  *ille 
de  flnreilly  (Vnrfe)  ,  85.-  ...  de 
l'ile  de  Tbanet ,  en  1827,  180. 
— Moiivem.  de  la. . .  grecque  en 
Russie,  167.— Etendue  et...  de 
la  Prusse ,  1 83.  —  ...  de  Leip- 
zig par  proTtssiana,  en  1716  et 
1824, .192.—  ...  deSpire,193. 
'. . .  et  instruction  primaire  en 
SuiBse,lS7.— ...  deRome,  20t.   . 

de  l'Espagne,  318,  —  Ci- 

vision  et. . .  de  la  Gr*<*  »  '221. 
— , . .  d'Hydra  en  1838,  322.— 
...  du  royaume  de  Bohême  en 
182T,  314.— ...de  Turin,  à  la  fin 
de  1826,  315.—  ...  des  établis' 
•«HMatta^^Un  daniriilde,  917. 
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—  ...  ae»E«at».Uni»  d'Améri- 

qaa.ea  1825,331.—...  deHa- 

niçt  en  1S28  ,  XIX,  3e.— Itap- 
.    potti    dcj   impriineriei  et   des 

prefiM  avec  U. . .  de  U  Suisie, 
.   39.— d«  nie  de  Bombay,  4g.— 

...  du  comté  J'Etié  et  de  celui 

iit  New-York,  64.—. . .  de  Bos- 
ton, 05.  —  Statistique  et  tablei 

de  la. . .  de  U  Tille  de  Glascoir, 

105.—...  delaPruue,  182.— 
t  de  lu ...  de  la 


de  Varna.;  lei  Nelu-aisortiù, 
—  ...  el  commerce  de  l'ile  du 
Piincesleûallei ,  Sioganon 

Ualacca,  21 7. de  Malacca. 

2la.  —  ...  et  édiBces  de  Pittj' 
bourg  C£<au-I/niV),  235 — ...  de 
Nuliville  (ElauUnii),  239. 
HaTlgalioa  et...  diiCana(la(l82S 
*t  1826,  240.—  ...  de*  Till«ge« 

frti  d'Exeter,  aSS.  —  ...  de» 
Ut*-UaU  d'Amérique,  en  1S25, 
334.—  ...  itelaHaTaneeil1S28, 
3tB.  —  Agriculture  ...  et  com- 

, .  tnercs  de*  coloniei  anglaitei  de 
la  Nouvelle  -  Hollande  et  de  In 
terre  de  Van-Diémeii ,  357,  §  3. 
— ...  oompirée  desPiyi-Baten 
1798,  1812  et  1822,  XX,  6.— 
...  et  commerce  d'Albanj ,  en 

.    Mil,  41.— Houvement  de  la.. . 

•n   Vi^aee  ;  Mathieu ,   1 29.  — 

-   MoBTement  de  la. . .  de  Saint- 

IPétcnbaurgeiilgJS,  165.—  ... 

de  la  LiTonie,  de'rEsihuDÎe  el 

.  de  la  Courlande,  en  1828,  173. 

— . . .  det  Eiala  de  l'Amêriijae , 

etc.  ,205. 

Porcelaine.  Fitbriqtte*  de  verre  el 

de...   d'Espagne,  XVIII,  78, 

S«- 

Port.  Mouvement  du . . .   de  Bil- 

bao  ,  en  nov.  1 828 ,  XVU ,  297. 

— ■  Id,  du...  de  Saotander,  en 

18 38,  208.- Navirei  euiréi  dan* 

le*  principaoïL , . .  de*  Pavs-Bai 

(1834-1828),  XVIII,  152.— By. 

bin^,...   de  l'intérieur  de  la 

Ruiiie ,  176. — Diicour*  tur  le... 

d'Aotium,  ancien  et  moderne, 


203. —  Démonitration  de  la  ni- 
cesaité  et  de  ta  facilité  du  réta- 
lilissemeiit  de  l'aucien. . .  néro- 
nten  d'Autium,  204. — ExpitfUl. 
de  blé  et  farine,  en  1828,  par 
lea...  du  Santander,  215. — 
Mouvement  maritime  militaire 
et  commercial  du, . .  de  Cadix, 
en  1827,  217.  —Balance  com- 
merciale de  la  Havane  et  du. , . 
de  Matanzaa,  249. — Sur  le... 
d'Arooy,  en  Chine,  330.  — 
Voyage  ducap.Edn.PBrryan... 


__     341.— 

chang ,  XIX,  54.— Sar  le. . .' de 
Sveaborg  el  la  ville  de  Helting- 
for*,  172. — Convention  eulre  le 
Hanovre  el  la  ville  deBr^me,  re- 
lative i  la  conslructioo  d'un  . .  . 
»urle  We»er,  174.  —  Sur  le. .. 
d'Okholak,  289.  —  Benscigiie- 
meni  sur  le...  de  Tampico,  XX, 
77, — Aperça  (lu  commerce  du... 
de  Saint-Pétersbourg,  en  1828, 
166.  —  Mouvement  du. .  ■  d'O- 
^e*«a,  en  1S38,  171. 

Portugal*.  Euai  *ur  lea  découver- 
tes, etc.,  de*. . .,  en  Amérique , 
XVII,  155. —  Mémoire*  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  naviga- 
tion et  des  découvertes  des. . . , 
158.  — -Qnelqâes  note*  sur  le* 
posseBsious  des..  .  en  A&iqna, 
310. 

Portugal.  Description  économique    ■ 
d'une  partie  du  district  Je  Tbo- 
XVIII ,  79.  -     "' 


de  Céa , 


:  histoi 


r  te  boi, 


Voyage 
pittoresque  en  Eipagne ,  en . . . , 
etc.,  120. — Nolionilii_Btoriques, 
économiques  et  adminisiratives 
*ar  lea  manufactures  en...,  218. 
—  Table  de  la  valeur  de*  mon- 
naies d'or  et  d'argent  du. . .  , 


Poste.  Carte  spéciale  des  ...  de 
France,  XVnl,  261.— Paque- 
bot de  . .  Ji  vapeur  pour  les  In- 
dei-OrieaUleE>  306.—  Manuel 
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dei-<>  de  l'Allemagne',  XIX, 
3S0.  —  Montant  net  du  refenu 
de  la...  aux  ietire*  dani'ctuicuii 
det  Etal*  de  rAmérique ,  XX, 
307. — Cartes  dei...  eldesToutei 
derAllemagDe,214. 
Pouvoir  municipal-  IIi«tolre  criti- 

Ïie  du...,  Pto,,  en  France, 
VII,  363.— Etal  du...  etdt 
ae«»arM(ioii»,366.~I>n...  el 
de  la  police  iatérienre  de«  com- 
iDunef,  3S9.— De  la  nature  du... , 
XX,  140. 

P«Ai>T  (i>e).  Voyage  agTon<niiiqne 
CD  Auvergne,  XVII,  337. 

Prague.  Produits  de  l'indaslrîe  ex- 
■Dosétk.. .  en  1838,  XIX,  33. 

Pi-Ëcîi  de   la  géograpbie  unirei- 

ïelle,  XVII,  352. 
'Prédominance.  Kechercliej  atati*- 
liqnes    sur  )a  • . .  relalÎTe  de* 
aeiea,  XVIII,  4. 

Presse  polonaise ,  XIX,  23.— Rap- 
ports  dea  imprimeries  et  des. . . 
avec  la  population  de  la  Suiue, 
39,  —  Statistique  de  la. . .  ilaaa 
la  Grande  Breiagne, XX,  110. 

FtiCEfle  réT.T.).Es«aisurJapli¥- 
sionomie ,  elc. ,  dea  habitaoa  de 
laBretagne, etc., XVIII, 33. 

Prince-'de-GaUrs  (Ile  du).  Populat. 
et  commerce  de  1'.. .,  Singapi 
élMalacca,  XIX,  217. 

Principe».  Nouveaui...  d'Écono- 
mie politique,  etc. ,  de  Sismc"- 
di,XIX,95.— ...  dcÉcrito. 
appliquées  aux  plona  et  aui  a 
te»,  etc.,  XX,  208. 

Prisons.  Société  prussienne  pour 
ramélioration  dea. . .  ,  XVII , 
347.-...  de  Londres,  XVm, 
.  40.  Recherches  sur  le 
dan*  les  Pays-Bas,  52.— Aperçu 
fur  l'état  des...  en  Belgique,  63. 

etc.,  336.  — '  .  •  •  du  Mexiqi 
XX,  65.— Noie  *or  le*. . .  de  la 
Suisse,  etc., 93. 
Prix.  PrograDimed'Dn...de  1500  f. 
pour  le  meilleur  mém.  en  fateur 
de  la  liberté  de  l'eDaeigueni. 
XVll,  341.—  .  ■ .  proposés  pai 
Il  SociftHe  géographie,  XYHI: 


l2i.—IJ.  p»  U  Soàéli  d*émn' 
latioo,  d'agriculture,  etc.,  da 
l'Ain,  126. —  /rf.,  par  l'Acadé- 
mie du  Gard,  pour  1829  et  1S30. 

127. 

Pris  moyen  Minuel  du  (routent 
fendu  i  Londres  (17S3  A  IBlej, 
XVIII,48 — dea  grains,  J^Broxel- 
les,depuU  1500,  XVII.ÎiO, 

Procès.  Nombre  des  prooè*  cïtïIi  . 
et  ciiminels  en  Eapasue  (1820), 
XVUI,  214. 

Production*.  Sur  U  hausse  et  la 
liaisse  du  prix  de  tonte*  le*. . . . 
XVII,  136. 

Produits.  Constdér*  lions  tnr  les 
causes  du  bas  prix  dci...  limu , 
etc., XVIII,  103,104. 

Programme  d'un  prix  de  1 500  fr. 
pour  le  meilleur  mém.  en  laTCDr 
de  la  liberté  de  l'entrieneai. , 
XVII,  341. 

Progrèa  des  moyens  de  commmni- 
en  Angleterre  j  XVIU  , 

Projet  d'iDstîlutiondebienfaiaance 
pour  les  domesliques,  XVII, 
293.—...  d'une  loterie  de  biens- 
fonds  ,  etc. ,     89.  —  . . .  de  loi 


dissémen*  et  de  déparlemen*. 

Projets.  Des .. .  projeta  de  U  Rat-  ' 

sie;  le  lleulen.-col.  ETans.XVII, 

360.— /(/.,  trad.  de  ràoglaiapu 

P.  Gauja,2el. 
Promenades    dans  Rome,    XX, 

106. 
Propriétaire.  Mémoire  d'une  réu-  - 

mon   de. . .  ,  archÏTcctes,  «le, 

sur  les  conslruciiona  de  Paris, 

XIX,  6. 
Prolestantisme  dissident  en 

terre,  XVil,  381. 
ProvencB.  Voyage  en ... ,  XVIL 

328.  -  ■ 

Proridance.  Imporlat.  et  eiporlat. 

^-. .  .,etc.,  en  1821-1824,  XIX, 

Prusse.  Notes *tali*tiqaes*ur la..., 
XVIII,  183.190.-  Elendaeet 
population  de  la...,  183.— Soie- 
ries enj,. .,  )84rt->£xploi|fttio« 


ttAnglê- 
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itbUae  It»  kngAoi.  EtaUIiie- 
mentdelitJunie  de  charité, elc, 
dms  la  ville  et  l'élll  de  U.  ; ., 
XX,  OB. 

iii»  de  «el  «t  de  fcn ,  «n  Chiae , 
XVII,  308. 

Polo^Nio.  Nblieetorme...  «n: 
prè*  de  8iii»ln ,  XVIII,  2H. 

PuiMov.  Conp-d'œil  rapide  tut  la 
CocUncfaine,  XIX,  114^. 

Puy^de-baiMs  (d^piK.  dlf).  Ail» 
tO]lograptiU|.,  Malistfqnl  e*  gto>  ' 
logique  di|...,XX,  itti. 

PvjTMinBiR  (A.  U.J.  M^oire  «ar 
lesapplicitionidiDi  t'écanoaiie 
(iMiiKitiijue  de  I*  g^ailoe  ex- 
Iraitedet  <m,XIX,  12a. 

Pyréiiéei.     VoFUge  delcriplif  «t 

ÏtiorcEQue  difiB  lei  Hiutci-.. ., 
VU,  319.  —  Vo$(g«   pitta> 

retone   dam  lei  .  i     ' 

XVm,  119. 


âuiciae>eii....lM-- 

nicalion  par  la  vapcai 
.   «tlâ  Ruuie,  aOS. — 

de>2uDiversiléade...,  dclS^O 

A  lUB,  XIX,  3T.  —  f^o<^é^i  A< 
•  Ijiogrflphieeo...,  no. — Noiifcei 
'  MatÙHqnei  itir  la. . . ,  XIX,  1 82 

IS»L— ropalBtioadela.  ..,182 

.(--liceroiKemeitt  de  la  [to|>uU< 
.    (JM  de  la... .  depDi(l8IS,  183 

— Etat  At*  Snancea  du  royaume 
'  de.  ..,mi(29)l84.— CsDBoni' 
, .  aatioD  délit  knaille  ««,..,  18 â. 

—  Du  développen.  de*  forcei 
.  caMmerdaiet  et  prodi>«tiTetde 
.    iB...,S04.— De«f>fariqae»< 

XX,  IS. 

:ei7. 


IWusf.    PumUiioB  At... 
XVII,  3M. 

Paids-Vs jat  £tal  agrioDle  et  finan- 
cier du  TÎllagB  de...,dBa»  l'Inde, 
XVIU,  334. 


Quarantaine.  Erreur*  fonilamen-! 
'  taies,  elc.  sur  la...,  XVII  , 
-  Obligation  d'atwlir  les 


toi]   SI 


■la.. 


QuBniri.1.  Trait*  di 

lerreitrei,  elc. ,  XVIII ,  Ï68. 
Qtiestion»   cinumerblale»  ,  XVII 

233, 
Qb'iteiat.  Prix  inojeng  îles  graîni 

à  Bruxellea,  depui»  I  aOO.XVIji 

240. 
QuBTELEX   et  KETBBBESa  (  horoH 

de).  Ilecberchei  sur  U  popuia. 

le»  J)riM)Ds  el  les  Uéiiùt»  de  men- 


dicité dajulM  Pa7«-B«i,XyiII, 
52. 
QcBTBLBT  et  LoBiLiTO.  MoHvegi. 
de  l«  populBlion  dans  le  lof, 
des  Pays-Ba»,  en  1S36,  XVIII, 
58. 

QniHBY  (  J.  5.  ).  Liïrs  de  raiaon  . 
□u  NoBT.  mélbode  ttêor.  À 
prat,  de  la  tenue  des  libres , 
elc,  XVIII,  332. 

Quoï  ei  Gtiu^BD.  Copie  d'une 
lelire  écrite  o  M.  L.  de  Freyci- 
iiei  ,  par  MM..,.,  à  bord  de 
V^iiTolabe ,  le  3a  déc.  1837  , 
XVII,  206. 


jtABBB   (Alph.).  Géograpliie   de 
.    l'raipire   d«    HsHie,   XVlif, 
.     182. 
Ractiat   des   esclaves  au   cnp   de 

BoaB«-G*p^ranGe,  XIX,  57. 
^U^Mviioff.  CoiMamoe  mue  par 


déeODTenede  l'Amirâpie,  XX, 
303. 

Ria-MoHun  Bot  (lo  hramme  ). 
Empiétemens  modernes  sur  k* 
aocieiis  droits  des  feimnea  fain- 
âoaei,XVm.3)1i,SS- 

HAmonage.Eiitblitiem.du'serviïe 
{ihi4iMWopivn4ii--,XVU,93l, 
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RmoiKti  l-i.  AuîBt.  Voyage  iiix 

Ï'oltïtd'Yuuttiri,  Ue  de  Cuba , 
VU,  18*. 

Rainoiieurs,  Enlralieiu  tut-  l'éta- 
lililsetii.  en  faf«>u'  rïei  jeunes.... 
XVil ,  330. 

ïlaWQTt  ïiirSamarobrivB,  ancien 
i)è  ville  deUGaule.XVll, 18. 

—  Ménteir*  en  répnoïe  i  ce ... . 
!».->-,,.  tiatwliqDG  sur  letcoi 
logie).  233.— . . .  »qr  riiitliim 
de  Berlin  pour  l'éducalitin  à^i 
«nr»is  aëgligé*  ,  295. —  ...  du 
capt.  Longueville  tur  iJe  luiu. 
VeW  (UcuuverteB  ,  349.—  . . . 
4t  la  conmiEsian  royale  sritit- 
;iq«c  deSu^de,surles  relaliaiu 
^ilie  lei  Buataocea  et  les  ilécèi 
(182i-l«2*>.  387.—.,.  sarlet 
produits  de  l'indualriefrançaUe, 

XVIIl.  11. général  suri. 

marche  ,  etc.  ,  do  l'iiislilutiai 
tajtle  i^oaouiique,  etc.,  di 
G)r|faoil(au  l"jaDv.  1828,20 

—  Autre.  . .  sur  l'état  actuel  di 
l'esploitalioa  du  domaioe  royal 
el  rural  deGri^non,  21.*—  . . . 
anr  lei  institutions  de  bienfsi- 
iaoce  i)i  royaume  dei  Pays- 
Bas,  60.— /■/. ,  en  l82eiBÎ,§ 
3  et  4.  —  ...  lur  un  voyage 
dura  le  naya  des  Balalu,  120. 
_...  général  .ur!e.  travaux 
4ii  eoaaeil  de  salubritéde  Paris, 
peadaiit  1828,  148.  —  W., pen- 
dant 1827, 149.  —  ...  mensuels 
de  la  Sooiélé  biblique  du  Daue- 

laark,  179. au  roi,  par 

le  ministre  de  l'inténear,  sur 
)n  travaux  publics  en  France 
(1829),  296.  — ...lur  la  police 
du  TouLiae ,  par  M.  Brisson  , 
333.  —  ÀHtrc  sur  id.,  par  Je 
mtrqu  wd'£«oay  rac  -  La  ul  ur,  3  3  4 . 

.  -w. . .;  «ur  un  travail  de  M.  Dar- 
cel ,  concernant  l'eitrâclion 
Jn^UiioedeK  o>,  XUC,  126. 
. . .  fait  à   rassemblée  génér 
-   d«  la. Société  pour  J'ezirincii 
de  la  mendicité  à  Bordean 
140,  U|.— ...  au  coiisBilpro- 
.tisMlB  |K>UT  i'elititicliou  de  la 
.     psprfipitP.,  14)-  —  ...  lUr  le» 


finaucea  dei  Elati-Uujs   meiî- 

cains,  347.  — And^sc d'un... 
au     paiUmenl     brilanniq.  |lur 

la  Noiivelle^allc*  du  Sud  ,  etc., 

3  J7  ,  S  2.—  . . .  du  secrétairede 

la  trésoierie,  avec  l'élal  annuel 

du  coiqmerce  cldelapavisation 

desEtatS'Unis.au  30  sept.  1827, 

en  a  labjeaux,  XX,  39.  —  '.  ■• 

.relnlif  aux  entreprises  de  cpà- 

siructious  dans  Paris,  de   1811 

i  1326,  elc,  U9. 

Rapporte  des  imprimeries  et  daf 

~   ~  '  H  avec  la  pop'ulalioD  delà 

,XIX,  3B. 

Risj  (G.).  Démonslrfttionde  Uflé- 

do  la  facilité  du  réla- 

de  l'aucian  port  oéror 

:.,  xvin, 


204. 


1    d'Anliul 


RusiussEB.  Sur 

Arabea  et  des   Perses  avec  bt 
Russie  et  la  Scandinavie,  e^., 
XYir,  268. 
Rastadt,  Ecol;  normale  établÎEà 

XX,  179. 
Bars.  Chasse  aux...  et  aux  oiseaax 

dans  nie  Maurice,  XIX,  225. 

ivicuio  (le  général).  Traducl.  de 
l'allem.  des  Tàéâiret  Je  gnen» 
de  VAutricha  el  àt  la  Rasiîe  dtu» 
ia  Tarj-ie  d'Europe.  deF.  de  Cî- 
riacy,XVn,40B. 

iviNEi.  Code  desPono  et^cbaus- 
séesetdes  mines,  XX,  1^7. 

iTnou^BD.  Histoire  du  droit  mu- 
nicipal en  France,  XVII,  362. 

ecensenient  de  Siiigapore  '  en 
1828,  XIX,  318. 
Recherches  historic|>(et  sur  la  ville 
d'Anvers,  XVII,  244.--  .  „ 
siaiistiques  sur  la  prédominance 
relative  des  sexes,  XVUI,  4.— 
...  sur  la  population ,  le*  nais- 
sances ,  tes  décès,  les  prisons  ; 
etc.,  dans  tes  Pays-Bas,  52. — 
...  sur  la  populalinn  dans  id^ 
62, g  1".  —  ...  slatisliques  sur 
les  forêts  de  U  France ,  XIX  , 
2.  — . . .  philosopti. ,  hisior.  el 
géograpli.  «iii'  l'ilu  de  H*!ljolao4 
f  t  «ea  li>bi(fl09 ,  a».  -• . . ,  t\ 
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contlâin^îorit  mr  l'eDlèTemciit 
et  l'emploi  dea  cheriuz  morli 
143. —  ...  ■làlisli  quel  Bar  l'ar 
rondiMem.  âa  Hlrre ,  XX ,  4 
—  U,  lar  la  ville  de  Paris  et  le 
il^tt.  de  la  Seine ,  1 48. — . . 
•nr  la  tUtiiti^ae  phjiîqne 
■sricole  et  médicale  de  la  pro- 
vince de  LUge ,  t  it. 

RecotMlmciion  de  la  TÎlle'de  Sa- 
Iiiia,rvra,303. 

Recrulemeat.  Cornptea  prétenUi 
inrle...  de  l'armée  ,  XX,  I 

BecDcil  de   as  Tuea  de  Hadèi 
XIX,  MB. 

Bé^DCtion.  De  la . . .  du  droit  «ar 
le  ael,  et  dea  mojens  de  le  rei 

S  lacer ,  XVTII ,  277, 
euoDS.  Quelquea  . . .  inr  1 
écolea  d'eufani ,  XVII,  314. 
Hei. . .,  XIX  ,  aas.— Qnelqoea 
...  lar  l'organiaatlon  départe- 
menUle  et  communale  ,  XX  , 
135. -- Quelquea  ...iurlea^s- 
tème  ea  politîqDe  ,  et  aur  le 
projet  dé  loi  relatif  k  l'organi- 
■atifin  municipale, etc.,  137-— 
...  de  M.  de  Seamaisona  anr 
la  propoiilion  de  aupprimer  les 
consfliu  d'arrondiasemena,  141. 
Relation  d'une  réiidence  de  3  ana 
eu  Italie,  XVlI ,  IfiB.— ... 
d'uD  voyage  dana  la  Marmari- 


177.- 


.  de  l'e 


pédiliou  pour  leacôtea  aeptenir. 

de  rAfriqne ,  i  l'£it  de  Tripoli, 

178.  —  ...    originulea   dea   i 

voyagea  de  Chritiuphe  Colomb, 

trad.  de  l'eapagnol,  183.  — ... 

d'qn  voyage  littéraire  en  Soi aae, 

XVIII,  282. 
Belevéa  ofScieli  concernaDt  l'éda- 

cation  dantlei  paroiaaetd'Ecoa- 

M.XVll,  249.' 
Beligiona.  Etat  dea. . .  et  «eetea 

en   HoKande   (  1836  ),  XVII 


l'agricnlIoM,  lOa. 
...  anr  lea  llca  Pfailippinâ  et 
lar  lear  capitale,  XIX,  7S. — 
. . .  faite*  par  le  lient.  R.  Eonia 
anr  la  Nouvel le-Galle»  da  Sud  , 
357  )  $  S.  —  ...  anr  le«  ay alè- 
me»  indien!  de  Kjvtiviir  et  de 
Moeurreiy,  XX,  193. 

RsKT  (  Joaepfa).  OEotim  cotn^è- 
tei  de  J.  Domat ,  etc. ,  XVU 
IIB. 

HibiudiIbk.   yigra  Dm  m^  Km- 

Renchthal.  I>e.'. .  et  aet  baina  de 
Grieibuch  ,  etc. ,  XIX,  301. 

RiiiGGa>  (  m  )  et  LoxocaaMr 
(Doct.  méd.).  Note*  aiatiatiqtiea 
etJconomiqneianrleParacDay. 

XIX.  77. 
Rennea.  Plan  de  la  ville  de>..f 

XX,  213. 
RanonLU)  si  Bcaaiimx  (le  baroa 

Th.).  Lettre*  anr  l'Orient,  XIX 

313. 
Renaeignemena   inr   le  port    de 

Tampico,  XX,  77. 
Rentea  viagère*.   Sratème  et  état 

de*...   en  Angïetewe ,    XIX, 

leo. 

Répartition  par  profeiaiona  de  !• 
population  de  Londre*,  XVUI, 
43. 
République  Tnexïcaioe.  Etat  de  la 
.  *a  1"  jnin  183«,XX,  «0. 
£tabliasenient  de  la  noMTelle 
.  deFredonia,  XX,  75. 
RequAe  préientée  aux  miniatre* 
dn  Roi  par  la  commïaaion  d'eo- 

Îiéte  de  la  librairie  de  Pari*  , 
IX,  105. 
Réiidence   de  3   laa  en   Italie  , 

XVII,  168. 
Réaumé  de*  voyagea  onghia  aux 
mer*  polaire*  «rctiqnea ,  XVII , 
320. 
Réveil. 


dn  Speotatetv  fnn- 
.  XVII ,  230. 
Rével.  Commerce  de.  ■  •  en  KM, 


Remirqnei  lur  le*  avanlagei  di 
la  culture  des  Ittrrei  ingralea  pai 
le*  pauvre*,  XVIt,  323.—... 
aur  la  température  et  le  climnil  Revenu.  Aperçu  du  prodnit  net 
de*  IIm  Sbetland ,  XVIil ,  50.  dn. . .  public  de  la  GraBde-Bre- 
p-  Qnelqaef^.^  11^  In  circDn-|     Isgne,  an  i  arril  183S  et  lUS, 
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Tahk  4e«  matières. 


■*■  SVni ,  30&.— .  -■■  que  les  gon- 

YtTWtaeat   peuvent    tirer    du 

.     «ours  dei  eonx,  XIX,  35<). 

BevMini  de  k  GraDde-Beccagne  , 

,     XVU,    3a    :  Etatgénéral,  $   l. 

.     ProJfit  mt  ta  nn   et    1828,  g 

.     2.  BraiMriei ,  $  3.  —  ...  de  l'île 

'    deJ««a,  XIX,  60.— Balance 

■Dimelle  de». . .  et  dépens 

gonTerDm].  IndieD  pendant  30 

am,  XX,   190,— Perccplion 

dei. . .     (erriloriBuic     dan»     Ic" 

■  ~  pTOTÏncei  méridion.  de  l'Inde  . 

195. — ...  de  la  Coinpagiiledes 
r'   Indea  ;   particnliirem.   dnna  la 

PrJtidence  de  Madras,  197. 
Herne  da  cartel  géoarapbiqDe» , 

xvm,M3. 

.  Bzr.  (Joiepb).  Traité  des  princi- 

Eea  générBux  da  droit  et  de  II 
igislation,  XVIII,  287. 
ltBTMi.SK  (le  cap.)  et  BB&eHiDi 
(te  prof.).  Quelques  mots  an i 
'    b  publication  de  la  carte  géo< 
grnphiq.   tpéciale  de  l'Allema- 
KUe ,  publia  par. . . ,  XIX,  87. 
Mun.  Progrèa  de  la  naTigitii 

■  ....  XIX,  26.—  Carie 


ledu  cr 


,elc 


Si"— i'anoramadu...  dep, 
'Mayence  josqu'i  Cologne,  ( 
—  Le  lac  de  Constance  et 
vallée  du 


e  tonographique 


XX, 


216. 

ilb6iie.  NaTigation  sur  le...  par 
'     la  vapeur,  XIX,  376. 
BhAne  (dipart.  du).  Notée  statis- 
'    tiques  sur  Ita  grands   et  petits 
aéminaires  dn  ■ . .  et  du  dbpai 

-  deU  Loire,  XIX,  7. 
BuBiBo  DOS  SiKToi  (  Aot.  ).  De  la 

-  de   l'eiisICDce  de  l'Amériqu 
avant   sa  découTerte,   XVII  | 

'  84.  —  Mémoire  sur  2  cartes 
géographiques  antieonea  ,  etc. , 

■  1^4.  —  Mémoire  lor  la  iiavlga- 
lion  portugaise  ait  li'  siMe, 


RichesH.  Traité  AlémentaÎK  de  !■ 
. . .  individuelle  et  de  la, . .  pu-- 
blique,  XIX,  06.  —  Théorie  - 
des. . .  aocialea,  98. 
BicHMOliD  (duc  de).  Relevé  dea 
eiporlsllons  de  drapa  d'Angle- 
terre (Exlr.  d'un  tUiccHrt  du..,), 
XIX,  152. 
RnioD.    Notice    analvtiqne    dei 
voyages  de  M. . . ,  XTIII ,  139.     ■ 
—  Id.  snr  ses  travaux  et  sa  col- 
lection de  dessins,  etc.;  131.—'. 
Rapport  à  l'Acadétaie  de»  scien- 
ces Bur  >>;.,  I3a. 
Riga.  Mouvem.  de  la  population 
de...,  de  1821  à  1824,  XVU,     ' 
367. — Mouvement  du  commer- 
ceà...,en  1838,  XIX,  Î8Ï. 
RiooLLOi'  (RIa).  Héin.  aur  Tatt- 
cienne  ville  des  Gaules,  Sama- 
lobriva,   XVU,  20. —  Second 
mém.  sur  la  dile  ville ,  22. 
Rio  de  la  Plata.  Notices  bistor.  , 
politiq.  et  slatist.  sur  les  provia- 
ces-nnies  du. . .,  XX,  82.anta'i 
Rio-Jaaeiro.  Longitudes  de  S 
Cruz  et  de.,.,  XIX,  362, 
RuxmLBiTKBBii  (le  conseiller).  De*. 
cription  hlstor.  et  slaiisli^ue  d« 
la  maison  de  tiavail  de  Bran- 
vreiler,XVUI,  190. 
Riz.  Culture  du...  enEipaetiea 
XVUI,  78,  S  a.  , 

RoDBT   (D.  L.).   (^esb'ona  cod»- 
nerdalea ,  XVU ,  233. 
[>mBX  Bi.uE(lecap.  G.).  Menu 
sur  le  pays  de  Sù-mor  (  Irido  1 . 

xviir,  86.  ' 

RoBDtuc  (  le  docteur  C  N.  ).  I* 
ville  de  Hambourg  et  sa  ban- 
lieue, XIX,  393. 

RoOEK  (le  baron).  Fablei  sénég»- 


U0. 


,  XVm,  90. 
RoBKXa  (Jos.).Slali3tique  de  l'em- 
pire d'Autriche,  XVU,  397,.. 
Rome.  Popnlation  da. . ,,  XVIU; 
208. — Relevé  des  naiisancei. 
marisges  et  décès  à...,(  1827- 
182S  )    209.-  Promenades  dan* 
..,,  XX,  108. 
Romène.  Hospice  pour   les  pau- 
vres libres  dans  la  viUedc. . .  , 
V  XVUI,  172. 
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Bulletin  dei 
m**  «  FontrfBk  Let 
.  ioi(ciTll«4*U  Prhnce.XVU 
V  Ï3I. 

BMt  le  e*pit.  >.  N<is*«)l«  eipé 
4it<(Hi  au  {idle  afctiiiu« ,  XlX 
271. 

R^terdMa.  InportatioA  de  eéré4> 
i<a  t...ltlLin«tèrdaBi,ea  t 

.    XTHI.Uà. 

Boalage.  Rippo^t  lOrlh  peli 

.  f.,,  ^arU.  BriiMn.XVllI, 
333. —  Aalr«turii.,  par  H.  le 

,    Burqui*    d'£«cayr«e-Iiliul>ir  ■ 

%am>4.  Iiluid.  9* 

IIS. 

SMta.fmMinaïKl,.., 

S«,ivnl,  ai3.— Ni 
a    Spiunt\,  XIX,  3 

'     ..'•rûfl«elle»eiiW<.  ,. , 

179.— ...M  MnauKtJiiMexiqae, 

ZX,  6>.  —  Li  cDURiTuetitHi  di 

,   ^eâaîniet  d.es,>k  laua  le^ii 

a<;  Tue  de  I  économie  potitîqss 

et   je   1k  technologie  ,   9e.  - 

Cane  âes  piMtei  et  de*. . .   i 

■.  VAllerosgne,  eie.,214. 

ItQoiB  (t.  A.).  Comiqnencei  d 

I>  fdcufië  probable   pour  l'avi 

nîr  t   d'Importer   itci  grwni  t 

Jtngteteve,  moveiroast  de  foi 

te»u«B,SVlIi,  113, 

RnDHiBi  (B.)i'  De  i'admioiaiTR- 

li«ad«a  anaiices  et  de  la  justice, 

•      etc.,  eufla^ière,  XX,  ao.. 

'Itâ&L  bs  Lilighs-tbAh.  Carte  dt 

.  l'EaroBeQccident.et  miloye 

lè3ié  a^  moDlagnea  d'AEIi 
«ne.  lOg^Supplëmentil' 
|ràpble  ^A11eiQa|[ne  ,  \\Q. -i- 
Çaihe  dea  troDtlWea  et  dea  lient 
d'ÂlleiAagne ,  Il  1. 
KiHsie.  Le  cofnmerce  de  la . . .  et 
1827,  XVII,  62. —Importa- 
Uoii*  et  eiportationt  de  la  ■ . . 
en  liîS,S3, — Progrès dn com- 
''  inerce  de  la. . .  par  les  conqud- 
t«t,  S4.  — Voyage  en  PoIdçik 
Ipl  pu.,,,  )C2.  —  Dea  iirojeti 

'    d*u...(  I ■ 


i  |ê  |ieut.>col>  Ë*Bi>f  : 


gèàgHiphiqtui. 
•IM,  >—  ij.  trad.  d«  l'amM  Bar 
P.    Gfluja  ,  .3«l.  —  QusI^He* 
routa  sut-  m;t  rclatia»*  ame  la 

...,  »lc.,  3«a.  — La...,  •• 
Goup-d'mil  Mir  la  ultistioii,  ttu., 
203.  —  Eitt  de  la  po(iBlaiiM«  m 

Ituaaie  {EilhiMie)^  en  (817, 
284.  _  Rnr  le  eomsecce  des 
Arabes  et  de*  PecMa  «vee  l«,  ■ . 
et  U  Scandinavie ,  «t^. ,  368.— 
CoDtid^rBlioMaur  la  poaulHlilé 
d'uBe  commiKiiealiaii  parttrre 
Ae  ta...  BvecrindectiaCbiDe, 
273.  —  Q>iMtnu^oii«  publiquei 
eu...,  373.  —  Etat  séDitaldea 
minet  «liuant  tctoeUenieiit  en 
.  . .,  274.  —  Fraymena  dea  mé- 
moi-ea  d'un  Yojageat  étra  la 
Sud-Ëil  da  la. .  . ,  338.  — PofW' 
lation  de  la...  ;  Ad.  Balbî  , 
XVUIi  7».^Table»s  hialor., 
ehioBolog.  I  etc.,  4e  l'etapite 
de...,  77.  -T- GéographJe  de 
l'eomire  de.  ..,  182. — L'elbpt- 
TC  de...  coBiparé  aux  prùicU 
paiw  étala  ilu  moajc,  l63. — 
ta...  et  ieaPoloDaiasMlè?^. 
164.  —  LongéTÏté  en. . .,  186. 
—  Moarem.  de   la  ■vpBUUioii 

frecqueen...  (1827),  leî. — 
ailructioa  iiubli(|ue  enï..) 
189.  — Coup^ml  aur  It  com- 
merce par  terre  eutre  l'Aaie  et 
il...,  238.- L'èinpîre  detloa- 
aie    compara     aux   pfincipaax    . 

élati  du  monde,  308 .Gom- 

munifcalioiiparla  Tap,eur.«tre 
la  Prusse  ei  la...,  309.—HaTi- 
sation  inifrienre  de  la. ..  :  joac- 
'tion  duVoloa  atec  la  Muiàra, 
XIX,  15.  — Insltuclbn  puUÎ- 
que  en...,  169.- bêa  étudea 
administrante*  en ...  ,  'ïii.  — 
Etats  dei  établis  se  mena  d'in- 
struction publique  de  la..., an 
1825,  28g.  — ItlUKirlatioqs  de 
la...  aux,Etata-Uuis,  de  1830 
i  1828,  341.  — Droits  établis 
aur  diverses  marcfaandiseï  «a 
...,  X3y>  13.  —  Voyage»  en 
...,  eu  Crimée,  an  Caucaag, 
etc.,  100.  — Eisai  d'une  iht)H 
liijue  ^hiin)e  de  l'ein|)iri  a*-f| 
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•cciijent  «rriïés  en. ..  ;  Je  11124 

'  ^«ct  «I  <hi  o»MM«re«  ÎÉt^i«iii 
en...,  163.  —  Moanain  |>ena- 

.-  «««>..;»  («4. 

BntTta  (JUti»y  Deèci^ptieti  île  Ii 
partie  N.-O.duSomuieriietditre, 


Rviiinsk,  pm-l  At  Kntéh'thV  àîli 
flasiie,  XVIH  ;  lîo. 

ïtï^*i.ii  (  H.  -H.  ).  Hisiolre,  topo- 
gtitpTtie  et  anilr(tiirét  Aa  toùili 
et  de  la  ville  de  Wttetf.if  d . 
Xï  ,  !0. 

^rVtwar  f\  Sfàcuirtry.  (teAi'a'rqhea 
idt- tes  systèiAes  iDdien's  de, . ., 
XX,  1S1.  ' 


&. 


Sum  (le  cap.  Edward).  RéttHoé 
-    <M  wùjtfi»  M|ld«  *«K  men 

JafaM.  CIoM*)M«lranaM. . .  nrau- 

.    TaBkriehSdCrfe, XVII,  390. 

flaHil-fBMl.  BimrMon  dana  la  pro- 
vince 4e...  ,  an  Bréall,   XX, 

■  '  lu. 

#ainrt<-Plft«  ^  «iiMMe  de).  Quel- 
ques T^fleiiaiis  sur  Ve  feyitèflie 
«à  p^tj  w ,  et  sar  4«  ^t<s)et  de 
loi  relatif  t  rart;aniiatMB  nmni 

'.    ■iyafa.ete. ,  XX,  137. 

iKÛM-PéUnbMTg.  NdtM  Mlliati 
queasur...,XVII,  279,— Asst 

'  -  enn.  ftauçatae  de  bienraisBiiee 
4...,»*.,S.  !.— Del' 


'  S'.  £.J-CoiBB]eK>e  «te.  .,  m  1037., 
dit  4  ^  I  en  2.  -^  Exportai,  dit 
coirade...  (1S25-2T).  lA. ,  J  3. 
— ExpBKM.  ^leraM  de.  . .,  en 

>  laM,  H3L— NaiMesD  AMtel..., 
ZVIU^  133.— Nuel  sar  t'ël^TB. 
tiimde  lleau  flamlespuitt'de.... 
etdeCroaftadt,  etc.,  XlK.te. 

I  — inrtÉkitlubttiiinAk,..  ,  IT. 
-  bcpaatlliiii  ^ea  pMMtM  'h 


lelapo^aialiDa  de. . .,  va  t83S, 
XX,  185.  —  Aperçu  du  cani. 
mrM  ds  port  de:. .  . ,  «R  ]«3g , 


»  et  «xpon 
I,  Providcni 
>    :    eic.en  ia3]-l82i,  XIX,  «3. 
Sattoa.  ReuoiurrHOiion  da  In  -rtlle 

da.  ...XVJII,  30S. 
Jtïnh^  Hnppan  wMMi  iHrlei 
tHkUit&cli  tîoUHU  Aft  •  •  {■farit), 


oeodant  ]S3B,  XVIII,  14k. — 
Td.,  nenaant  18!7,  14S. 

Sanirofarlvn  (ancièuue  lille  ti  lâ 

Gaule).  Di»setUiSon   lur i 

Maôgon-DelaUiide.XVlI,  17., 
— Rapport  tût,. ,;  BruKeau ,  It- 
— Méndire  èn  répuBse  à  Ce  rap- 
port ;  Mangon-Delalànde,  19. 
-^Mr^rnoiresur...  ;  Higollot, '20. 
- — Mémoire  eii  réponseau  pré- 
c*dent,  Bor. . .  ;  H^ngon-Dda- 
1»iide  ,  21.  —  Second  inéni.  d« 
M.  Rigollot  sur. . . ,  32.— Eclan-- 
ciuemeni  concernant  ta  ville 
ganhiise  de. . .  ;  le  tomie  à'AU 
ronville,23. 

Snndwich  (Ile).  Miisidn  rrançaîie 
BUK.. . ,  XVIll,  1 24.— Commerc» 
de».-.  (1828),  25fl. 
Liita-Croz.  LoDgtl  udt^s  de, .  ,.'tt 
BeBio-Janelro,  XIX,  33i 

Sanlaniler.  Mouvem.  du  partào..,, 
en  1828,  ÏVll,29î.— Eiiporla^, 
des  farines  pour  Cuba,  par  la 
j-         299.— Eïporut.  de 


B  tire- 


blé  et  defnriiie,  i 


SarHine.  PécW  Se  la. . 
tagne,  XVlil,  3ï. 

S»re|)ta.  Voyage  de...  chez  lé* 
Kalmoutk»  d'Aslracan,  XlX, 
3(13. 

,îiiCBBp(1crice-aoi;tal).  SiirJ» 
VilUde  Kiierson,  son  port  et  laa 
emiranié,   XIX,  30.  — S«r  l« 

B>r1  deSireatorg  et  la  ville  d* 
eliingforB,  172. 
Sftrtlie  (<li?pan.  de  la),  DiDlionoaïrQ 
etc,,ilù..- 


iopMraiili,,hi»t(iriij.,( 
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Bulletin  de*  tcieneet  giographiquei, 

XIX.  131. 
ScBnnLBK  (J.  H.).  £ 


r*  (C.).  Le  volcan  de  Ta- 

inu  et  Kl  enTironi,  XX,  81. 
Satwo  Sgmivibi.  Mémoire*  *nr 

r^oMMinie  publique ,  XVIII, 

3fl4. 
SiTcûe.  Rolice  «or  la  TÏUe  S/âx  , 

eii...,XVUl,  aoa.— Obierra. 

lIoM  inr  cette  notice,    306. — 

Vajigeen...,«c.,XX,  101. 
Saxe.  Cadaitn  du  royaume  de. . . , 

XIK,180.* 
Saxe-Eiaeaacb  (  grand^doclié  de  ). 

Fopulat.  da...,cii  tg2S,XVII, 

ei. 

Saxe-Weinar  Eiienacb  (grand-dii- 
cU  de).  Manuelpoliliqua  du..., 
pour  1837,  XIX,  303. 

Saxe- Weimar-Eiienacb.  l'or.  Bsb- 
«auCducde...}. 

Sir  (J.-B.].  Sud  le  3  rapport  de 
de  W.  Jacob ,  concernant  le 
commerce  des  gTsini, etc., XVII, 
13^. — Court  complet  d'ccouo- 
nie  uolitiqoe  pratique,  XIX, 
87. 

8a.T  (Lonti).  Traité  élémeuUire  i 
la  richeate  iiidÏTidnelle  et  de 
ricbeiae  publique,  XIX,  9e. 

ScandinaTie.  Sur  le  commerce  dea 
Anb«i  et  dea  Perie*  avec  la 
Suiiie  et  la.. .,  etc., XVII,  2eS. 
—  CerlBdela...,  XVIII,  97. 

Scène*  de  Meiico ,  X[X,  2fl9. 

ScKABKMBi  (Achille).  Voyage  an 
colonie»  ruaies  de  l'Amérique 
(IB31'1B33),XIX,  109. 

SoaccazXB.  Bade.  Vue  deaunée 
^  lilhographice  p 
2î7. 

ScaLiBft  (ï.  A.).  De*  tiloa  combi- 
.  né*  avec  les  Sociétés  d'aai 
«de crédit,  XVII,  147. 

ScHKM-i.     Economie    politique 
de. . .,  trad.  de  l'allem.  far  " 
JoalTroy,  et  annotée  par  Frîti 
IIX,  9*. 

8cBKiDi.t>  (Jean  Gotll.).  Malu 
d'éducation  pour  lea  orphelii 
dam  le  Wurtemberg,  XX,  11 

ScuniB  (G.  H.).  Sur  la  poiitbiltlé 
de  relerer  le  pris  de*  grains, 
XVm,  113. 


SoBotxak.  Caup.d'<Bil  snc  la  nral 
vemenwnt  d'ËkiteriBoaUf  t  X^ 
13. 

ScHonw  (le  D' Joach.  Frfd.).  Spé- 
cimen geograplÙB  phj*ica  eoat- 
pantita,A:VU,368. 

ScHBHiix  (C.  H.).  Séjour  en  Hi»' 
rée,  dant  l'Aitiqne,  eto.,  XIX, 
SOS. 

cHVBxaK.  Sar  la  manière  de  r^ 
doire  le*  diitancea  apparente* 
de  la  lune  en  diaianeet  réelle*, 

XIX,  37J«— Opinion  de  H 

■nr  lei  longitadei  de  5«Dta4]!nift 
et  de  Bio-Janeiio  ,353. 

ScHDBBsl  (le  D').  Voyage  par  U 

France  méridumale  et  l'itidiei 

XVU,  159. 
Schumia.  Deicript.  de...  etdeav' 

CDviroo* ,  XVU,  4011. 
Schwab  (G).  Le  lac  deCoMtevc* 
la  vallée  da  Rhin,  eto.,  XlXi 
11. 
Scon  (Will.).  Hemarqno  lor  k 

température  et  le  climat  de*  Um 

Shetland  ,  XVIII,  bO. 
Scoui-BB.  Sur  la   température  de 

la  cAle   N.-O.    de   l'Amériqxe, 

XX,  53. 
Scaorjtxt.   Voy.  Si.vsuo. 
Séchelle*    (  île*  }.  E^torUtioa  dk 

colon  de*..  .  (de  1B13  à  1B15), 
XIX ,  330.  —  Cnihire  dea. . .  , 
227. 


■phîqne  ds 


Carte  bydtagraphi< 

ndela...,XIX,3o. 

Seine  (départ,  de  la).    Estinctûn 

delà  mendicité  dan*  le...,  XIX, 

I3S. 

Séjour  en  Morée,  dan*  l'AllifBe, 

elc. ,  XIX,  306. 
Sel.  PuiU  de...  et  de  (èa,  en  Chiac, 
XVII,  306.— Snr  la  production 


du.. 


,  et  les  bbUuc 


-  OelaiMut 


Autriche , 
tîon  des  droit*  *nr  le. . .,  et  de* 
Rfoyen*  de  le*  remplaceivXVIII, 
37.7.— Pfli'inçOt  i«U  Ifl. .. ,  <t 
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de  I«  n^ceMÏté  Ae  te  réitoire 
..  378. 
Sxu.  (Jo*.)-  CnUeclion  de  tnonu- 

meii*  d'archileotnre  golliiqae , 
:    litbograpliij*  d'aprèi  Quaglio , 

XX,  321. 
8U.L0K.  (J.  J.  i>i).UMréBexiaDt, 

XIX,  165. 

(uxow,  Excnnion  daiu  1»  pro- 
Tincede  S>wt-Pn)l,  aa  Bré«il, 

XX,  105. 

Séminaire.  N«te>  italitiiij.  «or  les 

Sandi  et  pelitg. . .  des  déparc. 
la  Loire  et  du  BbAoe,  XIX , 
7.  —  ...  et  écolei  dei  jéinitet 
.     dans  le  caDton  de  Fribourg,  1 99. 
'— GooBiilntion  dn. . .  ibéologi- 
qae  lulhëriea  ,  à   Gettjsbourx 
fpnor/www),  33S. 
flioégal.  Commeree  du. . .,  XVII, 
1 3 .  —Etat  des  cullorei  coloniale!, 
fnuiçaitei  an..., 307. 
'  SuKS  TaitTODK   d'Antibei.   Ta- 
bleau général  de  l'Etat  de  l'E- 
fli«e,XIX,302. 
Seni.  Le  bon . . .  d'an  bomme 


leàl'l 


tnge  de*  limples,  XVII,  123 
fasMiilovs  {  DK  ).   Réfiexïona  de 
M.   ...  -aur  la  proposition   di 
nipprinier  le»  coiuella  d'arron 
JiMemena,  etc.,  XX,  141. 
SeliioD  de  1S29  rComplesdeami 

niatrei  pour  IS27,  XVIII,  7. 
■Sktiutbovei.  fo^.  VtsSrraiiao- 

MTille.TraTauxpabliM  i...,XVU: 
301.-— Projet  d'nn  canal  de  na- 
TJgaiion,  etc.)  de...  àCordi 
XIX,  43. 

Sexe.    Recberrhes  amuliq.  sar  la 

Srédomlnance  relatiTe  des 
VUI,  4. 

9iirk'a-b3y.  Projet  de  colonii 
française  4...,  XVIII,  34 

famwTu.  (le  op.).  Visile  av 
met  du  Mont-Blanc,  XVII,  330. 
—  AaceDsioD  k  la  première  som- 
mité du  id. ,  331.—  Relation  du 
vOj'age  du  doct.  Clarck  el  du.. 
atriV.,  332.  - 

.'Sbetland  [llea).  Rcmartiuca  «ur  1 
température  «  le  dintai  des.. . 


XVUI ,  50.— Pêcheries  des. . ., 

307. 
iam.  Mission  à. . .  et  i  Hué,  en 

1821    et    1822,   XIX,.  m.—  ■ 

Voyage  à . . . ,  eu  1 825  ,113.    ' 
tbéne.  Voyages  russes  en...  et 

anlonr  du  monde,  XVIH.  123.- 

—  Lettre»  sur  Ja...   (1826), 

1 78. 
Sicile.  Journal  d'un  \ojMêe  eo. .  ,i 

XVII,  169. 
Sïdi-Alj.  Voyage  de. . . ,  Irad.  dit' 

turc  eu  allemand  par  Diez,  eC 

de  l'allem.  eu  français  par  Mo^ 

ri»,  XVII,  174. 
SiDon.  Voyage  en  Amérique,  etc. 

XIX,  267. 

Gii7o(N.)  etMi«T.  Moyen»  d'é- 
teindre  et  de  préTenirla  nieodi- 
ci;é  à  Marseille,  XIX,  137.  ' 
SiLBBBgfurii(G.}.Edit»ur  l'admî- 
niatralioD  de»  communes,  etc., 
dn  royaume  de  WurlembetSt 

XX,  184. 

Silé»ie.  Etat  delà...,  XX,  17. 

Silos.  De»  ■ . .  combinés  avec  lei 
Société)  d'assurance  et  de  cré- 
dit, XVII,  147. 

SlHOnBE  DE  SlSHONDI  (  J.  C.  L.). 

Nouveaui  principes  d'économi* 
politique ,  etc.  (2*  édit.)  ,  XIX, 

9S. 


Adie,  XX,  117. 
Singapore.  Exportai,  de  . . .  ,  nt 
1826,  27  et  38,  XVIIl,  233.— 
Population  et  commerce  de  Itle 
du  Prince-de-Calte» ,  de...  et 
de  Malacca,  XIX,  2J7. —  Com-, 
merce  avec. . .  ,219.— IraporiV. 
eteipotlal.,  de  1S2S  à  1837,  et 

de  182711838,  pour  h  colonie 
anglaise  de ... ,  220. — Recense- 
ment de...  en  1328,  318, 
rmor.  Mém.  sur  le  paya  de  . .  .1 
(Inde),  XVIII,  se. 
5B»BBEB(!ecoioteFiédéric).Tb.éo-  , 
'.  des  richesses  sociale» ,  XIX, 

Sleai^lck.  ïlaiaDn  d'aliéné*  fc  . . .  , 

XIX,  291. 
Sxrrs  (Edooaid).  Stalïstiqoe  ni- 
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Bulletin  du 


tioHb  (P«5»>BmX  ZVm ,  ts 

et  SB. 
Sçiciétj  de  Hararille  pane  !■  pro- 
pagation d«  rioMmciion ,  XVII, 

343, —    ..  .  prniaicime  {* 

nétioratioD   dei  junotu,   M7. 

-— ~.  de  géocraphic  i^^programm  S 

êufrix),  XVllI,  125.  — Pri 

propoiJi  parla. . .  d'émaUtion 

4'«éricaUure,  etc. ,  de  l'Aia,  1  » 
'    —Rapports  mentnelB  de  U  - . 

Ub^qoedeUanenivlL,  179. - 

■  ■  ■   des  méthodei   d'çii^eisnc 
'    mcm  (P™v*:(uj),  302.  —  |"oi 

maiioa  Stint. . .  dx  miifriers    '. 

XU,  *.—  ;..  de  bieHfaiiaB. 

dan*  la  Crande-Brèugoe,  t( 

— • .  ■  de  géographie  en  Friua  , 

—Rapport  fait  i  l'atseniLlée  Spifzberg.  ObscTTi^MH  HKHtgla- 


giogmphiquas. 

XVII,  •«.—SoorMlte  . ..  et 

de*  tivengln,  XVin,  391^. . . 
au  EtW>-Uii*,XIX,34aj--k.. 
do  cajiKiH  de  Zaridl ,  XX,  33. 
— EiabliMnpenl  pow  le* ...  i 
Hartfard  (  CWnccti'cpr)  4a 
SouTeoin  d'âne  Ti4(«  1  l'hiinâm 
âDGraDd-Saint-Ba>ad,XVU, 
333l  ^  . . .  dl4«be  :  v^ice  ^ 
Naple%  à  4wl«.  »i.— . .  -pil- 


aumt.éi7,  «te,  XX,  sa. 

^ciairs  gtogra/Jum  fifâum.  ^wn- 

fwmiitw,  XVU,  3ï^ 
Spectalctti.  hc  B«Teil  da...  fram- 

Eai(,XVU,33U. 

SpucL  PopiiL«iiimde..-,XVUI, 


^foiïrale  de  h....  poor  l'extiDC- 
tioa  de  lamcndiiùléà&ordeaiii, 
(40,   141.  —  . . .  pour  Ij)  f ropa- 


d*«  willards,  4  I^iulr»,   1^7. 


'     public',  de 

Société  ({Ici  de  U)-   Etat 

ir;i. .  ■,  papiicullireo)-  de'fiiïii, 
XVIII,  29&  (uw  «reiir  363), 
page  347.  - 

ïf>if.  Ei^t  de>  ^Duiiiié*  de. . .  în 

Sïrrées  en  Angleterre,  en  1126, 
Vil,  "33,  pi  3*. 
'Soierie*  en  PrUUF,  XVIU,  184. 
SaKOLCw.  Indicateur  de*  den>enrea 
et  des  édifices,  à  Moscou,  XV II, 
283.  §  1. 
.  Sommaire  de  U  vie  de  Surtkbudt, 
-     XVHI,133. 

Son KEB  {  Jali.  Coâ.  ).  Almanacii 
pour  la  propagalion  des  cnn- 
naiaiauces  géographiques,  XVII, 
321. 

Ddeli 


SoDiiu  (A.).  Statistique  de»  ^glîiei 
rërormée»  de  France,  XX ,  1 16 

Sout^Dem.  Deacriplifm  du  vilUgi 
de... .au  Tibet,  XX,  7». 

8attTd«Tet<mnei«  aoi  Etala- Unb 


HKWtgla- 

...xva, 


eim  et  1*  cltwal  Alt- 

103. 
Splugeo.  Nouvellt  ro«H  4n<  ■  • , 

XIX,  37. 
Staflord  (coiali  de).  Nollo«  hW  le* 

manufaclurea^n. , .,  en,  A^le- 

lerre,  XX.  «■ 
Stamboul,  ou  CâBsttntiqwh  tel 

qu'il  «11,  XVIII.  «3. 
Si^MPeKi  ctTHuavri^aM-VoMaM 

,o  GlocUer  e^  a^pl.  1 8.34,XVII, 

IGà. 

i.XVII. 


SlâtiMiqnede  Paria,  XVU,  3^  — 
,. .  de*  liMtuaeadeliinDilighafR, 
39.—  . . .  d'Edimbourg  en  11138, 
41. —  . ...  (Hil)iliûn  d'ÉcoMf, 
43.~£is3ide.  ..  de  l'Ile Sour. 
bon.  78.  —Notice  et  obserTit. 
de...  sur  li  province  biisil^en De 
de  Uiuas-Gerac* ,  SiS  —  Coït» 
de  . . .  cl  d'écouomia  publique 


.uUlio 


137." 


dea  Eokimes,  323.  —  Dictin- 
ttaire  général  et  raiianaé  de  la... 

européeone,  237. morfle 

de  la  Uaute-Ecosae  et  des  îles, 
353.—...  de  Moscou,  183. — 

de  l'arroudiasçm.deF^laiae, 

380.  —  ...  de  Veoipire  d'Au- 
triche, 397. —  . . .  «ompa^e  de 
l'étal  de  l'iiulniotioii  et  do  uiM- 
bre  de«  ciiuie«(  ittç.*  XVUf,  ••  - 


zeob,GoOg[c 
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ifoi),  bi  et  59. — Uémoirepour 
•anv iU...  del>  BobAme, 68. 
—  ^..  da  départem.  dei  Bou- 
cbet-du-Bbftiie,  lao.  —  ...  de 
l'iiDiveruié  deLauTaiD,cl«  1817 

à  1837, 164 . . .  delà  Pologne, 

X-IX,3t.— ...  dM7ii>]iver>iiLé! 
.pn)uie]iiies,del820à  1828,27. 
— ...  4el«Sulue,38.— ...  du 
Mexiqae,  7S. — .. .  et  («bUs  de 
la  popalatioD  deliTillc  deGUi- 
«MT,  ftc,  165.—  ...  de  Con- 

~  Beolicut,34). — .. .  de  t'emplre 
d'Autriche ,  XX,  31.— Ëlemeni 
de.  ■ .  mtà'ic^tt,  95.—  . .  .  de  la 
preu«  da'Di  U  Gnnde-BreUgne, 
1 10. — . . .  de^  églises  réformées 
de  FntDCÇ,  14!.  —  Hechercheî 
lurla...  physique,  agrirote  el 
mMiealede  la  piovlnct:  de  Lî^ge, 
tJtS._E>Mi  d'une...  générale 

-     de  l'empire  de  Rniale,  etc.,  1 53. 

Statnu  el  léglemeDS  généraux  du 
noble  jeu  de  l'arc ,  etc. ,  XVII, 


..  _      n.^pp|âr»BricullUT«»l^ 

irutDAHL  (d«).  PrQmeiiadef  dao^ 
-        ,  XX,  Iftfi. 


h«pb«n 


8tf|wic«.  Voyage  aux,,-  duVotgj 

iSletiHi.PwiHlBiiQiidf...  tn  1820, 

XVII.  ei 
SirubuurB.  Voe«  piitoreiqnfi*  d< 

l»catti^rBlede....,X^,  2i9. 
ftmubiBg-  la cahtiac  de... ,  il  Cta- 

tain,  XVII,  403. 
Ilubei.  l-*  vallée  de...,  eiiTjTo), 

ri  *ei  habitant,  XVII,  40», 

StDBII..  fqf,  MmBBMXISS. 

^OCh;  baport.  de. . .  et  caTé,  •■) 
AlvtelW«,ai)1821,XVIf,  33, 

'.  .  ft  38..-^Det  piHaiaiions  de.  ■ .  i 
la  LÔuisiaDe,  93.  —  Kxpoital, 

,  A»...  *!Upa»aDe(183S),e9. 
— ..  ■  et  café  importé*  à  Copcii. 

,  Iv«it«,  eu  1«37,  3^6.  ^  Di-oiK 
(Ur  Ici. . .  eii  Anglelerre,  XtX, 
IM.  w-  Ctuwwmation  d»  tbé  , 
^  «1^  et  du.  ■ .  e«  Aii|l«tvrc, 


1 64.  —  Exportât,  dn . . .  de  IVb 

Maurice(lS13  j  1835),  233. 
lèile.  Exposé  de  l'adminiilratlaR 
gé[iéralediirD;anni(ide,..XVII, 
257.  —  Commerce  de  la. . .  en 
1828,258— Elatdel'iMtmctioa 
publique  en. . .,  259.— Rapport 
de  la  eommiulen  royale  alâlit- 
lique  de  ...  ,  iur  lei  rthlîoq* 
entre  les  BaiSMnc«i  et  lea  «iécia 
(1821-1825),  3«T.—  Uemlit< 
es..., en  1838,  388.  Impcvlat. 
et  exportât,  de  la...  ea  1827, 
389.  —  Consolida  lion  des  sahla* 
Biouvani  de  la. . .,  390.-i-Qu<l- 

tartie  wéridion.  de  la. . .  cl  d< 
I Norvège,  XVIIi,  a».~-ÇatH 
de  celle  dite  partie  de  la. . .  et 
deUNorvé^,  263.  - 

iiva-SlBaLiir.  Notice  sur  II  vie  et 
Im  travaux  dn  ymteemr  Burck- 
hardl,  XVIII,  134." 

Suicide»  en  Prnsie,  XVUI,  188. 
— . . .  à  GcDËre  ,  comparé»  avea 
ceux  de  Paris,  de  1820  à  1826  , 
196. 

Suisse.  Populjftipn  tl  tnttruGlios 
primait»  »n:..,XVim95,-r- 
Belalion  d'w  I07*g«  littéraire 
en...,  2^2.— SlaiIaliqiiqdeU..., 
XI?.  38.1— Rapports  dçi  itopi» 
tueries  et  de»  pteittt  avM  t»pt>- 
puIflioD  de  la  . .  ,  ,  39,  -r  pes- 
rnatiou  dctùUéa  d«  b,.  ,,flc.,' 
iflî.— La,, .,  cD)uiidéiÉ«  tôi|s  le 
rapport  de  Vf  beautés  pi tuifcs- 
gUEs,  elc,,305.— E»«ai»d«let. 
tiei  sur  Iq . . . ,  306.  —  Note  sur 
les  Pliions  de ]q...aetC'|XX,S3. 

SuloHiik.t^...,  i<n»mil,XVai, 
393, 

iinatra.  MUsionàlacâte-E«tdc."i 
en  (823 ,  XVUI,  a^a— Delw- 
cUïage  i. . . ,  XIX,  215. 

S^misnvld.  Ëiablî  ESC  ment  pe^  let 

EUTfes  i,  .  .,C4Bt(m  if  fi«rnef 
X,  aoo. 
Supplêiueni  à  l'orographie  d'^le- 

magnfi.SVII,  UO. 
Suprématie.  Pela...  ^ro^  de 

XVH,a9V         T*"— ^   ' 
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Bulletin  d^i  siiU(ice} ,  géùgràphiques. 


Sari  nim .  Noti  ccwrl^colDnie^e..., 
■   XVm,  ÎSO. 

Svttéei,  ou  ucrtGce*  valonlaires 
'  ()««Teui»dsn)  l'Inde, XVIII, 
31S.  _Surlei...,i£.,  S  2.  — 
Ojûaiona  dei  anciens  i  cet  ég^rd, 
«.,  S  3.— Réiolution  delà  Lom. 
pagnie  anglaiie  dei  lad  ei-0  rien' 
Ulei  iurtei...,eLc,  ib,,%  6. 

5tu  (J.  M).  Taplilz  et  ses  envi- 
TOQi  pittoresques  ,  XVIU,  70. 

Swa>  (fe  colonel).  Courtes  obser- 
TitîoDS.iurr^Ut  actuel  des  ma- 
nufacture!, XVU,  22ft. 

Sn^a  (le  révér.  Charles).  lonroal 
d'tio  Toyage  dans  laMédili 


"ï^ffij 


SfficB  (e.A.)et  Snij-L  (J,G.). 
Voyage  de  Sartpt'a.cbe7.lesKal- 
mondudugouïern.d'AstTBcan, 
Xa.,  263. 


Svr^e.  Voyage  en  Egypte  «l  eu..., 

1422, XVn,  IJi.^Eipédi- 

in  de  la  corïelfe  la  Uayadira 

....élc,  XVIU, 338. 

Syitème^  Du  . . .    actuel  et  de  la 

dette  publique,  etc..  XVII,  13. 

~-  ,.  •  de  fipances  et  d'éouomie 

tublique,  etc.,  313.—  ...  contre 
I  mendicité,  XIX,  138. 
Système  pénal.  Article  au  aujet  det 
auTTages  de  H.  Ch.  Lucas  sur 
le. . .  (  Revue finai-iisi  ),  ïyU, 

119. — Ud...,  et  de  la  peine o- 
piiile  «n  particulier,  etc.  ',  Ber- 
tille, 123. 

SystËnie  pénitentiaire.  Do  ...  m 
Europe  et  aux  £tata-tJaû ,  XX, 
92. 

Système  prohibitif.  Du...,  etc., 
XVII,  136.  — Delà  liben*  du 
comD>erceetda...,XpC,  103. 

Systèmes.  Les  . .  ■  de  la  polili^na 
pratique  dan*  rOccideiit,X  Xj^. 


Tabac.  Droits  sur  les. ..  en  Angb 
terre,  XIX,  153. 

Table  de  la  valeur  de*  qionnaie* 
d'ot  et  d'argent  du  Portugal, 
elc.,XVm,  219. 

Tableau  comparatif  des  prîncip. 
montagnes,   etc.,  de  la  terre, 
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